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Etudes 


SUR QUELQUES CACHETS 

rr 

ANNEAUX DE L'ÉPOQUE MEROVINÛIENNE. 


CLXXIX ET CLXXX 
. ■ - 

PCt’T BifiUES, AVEC ISScfcrTI*j!S. Tttot^ÉliS'DAÜs LE ÜÉt*AMTESfELIT DE 

' 

L ALLtEn 

Au cotira H une tournée Archéologique dans les provincca du 
tOQtre de la France, M. Je baron de Mély, à qui nous étîonà déjà 
redevable (rrntéresBanlea (;ommumcaliDn5,a eu roccasion de .voir, 
à Molli ma, les deux aimeana que nous allant décrire; il noua a 
fort ohligeamiuent envoyé les dessina et les empreînles à Taido 
desquels nous publions tes curieux bijoux, que nous croyons 
inédits. 


1> (CLXXIX). Bftgue si^Uüîre dif f^andiosus. 

Celte bague, qui est en enivre, a été déeonverliC à Benulon*, 
dans le parc de M. Boyer, avec des monnaies de Ion les îes 

L Voir la fledus anhiotoff., 3» lArie, année 1884, t. I, p. 141 ; t, fl, p. J, 
IÇe, 257 i, innée 1885, l. I, p, 168,3CS, et 348; L II, p, 42, 44, 45, 4flw 12D et 
331 : innée ISSfi, V 1, p.^, 216 et 341: L Jf, p, 1,40,137 et 213; année 1887, 
L 1, p.47, 180 et 289; L II, p. 42 «t 3^; année 1883, L î, p. 23 et 296; u lt, 
pa75; année 1889, t. I, p.38 el 309; t. U, p. 1 et 309; année ISOO, l, t, p. 1. 
177 et 321 ; 1,11, p, 365; année 1891, UI, p. 277 et L II, p. 1 «1273 ; année 1892, 
t. 1, p, 45 et 169. 

2i Beiülea aal un aheDïieij de «iDQuaa, Hêpendint du eanlnn de Che- 
Tipea, irrondiaaement de Muulins (Allier], 

ut» aiÊiUB, T. xx. 


i 





nuvuE AHaiËoi/OQigpE 


«paques, s’^chelontitttil depuis la période romaine jusqu’au 
XVI* siècle'. Elle apparlieul aclucllemonl au Musée Je Moulins. 

Ce bijou a beaucoup servi, et la légère déformation qu’il a 
subie a wnJu irrégulier son diamètre inlérieur, qui, mesuré 
dans ut) sens opposé à celui du chaton, csl, de 2i millimètres. 
La ligo a t miï limé ire» et demi de largeur et 2 d’épaisseur. 



Lü chaton, pris dons la masse et venu do fonte, a une forme 
eltîplique très allongée, cl mesure horiïoiilalcmewl, c’es^a-dirt' 
en largeur, 15 niillimètres, et 7 au milieu. 

Sur ce chatoü, est gravé en deux lignes le uom de (îtutdfosus, 
suivi d'une croisette : 

&AVDIO 
S VS + 

L'Église honore quatre saints de eu nom; deux d’entre eux ont 
vécu au V* sifeclo^ un troisième est mort en530’, elle quolrième 
était évéqtic avant 643 *, 

On trouve aussi, dans le testament de saïot Yriez de 573, la 
mention d'une femme d’aiïiunchi appelée Gaudimet*. 

M. de Mély, en nous adressant son importai)le communicaiion, 
a exprimé la pensée que notre anneau a panüt être du v* ou dit 
VI* siècle N t sa forme et colles des caractères de Itt légende du 


1, Le Lire de J), de Mély, du 1»' ncrembre ISBl. 

1. Saint Gaudiose. dvique de Bresaia en 444 (Boliand., .itïu gancr., me ni. 
Mort., l. l, p. è4S), eluiBi Giudiaie, évéque en AfKqua. Enan 4 Nsptes en 
453 ou flo 4Gé mens. Üclob.. t. XII, p. 533), 

5. Évêque de Tamona liiip. VfL, 1.1, p, 427). 

4. Érêque de Salcrne (Dollandh, Aita StitteL, mens. Outati., i. Xt. p. ODl}. 

5. Pardesiui, Dffit. ti cA., t. t, p. 138. 


O 
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chaton auloriRont on cETcL coLLe oLLrjbuEEon liy|ioLliùlique, Loeî 
monnaies rocudiHes en mètiio letnps que ce petit moniimoni soiU 
fl*ûgP5 irès divorSj el ne fournment aucune lumière qui perntüUe 
de ooudure avec quelque aùrelé mr ceLLe question do date. 


2* (CLXXX)^ i^aÿiic ÿîgtilairü de Duîcù. 



(iittfl ba^ue, en cuivre de même que la précédenle^ a dté décou- 
couverte à NÉris (Allier)p le N^rimirnym ou AyuisN^rii^s aucîemi 
Itiuèraîre^ot deaiuscriptîons romaînes, staduii Lliermale^ qui fut, 
un le sait, très fréquentée dans ratiLiquilé et au mojen Age, 
comuio elle TeaL de nos joura^ 

Ce bijou, qui fait partie do la ooliectton do A* nertraud, k 
Mouliu», a été rocueill] daiia un putU, avec quelques autres objets 
ilépourvua d'înlérèt\ (t a 13 inllHuièLrea seulement d'ouverliirei 
ca qui indique qu'il était fait pour U main d'un enfant. Sa %o 
est très faible {1 millimètre d^épaîasDiir)> Le cbaton est un paraL 
lélogrammcde 11 ruilUmètrea de large avec 3 du hauteuri surle- 
queî a été tracé* au bariu, un éijcadremcnt renfermant la légende 
suivante : 

DALCI3 

avec an V renversé et un s félrogrado. 

Les lettres de ce nom^ au lieu d'étre gravéos^ ont été poinçon¬ 
nées une h tme\ 


1. Un pfipa «r> bois, an do fuRMy, des ehaussurest ftc- 

M. Méîy. du t*' ncvcmhn& lâ^dL) 

2. Oqa L^pîtuphK troiiTée duis Ea En^ma régtoni A Vïdhy, et datéfl de Ial0« an- 

iièfl in rlgne d& TbiefTy [530) ^ porte k noEn de èiâlceiîa [E. Le UEnnlp 
JVoüu* fïc* frwÈT* cAn?(, de îa GauU, ïi-* ^^4), 
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d^IE ARCHÉOLOCrUJllE 


Los élémonls foui absolument tléfaul pour déterminer on 
mémo indiquer, d'nno façon conjeciurale, Tépoquo é kqnelle 
notre anneau a été confectionné, et l'on peut rattribaer à ta pé¬ 
riode gallo-rnmqnc aussi in en qu’à la période romaine. 


CLXXXlA CXC 

OESCRlPTtOJI OK OSZi; B.VOCES. PROVEÎfAST DE EA PROVINCE t)E SAMCW 


Dans d’autres parties des présentes Études, nous avons décrit 
dîi-huîl bû^ea découvertes sur le territoire de la province de 
Naniur et conservées dans le Musée archéologique de son cbef- 
liou, un des plus riches de l'Europe en aniiquitês de la période 
franqnc. Elles portent des îoscriplions, des figures d’animaus ou 
des représentations symboliques 

Les onze bagues, dont noua allons noua occuper, proviennent 
également de sépultures franques de la même contrée. 

Sauf une seule (n* GXC], qui est ornée d'une inlaille antique 
avec inscription, elles sont dépouniTies de légendes, de mono¬ 
grammes, mémo d’itiiliaks, et ne nous offrent aucune figuration 
svmbolique ou autre. Néanmoins, par l'élégance remarquable 
des formes, la richesse do la décoration et la variété des procédés 
de fabrication, elles sont intéressantes au point de vue de Tbis- 
toire de Tart de l'orfevrerie dans les premiers temps de la con¬ 
quête de la Gaule septentrionale par les Irihus germaniques. 

Polir ces magnifiques bijoux, comme pour ceux de mémo pro¬ 
venance que nous avons précéderameat publiés, c'est de M. .àlfred 
Béquet, le savant cooservaleiir du Musée de Namur, vice-prési¬ 
dent de la Société archéologique do cette ville, que nous tenons 
les dessins et les renseignements qui ont servi à la rédaction de 
notre travail. Nous lui adressons icî tous nos rerneretments, 

1, Voir ci-dssiujï o** LVlj LVU XQ L CVL 


3IÉiaoVlTï^(EXSE ^ 

1® (CLXXXI). Baÿue fH f?r^ provetwiü du cimelièr^ frmif dr 
Spomin^ province de N^xmurK 



Celle bagne a mîllimèlres d^€ti¥erlure; sa lige est une bande 
piale lie niéloli large de 8 millimètres^ recouverte, à Pexlérieur, 
do deux tnr^ades,. bardées el séparées^ Tune de faulre, par des 
cordons de grânclis. 

Le chalozï, soudé sur la ligCr a 2I> millimétrés de saillie, y 
compris la torsade dont il esl bordé sur ses quatre côtés ; c'csl 
un carré long do V2 milUmélres de hauteur sur 10 milHmàtres de 
large J formé de plaques d^or battu, et sorti ssauL une péto de veiTe 
on tabk, imitant Témeraude. Aux poînis de jottcLlun avec latige> 
il est accosté de deux globules ou patits cabochons en or. 

Ce remarquabio spécimen de TorRivrerie franque a été trouvé 
dans une sépulture féinmioe, avec ranneau décrit dans la natkè 
suivante"* 


2* {CLXXXI bis). AiUre mnean ifor reeneiUt h 

s^puliure que ie précédent ** 

Ce bijou, bien quUl provienne de la tombe fémiaine ou a été 

1. Décrite ftana les Ânnûks de k Société archéok^tiue de iVamur, l. VIN, 

p. ^ Pt artids LÊŒ-cletLp. 

2. CjeUfl iDmlse reari!rjniüE, üa auEr« fps objets suivsnis : un peigne en os; 
nu POU, rfuîs grains de coflî^ et sept jolis bouLons en jaiiï^ nrulès d'or; ïea ddbjris 
il'un colTreL à bijùux en boii rov^Lu de pîaques dü hnonEe dècofées d^une léLe 
do Méiiuso du Tbciure romiinoel de dii^ers oroeoiénlSp une oruche ci an 
teou i>n terre roug^, 

IL Ce bî^u a ôté dècril et t^prodaft dans Pitrlielo précité d» Annales ik k 
Jf Aanrliri VJIJ^ p. 327 et suir* 


» 






ïtEVEfE AltQrÉOM>nr01TE 


trouvé cdui que nou^ iivon^ prétédèmmertl décrit^ iHlTèm beau¬ 
coup iU celuî-cu II a en effet li millimètreîi seulemenl d'ouver¬ 
ture^ ce qui ue cou vie rit qu^ii une m[iîri d^eufanl ou de 

jeune fille. 



La largeur de la tige est de ^ miUtrn&trefl* Le ohaloa de forme 
ronde qui y est soudé, et qui a 9 mlllinoèires de diamètre» sertit 
un quartz hvalm, reposant sur une feuille d'or enduite d'une cou¬ 
leur violette, probablement aün de donner au quarir TaspecL de 
raméthyste. 

Auk deux points de jonction du clialon et de la tlgc^ il y a 
deux globules ou cabochons en or» 


3* (CLXXXII). yl wfre ù^gue itn or pravmifîit du cimrtière de 
Spouthif province de lfamtir\ 



Cette bague a IS milOmiitres #auverture; la tige, plate et 
large de Q mîliimètres^ présienle deux fortes bandes d or en lig^ 
^ags, encadrées entra trois filets saillants, 

1 . Ciï bijou II étÆ d^rit H reprodait dans l^ïrücls pnàaîtiâ dei de la 

Soc. atrA^ï^ tbf iVurNÉir, l, Vitlp p+ 327 et stiir. 






et CACHtTS DE l'ÉPOQUE WÈdOVtSfilESÎfE 


I 


Le chaton, ik forme rtmdL>, a 15 mtllinklrçs do diamètre, est 
iiordë d'un cordon de perles ou petits cabochons, et sertit itrn! 
vcrroloric noire. 



de réunion du chaton et de la tîg^e. 

Oc bijou a été recueilli dans U tombo d’une femme, avec deux 
bagues très simples en argent et divers autres objets'. 


V (tXXXXlIlJ. Bague, en argeid protemmt du cimetière frtme de 
Sam^zon^ prùmne.e de Namur^* 



Celtû bagtt^T Irouvée Jacia ua^j sêpullure de a 19 mil- 

liï¥iè;l.rûâ d^ouverLurc; talig^p large de 9 fnîllïrnètces pr^a du dia- 
lüQ et de i à la parlie opposée^ présente divers omemsiiU id 
en particulieTf de etiai|ue côtè^ six petits coirles avec un point ou 
globule au centre*. 

1. Sareir : Irolfi bnet^ets i3enl ne m broTiifi, un en ooîf H le Iraîsiènïe 
en Terra d"uD Tert clftir ^ üne boîiflJe ronde eo mâLal hlaeo^ cl monrtaiïïSp palita 
liroPÉÈS poelèfîeiJra A ConjLanÜn. 11 Y j d h. ealeltiro, un (sonlatna at titaoi- 
seani, eL, aui pîerfSp nn me à foiseUtf» *ja poberia Fongcel un gnunJ basain efi 
broc te d bordure perlée, 

2* Cé bijou aélé déefîl el raprorfuît daiie les Ajiïîutcs <ie ^<1 S«k de 

A'rïfflur, l. Vï, p. 345. arlictedtM, üug, ttwl Marmol, lülitulè : l^üuüks 
un eimÿfW-re dtf r^i^egue f/eriü/ur il &iiïWon (.VrtmarjA * 

Cette tombe ronfèfrioiilt flfi oütra deux bnceleu de bronie, troia Tiaci en 
verra al deux vilies du terra. 

4. Ca g^enra d'ofosfuent*^ qna noui avons déjà noté tfiif un autre auneau du 
Murée de Nqmur (voir cï-defsus» n* CVl), b© voit auaai fut «ne ba^uo de la 
SuirvoTOminda (n* CVlt)* et iitr beaucoup d^objets d^équipemenl et di* toilette 
du pays hiiblLé par [eA Gar^ïhiHoHi. 
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HEVL'E AHCUËOLOr.lQL’E 


Le chatOD, pris dans la masse et de forme ronde, a 12 milîî- 
mètres de dîamèlre, i»tse c^mpo^e d'une grosse perle caboclioit 
en véritable amélliystef bordée d*^un cordon perlé ou slrîé. 


(t*LiXXI V], iiayue en or prmenânl tin cimetière de Saimofè^ 
province de 

J 

te bijou J trouvé* comme te précédé ni ^ dans une tombe fêmî- 
iiîne^, a 20 milJlmèlres d'ouverture ; la tige est ronde et formée 
d'un filet grauulê. 

Le cbûlon^ qui est rond et soudé sur la tige, a IV tnilUmèlresde 
diamètre, y compris une coJleretto en fil tordu; il est formé de 
plaques d'or battu et soudé, sertissEuil un disque en pùte de verre 
bleu et uoir^ imitant une agate. 

Aux deux points de réunion avec la tigOt te cliaton est accosté 
do deux globules ou peliU tabochons. 



6* (CLXXXV). Aotre èoyue en or provemijii du dmeiière de 

provùice de N{Tmtif 


Celle bague, Tecueillie dans une sépulturâ do femme, a 2Ü mU- 

1. tWcrjiiseï repredaik dftn* r&rtkie précité des de la Sk. arduioL 

Je A'fnflwrp V V|, p 34S ft auîv. 

2. Atm una ijUïDtfiâ de petit^H perles vq verrntèrie^ une épiogtc-flwle m 
argent, trois écueîlpfi cq terre rûLijTe commune fI ud grand bAsein en brunie à 
beréufB perlke, 

3 . Dcotite et reproduite deiii FüTlicle prétûlé des (a tfew» arckêüt 

de San^vr, ï, Vî, p. 345 et SüIt. 
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lîmÊtres d^ouverLure; ta qui èsL plîile et a partouL 4 mîlU- 
mètres de large^ esl oraèe lie trgis lilels oti mrdûns de g^rèncU^, 
Le chaton^ de forme ronde et composé de plaques d'or battu, 
soudées, a t:î millimètres de diaiwèlrep y oouipris une petite colle- 
relle plissée. tJoe perle en verra, imitant rémeraude, osL sertie 
dâiiiï la partie supérieure. 



Aux doux poiots de joacüoit de la lige et du chaton^ celtii-d 
est accosté de deux globules ou mboehous de métal. 

Ce bijou était au fond d'un vase en broit^Cÿ h céLé d^une petite 
bague eu argent, de trois hraéeiels du même métal^ d'un qua- 
trièmo on verre uoir, et de vingtgrosgrams do collier en amb^o^ 


7“ (CLXXXM). Süÿue en argmi prùt^^nani du cimetière df Sam- 
son^ province de Namur^, 



Cette haguc^ rccucUlie dans la tombe irune femme \ a 18 millt- 

U Près dci Ea t^le. îï y avait une épi ngïÿ à cbeveui «u arafolt tnsi» paHcd de 
collier en or» et u iiü men a aie eu argent de FsiJfriîiu 

2. UêeriLe et repfixluile dans Tarti^le précité des Anrtüfei de U arcA^uL 
de Namur, t VI, p. S\b et suiv. 

3. On a nêeueillï en luénie Umps de oombït ui ^rainjs de verniUne et d'aiu- 




fiTil 




r 


'if- 



lA REVt E AHCIIËOLOaiCilTB 

mètres d'ouverlurtï. Ln lige, [liais et unie, a T millimètres [vrè.« 
üii chatun, 4 seulement du câ^lé opposé. 

Le chaton, soudé sur la tige et de forme ronde, a 9 milllmèlres 
de dis ni être et sertit un disque en verre rouge taillé en table. 


8' trTdXXXVll). Bague enurgetit dord pravrnaitl du cimetière de 
Samson . province de Namttr '. 



Col nnnonu a été trouvé dons une sépulture féminine, é la main 
gaucho du squelette, é cété d’uno autre bague très simple'; il a 
17 millimètre* d'ouverture; la lige, qm est piale, et a partmii 
4 mîlilMnèlros de largeur, est ornée de trois filets oo cordons. 

Le chaton, do forme ronde, soudé *ur cetlo tige et doré, a J H mih 
limètres de diamètre à sa hnso. Il présente sur la face sis raie* 
d'argent sertissant, saris rabattu, un nombre égal de verroterit** 
rouges taillées eu table et posées sur feuilles d’or hachées ; le 


bre, d« botidee d'onittiB ça iu-g«iu, uûfl grosH pej-iB imu telle an veire noir, 
les TÉslai de la ^aniltur* eu ter d'une (fninde bourse ou ïaeoehe, un vase eiî 
ferre et deux rases en poterie rouj^. 

1. Ce bijou s été deeriiet reproduii dans J'mticie prècite dot Annotes de ta 

Soc. archéûL de L VI, p, SiS* 

2 . Le radEEi» tiras poBsé^wL dtui bracelet b en irg^nt î jl y h inflîn ilrolti-, 

üno bague «n argtïni npfîiTiBire+ el, au bmj, un bra^eJeL en brense ; atu can^ il^ 
nombre LF3C graine de colEiief en Ambra aL en verra ; plusiBora de oès derniera 
sont dorée ; la tombe innrermaït encore tino èpiïigts à rheireüï eft nrg^jiL dont 
La télé et Ail unoifeaii i gn>i bet, doré el orné de troitt verrolerlfîa rou 1,^06; déni 
bouclee d oreill^i en argent, formées d^un annojin Iravr^raanl un ooIms â Angles 
rabattuB et rartiesaLDt dea verrea rougtsenbauée» dem éuiicEkien oüterie rouire. 

One coupa en ferra et un petÜ coût eiLu, r p 



ET CACHtrti DH l'ÉPOQITE lIÉHOVlS^ÏTt^t^fE 11 

ecntro du chaton ûsl occupé par tino perle eu pâte vilroiise d'iii:i 
bUncUitouï'. 


9" tCLXXXYllI}. Baffueen or inédite trouvée à Suartée. provime 

de Namar, 



Ce bîjou, qui a été recuellU dans une sépuUure frauqiiep à 
Suarléc, près do la ville de Namur*. a 29 rDÎIUmëlref^ d'orn er- 
tares sa tige, ié^èremenl bombée à l’eiléneur el plate à l inlé- 
rieur, a 3 millimèlres d'épai&seur*- 

1, It corndont de npprcch&r de fiolffl iOPitati une hfifpie trouvée* va i6Kp iur 
Je territoire do la ÈOTiiïiii|iri®d*Artreisdépariefnenldïl Nordj ilana une tombo îisoléefc 
M. L. Dancoisno l'a décrils, en 1885^ â la pige fi d’uriè brechopt intUiilN ; 
Objet* m^vmQien* dénwtrtt d Arfrüii el d^une pSanfibe gravée 

oû nblels sunt Hgurds- Voici ce qu'^ll dit d« colto t^gue^ que noua reprodiiî- 
soniplui hoB ! « Signe tta ûr i jonc fimple; elle éit orn^e d’^im i:|uilO£i de 
forme ronde p dooL Je osetre creux portaR une pirle ùû une pierre pridauH qui 
Ti*a pua élé raUouvèe. Oet ameoierit est eolnurê de deui oettlss concenlfiquMp 
le premier ft miei Ugitreaf Ifl Hecand, cétul dû Oâîitret relié bu précèdent pof 
quatre bmncbeeeo mix enuhâXBBnl dea greïuds, v 



Ce bijou 05l Éridemmeni la produit d^un procédé de IxbrieBtJûîi i^tnblxbla à 
celui de la bagne du oimeUèra de BamBau^ 

Lellre do M. Alfred Béqnel, du 4 xuiUfil. ISEN). Cetnuneau et celui quenouB 
publions BOUS les CLXXSIX et aXC* »rit reprodulïs ifftpréi dea deiilnx 
cxèculéx pur M* N il Fie* arocxl, i NttiourH 
3, On alrouvèdaJiB la même sépulture î l* las iij-iiifls et objets diverm forumol 


« 
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REVUE AHCHÉOtOCtOUE 


Le cbalon eat accosté, à ses deux poîuts du rcuDioii avec la 
tige, de deux globules ou caboeboDS en or, comme dans plusieurs 
des bagues cinlessus décrites. 

Lu capsule de métal de ce chaton, qui u 3 uûtiîroéires de saillie 
sur ta lige, reorerine un disque de verre rouge en Labié, imitant 
le grenat, qu'on a posé sur un paillon en métal doré et quadrillé 
abii d'en augmenter l'éclat '. 


10*(CLXXXIX], Autffbaÿua m or trainiée «Swar/ftfj jirovinre 

de Namur, 



Cette bague, recueillie dans tn même tombe que la précédente', 
naô millimètres d'ouverturo. Lalîge, qui a I» millimètres de lar¬ 
geur y compris deux bordures perlées, est ornée entre les bor¬ 
dures de deux filets ou cordons de métal. 

Le chaton, de forme irrégulière, presque ovale, et soudé sur 
lu tige, a Ifl millimètres de liant sur 14 de large, non compris 
une large collerette de 4 millimètres en (il tordu. El est formé de 
plaquesdV battu, sertissant un disque en verre bleu et noir imi¬ 
tant uae agate, et sur lequel on a imprirué ou tenté d'imprimer, 
avant le refroidissentGat de lu p A le, un camée ou plus pmbahle- 


rA^üipeniE&l gnliosirc d» gucmiin frao!»; S* finnenu igue ngut déerireiii 
plu» bMi 3*du aombrwiieinionniiîettnorde Graüen, VAJeatiiii«dtI,Théo.roïP, 
Aresdliu « Ikauiivi. {LeUis pedeitée d* it. A, Séqufi,] 

1. Uelire pmit^e de Al. A, Béqoel. Nous svoni tfgnaJi l'emploi d'un pro- 
«èd* Hmtiksüle sur un d«i tmneoui pr^eMEtnaicDt d^t>, (Voir Q.deUu» le 

QiLJUb.Vjj' 

2, ViHf cî+dAjjLii^ n.* CLXXXV'^IU* Ik noie i&DnttfniLiit fin üitr^ 

obJ«Ls iroavés d&n» lu iD^ma ■^pultures 


tlT CACHETS Bt C*ÉPOQUJS MÉIlOVlîflîlO^fE i-î 

iTH^nl Ifs surmoiilAge d'une inUtîllo nnliquo, car la fi^uru csl mal 
venue et sa dîatîngae h peine^ 


H' (CXC). Anneau d’argent ùu^tiit, anee intaiile antique^ Irouvf 

ê Êpr/ive^ prmînce Namur. 



Cet anneau provient il*une dessépuUurOA d undmetiiire franc, 
sUuÉ à Éprave. Sa tige, nrnéo, k TeKt^rieur, de Irob moulnrea, 
a fi RiilUmètrefl de largeur. 

Le chalon, snudé sur celle lîge, esL un ovale de 10 mîUimètreii 
dans sa plus grande haulenr sur 15 millîmèlreâ de large; il eal 
formé d'une capsule^ striée sur ses bords el contenant une Inlaille 
antique sur cornaline, rcpréseniimL un guerrier casqué, qui tient 
de la main droite h sommet d'un bouclier posé à ïerrOt ei de la 
gauche une lance dont ia hasle est également posée sur le sol. 
Derrière ce personnage^ sont gravées les trois lettres IVL 


CXCl 

ou PHOBAIUh^ UES rilOCéPÉS DE FAflaïCATlOîi CSB USÏT BAftUES 

CI-DfüSSt'S UÉCfllTSS 

C4jnformèment nu désir que nous lui avons exprimé, l honora* 
ble conservateur du Musée de Xamurabien voulu nous comniu- 
niquer ses observalions el son avis personnel louchant la date 
que Ton peut assigner à !a coufection dos bagues anépigrapiie» 



H 


ncvL'B AnaiÉOLoGiQUï 


i|uo nous venons do décrire, et les procédés lechniqnea omployés 
nlors par les orfèvres francs, 

Nous ne pouvons mietia faire que do mettre sons les yeux de 
nos lecteurs le texte de celle intéressante communicolitni (t’iin 
érudit aussi prufondémout versé dans la connnisaanco de* anti¬ 
quités franques delà province de Namur t 


« J ÿ« //ro&adie de^i titmca ttx. 

«< Les Francs ensevoHs dans les oîmetiferos de tsanison et de 
Spontin portaient la grande épée, la francisque, la framée, le bou¬ 
clier cl de belles bondes eu bronze. Leurs compagnes portaient 
des colliers en or, on ambre ou en verroterie, des bracelets en 
orgenl et en verre, des pendants d'oreilles, des épingles à ebe- 
veuxenorel en argent. Leurs colfrcls à bijoux ont des orne- 
nienls de style romain; presque tous les vases sont un terre rotige, 
et imités des vases dits mmiens \ les vases en verre sont nom¬ 
breux, 

H Bien que le mobilier do ces scpullures ait uracararactérc ger¬ 
manique parraitenieut prononcé, on constate, dans la plupart des 
objets d'équipement et de toilette, une inBuence romaine évi¬ 
dente, 

« Cû* homnies libres s’élaicnt assurément trouvés qp contact 
avec la civilisation romuiue, soit dans les grandes villes rive¬ 
raines de rËscnult, de la lieuse, de la Moselle et du Rbin, ou 
bien dans les armées impériales, ofi ils avaient servi comme 
auxiliaires. 

4, Bien diltérenl est le mobilier sépulcral des nécropoles de date 
jïoslérioure ; il a un caractère plus rude, plus franchement ger¬ 
manique; on u'y voit aucune trace de contact avec une civilî- 
salîoQ plus avancée. Les bijoux en métal sont rares et consistent 
priDctpalenienl on bractéates analogues à celles qu’on trouve en 
Scandinavie. Les objets de parure sont rie facture bien barbare; 
les signe* du clirislîariîsme sont mfilés aux amulettes païennes; 
les anneaux ont dos signes et des monogrammes. 
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AN-IEAUJI tT UCUVt? ÜE l'ËPOÜUE SlÉKOVl.tf.IESSt: 

« lieux ou trois lombes seulemeut renfermaionl la francisque, 
la framéc cl mime la grande épée : ce sont les rosies d'tiommcs 
libres, ppopriétaires du aol sur lee|uel iis se sont définilivement 
fixés nprbs la l'Ontjuélc. 

U Les séptiUuresqin les entourent appartiennent à leurs serfs. 
Ou ii’y rencontre que des scramasaxes, des couteaux, des bou¬ 
cles de ceinturon eu fer, des objets de toilette d un style Irèsbar- 
bare cl de petites urnes noires couvertes d'ornements bixarres, 

M Au mois do mai iSfiO. il a été découvert, à Suarlée près 
Namiir, une sépulture précieuse an point de vue de l'époque ii 
assigner ilTusage des anneaux qui nous occupent parmi les popu¬ 
lations franques. A côte des objets formatil réquipamenl habituel 
du guerrier germain, se Irouvaient deux bagues en or {voir ci- 
dessus les n« CLXXXVII et CLXXXVl II). 

.1 Ce qui donne ü rotle Iroiivaille un valeur particulière, c'est 
que la aépuUtire rcnfemail en outre sepl monnaies impériales en 
or. savoir : I de Valens ^364-318), i de Gralien {3(n*3(î5), d 
de Valenlinien II (373-392}, l de Théodore (379-395), t d'Ar- 
cadiijs (383-408), et t d’iloiiorius (393-423), Une aussi rcmar- 
r[uab]e série d'empereurs, donl tous les règnes sa suivent, per¬ 
met sans doute de considérer comme très probable que la data 
de renfouissemenl de ces médailles avec le corps du guerrier 
remonte jt llonorius ou b un de ses sticcesseurs îmmedîaU, 

H Procédf-9 de ftibricûiîofi- 

« L*or employé par los orftvres francs pii«r l'ivsLicufioa iliÿces 
bijouK avait été lamîiié par le marlelagOa 

«I Tcujtüft liîs soQcliires étaient faites h I or avec beaucoup d ha¬ 
bileté. 

« [j i lie cea bagues consîsl^Jt corde unie* oti 

graDulée on ^iriéCp aoU et plus soiiveat en un cercle d sur 
lequel on gravait qiielqiîés ilessins oa I on appliquait par ia soudure 
des ornement coiisîslanl en globuieSs grbueiiflj lüs lord us i la- 
metleSf etc.^ etc. 



llîVOK AnDI^Gl^fiiaut: 


IG 

M he chaton a généralement la forint d^ine capsule carrée, 
ronde ou ovoloi faUe de tamcs iror assez minces et soudées. Il 
enchâsse une améthysLe, un cristal de roche^ rarement nue lu- 
taille ou un camée. Mais les orfèvres barbares» qui nWaîenl pas 
loujoürs ni même fréqiiommoni à leur diHposilinn des pierres 
dures» les remplaçaient bien souvent par des imilatioas en 
verre. 

Et On ne trouve pas sur ces genres d'anneaux les trois globules 
ou cabochons eu mêlai, disposés en feuille de trèfle, qui^ ainsi 
que le dil très justement M. Délochot sont un des aruemenls ca¬ 
ractéristiques des anneaux mérovingiens ^ 

M A côté [les bagues en or^ celles que Ton rencontre le plus 
CDUinumément che^ les Francs des premiers temps iJe l'occupa¬ 
tion, sont de simples anneaux d^argentoii de bronze^ semblabtes 
aux alliances que portent encore aujourd'hui les gens mariés. Le 
seul cîmelîèro franc de Samsou en a donné une vJnglaîne, 

« Un large anneau lî argent, trouvé tout récemment dans une 
sépulture franque, â Elans^sur-Lesseï province de Namtir» est 
décoré d'un chaton dans lequel est sertie une înLaille romaine 
sur cornaline, d*un excellent effet. 

fl Pour me résumer, je pense que les anneaux, cher les Francs 
du v" siècle et peut-éire du commence me tiÈ du vi% étaient encore 
dépourvus de signes et de monogrammes. Ces peuples avaient 
emprunté aux Romains Fusage des pierres précieuses pour orner 
leurs hagiics, et, à défaut do gemmes» les ont imitées avec des 
verroleries. Je croîs que l'usage du monogramme et des figures 
n'esl venu que plus tard, lorsque le christmaisme fut répandu 
parmi les Mérovingiens. » 

Telles sont les remarques et les coaclusions du savant conser- 

f* Il eotrriçnl teutcfi^Èfide coter & cet endroit que» dans pEusieyrs des Æric^aui 
décrili on rail éeu% pelild gbbulEs nu esbochons do mèlEil disposée 

à droite et à gancti^ dw pointa dejoTielîon én In lïsro et du uhriton (Voir le* 
n“ GLXXIX, CLXXX, CLXXXI, CLXXXtU, CLXXXIV, CLXXXVll et 
GLXXXVllt.} ^ 


JLItEAUS ET CACHETS HK J:.’ÉP0(HJK iïÉIlOVISG(EXSE tT 

vatCQC lit! Musée de Namiir. Tnut en y adhérant d'une manière 
générale, nous esLîmoas qu'à certains égards elles ne sauraient 
être adoptées que sous le bénéfice de réserves que nous au* 
mus l'occasion ik formuler plus lard. 

Nous nous bornerons ici à remercier notre obligeant corres¬ 
pondant de la très intércssanle communication qtt'il nous a 
adressée et dool nous nous félicitons d'avoir pu faire profiler nos 
lecteurs. 

M. DcLocne. 
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SIMl'LE COiVJECTlUE 

Ail If JIT 

PASSAGE DK SAIKT AUGUSTIN 


XIV) 

Cê fiïL poïi tuUos ardüTiLes que la pagimi^mü^ bien qiin 
frappé â inûrLp céda Ea place à Ia rdigion chrétknnc^ Avant 
qu'elle régnâL sau9 partage^ Mcn des assauts hiî reslaieiiL à subir* 
Le$ redaiilabks atUqiiGs de iulieu^ cetles des juifs * et des héré¬ 
tiques déchaînés par lui % les violouees des populalîous encore 
attachées k rjiucien culte, le danger que couraienl ks fldëles 
quand TÈvenaienl les jourâ des fêtes païennes*, voilü ce que fut 
la guerre ouverte. Un înees^aut Lraviiîl de réaction se poursui- 
vail en inénic temps dans rofnhre. prépataul Tlieora du la renais¬ 
sance promise k une religion prête h relever la tèlej n le hasard, 
si quelque main puissanEc venaient à iuî prêter appui ^ 

A côté des périk que faisaient courir k la foi J anlcur^ la per- 
Bistance ikü païens déclarés, il en étaît d'autres uneore. Eu 
Afrique sürlciul,. ou tant de convertis associaient k leur foi chan¬ 
celante le culte d'une andenue idole tous t>armî les chréliens 
n^étaîeiiL pas à Tahri d'une surprise. Pîua dkn pouvait se lals^er 
entralner à rerreur en croyant suivre la voie tracée par Je Mature. 
Les égarer ainsi par do fausses apparences, iellu étoile dit salut 
Augustin^ la visée des démons et des magiciens, leurs miiiklrus. 
a Ceux qui sérUisent les hommes par ienrs amulettes, leurs 

t, Swrat., Ilùr réel, 1. MI, c. vx, 

± Amm. MflceslL, XKll» \-\ S. Optai, ÏU IG. 

3. reriietV 4ft iTHcrtplitim «fe ta 310. 

4. Voir mon m^moira kiiLulé : qu^iqfist Mialues i:ac4^jr par ^ aeckfit 

( tfe rÊc^>k fYtmr^aiss odr JtoMiü^t l^îÛO, p* 3&0p 

5 * Salvi&u-, Jîr lïrii J. VIII, g. ii. 





co^ijEfrrïJiifci SUR y^s dk: aAiST Aüi-i'^rïN IH 

chiirmüs^ lour^ opératîorts dtaholiquos no nè^lis^'Cnt point ouït:- 
t-îl, il y introdïîïre le nom (Iei Clïrist^ cMir ils no peuvent tromper 
les îiommes qu en mËlïLiit le mîol au poîsoiu Cest ainsi que Je 
preire de PilcaiuSj celle iiioJe^ avaîl coulumo de répétiT, comme 
il Ta ffliL devant moi : u Pilcalus aussi est un ohrélîen. sa Kl 
pourquoi P mes frères? Parce qu'il u'^esl pas d'aulre moyen d^é- 
garer les fidldos*? n 

Le dieu dont parle ainsi le grand évéque esl Tun des deux 
héros coîfïo^ du pUens, les DîoscureSi que Calulie nomoïc les 

pi/fiiti*, 

Ll maîiilenant par quelle Irotuperîe, par qucHo équivoque 
espéraii-onp suivant le mol de saiat Auguslîn^ envelopper le 
poison de miel et faire vénérer comme un précurseur de la foi 
le iils de Jupiter et Léda? La question est assez singulière 
pour luériler qu on s'y arrête î etp^ s'il est peu de chances d^eiïrea- 
cuntrer lu sotulion, du moîtis ost^-il permis d'y essayer en inter- 
rogeanl les moumnênls» 

Ce signe de Jn croix que les chréliena avalent coiiLuitic Jeli'a- 
cer sur leurnS froaU était souvent ainsi que Je mûnogramnie, 
représenté sur la lèle du Christ^ sur celle ilo l'agneau divin, dos 
marlyrs cl dos colombeSi images des lidèles. Les fresques les 
bas-reliefs des sarcophages», les épiLaphes nous en fournisseal 
la preuve*. Or les étoiles qui caraclérisezU lesDioscures eL sduI 
parfois posées sur leur liie mémo affectent souvenl la forme 


i. fa iOiUiPil;; iraeitiitLâ rffp JO : n Üsque ut ego norerini 

âhquü temporie ilüua PLleali saceniotem soEera dicere : Kl ipss Pifsalus ebiislia- 
nus ja 

2^ XKXVM^ 2, On a proposé cio linï sur un marbru de Vt\^i a.\i 

Ml^s« iPn Ulran kg SACRVM PILlATIS él voir un mûnameot con- 
aipté t CaKlof tft & PolluXp \\, dû Busst, qui a Nea voulu «ïnctninETp sur mu 
pn^njjriu script ion mulîl^^e rldut i[ s'agil, m'édfil que cette bctur« n^csl pas 
Aiimistibf#. Le marbro est repmduil üaeis Iîl pl;incbe XXXY Hu tome IV drs 
de fJnsLktul arcitéuiujpque. CL L gXVlJl p. 2|i cl siiirg-inles, 

% S. Aster.» m pfi^darùdj^naï KapAcwiiV 

(Migrie, PfffrjyL L XL, p, 31^3) : Ü npjTTj tjtfèp to 

^ 3^ ^psflTiaV^Ï; tt mV IsïvjKiÇErfai, » ^ïjiai 

Kâtl^vij <^îîip 

4. Voir d^:oQlre les ligures t â 5. 
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PZVUE AdCdÈOLOCIQUE 


(t'une croix. Il en est ainsi Jans le relief d’une lampe de leire 
cuite trouvée en Afrîijue, c'est-îi-dire au pays où écrivait saînl 
Augustin*, pour deux autres que je reproduis ici. Tune acbclée 
par moi à Rome, l’autre conservée au Cabinet de France*; 
puis au revers d’un moyen brome de Caracalla frappé k Tripoli *. 
C’est sur des Figurations de celte sorte qu’a pu se fonder le 
prêtre africain pour abuser les simples en présentant comme un 
serviteur de Dieu Ton desbéros mythologiques dont la culte de¬ 
vait demeurer vivace longtemps après le triomphe de l’ÉgUse*, 

Il pourrait paraître tentant de rapprocher de ses paroles, de la 
tentative qu'elles nous Tèvëicnl, la préflcnce de t!astor ol de 
Potlux sur deux de ooa sarcophages chrétiens *, Je ne rccütinais, 
pour ma part, aaciine relalïoïi entre les deux faits. Comme je Taî 
expliqué d’ailteurs, colle introduction inattendue des Dlosriires 
dans les has-rclicFs funéraires des fidèles ne montre que la per¬ 
sistance des artistes à reproduire, même à une basse époque, des 
types depuis longtemps demeurés en usage *. 

Edmond La Blant. 


i, iUiRusirF de lo Sodilà mfhtolotp^ Je t^’eFutantine, 18Q2, pt, tit, n*7(l9, 
% Piaaeha XlV, n*" 1 et 3, 

3 , Planeè» XlV, n* 2 . Je dois I îîM. Prou et Babelon le eeeosissance de 
cette jjii'ec ttui »e trouve au Cabinet de» raédiiHe*. 

4, GHasiuspapn, 2</<.vrrui AiMfrwnieAi/iii ienatorem ,■ « Cnslorea veiln carie 
A quOnini cultii ficaiatcof noluîetÎB. e Cr, Attifti, Marcell., 1, XIX, o, ï. 

5, J^tudr sur te* taftniphafes diritiens de Sa TiSte d'AfSUt pi. XXItJ ; Xi«i sor* 
eopSngef cterVttee* ite fd fiot/te, pl. XXXVtll, 

$. Ibid, lolrodiHitioo, p. iv. 
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étmt4 nr |«f rA^fâ'iciii 

r/f le XtXU. 


2 



Cemic«4, SUjtria 4iiit iti*ti ÆffiriiH. 
pL m, S. 
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/urrij^fiW /« 1+ pl. Xll+ 3f, 










C0MPARA1S0^ 


XTlTKE 


LE SERMENT CELTIQUE' 

ET 

LE SER3IENT GREC DAKS L JL/A DE 


Au point de vue juridique, on pouL distinguer trots %cs dans 
riiisloire de )a civiii«a(iou. Noua allons parier d’aliord du pre¬ 
mier et du troisiëmG entre lesquels le- second forme une transi- 
lion > 

Dans ie premier ilge, i’Élat cal comjn exclusivemenl comme 
une association de familles réunies pemr Itiltcr contre l’étranger. 
La vindicte pulilique, en conséquence, frappe ie citoyen ipil no 
sVquîlle pas du service militaire, qui an pend coupahio de haute 
trahison, qui provoque la guerre étrangère en violant un Ipatlé 
de paix J ces crimes sont châtiés par le magistrat, mais le magis¬ 
trat ne punit pas les criinea commis par un oîloyen contre son 
concitoyen, it ne contraint pas un citoyen ii observer le contrat 
qu’il a conclu avec son concitoyen; les crimes commis par un 
cilnyen contre son concitoyen, les contrats entre concitoyens 
sont affaire privée; c’est à celui qui a suhi un do^mmage, c’est à 
sa famille qu’appartient l'exercice du droit de vengeance, at s'ils 
préfèrent un jugement, ce jugement devra être arbitral ; il no 
sera ni rendu, ni exécuté, sans le consentement du coupable oti 
du débiteur. 

A cet âge primitif de la civilisation, l'homme croit à la persis¬ 
tance de la personnalité après la mort, Mais il no conquit pas 
dans l’autre vio «ne justice suprême dont tl n’a pas l'idée dans 

l. Voir plus tmuL i. XVHî (ltî9lj, p. ÆKS. 
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lïi vie présenle. Quand iJ faîl tme notion nette de la vie fulnn^ 
il se la ligure analogue à cette vie-cî, avec ses inègalllés sociales, 
mjusLkea et ses combats. Telle était» avant la conquête ro- 
mainct ladoclrine gauloise sur la vie future. Les fiauluis con- 
cevaienl la vie future comme semblable k ce qu'était la vie pré- 
ftcnfe chez eux* où les crimes contre \m poiitculiers n'élaknt 
punis que par lu vcïigeance privée* i\ûus retrouvons en trkmb^ 
au moyeu âge celte doctrine et cel étal social; on en aperçoit 
des traces en Grèce^ h Taube des temps hisloriques* 

Au Iroistème ége de la civilisation, le magistrat a nnlevô aux 
particuliers le droit de vengeance, le droit de se fairo justice par 
la force^ ci Tou conçoit dans Tautre vie une justice divine ana¬ 
logue îi iajustieo du magistrat; mais la justice divine est plus 
parfaite : elle répare les erreurs, elle comble les lacunes de la 
jiislice du magislmb Le rituel TuDéraire égyptien nous moutn' 
la croyance a la Justice divine dans Taulre vie à une date bien 
antérieure aux civilisations de la Grece et de Home** On peut en 
rondure qu'à la même date onÉgyple, le magistrat punissait les 
crimes commis par les citoyens contre leurs oonciioyens ot for¬ 
çait les ciloycus à exécuter les contrats conclus avec leurs conci¬ 
toyens. Nous savons par Diodore de Sicile que cette conclusion 
est conforme à la réalité ^ 

L'Êgyple antique éUÎl Jonc parvenue au troisième âge de la 
civilisation. 

A Rome^ dés Tépoque où fa loi des Douze Tables entra en vi¬ 
gueur, il fui mterdit au citoyen de recourir ù la force pour so 
Jairc juslice : il fallut s^adreaser au magistrat* et sous rEmpire, 
reiîipcrour de qui venait ^autorité des magistrats, fut on quelque 
sorte Iq perionnincatiMU do la justice en co monde* Ou conçoit la 
facilité avec laquelle fut admise dans l'Empire romain la doc- 
Irme chrélicnne de lajuslkc divine dnasTautre vie; le Dieu des 
chrétiens, considêro à ce point de vuCp se comprenait aisément 

t- MiaporOp dodflïnf des psuplts ifft rOri-tnf, i* éditiou, p- 

2. Dipdure^ I. Ip c, lïit; cf» Dtjn^hcr^ fiflKrAiçAif tkf S" éditiotJt 

t. Ip p, 18748S. 



UmTE AltaEÉiOt/JGH»EE 
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à Rome etrhez les sujels ûk Homei c'^Lahim eiDpereur iiivi&ibiD 
avec uae perfe^lion h kqiiolk IVmpereur visîhk m pouvaîL at¬ 
teindre. L'ivmpiré romaifi^ 4 Tépaque ehrélknne, aUoigait le troi¬ 
sième do la civilisution auquel TÉgypLe antique èUiil atrivée 
bien plus L5L 

Au deuxième à^e de la civilisation, rbomme ne croît pas k la 
justice divine, il croit à Ja vengeance tlivine^ et U est convaincu 
qu'à l*aiiie du scrmetit il peut intéresser les dieux k rexécutînn 
des CûnlrâU. (Ju^nd un contrat conbrrné par un appel aux dieux 
n'est pas observé^ les dieux sont tîisnllès^ ils so vengeront dans 
Tautre vie; cel appel aux dieux, c'est le serment tel que nous le 
concevons aujourd'imij car le serment existe cnïMjre aujourd'liui 
chez noüSp Lieu que chez nous la doctrine de la vengeance di¬ 
vine ail fait place à la justice divîue; par conséquent ehest nous 
le serment ne subsiste que par une sork de rouline romüntimlù 
y a autre âge. Le duel peut donner iJeu à la meme observation. 

Mais revenons au serment : c'est, dis un s-no u^j un appel aux 
dieux et à la vengeance qu^ils éxerceionl dans Tautre vie contre 
les parjures; on trouve cet appel dans Vliiadej le serment d'Aga- 
memnon nous rofTre quand Aganiemnon, dan$ ce sermentp în^ 
voque AîdoEicus et Persèpbona, ces deux divinités quL aux en- 
fersj punissent sous terre ks hommes parjures : 

Cette formule est cDracléristique du second âge derhistoire 
do la civilisation. 

Il y a line formule sacramentel k plus ancienno que edk-lâ; 
elk remonle au premier âge de la cîvitisafîon^ k Tèpoque où 
riiomme, ne croyant pas à des peines inDigéos par la divinité 
dans i^aulre vie* ne pouvait faire appel à une vengeance divine 
dans celte seconde vie. Cette formule est celle du serment cel¬ 
tique : l'bomme quj fait un contrai et qui le saadtoane par un 

l. Iliade, ni* m, E7SÏ, 
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âcrmcùL. invoque les forces de la naliirequÎT, $\ leconlraclaïil esl 
parjure, devrouir dès cetla vie» le cMlîer ; le ciel lombanl Fécm- 
«era, la lerrese feTidanl l'engloulîra^ locéan déhordaol le noiera. 

Le serment cdliquc» h quelques variantes près» a élè usité 
chez les Grecs h un ùgù reculé. Sous venons de cîler la clause 
finale du serment d\4g^aniemm>ii- Celte clause, avoïis-nous dit, 
fait uppel mx dieu3s,quî, dans les enfers, punkîîenl le:^ parjurcîî, 
elle apparlJcnl au second âge de la cîvilisalîon, mais le serment 
irAgamemnoïi débute par d'anlre^ formules oè Ton peut recon¬ 
naître les trois clauses du sermenl lïcltique. Le Celte s adresse 
au ciel. Voici de quelle manière commence le serment d"Aga- 
memnon : 

M 2 eu 3 , é père qui règnes sur lldn, é toi très aiigu.^le el irès 
grand, el toi Soleil qui vois tout et enlefidi touL i- 

ZeS ::iTEp xMiîrce, 

I 0* 5î icivr^ £T:sca'ktÇ \ 

C'^est un dévL'loppeiïicni de T in vocation au ciel. Zt^; eu sa us- 
cri l dyam^ d'aliord probablemenl dÿtfus^ u est pas autre chose 
qiiNin ancien nom dîî ciel i fi^àus a conservé ce seJie en sanscrit] 
lû nom du soJcü, le premier des orueïiieuts du cieL arriva ici 
pour compléter po6tii|iiement Tidée du ciel; celle idée est com^ 
plétée irune façon analogue dans la formule irlandaise " 

M Si le ciel ne lombc pas, jetant de ses b.tules forleresgcs une 
pluie d'étoiles sur la Face de la lerre* h Los étoiles jonenl eu 
Irlande uu rùle lîllératre analogue à celui du soleil dans le ser¬ 
ment d'Agamemnom 

Agamemiion conliaue : 

« El vous Eléuvès, et toi Terrai » 

Kf. llsTi^sî xé. Eatx*» 

Ce sont les deu^ clauses finales du serment celtique h celte dif¬ 
férence près que rocéait du sermenl celliqaé est ici remplacé par 

L îi!. m, srrr. 

2. llîiuié, ru, CT*. 
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les fleuves^ m qin pourrait noua faire remonter k répoqiie pri- 
miUve où Ja mer n^aurait pasélé conaiie des li^do-Europêens. 

Aux clauses^ initiales précitées du serment d'Agamemnon, on 
peut comparer dans Ylîiadfr celles du serment dHéra. 

« Que mainlenunt ceci $oil connn de la lerre^ lîu ciel large 
qui ïadomiDEj de Teau du Sly\ qui coule dessonSt c'esl le ser¬ 
ment le plus grand et le pîua terrible qtie puissent fjiîre les 
dieux tout-puissants. » 

’Tîtw vyv r:îê Faî^ îué: Üipavsi; ripLç 

SMii tJ ï(aTiiîi[^ï^v Stu^cî ^ cî^ piYîStî^ 

cpLz q lÈLViTàTé^ ûial^iY ^ 

La terre et le ciel sont communs h ce sermenL et au serment 
celtique^ mais ici Icau du Slyx remplace Tocéan celtique dont 
tes Grecs primitifs n*pnL pas la notion. L'eau du S[}^ est c^lîo 
que les morts doivent passer pour arriver à leur dernier séjour; 
ou peut $0 noyer en travers;int cette eaii| c'est ce qui faillit ar¬ 
river à Héraclès. SU n’eùt ea Taido iFAlhènat 

« Il n'aurait pas êobappé au courant de Feau du Styx. vt 

Ou* m SItu^o^ 2 l::i 

Dans la doctrine celtique, ce n'est pas Feau du Sivx^ c'est FO^ 
céan qu'il faut traverser pour arriver au séjour des morts. En ce 
sens, le fc^tyr et FOcéan sont synonymes. 

Ces clauses du serment d'Héra remontent au premier tige de In 
civilisation, quoique le reste de la formule de ce serment appar- 
Itcune au deuxième âge ; ifèra jure par la tète sacrée de 2eüs : 

Tfj tf tcpif) 

Au livre XXIII de Vfli/idet w 43, Achille jure par » Zeus, le 
plus grand et le meilleur des dieux » : 

01 pti Zfljv^ Tl Oêbüti *ai ïpi^rrs^. 

1. mde, XV, Mm, 

2. VI tl, 3ri&. 

3. lîiade, XV, 39. 
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I) supprime lâs clauses arcbaîqucs couservées par Agamemtion 
et par Hèra. 

Deux «le ces clauses arclii<tf[ties se relrouveul beaucoup plus 
lard dans un livro qui apparllent au troisième Age de la civilisa¬ 
tion • nous voulons parler de l'Évangile do saint Ittatlhieu. 

Jésus-Dirisl, après avoir dit qu*îl ne faut pas prendre le nom 
do Dieu à témoin, ajoute qu’il ne faut pas non plus jurer par le 
ciel, parce qu'il est le trône de Dieu, ni par la terre, parce qu’elle 
est rcscahcau de ses pieds : 

il ■ïÇ oûpzvùi Bt! OfivsçMTt teO 0*85 * *» Y?l» îméEeBiiv 

èr:! TÛv sitîî 

6»pa»î^ (t le ciel » a déjii paru dans le serment d'Itéra t la terre 

sous la forme arcliatquo y»Ta so trouva dans te serment d'Uëra 
et dans cdni d'Agameinnon t tous deux appartiennent à ta for¬ 
mule du serment celtique Deux des clauses de l'antique serment 
par le ciel, la lerro et la mer, étaient encore usitées à Jûrusalom 
au tornps de ■léaus-Clirist, ot elles nous font remonter, comme le 
serruout celtique, au premier âge de la civilisation* Dans les 
éludes juridiques, t'archéologie lioul autant do place que dans 
rêlude des monuments figurés. 


II. D’.4aDOiS OE JosAiXvrttx. 


l. Hatthitu, V, 34, 35* 



CHAPITEAUX ROMANS Dü MUSEE DE TOULOUSE 

Wî 

L’ÉCOLE TOULOUSAINE DU XII- SIÈCLE 


[PLASOIies* XV, XVI, XYltJ 

Le Musée de Toulouse renferme une quarûutaine de ebopUciiux 
du xit* sifecle, qui ofTrecl un vérilable intérêt pour l’hUtuiro de 
l’art et de rUonograpliio. 

Ces cbapitcaux proviennent do deux cloilrcsqui lurent déinoUs 
dans les premières années de ce siècle ; le cloître Smnl-Etietine, 
qui était adossé à la façado méridiouoJe de ta calbèdralo, et le 
cloître de la Daurade, qu) faisait partie de ranclen prieuré des 
Bénédictins. Dunofege, conservateur des antiquités, k Toulouse, 
dl transporter au musée tout ce qu’il put sauver, au moment do 
la démolition ; mais, il s’en faut de beaucoup, comme on k verra, 
que nous ayons la série complète des chapiteaux : 11 en reste 
cinq* du cloître Sainl-Élienne, ot une trentaine du cloître de la 
Daurade. 

Je voudrais passer ces chapiteaux en revue, en indiquer les 
sujets, relever les détails qui intéressent riconograpbic, et enGn 
essayer de déterminer les caraçtëTûs de la sculpture toulousaine, 
telle que ces œuvres du Jcn' siècle nous la font coonallre'. 

1 

Le cloître Saint-Étienne, d'ob proviennent ceux des chapiteaux 
dont nous nous occuperons d’abord, datait, selon toute vrai se 

1. Noü» ne parlerotis que Ce quiUe, cor le cinquième est puremnal orneatea- 

\m\, Ùaatoÿve, e, 

2. Je dnisè robiî^^esnce de M. Cirtailbsc, membre Je ta SeèlËté aicb^cilci- 
^i|ue du Xlidi, de pouTvir reproduire ijurlques-uns de eeE chapilesus. 
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blaact^ des precnières années du xw* siècle ^ C'élaîl le cimelière 
l« plus vénérable <ic Toulouse : parmi les inscriplions funéraires 
qui en onl élé tirées, il en est une qui remonle i l'année 1117*. 
Ileaucniip de vieilles înmilles eapituiaires dé Tonlouse, nolam- 
nteitl les Villeneuve cl les Caiel, y avaient leurs tombeaux. De 
belles cotoanetles de marbre, des cbapitcaux historiés, d’innom¬ 
brables tombeaux, des fresques du xv* siècle, do nobles couve-' 
nirs, faisaient de ce cloître un endroit unique. S’il eût élé con¬ 
servé, nous aurions on France un monument qu'on pourrait com¬ 
parer, à quelques égards, au Campo Santo de Pisc. Mais, en 179^, 
on commença à bouleverser le vieux cimetière pour y cbercher 
du salpêtre. Un peu plus lard, le 27 ihcrmidor, an VI, les babi- 
lants du quartier demandèrenl dans une pétition rouvertiire 
d'une rue cl la démolition du cloître. ('-« fut vers 1813 que la rue 
fut ouverte et que Üumège réussit à sauver les belles statues du 
portrait de la salle capitulaire et tes quelques chapiteaux que 
nous allons étudier. 

Sur ces quatre chapiteaux, il en est deux, dont le sujet n*a pas 
été compris, et par Ies<[ueU nous commencerons. 

1. Le premier que le C<it<ttoÿiw 63t d] décrit ainsi i 
« Apothéose d’une sainte.,, la bêle de Satan dans les (lainmes.., 
une ville splendide défend ne par un ange avec deux enfants ar¬ 
més du glaive », représente en réalité six épisodes de la vie do 
sainte Marie rÉgyptienno. L'artiste commence son récit au mo¬ 
ment oii la célébré courtisane d'Alexandrie, qui a eu la faniaisic 
d’aller à Jérusalem, arrive devant l'église de la Sointe-Croîx. 
Elle voudrait entrer avec la foule, mais un ange la repousse 
{PL X V, t Elle s'agenouille alors devant une statue de la Vierp, 
qui se trouve sur la place, et fait vmu de se consacrer à Dieu 

1. De Ubctidè», L ialist Süml-Etietme ; voir Sü»i Dumège, iS* 

l^'Àcatiêmis de$ dr TomCffuse, L 2^ sirie. 

2. Caifditgur du Musêit, n* 672, _ 

3. Le Icütfl pubUé par i?i BoSïandistes, Arfa Sancf.e ~ aTciip aU sinapB- 
meni : « une fotee invuihlo Fa repou-s^ 
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(PJ, XVl, a). L'arlialc a donné ?i celle figT:iro de la Vierge, qui 
lient rEorantfiur ses genoux, une place d'hotuiuur dans sa coiu- 
posilîon ; iî en a fail le cenlre de son œuvre. 11 csl visible que 
c’est la Vierge plus encore que Marie riîgyplienne qu'il a voulu 
gloririer. IJ nous raconte là un de ces u Miracles de Notre-Dame » 
qoî deviendront si populaii’es au xni* siècle. — La scène suivante 
repré son te Marie T Égj'plicn ne recevant d’un inconnu trois deniers 
avec lesquels elle ncbfelera les trois pains qui la nourrîronl dans 
le désert (PI. XV, 3)‘. Nous voyons ensuite la sainte lavant ses 
long» cheveux’dans un terrent qui semble sortir des nuées 
(PL XV, 3). La Légende dorée se trouve ici en défaiil, et no contieul 
rien qui permcUc iPexpliqucr celle scène : il faul avoir recours au 
texte plus complet publié par les Bulinndisles. Üu iil que Marie 
rÉgyplieiine, avant de s’enfoncer dans le désert, où elle devait 
rester pendant quarante-sept ans, voulut purifier ses mains et son 
visage dans Tcou sacrée du Jourdain, C’est ôvîdcminenL là la 
scène que le sculpteur a voulu représentera mats, comme il élail 
tout à fait ignorant des lois do la perspective, il a été très cmbar- 
râssè pour figurer le fleuve, qui a l'air de lombur du cieî. Si on y 
fail allcntion, on verra que c«s flenielures. qu'on pouTfail premlrc 
pour des nuages, sont en réalité des montagnes. C’est ex acte mon l 
de la même façon qu’elles soûl représenlées dans la Cosmoÿrft- 
phie de Sainl-Sevcr qui date à peu près de la mémo époque*. Ce 
qui achève de démontrer que c’est bien le Juurdain que k sculp¬ 
teur voulait figurer, c'est qu’il l'a hiit sortir des moutagmes ]»ar une 
double source, ex actement comme sur îa carte do Sainl-iMvcr. 

La rencontre de Marie rÊgyplientii; avec l'ermite Zozime est 
Ggurée ensuite [PI. XVl, 4). La sainte cache sa nudité avec te 
manteau que lut tend le moine. L'artiste, suivant le texte du 
très près, lui a donné des cheveux plus cnurls que dans les 
scènes précédentes. On Ul en eiïet dans ic texte des Bollaii- 

1. Cti ittih piinft (|ui furEiil tiiujoura rnltribut cl vrzumEitL 

^pLiliirv dti 11 samLA i<rnl ftculfiièfi iJniï& un cnîn ffii chApitrau (Pl^ XV, 3J, 

S. Celle fameuse cirle du monde qui îlluBlr^un mAiiu^riE de YApocat^itt 
proTcainl fJe PibUeve ûù Siînt^Seycren du ïi* 
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diîilea : « qu elle apparut k Zozim& avec des clieve^ix paruils û do 
la laînc et dosoeudanl. â peiné plus bas que lo con ll^ 

Lu dernière scônû nuus montre les étranges fu.iiÊ5ruill&s de Mario 
rÉgyptienne (PL XVl, i]v Tandis quû le vieillard Zasiime^ dit 
la Légmd^ dttrée^ cssayaiL de creuser la torro^ mais qu’il ne 
poLivait y parvenir^ îl vil venir un lion très dou^ el lui dit 1 Celte 
K sainte m*a commandé de rensevelir, et je ne puis creuser la 
K terre^oarjosuis vioui elje matiqtie des inslrnmcnls uéeessaires. 
t\ Tûî donc* creuse cotte terre^ el gratte tant que nous puïSaioiiB 
« ensevelir le corps saint* pi Et le lion commença aussiI6l à 
creuser oL (il une fosse siifOsaule; cl lorsque lo corps y fut dé¬ 
posé^ il s'en retourna aussi paisible qu'un agneau; el !e vieillard 
ruviiiL à son monastère en gloriliant Dieu, C'esl ce Icîtle que 
I^artisto a essayé lilnlcrpréter* 11 suffira do rom arquer que le 
moine porte à la main cotte crosse en forme do iau qiron donne 
d'ordinaire à saînl Antoine. 

Tel est le sujet do cc cbapilcau. Il reste un mol k dire du cos¬ 
tume quo porte Marie rÉgyplieunedaïiBle!» trois premières scènes. 
Il est décoré aveccette rlcheaso qu'on quolifio volontiers de byzan¬ 
tine, faute d'y regariier d'assez près. Pour pou qu'on y fasse al ton- 
\\ou, on verra que ce costume est précisémont celui qu'on porlaU 
eti France au in" siècle. L'artiaie a copié avec beaucoup d exac¬ 
titude ce quTl avait tous les jours sous les yeux. On distingue 
parfaitement le polisson quî descend jusqu'aux piedsj et, pardes- 
susi k bliauL ajusté k la taîllo". li ne manque ni la longue cein¬ 
ture, ni les belles manebes pendanleSp qui déplaisaient tant aux 
prédicateurs de ce lemps-liiL Les cheveux sont séparés en deux 
longues ttesseSf comme ç'êtajt iamodo alors* Tous ces JétailB 
jiont si précis cl si conformes à ca que nous savons fin costume 

1. Un tbrad d^Auieite, pidilîA pur le P. Cjihii-r ^ana le» Ç^etérUtiqu^i des 
Sfiinit, iieuH raûnln- MariA l'É^tieone dans k déserl^ v.^Lüe touieijfiÊrt dis ses 
long» cti^VBux. L^&ftiste *r AüiïefOî a ÉvErJemuienl conronclü Afiirta^ I Égypllenna 
aver: Marte-MüdeSeine. Ce petit délAîl n'ciL piB iniUilo à na ^f î H nous prouva 
qiLts tes arti&tc» du xiit* Eiè^lo nVmJentpis Loujourt iu»sî au courant qu ou 
veut Ineii ]fl dire de rhistoire el dt* k It^getidodu qhrialianisnta* 

% V1wUel-l^-DuÉ!p |}i4rOosnairc ftii 1. tlT- 

3. Voir Lkov delà Murohfl, Lx chüirt fran^aiâ^ nu ifit* ti^k^ 
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féraimn au 3 E(i* aifeck, qu'il» pcrmcLlraienCà eus seuls d'assigner 
une date précise â l'ajuvre. 

[1. '— Le second chapiteau ' représenterait d'apriislc C<tWtt>ÿtff 
nlacoar céleste ». Celle dénomînaUon n'est pas exacte, puisque, 
comme on va le voir, c'est la parabole des Vierges sage» et des 
Vierges folles qa'on a voulu y figurer, 11 suflit pour s’en con¬ 
vaincre de comparer ce chapiteau îi un autre rio la même époque 
et du même style qui se trouve également au musée, mais qui 
ne figure pas au Cwfaiotju^ et dont la provenance m'est îneonnue. 
On V verra une scène îdenliqiie, mais plus Facile capenfiant à 
comprendre, grAce à quelques signes particuliers, trcsl une 
double file ilc vierges se dirigeant vers l'endroit où l'Épouw est 
assise nus côtés de l’Époux, Les unes, ce sont les Vierges sages, 
sont reconnaissables à la lampe qu'elles portent toute droite, 
tandis que deraulrccùlé les Vierges folles la porlcnl négligem¬ 
ment penchée, ’— Une comparaison ailenlîve entre ces deux cha¬ 
piteaux ne laisse aucun doute sur les intentions de l'arListe qui 
a sculpté le chapiteau de Saint-Èlieone. C’est exactement le 
même sujet. Cependant le chapiteau de Saint-Étienne pré.sentfi 
quelques particularités intéressantes qu'il faut émimércr, 

L'Époux assis sur son iréne est figuré sous les IraiLs de Jésus- 
Christ’ (PL XVll, 1). Il tend une couronne aux Vierges sages. 
Quant à la femme, qui est assise A sa droite, Le sceptreîi lamain, ce 
n’est pas la Vierge, comme on pourrait le croire au premier abord, 
mai» c'est l'Église triomphante. Tous les docteurs qui ont com¬ 
menté an moyen Age l’Évangiie de saint Matthieu, où se trouve 
celte fameuse parabole, Raban Maur. Pascliase lladberl, Briinon 
d'Asli, sont d'accord sur ce point: " Sponsa beala scilicet Lc- 
desia. » L’Épouse c'est l’Église triomphante*. Cette peraontiilica- 
tion abstraite de rÉglise au xir siècle est intéressante à noter, 

GSI c, 

'2. Jisus-Chriâl porl« Ia barbe sur bebKpiLeau de mr l^aiiirE, 

il est ictib«rb«, eildb doulo pour 'Lodi<|U4f son élsfoollo JouoeEEe. 

3. Pasoow Rjidb^n, Jti t&mfl CXXp p. “ 

Bruno AsL. tome CLXV^ p. 277 : ^ SpOTïBUE ti Spatisa» id esL 

ChriBluE et » 
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Ce ijiii fait qu’on a quelque poifïa à reconoïiilrc les Yictgc® 
sages* c'est quCj svece ehapileau, olka ne parlent pas leur lampc^ 
maïs un sceptre qui s^épanouîL en Qeur(Pl. XVII, 2)^ Elles sont 
nimbées cl elles ont sur la lèie le voile, qui esl TatlribuL ordinaire 
des vierges. UartisLe* bien qu'il eût peu déplacé à sa diaposHiowT 
a tenu à ce qu^elles fussent au nombre de cinq, comme Je veut 
rÉvangïle. Les docteurs du moyeu ège attachaient en effet à ce 
nombre un sens mystérieux. Pour eux les cinq Vierges folles 
symbolisent les joies cbarnelles des cinq sens^ tandis que les 
Vierges sages signifient les cinq formes do la conlemplalion in* 
Lérkure, ils ajauteul que par la lampe d’argîlc il faut entendre 
notre corps mortel, et par Fliuîle qu^ony met ramonr de Dieu el 
la charité'* 

Près des Vierges sagesj Tartislea représenté un arbre- Je noie 
ce dâlail, parce qu'on trouve aussi un arbre auprès dos Vierges 
sages, au porche de la catliédrûle d\4mi0a3. <rest sans tioule 
rolivier qui a fourni l liuile de Ja charilé* Quoi qiFil en soil^ on 
voil que c^esl Jâ une tradîlîon conlizine dans rail du moyeni 
Age. 

Les Vierges fol les, qui sont du Tautre cèLu, ont été à peine 
ébauchées \ car ce cbapîleau offre celle parlîcnlarité do n élre 
pas terminé. On voit cepeudanl que rarüste se proposait de leur 
mellre aux mains des lampes inclinées^ et qu'il n a pas indiqué 
leur nimbe. Rîen ne prouve cepeudanL que les Vierges folles 
elles aussi n'enssent pas été uïmbéesp car elîes le sont sar faulre 
chapiteau. Elles le furent encore plus lard à Laon et à Reims; 
Cû qui semble prouver que c’est la virginiluqiton voulait honorer 
en leur personne. 

Un reconualL encore^ sur noire chapiteau^ la perle à laquelle 
frappent tes Vierges folles, et qui ne doit pas s'ouvrîr pour 
elles. 

Cette parabole des Vierges sages el des Vierges folles a tou¬ 
jours été en îiotitieur dans l'art ebrétieu, puisqu'on Ja trouve 

t V. Pa^i^â Rudbert, etc^.* /oc. dL 

Jir SÙIIE, T. 3 lX^ 
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déjà rcpréspQlio daaa les CalBCurnhcs- Cepeodanl il sciïiblail que 
les bauleft époques du moyen Ùge 1 eussent un peu négligée - 
Les liens chftpUcaus de Toulouse, tous les deus du su' sifecla, 
prouvent le conlrairo. Il faul recondatlre pourtanl que c'est sur- 
loiil au xtu" et au siv' siècle que ce sujet devient fréquent. Les 
Vierges sages cl les Vierges folles Tigurent nu portail de toutes 
nos graudes cathédrales, à côté du Jugement dernier, dont elles 
soîil le synibole. 

lïL-^Lc chapilcaudes Kuîs mages ne présente aucune difUculté 
d’inlerprélalion, elle Caiahÿae le décriUrèscxaclcinenl(a'* 621 n)- 
Il donne lieu cependant â une remarque assezimpoidanle. Aucun 
des trois rois n est agenouillé : ils so tiennent debout l'un derrière 
rautre, comme aux plus hautes époques de Tari chrétien, Üe plus, 
ils ont voilé leurs mains pour offrir leurs présents, comme dans 
k‘s plus an ci canes mosaïques do Rome ou de llavennc. lly alàua 
souvenir des traditions antiques, qui se sont perpétuées plus 
longtemps qu'on ne drotl d ordinalrc. L artiste d ailleurs (i a 
conservé ni le bonnet phrygien ni les anasyrides que portent le* 
Rois mages sur les sarcophagesi il leur adonné la couronne et la 
longue robe du xn* siècle. Quant à la Vierge, qui lient rEnfant 
sur ses genoux, elle est assise en majesté sons une arcade, et elle 
pose ses pieds sur un lion. Sur l'autre face du chapiteau, on 
voit les trois rois rhevauchanl parmi des feuillages et dos rin¬ 
ceaux très décoratifs. 

IV. — Lechepltean de saint Jean-Baptiste est lmp coanu, pour 
qu'il soit nécessaire deled6crîrèlongnomenl(Ctf/ai£iÿ«c, n“G5l i}. 
C'est presque le seul, de loiile la coUectioa du ïfusée de Tou¬ 
louse, qui ait attiré rallenUon des savants *. On voit d'un cété 
le roi Uérode qui preud le menton de Satomélrès serrée dans sa 
robe et teoant à la main une clochette. Ile l'autre côte a lieu la 

1. On ns pOLtmil gutre citer, pour te su*siècle, que la ini^aTque de Sainte- 
Marie du Tranttèfèee à Rome. 

2. Il a été publié pirViolIet-Le-Duc, Oict.de rArcAtiecrare, articleSciii.eTuiiB 
et par M. de Lahondès, L'Jgtise Saint-Étienne, 
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détùllatton de »ajnt Jenii-Baplisle dont un ange reçoit Fàme sou^i 
la figure d'un pelit enranl. Au milieu Satomé, qui vient do 
prendre la lôle de ]a main du boiirrean, la présente à [Icrodiado 
as$iise h tablo^ Cette composiiinn pîltaresqne nous foumU quel¬ 
ques renseignements précieux pour Thistoipe du costume. 11 faut 
DOteri entre autres choses, le manteau qu'flérodo porte attaché 
sur Tépaule droite, et surtout les souliers k bouts pointus d'un 
des personnages assis auprès dVHèrodiade. Ce sont â peu do chose 
prî^s des souliers à la poiiiaine^ Ur^ nous savons Justement par 
Orderic Vital que cette mode fit son apparition au commencement 
du iîi* sifecle, au graucl araudale des gens sérieux et du clergé* 
Nul doute que Tartistc ne les ait donnés à son personnage pour 
signifier la dépravation de la courd'IIérode. 

Le tailloir de ce chapiteau représente des Jongleurs et des bal- 
ladins cti train de faire leurs loursp ainsi que des Joueurs d^échecs 
et de trîclrac. 

Tels sont ces quatre chapiteaux du doilre Sautl-Élicnne, sur 
lesquels nous anrous d'ailleurs l'occaBion de revenir. 

Émile Malk:, 

{À suieriï.) 



\A DÉESSE DES CYLINDRES 

ET DES STATUETTES BABYLONIENNES' 


D^os son grand oiivrjLge întîlulé Usehrrehes $ur la ÿlÿptique 
orientale {r*&Th, 1883),Menanl insista sur une image de déesse 
«jue présenlenl Ica cylindres babybnîens (L I, pp. 1 Stt- HB), U l'ain 
petle du nom vague do Beflis, vu l impossibUilfi de lui attribuer 
un nom plus précis. La déesse se présente sous deux types, tan¬ 
tôt vfilue et armée, tantôt complfctcment nue, A cea d ma types 
d'images correspondent, pensc-t-il. deuï. séries de staluettoa a n 
terre cuite et on bronïe qui se trouvent au Louvre. 

M. ilenatit a publié sept Ggurcs de la femme nue telle qu'on 
La voit sur les cylindrea (Gg. 110-1 iG); son atLitude hiéralique 
prouve assea que c’est une déesse cl non une m>rlcUo, Pour 
i\L .Menant, c’est Jî/ar, qui ao déponille rie ses vêtements dans lu 
légende do la Descente aux enfers-, le savant framjais u'iuiiique 
d’ailleurs ccUe csplicalioa qu’avec réserves, et il suppse que lu 
femme nue des cylindres peut être Lu copie d'une statue ehal- 
déenne. Celle dernière hypothèse se trouve aujourd'hui Cün- 
Brmée. 

Il y a d *< n s ta collection du D’' Blau cinq cylindres bien conser¬ 
vés portant l'image en question, ils sont tous en hémalite, deuï 

t. Lu su Ccngréi ux:héelogiqu« de Mouctu, 1890; £«$ 

{DréviiOlli de lu Cammîi.elqD critalmErf de k Sqraâtâ 

impénale ArchË!e!ûgif;[UC de Moscodl, l- li llYK W# 1@&'^Î75p Ido^qoUi. l^L. 
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MP» inscri|ttioa. trois avec ioscriplion, de ^aadcur mégale, 
mais généralement petits. 

Lé cylindre n* 63 (0“,0i8 de haut ; 0"*,Û08 de diamètre) repré¬ 
sente une scène composée de quatre personnes : U pemière 
place è droite est occupée par le prélrc> la mata gauche ramenée 
sur sa poitrine, la main droite pendante ^ à sa gauche, en haut, 
le croissant de la lune ; devant toi et le visage tourné vers lui 
ono Ugitrc, fréquente sur les cylindres, mais d'une signification 
obscure. 



Cylbidre p* 


noierons ^urtoul telle ügrirei pui^qu'âlle esl en rappoi i 
étroit avec la queslinn que nous veïïonï» de poser, M. Menant 
prend cet homme potir l'exécuteur du ï^actince liumaui, commt^ 
qui dirait iïd bourreau sacrificateur Vient ensuite la h^ro de la 
femme nue, dont le cenloiir re&semlile à la figure t Iti de M. Me¬ 
nant, où n ii'y a que la silhouetle. Enüu.iin homme, d'uao taille 
relativemcul petite^ qui parait aussi du. et au-dessus de lut un 
animal fanlasiiijue à léLc humaine. 

Cylindre ii* 128 (0“,ÜI9 de hauteur^ û%flÛ8 de diamètre)» d'un 
meilleur IraVail que leâ précédeuU. Une scène analogue, mais 



CjILaOre a* t2l. 


composée de trois personnages : to prêtre vêtu de même et dans 
la même pose ; devant luî. Thomme à Ja robo courle. mais d'un 
autre type que sur le cyliodre précédent cl sur la plupart des cy¬ 
lindres. Derrière luS^ la même figure de femme, complètement 
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analoguo à celb que non» avnns vue» et eoJîn un animai (udo 
brebis?), portant sur son dos un rameau è. trois tiges. 

Cylindre n’^60 [0*,Û17 de hauteur; 0”,O0T de diamètre), d'un 
travail menu, mais très distinct et élégant. Il représente trois ligu¬ 
res ; un prêtre avec un rameau ou tiu trident dans sa main droite; 
ile%'aat lui doua figures du n* c'est-à-dire l'homme à la robe 
courte et la femme nue. Deux lignes d'écriture indiquent que ce 
cylindre appartenait â une femme. 



L'inscription et la transcription ont la même valeur : «« (de) 
Kîslu-ummi, servante de la déesse Ninna. •> 

Ces trois cylindres ne présentent pas de données nouvelles ; 
ils ne font que conlirmer les faits constatés par M. Menant, Mais 
les cylindres n’aidât 127 olfreni un type Dou%'eau. 

Le cylindre n* ?Ô (0",023 de hauteur; t}'*,011 do diamètre) re¬ 
présente doua figures debout ; l'une, tournée vers rinscription, 



Cytl&dre 10. 

Its brat lové* «n priore» bq bonrivl pointu ol en înogue robe on- 
dnyanti^: Toitlro vêIub do mèine^ mais loo mai lia unies sur la 
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poitrine cl regardant du côté opposé. Entra etix sont représen¬ 
tées deux peliles ligures Uumoiaes : en Jiaut, la femme nue, las 
mains jointes sur la poitrine; au-dessous d'elle, l’homme en bon¬ 
net rond et robe courte, que U. Menant croit être loxécoleur 
du sacriljcc humain : c est la même costume, la mémo posa fièro; 
la dilférence est que ses deux mains sont ramenées à la ceinture, 
U droite tenant un glaive ou une massue. Las trois lignes d'ins¬ 
cription montrent que ca cylindre appartenait à un homme. 

En outre, entre rinscription et la première grande figure dé¬ 
crite, on voit trois objets l'un au-dessns de l'autre : en banl, le 
croissant ; au-dessous de lui, le vase’ ; tout an bas, un signe en 
forme de potence. Tous ce» symboles, dont les deux derniers 
restent jusqu'à présent inexpliqués, sont fréquents sur les cylin¬ 
dres. Les patilce figuras humaines étant plutôt en rapport avec 
ces symboles, il est naturel de penser qu’elles no font pas partie 
de la scène, mais n y paraissant qu’à litre d'accessoires. Ainsi, 
l'idée da M. Menant que la figure de îa femme nue est ëlrangèra 
à l’action et représente plutôt la copie d'une statue, trouve ici 
uoc coofirmalion évidente. Ajoutons que, d'après ce dernier 
cylindre, Toriginal n'esl pas une statue, mais une statuette, un 
objet de petite dimension, dans le genre du vase dont nous avons 
parlé. 

Mais si la femme du cylindre représente une copie de statue, 
il faut en dire autant de la ligure d'homme qui est au-dessous 
d'elle. 11 est difficile de douter que ce soit îa mémo figure que 
celle do Tordinaleur de M, Menant, malgré la différence do la 
position des mains. Notons que cette position n'est pas la même 
sur tous les cylindres; dans In plupart, il est vrai, la main gauche 
lient à la ceintura un glaive ou une massue, cl la droite est 
pendante; mais il y en a d'autres. Ainsi sur le cylindre ci-dessua 
( 0*128 de la collection Blau) la main ilroila tenant k glaive est 
levée et la droite ramenée vers la poitrine; sur le cylindre n" tiU 

1. Ud vut <11 marbre jtuae, a* tSA ds li memt luIleotiOiD, rappuUe bcia- 
«oMp l'imflgd d« C4 «cse. 


llKVCk* 
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In ligurp rf'gnrdo II j^anche, la main draïta tbnl lo glaive ta 
ccinluro ol ta main gaucbe est pendonlfi \ sur 1c nylmdrfi »■ 38 
la main droite se repose sur la poitrine, la gaucho lient uo glaive 
levé. Que toutes les variantes râpondent au même tvpe> cela 
ressort de ce que cet homme sur tes cylindres apparat! presque 
toujours avec la femme nue: ainsi, citez M. Menant, quatre cy¬ 
lindres sur sept (n 1-1 I I); ainsi nos cylindres n** Gâ, 128et 80, 
M. Mi^naol se Lrompedoncen voyant dans cette figttre celle d‘un 
sacnficateur : inséparable de celle de la fmnme nue, elle repré¬ 
sente, comme elle, une divinité. Sur les cylindres où l'on voit des 
sacririces d’animaux, comme par exempte sur lo n*52, le sacri¬ 
fice est accompli par Je prêtre, tandis que !'homnie en question 
se lient debout, indifférenl è la sc^ne. 

Toutes CCS suppositions trouvent une conHrmation décisive 
dans le cylindre 12T (0'".025 de haut.; 0“,015 de diam.). Au milieu, 
debout sur iiii quadrupède, paraît un personnage au bonnet 
poiuiu et en robe longue, qui tient dans sa main droite un rameau 
à deux tiges ou un hident. Devant celte femme (?) un person- 
nago debout, le bras gaiiclie relevé. De l'autre côté un monstre 
à corps d’homme et h tête de dragon; la main droite élève un 
glaive ou un massue. Derrière celle ilgure il y a deux lignes 
d'inscriptions. Ces inscripliotis se disliagucnl par ce fait qu'au 
milieu des signes (verticaux, comme sur loua les cylindres), se 
Iroaventdés images qui ne ftmt pas partie du texte ; dans la 



CfUadrft n» lîJ. 


première ligne utt homme, le même, trait pour Irait, que celui 
du cylindre n‘78; dans la seconde ta femme nue. Ces Rgures sont 
représentées dans la posilion des signes iie.s inscriptions, c*esL-li- 
dire verticales. 



1.^ PES CVlJyPRES n.4BYLO^IK?fS ü 

L'înscriptioTi h ctroito^ an de laquelle se trouve l'image 

de riiommop prèsesle ie nom du dieu Rarnami^ et la soeotide 
ligne, au milieu de laquelle est fa femme nue, contient le nam de 
la déesse Sah, épouse de Ramanu. 

Il est induhîlablc que les figures Ainsi désignées sont Tune le 
portrait du diou Ranianit, rantre celui de la déesse Sala. Cotte 
conclusion esL corroborée par le fait que les images se IrouveriL 
entre les signes d'écriture, qu'elles sont analogues par la direc¬ 
tion et la grandeur et que la figure d'homme est entre âgnoa 
représentant un dieUi Ramann, colle de la femEtie entre cou?: 
rcprésenlant la déesse Sala. Osl donc au dion llamanu 
qu'ît faut rapporter limage du cylindre n^' 1% où les polites 
figures J celle de T homme et celle de !a femmCi sont parfaite- 
ment identiques à celles du présoni cyHudrêj 

tJuc inscription portant les noms doe deu^sc divinitéSp mais sans 
leurs images^ se voit sur un autre cylindre^ n'‘ M. C'est une 
scène de causée ration : im préïre en bonnet pointu el on robe 
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longue, tenant a la main un glaive tourné vers la victime^ qui 
est indistincte^ mais qui^ sans doute, devait se trouver outre 
les mains de la personue qui est en face du prêtre i cette per- 
sonne porte aussi une robe longue ? entre les deux it y a un 
rameau à trois liges ou un irideut. Derrière le second person¬ 
nage se tient un prÈirei les mains levées en prière. A côté il y 
une inscription en tout pareille k celle du ri* |72. 

Maintenant, quelles sont ces divinité»? Le nom de Ramanu est 
coimti depuis longtemps et nodemamle pas d^eïplîcalîou; c'ési un 
ilt'S principaux dieux chaldéo-assyrums, îe dieu de l'aimosphére. 
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ifü loiincrfe de Tédeir (le de la UlUkle). La eoncepUoa de aon 
épouse, la déesse Sala, eal fdoîns défiaie. En éotitnéroat les déesses 
> do la^holdéo, pour leur trouver dus traits qui correspondraient 

à la Rgirre de femme en question, M. Menant nomme aussi 5a/n, 
qu'il croit être V’épouso du dieu Sin et qu'il appelle ■ une des plus 
onuienues divinités du panthéon primitif, n En réalité, la déesse 
. Sala est l’èpouso cou de Sin, mais de Ramanu, puisque son nom 

suit toujours dans les inscriptions celui de Ramanu. La suppo- 
' sition*qiie Sala serait Tépouse do Sin semble provenir de ce que, 

' sur la liste bilingue des dieux. H, R. 5T, elle est appelé, ligue 34, 

repouse du dieu, c'est-à^ire : « dieu -|- cœur + science j» nom qui 
ressemble & l'idéogramme de Sin, c'esL-à-dire u dieu sui- 
gneur + science Mais 11 est évident que ca sont li deux noms 
t '. tout ^ fait distincts, quoique voisins comme slgiiîncation. La liste 

des dieux citée nous laisse entrevoir Timportance de la déesse 
Sala et la vênératioii dont elle était l'objet cbex les Chaldéens et 
fj chez les Assyriens ; on y donne dix noms de cvLto déesse (iÔid., lU 

^ gnes 32-40}, et on l'appeik entre antres « la maîtresse des pays, •* 

Pans l'inscriplion de ttavian, do Sennacherih, il est écrit ; n Ha- 
I. - manu et Sala, les dieux de la ville Ekallate, que Ifarduk-nadin- 

^ abi, roi du pays Akkad, avait pris de rAssyrie au temps de Ti- 

glat-pilcser, roi d’Assyrie, et transportés à Babylone. après 
quatre cent dix'huit années je les aî repris de Rabyione et les 
' ai remis à leur place à Ekalkte » (1. 48). Comuie révénoment en 

question eut lieu eu llOT avant J.-G-, ou peut en conclue qu'au 
• xu" siècle avant J.-G, la vénération de Ramanu et Sala était 

^ grande en Babytonie comme en Assyrie. It est intéressant de 

II'- voir que le vainqueur babylonien a enlevé des rtntHes de c«a 

V mêmes dieux, qui sont restées intactes k Babylone pendant 

quatre cent dix-huil ans. Oo avait beaucoup de statues pareilles 
- à Babylune, à l'époque de la prisa de cette ville par Sennacherib 

7 en 689 avant J,-G. : c'est ce qu'indiquent les mots précédents de 

• la même inscription : u les dieux qui y habitaient, mes dieux 

}' les ont pris et brisés a (ligna 47). Les statues de Kamanu et de 

Sala furent seules épargnées. 


■ 
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Do tout cela l’on pont conclure que le» images des cylindre» 
sont le» copies de statue» analogues & coites dont parla finscrip- 
lioD de Sennachcrih. 11 est vrai que jusqu'à présent on n’a pas 
trouvé une soute gronde statue, mai» les statuettes en lerre cuite 
et en bronze que l'on possède ne seraient-ellos pas précisément 
des image» de la déesse Sala? La collection Blau en oiïre cinq 
spécimens; l'une semble parfaitement identique comme typo à la 
lignre des cylindres. L'autre statuette, qui lui ressemble, est évi¬ 
demment une reproduction postérieure du même type, de l'époque 
persane, à ce qu'il parait. On se demande quel rapport ce type 
présente avec celui de la déesse-mère, tenant un enfant à sa ma¬ 
melle. Dans la collection du D' Bluii nous avons trois staluelles 
bien conservées de ce genre 11 est faciJo de constater que ce 
second type est proche parent du premier; cependant on ne le 
rencontre pas du tout sur les cylindres. Cette déasse-nière est- 
elle Sala? C'est là un point que des découverte» ultérieures de¬ 
vront élucider. 


Mich.-Vos. Nicolskv, 



TOMBEAU DE LA CRETOISE 

A IIKDESSAN (C.UID) 


Une iûLéressjuite Irauvaille archéologique a été faite par des 
^igneronSj le 28 Février IROlp dans la plaiîte de la eommuno de 
Rede&san (canton de Marguerittes [Gard])^ au quartier de Bour- 
tia«sc^ section cadastrale A» dite de Brènc^ parcelle 31G appar^ 
lenant à M. Ëiigëtie Reb^oijl^ de Nîmes. 

Le tout comprend t 

Une stèle funéraire avec inscription eu caractères grecs ^ 

Le fond d'une urne cinéTAÎre de terre cuite ; 

Un morceau de pierre laillé eu forme de disque qui a évidem¬ 
ment servi de cnuyercle 4 Turne^ 

Des débris de deux luilea plates à i^banis, destinées sans 
doute à Isoler Tüme des terres environnonles. 

La façon dont ces divers objets étaient amoncelés sous terre 
dénote clairement une sépulture antique jadis violée et houle- 
versée. Il est certain que, primîLîvemciit^ la stèle se dressait h 
cct endroit même au-dessus du sol^ cL qu^li une époque ulté¬ 
rieure quelque chercheur de tTêsors Ta renversée pour creuser 
au pied. L'urne a été brisée, les tuiles aussi^ et tous les débris 
ont été ensuité jetés pèle-méle au foud du trou : cWt là qu'mon 
vient de les rclrouver, k 1“.20 de profondeur environ. La stèle, à 
son tour* avait été enfouie et, k cet elTel. on ravaîl fait glisser 
par bout le long du talus de rescavalion, jusqu*à ce que son 
extrémité supérieure fût à une quarantaine de ceMîmètres au- 
dessous du sol : de là la position Inclinée d'environ iS'^quon a 
constatée au moment de la découverte. 
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Lü parfait état de CDQBcrvation de la stèle Fait supposer tpi^olle 
n est pas restée loagtemjïs oîtposée aax îûlempérîes de l‘aîr et 
que* par conséquent* les premières fouilles deîveut recnonler 
très haut dans te passé. 

A une conlaîue de mètres au sud do cette sépulture^ on re^ 
marque un petit espace de terrain où Je soc de la charrue 
ramène très souvent li la surface des débris d^objets romaïus eU 
qtielquefois auâst^ des Fragments de celte poterie gris ooirAtre 
et quartzcuse don,! la fabrication est généralement attribuée aux 
Gaulois. C'est lu, au milieu d'arie vaste plaine, loin de toute émi¬ 
nence de terrain et â proximité d’nn petit ruisseau appelé le 
BtitTalon^ que devait s^éle ver Tau tiqua dont le nom Fran- 

cisét d'origine probablement gauloise, est resté au quartier ca¬ 
dastral ^ : lociiÿ de Brtna^ dans une charte de 1146. 

La slele, composée d‘un bloc de calcaire néocomîcn très dur, 
à grains menus et compaoLes, présente la forme iruri parallélipî- 
pède droit h base carrée ou^ plus simplement* d^un petit pilier^ 
dont les quatre face.s verticales ne portent ni moulures ni orno 
ments. 

J'en ai relevé les dimensions avec beaucoup de soin* et j*ai 
constaté qu'elles ont été déterminées par l'emploi des mesures 
gauloises dont nous devons la eonnaissaucâ aux beaux travaux 
de M. Aurès. Je me servirai donc^ pour les exprimer* du pied 
gaulois de ,32484, divisé en i2 pouces do Û“,027D7 chacun. 

La pierre a une longueur totale de 4 pieds t/3* soit 52 pouces 
(1>^,407]; mais, à Fun de ses bouts, destiné à être iiebé en terre, 
elle rFest que grossièrement équartle sur une longueur de 
l pied î/3> soit 16 pouces (Û«,t33), de sorte que la partie régu¬ 
lièrement taillée qui, seulOj était visible au-dossus du sol* me¬ 
sure exactement, en hauteur, 3 pieds, soit 36 pouces (0'**îl74b 

L^DscriptiDn* qui occupe uuc soulô ligne sur la face priitcl- 
paie* est placée de telle façon que son axe liorbontal^ passant â 


1. K. (j*rQi&r-Durand„ Dîehoa, hp^gr^ da Gürdf Brennns* L^orthagnphâ 
Bfène fbL pretéràbtr. ^ 
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mi-haultur H es tnraclferes, s& Irouvo n t pouces (O",i0B) du 
«ominel do i^a slclc. 

Il esl dfes lors facile de refiODstîluer, par l’applicalion des prin¬ 
cipes archilectoniques si bien mis en liimifcre par M. Aurfea, îe 
mode de proportion naît lé qui o. présidé à la confcclioa de notre 
édicule. 

L'ouvrier a divisé la longueur Lolale delà pierre {52 pouces 
= t“j4û7j eti Irctiîc fraclions égales, de 4 poticos (Û".l08) cha¬ 
cune. Il a consacré une de ces fractions àl‘espace compris entre le 
sommet de la stèle et 1 axe de l'inscription, huit à l'espaeo compris 
cuire cet aie et la limite inférieure de la partie (aillée, quatre au 
soubassement destiné a éiro enfoui. 

tl est ciirieuï de noter que le nonihro tlî, hase do ce système, 
régit le.i proportions do la plupart des tnonumentfl funêrairofi 
élevés par les anciens et je me demande si ce n’est pas là i’orî- 
gîoe. tonte païenoo, du préjugé bien connu qui attribue h. ce 
nombre uu caractère néfaste. 

La hauteur des lotirés • est de 2 poiicea, d'où îl suit que la 
bande occupée par rinscripliou est égale ans deux tiers de la 
marge ménagée au-dessus. 

Si l'on liasse aux dimetiMons horizonlales, on éprouve d’abord 
quelque surprise. La face principale a 0“,278de îargeur: k face 
de gauche^ 0*',28S; celle de derrière et celle de droite 0*.373. Or, 
ces diverses valeurs sont toutes comprises entre tO etH ponces 
gaulois; ancune d’elles ne correspond à un nombre entier de 
pouces. Bien plus, si 1 on. consent â forcer un peu les cbilTres et 
à se prononcer arbitrairement soit pour 10 pouces, soit pour ti, 
00 s’aperçoit qu'il D'eiisle aucun rapport simple entre une telle 

t. A. AuitJ!, JSfwrff éfS dimeiiiviiif d'm iiftit nuitl votif du Musée deXimes, 

P' 4- 

2, Pour BToir Ica dimcnsitnia vriiei d’uriB iBtlre ou, en néairml, d'une Upini 
crtase riaiief pardei bonti eu biseau, il taiu mMurar, non i la auperflaif , 
mata à mi-hauieur cariron du talus que te graveur fülâait mordre preequo lou- 
joure sur la régfure. 

3. J’epjplie Tsce de panehe celle qui ee IronrertU i, h muche d’un obsarva¬ 
leur regardaoi la race principale nu te Ut riaecriplioo. 
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largeur el hauteur de la stèle mesurée au-dessus du sol, ce 
qui est eoulraïre aux règles tes plus cuustarament suivies parles 
constructeurs antiques. 

Mais je croîs que, pour avoir Texplica 11 ou de celte anomalie^ 

11 suffit de €on>parer à notre stèle d'autres nionuiueuU du même 
genre portant gravées en lellres grecques des înacri|ilions dites 
celtiques, nolamnienl la slfelo votive de Notre-Dame de Laval 
(çoçnïuune de Coliûs [Gard]) et la stèle fu aérai ce de Calignîcr 
(commune de Mmes)- 

Je suis frappé de Irotiver^ comme caractères comTïiuns à cers 
trois petits monolithes : l* une sorte de base plus ou moins 
bien équarrie* sensiblement plus large que le reste; 2® une partie 
taillée et lisse dont la largeur est toujours égale a i pied gaulois 
l£ pouces) moins 2 ou ^ pouces. J*en conclus que, dans la ré- 
gion de Mmes» on e.\lrayaiît pour les sépultures et pour les ex- 
voto de la population gatiloiaL% des pierres en forme de piliers 
qui, prises en carrière, simplement èquarrics, avaient une lar¬ 
geur censée suffisante pour qu'on piït en tirer, après la taille, 
line stèle de 1 pied de large. Aussi le Uilleur de pierre fixaildl 
Jee dimensions verlicalea de son monument proporlîonrielleïneDt 
à cette largeur de I picilï en quelque sorte réglementaire; mais 
la pierre pouvait être mal èqnarrie eli, dans ce caSp la taille la ré¬ 
duisait forcémeni h une épaîsseuî un peu moiudre qu'il nVdt 
fallu. De là le léger défaut do proportion que nous retrouvons 
Bujourd'liuî. 

ItestiLnez par la pensée aux stèles en question les 2 ou 3 pouces 
indûment rognés. Touies les trois auront I pied de large, oit 

12 pouces, el le rapport de celle dimension à la hauteur au-dessus 
du sol apparaîtra aussitôt,, simple et précis. Ce sera trois quarts 
pour la stèto de Caligtiier^ haute de ifi potioes; ce sera un tiers 
pour celle de Noire-Dame de Laval et pour celle de Redessauj 
hautes Tune et l'autre de 36 pouces. 

Lfne des particularités les plus inléressautcs de notre petit mo¬ 
nument est celle qui se romarquo au sommet, sur le plan ho¬ 
rizontal supérieur^ où on a creusé une sorte do cuvette à fond 
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pial cl de 11^1 r« carrée dont Jfô rebords, longonul les quatre 
arélcs lerminaks de la slèle, onl une largeur ' de i pouce 
({l'°,0S7}> La profondeur de la cavilè e$l do un quart à un U ers 
de ponce (de 6 à 9 mîJLimilres à peu près), avec uao ponlo gé¬ 
nérale, minime mais sensible, allaul de l'angle anldrieur de droilc 
à l'angle poslérieur de gaucho. Vers ce dernier poîiil, lo plus 
profond, on a creusé, à travers le rebord de derrière, un pelil 
canal dont le seuil esl un peu plus élevé que le fond de la ciivelle. 
Le loiit est évidemmenl disposé en vue de recevoir des liba¬ 
tions. 

Il existe ccrles^ dans nos musées, bon nombre de monumenls 
fatiéraircfi qui aïïcck-nl la forme générale d'un autel j mais Tab- 
sence de cerEaines parties essentielles prouve qu'ils n’eu ont 
jamais rempli l'office. Je remarque cepcndonl qu’une slèle funé¬ 
raire Irouvéo à Fourques (Gard) est décorée du nom d'au Ici — 
&ra — dans J'inscriplion qui l’accompagne', el que cerlaines 
épiiaplies dites celtiques portent, si je ne me trompe, la mention 
formelle de libations répandues sur la pierre du tombeau. 

(Juui qu’il on soit, la slfela funéraire ilc Redessan était bien un 
autel au vi'ûi sens du mot, et son genre de construcliou, malgré 
sa simplicité un peu piimilive, ne laisse pas d’étre ingénieuï et 
in.iErutlif. Ainsi, lorsqu'on versait des libations sur celte tombe- 
autel, on pouvait les renouveler ou les prolonger ù volonté ; 
il restait toujours In même quantité de liquide au fond de la 
cuvelle, tandis que le Irop-plcin s’écoulatl parle petit canal et se 
réj'kandail sur le sol derrière le nionunienL Celui-ci est &] bien 
conservé, dans ses moindres détails, que s’il ec rencontrait 
aujourd'hui quelque dévot attardé du paganisme gaulnis, il 
lui serait facile d'y accomplir encore les cérémonies de son 
culte. 

L'inacripliou, commè je l'aî déjà dii, occupe une seule ligne 


l. Y cDDiprtE !k moiiiétli) |g|us. Voir L'akisemtion consignée dans l’untnE- 
dernifîr^ 

‘i. Corp, iMCT, tat., t. Xll, fsatiî et. 1l 05, IBIJ, 2000. 5ïtM. 
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?pr Tune fnccs de la alèla. Elle csl en caracltr es grecs, el ne 
conlîeitl que ce simple mol : 



Elle a élé gravée avec soin; mais uu manque général de fer- 
mêlé et lie précision dans le IraiL^ la gaiichcriiü de certains coit- 
loursp la dissymétrie dos barres du Ti dénolenl tmo iimùi ines- 
pérîmenlée. 

Une Temarqiie plus importante, cesl que La forme lunaire 
dos le prolûngemonl do ta boucle du p jusqu'à la haslOt le 
grand développomonl des barres obliques du K quî ameîgnenl* 
on bauL oL on basy le niveau dos aulros lettres^ ne peuveui ap- 
parlooir qiih une basse époque^ 

Il esL assurément délicat de spéculer sur de lois indices; mais 
je suis sûr de ne pas me tromper do beaucoup en affirniaot que 
riuscription n*est pas anlérîenre à la dernière moiliédii n'siècle 
de notre ère* Je n‘en conduerai pas moins tout à rhenre 
qu’elle appartient à la catégorie de caUes qu^ori est convenu 
d'appeler cet tiques ; el^ sbH rosie encore quelques sa vanl s per¬ 
suadés quMl convient d^lllribuDr au2£ inscriptions ainsi dé¬ 
nommées lino très haiile ûntiquÎLé, antérieure même k la con¬ 
quête, je me permeltaî de eîgnaler à leur attention un fait siguî- 
fîcatîf qui pourra geuer leur ibéorie ; l’urne cinéraire et les luiles 
trouvées au pied de la slèle de Redessan n^ont rien de commun 
avec la céramique dos anciens Gaulois quî se recomiall^ sans 
méprise pos^iblOp à des oaraclèree si nettement accentués; elles 
sont de Tu b ri cation gallo-romainü. 

Comme la plupart des inscriptions funéraires « celtiques 
celle de Redessan altcint les dernières limiter de la concision. 
Ün n"y trouve uï formule religieuse ou autre, ni aucune espèce 
de rcnseigmrmcnl accessoire : uu uom propre au nominatif — 
Jir SÉIU^, T. ï3ï, ï 













so 


nevt'Ë AitiuiËOi-Oc^iooE 


celui de la persDiiQeftéfüQle — voilà louL Et si ce nom osl. à ter¬ 
minaison ÎQsolhc, il n J' a pas lieu de s*en élotiaer, car tonies 
les épitaphes « cçUîqoes » jusqu'ici connues ne nous fotiruiasenl 
que des noms d'iiomnies Or KfïîTi eal un nom de femme. 

11 rappelle, par sa consouatice, tonie une catégorie de noms 
propres féminins terminés en -e, génilif -ejf, qu'on rencontre un 
peu partout dans les inscriplîons lalines, mais nulle pari peut- 
être en aussi grand nombre que dans la région de Nîmes. Tels 
Lafit, Ttjehe, PAi/c/e, et une foule d aulres. 

Tous ces noms des inscriptions lalines soûl empruntés du grec, 
Pt il en csl de même de ICpüTE, mis ici pour qui n'esl pas 

antre choso que le nom de llle de Crfele. La substttutîon do la 
diphtongue ai à Tr, médîal et rahrègement de l'i; final en e tien¬ 
nent à de simples porlîcularilés d'un dialecte populaire que je 
crois apparenté à Tiomou. 

Qu'on ail pris un nom de lieu, ou Kp^îri. pour en faire 

un nom de femme, rien de plus naturel et de plus commun. CVst 
ainsi que je trouve, dons les inscriptions latines de la Narbon- 
naisB des femmes qui s'appelleul : Asia (5038, 5170), itaiia 
(4181), Nape (S 138), Siÿe (480), elc. Doux Inscriplions de Nîmes 
mcfoumbscDt le nom dUc/e (3853, 3371); Uüc îuscripliou de 
Heaucuire, dans le Gard, celui de CaltiopoHi (2833), Veut—on, 
pour SC rapprocher davantage du noire Kp-iît., des noms d'ilea 
voisines df la Grèce? Voici, à Beaucaire, une Chio (282G| ; à 
Nîmes, une JJAWe (3460), et trois ou quatre Lade (3700-3, 3832). 

Signalons enfin, dans une inscription tracée à la painle sur le 
mur d'une maison borgne de Pompôi,lcaom d'une Crete' conr- 
lisaue lie bas étage qui est évidemment rhomonjme et la cotn- 
palrioté de la Kpî',»s de Redessan. 

On professe d'ordinaire qo'uu nom grec, dans les iascrlptions 

1. J« pitc# eolM parBQlbèses, tpriiï cbnqu» nani, le a* d'erdra dit Corpiu, 
1. Xll. 

2. C'ifji. insc. àji., L IV, n* 217^ d Pttr mile d'une légère intxiwlîluJe de 
treoïcfipLiûii, le mol Cirle et le tuiv»nt i« coaraaJent et semblent n*4a formfr 
qu'un, iendii qu'en réAlilé ils «ont séparés pir un poinl très nellnmeal marqué 
duos W fae-iiinilè, pl. XîiXVl, 30» 
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dts lalinSf pas, pour la poi^ûnne i|uï Iti portCi 

iidB ôrï^ine étrangère. CVst une théorio prohabkmeul juste 
dans certains cas; mais je ne pense pas qii'on puisse l'appliquer 
ici. La femme qui a été ensevelie à Redessan s’iippelait Kpii« — 
nous dirioiî» aujourd’liui la Crétoise — parce quelle était née 
dans l'tle de Crète. 

Quelles que soient, en cfTel, les préventions contraires, il faut 
se pénétrer de celte Idée que la pop u lai ton à InqucJlo nous de¬ 
vons les inscriptions « celtiques « comptait un certain nombre 
d'étrangers, notamment des gens venus des lies grecques; et c’esl 
ce que je voudrais prouver par un exemple topique destiné à jeter 
un nouveau jour sur rinscripLion de Redesean. 

Il s'agît d’une autre inscription ■ celtique « trouvée à Cadcnol 
{Vaucluse), et ainsi conçue' : 

M€TéA 
AlOCAA 
A O C 

Soit : Meteajuj; i\j(Î5î. 

On commettrait une grave erreur si l'on prenait ces deux mois 
pour de véritables noms propres personnels. Lorsque, en effet, 
dans les inscriptions de co genre, un homme est désigné par 
deux noms dont 1 un se termine eu-iaj, celui-ci occupe toujours 
le second rang, jamais b premier. C’est une règle sans eicep* 
lion connue. 

Aussi bien [u-nbato; n’esLîl qu'une forme, ù peine corrompue, 
du grec qui siguïlie « émigrant ou émigré j>. L'échange 

des suffixes adjeclivaui-a;:;, .y^ existe même en bonne grédté, et 
on Ironve dans les poètes ’cÂtrttaTi; pour yÀvx'j^, Le second i de 
p.iTîKa»j, correspondant â l'ij de la forme classique, provient, sans 
altération, du radical composé ;*îî-ïî,'jé qui a donné pLtTïAïissina:, 
futur de " passer d'un Ueu ou d'un pays dans un autre «t. 

Quant à Ax3;;, c’est un génitif dont il est facile de se rendre 
compte. 


1, Cÿrjm, I. XIJ, p. (37. 
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11 y Rvail dans lu mer Égée, tout prfcs de la côte asialique, en 
face de Milet, une petite île que les Grecs appelaient géni¬ 
tif Aiîr,;, C'est cc mémo ûoin que je signalais tantôt tomme nom 
de femme sous la fnfnue Lade, génitif Ijtdea. 

Contrairement anx Gallo-Romains des inscriplions latines, qui 
ae montraient si respectueux do k déclinaison grccqüC, les 
hommes des inscriptions « celtiques '< ont modifié les désinences 
de leurs mois empruntés. Puisqu'ils ont écrit au lieu de 

ils ont dù. abréger aussi toutes les finales analogrius, écrire 
par conséquent Aïîî, 'I probaHe que cet s, lettre brève et 
atone, ae Faisait à peine sentir dans la prononciation. Il deve¬ 
nait dés lors difficilo do conserver a des mots comme ]v|)ïr:î, 
les désinences casuelles de la première déclinai son grec¬ 
que : celles de la troisième s'imposaient en quoique sorte, et 
c'est pourquoi Ai^s a fait tout naturellement au génitif Ax3s{> 
Celle conslmclioti de avec un génitif de nom de lieu 

correspond à une lournure grecque toute semblable dont se sert, 
par exemple, Drnys le Pértégèk (v. tiSîl) lorsque, parlant des 
habitauls de la Colchidc, qu'il fait venir d'Égyple, il les qualiliü 
lie 

!1 fütiL donc Iraduîrti le jAS’DeXïtflç Axîs; diî rînscrîplion de Cad^- 
ntît par w Cémijré th Ladé Kl l'éqiiivoqaej cetîc fois, n esl 
pas possible t il s'agit bien d’nn véritable étranger, d'un individu 
originaire do l'ilo de Ladé qui est passé eu Gaule. C’est ce qui 
m’autorise à croire que les Ladé de Nîmes sont venues du même 
pays, et que la Grétoîse de Redessan est venue de Ttle de Crète. 

Je prévois ici une question embarrassante. A Cadenct comme 
à Redessan, pourra-t-on me dire, les caractères gravés sont grecs, 
les mots sont grecs, ou peu s’en faut, les personnages eus mémes 
sont grecs. Que reste-t-il de celtique? 

Il faut se contonter de répondre pour le moment que si nos 


1. Dcui pïe^ts flpQrÉsifl-deison* de llnscription nta sens blftnl avoir été mis 14 
pour «yadwliser l'idée de marelie et de pusaga d'un lieu à uo autre eon^nue 
Sans le mol iitnljusî. L'écriture égyptienus possède juslement eu signe idée- 
grftphiquÿ àn forme qui a mlŒLia Btna» 
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deux iûïtciipLioas rcnfermenl nne forle dose d'élémctiU élran- 
gers, elJes ne s’en raUachent pas moinü^ par des analogies el des 
ressemblances îndéniables,, à loule une catégorie détemünée de 
documents épigraphiques dont les uns sont écrits en caractères 
grecs, les autres en cafaclferes romains^ et que Ton décore tous 
habituellement du litre de ceilîques. Cette appellation, donl j^ai 
été obligé de me semr faute de mîeux^ est-elle bien exacte et 
résisterait-elle à une étude complète et méthodique du sujet? Je 
ne le pense pas; oiaîsj ce qui me parait hors de doutc^ c^esl que 
tous les textes dont il s^agil et tous les monumcuts eb ils fi¬ 
gurent ont des traits communs do physionomie, quelque chose 
comme un air do famille, de sorte iju'îl est toujours facile de dis¬ 
tinguer d'une inscription grecque ou latine ce qu'on appelle à 
tort ou à raison une iuacriplion celtique^ 

Les Grecs, selon te mot juste et pittoresque de M. Reiaach, 
laissent bavarder la pierre^ S'aviserait-on d'en dire autant des 
hommes qui ont composé les épitaphes du Ladêen et de la Gré- 
toise? 


G, MARlTÊJOt.. 
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il semble de LrndUion, même chei les érudits les plus cous* 
dencieux, que s'ils ooL l’occssmn da parler des Pjlha^oriens, il 
leur sait permis d'ouhlier qu'il y a une méthode en archéolognc^ 
des régies de erilique en fait li'histoîre. 

Nulle part, sans doute, la condescendance pour des légendes 
sens fondement réel no s'est mieux accusée que dans les débats 
relatifs à l'origine de nos cbîlfres madornes, mais nulle part 
aussi le préjugé qui semble aiitorîser raUrîliattoti de rinTonlton 
de ces chiffres aux disciples plus ou moins directs du Mallro do 
Samos, n’a été exprimé avec plus de nellelé que par Vincent, 
dans un article publié tl y a déjà près d'un demi-siècle ^ 

Tant que ce préjugé subsiste et qu'il contribue à obscurcir une 
question déjà suffisamment complexe par elle-même, il est in¬ 
dispensable de le combattre tout d'abord, d'autant plus que, jusr- 
qu'à présent, il a été plus ou moins respecté par ceux-là même 
qui se sont catêgoriqueincDt prononcés pour l’origine iudo-arahe 
de nos chiffres. 

Je remonte donc à cette thèse soutenue par Vioceol et d'après 
laquelle tes PyÜiagoriens auraient possédé un symbolisme hié¬ 
roglyphique très développé au moyen duquel ils au roi eut expri¬ 
mé lüs notions les plus diverses et dont il nous serait parvenu 
deux débris, le système de nos cbilTres d'une part, et de l'autre, 

t. astdlïuiif ifimlijtqua d J*£ni/c cTAlt’Hn'IWr ordl^î., 



Mi 

cfiluî de la iioUiüofï muiicale grecque que leur attribue Aristide 
QuinliMeD. 

A l’appui de celle ihèae, Vîïîcent a cîlé, eommo principal ar- 
gumenl, un passage de Modératua de Gades dans Porphyre (0^ 
viia PÿiÂ^ÿoræ^ \6). Qu ne peut que a^éloaner, en Ke repcrlanl 
à ce passage, d'^y voir ej^poüè un ordre d^idéca tout à îail dilTc- 
renl; mais il ae sera pas îauiile de donner b traduction^ puisque 
c'esl îk, en somme. Tunique lexle ancien qui ait pu être invoqué 
daoB Tobjet i 

*L Ouaut à la science des nombres, voici pourquoi ils s'y appU^ 
quérent^ coiiime Ta dil, entre aalre^,^ ModéraUis de üades qui a 
formât avec une grande intelligencej ou recueil do leurs opinions 
en onze livres^ Comme ils ne pouvaient» dil-il,, exprimer claire* 
meulpar le langage les premières idées elles premiers pHneipeSp 
k cause de la dîfflcullé qu'il y a à les concevoir età les expliquer, 
ils eurent recours aux nombreSp pour avoir un procédé dWseî- 
gnementavecdessigncscoinntoilcsp imiboton ceU lesgéomèLres 
iàl les grammairiens. Car lorsque ceux-ci vculetil enseigner les 
lettres et leurs propriétés^ ils ont recours auJt caraciêres et, pour 
commencer, disent que ces caractères sont les loLtres elles-mêmes; 
mais plus Lard ils enseignent qu’en fait les caraclères fie sonl 
pas les lotir es * elles mêmes, mais qu ils procurent la notion des 
leltres vérilables. De même les géomètres, no pouvant exprimer 
par le langage des formes incorporelles, ont recours à des tracés 
de figures et disent par exemple que ceci i a est un Lrianglo i ils 
nVuleodcnl pas par là que lu triangle esl Tobjet qui tombe sous 
h sens de la vuoi mais qu"il lui esL pareil etqno cet objet procure 
la notion du triangle. Bu même pour les prenUères raisons el 
les premières idées, les Pythagorions^ ne pouvant exprimer par 
le langage des principes incorpomJi> eureiiL recours aux nombres 
pour les rendres manifesles... u 

* On reconnaît clairement dansée passage une Iradilion aulben- 

U Ls meî gne flror^iiQv, que je iraduii par ilgcvifle, coiuffle on sait, 
ïlodènltii «nletiddancpir là rèK^menL itléll du lsn|;sg«, à diiUF»By#f 
th Is leltrs-cafi£t&rç« 
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lîquc, i.m ce sens du moins qu elle esl d'accord au fond avec ce 
quWrîslole noüï^ rapporte sur Fumage notologîque que les Pytha- 
gorieos onl fait des nolioas des difTéroubî oombres; maïs Modé- 
ratus n'indique aulkment qu'ils aient joiuL à kurs spéculaiioos 
un symbolisme secret; au contraire son langage doit faire exclure 
cet 10 id^o. 

Que ks Pytliagorieufi, aiicionsoti uDuveaus, se soieut compitt 
à des allégories, ks nues profondes, les au Ires passablenienl 
pnériks, nous k savons de reste; qifils aient eu des symboles 
secrets^ nous pouvons Fadmetlre sur la Foi do Lucien'. Mais si 
kur pejitagramnie voulait dire a sauté « pour les initiés, çe 
n'était pa$ en touLca^ uu caracLero coaventJonUéL inak bien une 
figure géométrique |)Ossédant par elk-méme uue siguiFication 
propre, 

€kst précisément sur ce point que doit porler k débat, par 
cette raison surtout que l'emploi en écriture de caractères pure¬ 
ment eouveniionuels autres que les lettres semble avoir été 
absolunoûiU étranger, non reniement nux Pythagorieus, maîa 
ans Grecs en général^ avant une période très éloignée de Fége 
classique. 

Lesmgnes^ dits hicroglypliiques^ qui sont asâc^ fréqiscuts dans 
les manuscrits grecsdoivent^ en effet, se diviser en trois c!as!à.eSj 
en meUant d’ailleurs à part, bien entendu, ceux qui ne sout pro¬ 
pre ment que taebygraphiques : 

l*" l/idéofjmmîne proprement dil^ où Tobjet désigné se trouve 
représenté plus ou moins exactement^ mais sous une forme net¬ 
tement reconriQu&sabla. Ainsi^ au lieu dkerire le mot 
(carré), on dessinera un carré. Des signes de ce genre ont sons 
doute été employés comme abréviatîom de très bonne heure ; y ai 
h peine besoin de rappeler qukn général les véritables biéro- 
gljqihes égyptiens sont primitivement des idéogrammes purs. 
Quelques-uns, par exemple celui qui signifie eau (deux lignes' 
sinueuses supcrppsées)^ peuvent avoir été empruntés par les 

1 , fVïi Jrj|nfir m Sfi/tff., 
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scribes grecs, mais ceux-ci onl pu, lout aussi bfe», les adopter 
d’en K-mi mes. 

2" D’autres signes représofilcnl également, d après leur Piguro, 
un objet plus ou moins aisé à reounnailre, mais la coiivcnLion 
leur allücUe, par allégorie, un sens dilTérenl; j’appellerai ces 
signes des aitogrammes. Je me contenterai, pour le moDient, do 
faire reman|uer qu’originairemeDt !es caraclisres da récriture, 
s'ils dérivent des signes phonétiques de l’anoienue Égj'ple, 
étaient de vôritahlosa/fojfamm/'s, puisqu'ils désignaient par con- 
Tcnlion non pas l'objet figuré, mais le sou principal dans le nom 
de cet objet, 

:f Tout système régulier d'allogramuifs doit pouvoir être dé- 
cUilTré; la convention qui lui sert de hase uo pout en effet Être 
arbitraire et, avec des éléments suffisants, on arrîvo àla déter¬ 
miner, Mais il est une Irûîstfemo classe do signes qui par eux- 
mémes n’évciUent na contraire aucune idée spéciale, qui parais¬ 
sent imaginés par la pure fantaisie et ne peuvent être compris que 
par les initiés auxquels ils onl été enseignés; je les désignerai 
par l'expression de nn/siognmmtes. Tels noua apparaissent, en 
réalité, nos chiffres modernes, sî on les considère sons parti pris. 

Nombre de signes, priniilivemenla//<jÿriïnwî!)eî, mak ne faisant 
pas partie d'un système, se sont successivement déformés cl il est 
souvent diffieilo de les distinguer des vrais mtjslogrttmtties. On 
peut h cet égard fairo usage de la remarque que ce» derniers 
signes, ne figurant pas des objets rcels, ont naturel le ni eut dos 
tracés qui rappellent les ductus de l'écriture, sans pouvoir toute¬ 
fois être confondus avec les lettres. 

On rencontre dans les manuscrits grecs de véritables mysfw- 
ÿf-itmtties; eu examinant la table des abrévialions dans la 
çhisc/ie Palûograp/itt! do Gardtbausen, on peut d’ailleurs se con¬ 
vaincre qu'ils ne sont pu* exclusivement employé# pour des 
expressions de langages techniques spéciaux ; mais ces signes 
sont très rares; Us sont Isolés et ne font nuilement partie de sys¬ 
tèmes même particnliers; colin, on u'a jusqu'è présent aucun 
indice dénotant leur antiquité. 
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Les papyruü non cncdre dêchilTt^s peuvent «ans cloule, à ccl 
égard, nous apporter des révélations inaUendues; mais on doit 
s'abstenir de toute conjecture qui n’est point fondéo sur un docu¬ 
ment positif. 11 est au contraire uu fait Lien constant, c’est qu'en 
dehors des idéogrammes proprement dits, les Grecs ont, de trfes 
bonne heure, employé les allogrammes ; tuais ce que je voudrais 
faire particulièrement ressortir, c’cal qn’îls ont en à cet égard 
une propension toute spéciale k se servir des lettres mêmes de leur 
alphabet, 

Je citerai tout d'abord leur uolalion musicale, prétendument 
pythagorienne; je reviendrai sur cette nolntton dans un article 
postérieur; pour le moment, je me contealeraï de dire qu'elle est. 
sans couteste, composée avec des k lire s; toutefois comme les 
vingt-quatre caractères do ralphahet grec étaient insuffisants, on 
a eu recours à des acccnluatinnSj à des retourne méats, à des ren¬ 
versements, cl pour la notation instrument ale, c’est un alpjiabet 
ancien qui domino *. 

Eu second lieu, je signalerai le système de numération éc^rite 
des Grecs, constitué, comme Ton sait, avec les lettres de leur al¬ 
phabet, complété par trois uaractères obsolètes. G'est encore là 
uu systèiuo d'allogrammcs, puisquo les lettres, au lieu d'avoir 
leur signidcation vocale ordinaire, désignent des nombres diffé¬ 
rents d'après leur rang. On sait égalemeiil que ce système a rem¬ 
placé UD mode de numération écrite antérieur, beaucoup plus 
imparfait, où runîté * était représentée par l'i et les nombres 
cMiy, dâ, cen/, etc., par les initiales de leurs noms grecs (a//o- 
fframmes). Mats il est à remarquer que la date du système perfec- 
tiouné est beaucoup plus récente qu’on ne l'admet d'ordinaire; 
il apparaît en effieL pour la première fois, sur dos monuales de 

1. Si Vincent a voulu rapprocher des égore* do certaines notes les mysio- 
gmmmeï cnbslistiques des planètes, il n'a pas, pour cela, mis su doute forigine 
iiiphabèiiquc de ces ngun». Les rapprochtmentsenqueilion tie senfjriienl donc 
qu'à expUquer les dûs byslogramiiies; mais il» loni loin d’èm dmasifi i cet 
égard. 

2. Celle représenlstion est sî nsturelle et ti oommane qu’oo peut l'asiimiler 
à un idéogruEhuie, 
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Ptolémée Philadelphe^ vers 266 avant J.-C., et l'ancien mode a 
coaliaao à élre cxdtisivemenL employé dans les in$crîpUoas 
pendant près d'un siècle. 

Le système classique de umnéralLon écrite des Grecs doit donc 
avoît élé imaginé seulement à Alexandrie, précisément vers Té - 
poquQ où l'on vaudrait placer rioventian de nos ciiîlîres par les 
PylLagoriens, car on ti'ose plus guère, et pour cause, rcmonler 
plus haut. 

Mais, â cette époque, il n'y avait plus de Pythagariens; il n'y 
avait que les faussaires alexandrins qui se sont coinplu â forger 
lant de documenls relatifs à la vieille école italique. Lettrés au 
reste assesî adroits à lotis égards et loutà fait dans le mouvemenL 
s'ils Irouvaieni avantageux de faire courir leurs fantaiï^ies sous 
le couvert de noms légendaires, ils n'étaieni pas geus ^ tenir 
sous le boisseau une invention plus ou moins commode; celle 
qu'on leur suppose se rappurterait (va le défaut du s^éro) à des 
calculs surl'abaquc ; improbable dans sa forme de raystogrammes, 
elle Test aussi dans sou principe, à une Époque où la logistique 
vulgaire nclatl nullement en honneur; ih auraient plutôt fait 
gloire à Pylbagora de lluveutioEiL du mode savant do auméraUou 
pur les lettres; mais ils ont préféré la faire remonter ju^qu a 
Palamède\ 

Comme dernier exemple de la lendanco des Grecs instruits à 
employer comme les lettres de leur alphabet, je 

meDliounerai leurs symboles correspondant h nos signes algé¬ 
briques. 

Cos symboles sont purement cl simplement des initiâtes, sauf 
deux* Fun pour le mol (nombre, en parliculier la pre¬ 

mière puissance do l'incouuiie), F^autro pour qui a la aigni- 
Rcaüon de notre tr^oins. 

On a beaucoup dîscolé sur Forigine de ces deux signes, mais 
je pense qu'il faut nj' voir que des formes de lellres obsolètes. 


L Voir ma N^icesuf fcUrw ahth.mHiqués tte Nicvhi Hhnàdaâ^ p. 

(fîjUnit des ilVoriers H ExtraïU des mmitscriUr L XKXTl, ISdO), 
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Je ferai rcinorf|iier lout d'aboriJ que l'usage de lettres de ce genre 
était famitier ans géombtrcs pour désigner des points de figures 
quand l'nlphabet ordinalrie ne suffisait pas \ 

Le signe de qui. dans les meilleurs manuscrits de Dio- 
phantc, est A, figure très nettement une des formes arckûïqiîes 
du sajtpif qui a d'ailleurs peut-être été choisie parce qu'elle pou¬ 
vait être Également prise pour un monogramme du \ du 4 et 
de I'l. 

Ouant au signe d’à|i! 0 ^;, il se reucoulre dans les manuscrits 
grecs sous trois formes essentîellËmenl distinclea : l'uoe ^ est 
rordinaire, tnaU ne se trouve pas dans les manuscrits de Dio¬ 
phante; elle ficmble dérivée du coppa 9 . Des deux: autres, la 
première, ï, est exclusivement employée dans la première partie 
des mauiiscrils prototypes de Diophante et est probablement 
asseï semblable b celle dont se servait cel arithméticien; U 
seconde, y, est au [contraire nailêc dans In seconde partie des 
mêmes manuscrits et doit représenter iiuo forme plus commu¬ 
nément employée à l'époque oh fut écrit rorchétype de nos 
textes actuels (vers le viii' siècle). 

Il est à remarquer au reste que !e copiste de ccl archétype a 
généralement résolu rabréviation dans la première partie du 
texte cl qu’il en a assez souvent modifié la forme (en S) dans les 
endroits où il l'a laissée. 

En présence de ces divergences, on doit, ce me semble, conclure 
que les anciens géomètres ont concurremment omplové comme 
abréviation dles épisèmes ç et l,, sous des formes obso¬ 
lètes et différentes par là même de celles qu'ils donnaient à ces 
épisêmes en tant que signes ouméraiix ; le troisième ephême leur 
servait, dan» les mêmes conditions, pour remplacer le mol Xsfiïi. 
pour le reste, ils se contentaient des caractères ordinaires. 


I . On pciu en voir difen nemptrs dbD? fï* édiÜCHlt critiquer d'ArchiioËdc tl 
j»®T ïîpiberg. 
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Ainsi aucun documenl aulheoliqua ne iieiiL nous faire conjecr 
lurcr que des mystogranimm analogues à nos chilTres aient été 
employés par les liraca Je l'anliquitê ; lotis les témoignages 
concordent pour nous indiquer un tel emploi comme essenliello- 

ment ûoolrnïre SI leurs liahitudes. 

On peut à la vérité prétendre que nos chiffres sont do fait ori¬ 
ginairement des idéogrammes; qu'ils dérivent de l’asscmlilage 
do poinls en nombre déterminé, réunis par des traiU do plume. 
C’est ce qu’a récemment essayé de faire M. G. Dumesnil dans 
cette Bévue même'. Mais il n’a pas tenu compte d’une des prin¬ 
cipales conditions du problème ; c’est qu’il n’y a pas à partir de 
la forme de noachîlfres, mais bien de celle dcsarpices du moyen 
ûgc, puisque leur dérivation de cts caractères est établie bistori- 
qiiemenL En sc posant ainsi Sa question, il eûtdii, inconleslablc- 
ment) abandonaef son idée» 

RemoûLoa-s doaeâ qui appafaî^sertt pour Ira première 

fois dans îles manuscrits d'une Geometria qui porte le nom de 
Boôcc, mais qui est très curlavnemcnl l’œuvre d’iin faussaire 
postérieur à Gcrbcrt*. C'osl dans le texte de celle Geameirûï que 
SG trouve Je célèbre passage, seul fondement effeclif de la légende 
de l^orïginr pythagorîcTiaeH. 

.f Pylliagoritî vero, ne în mnlliplicatîonibus et partîcipatiotiîbus 
et in podismis alîquando faller^ntur, ni in omnibus cranl inge- 
nioeissiml et sublilissimî. descrîpseruot sibi quandam formu- 
lam, qitam ob honorem sui prmoeplnrjs mensam Pylbagorkam 
nominabant, quia boc, quod depinxoranl, maglstro præmons- 
tranio cognoveraiU : a posterioribus appdlabaUir aliacus. » 


1. Jïsteï«r fd fomi ffe* thiffrts {Rtuucarï^t., 1S»1. |>. 3« ^*l|**î* 

2. Jé croîs sbsotumenV iauüle <tc rçprtnrlre k 

fqi'ni loiin par II, W^issenborn lUft BfwOwïfropf, Halle, •!« 1“ 

de Tiitlinbutii^n^ 
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L*i]lu«lre Michel Chasleâ^ destiaê, cqiiime on sait, à sc laîssar 
aussi^ plus ^ravemênl encore, tromper par on faussaire conlem» 
poroinp fut le premier k relever ce passage et a en arguer contre 
roriginc indo-arabe de nos obifFres. Son opinion eut une fortune 
qui n'cfit d'ailleurs pas surprenante à une époque où k question 
avait à peine été dÎHCulée; mais elle eut ta chance de séduire en 
France Vîncetil^ Tb.-H. Martin* les seuls érudits qui aient eu 
chez nous quelque compétence; elle est enoore* en Allemagne* 
soutenue* sauf quelques modibeattons* dans le meilleur ouvrage 
sur l'histoire des mat hématique s, celui de Morilz Cantor, 

Dans ropimon controJrep qui était la seule courante avant Mi¬ 
chel CbasleSr cl h laquelle on est ohligé de revenir, aprïïs un 
long cycle do discussions* rifivenUon pythagorienne esl une pure 
chtmere* Voici d'aitlcprs îoa faits conatanU : 

Les formes de nos chiffres ne sont fixées à peu près que depuiA 
k développement de rîmprîmcrie; auparavant elles ont singuliè- 
romcol varié, mai» (ce qukn nk pas assez remarqué) en sa mo¬ 
delant toujours surlo caractère de récriture, pour chaque pays et 
pour chaque époque ^ On remonte ainsi par des modiRcations suc¬ 
cessives jusqnkuï apkes dit» de Boèce. Ceux-ci ont une parente 
inconteslablo avec les chiffres arabes occidentaux* dits ÿoéor, 
déjà usités en Espagne au temps de Gerbert. Les différences*, 
SL frappantes qu'elles soient* » expliquent suffisamment par la 
différence de récriture arabe et de celle des scribes du haut moveu 
Age. 

Les opice^ dérivent donc des chiffres ÿùùtir ou ceux-ci de» 
(tpices- On est d'accord sur raltemaltvej mais on se prononce 
dans un sens ou dans l'autre* suivant qu'on admet ou non le té- 
moiguage de la Geome/rm du P».-Bofece. D'autre part les chiffres 
ÿobar ont une parenté également incontestable, malgtë quelques 
diiïéreuces* avec les chiffres des Arabes de rOrient et ceux-ci* de 

L Cerï^ifinnftrque nmène I leur juiit ksobflervalicnâde M. Ch, Henry 
qui ntt trait dasi nos cbifTrrs que dei siglei sbréTÎalils des un]t^ de nembro : 
Svr rttriÿifu di quttqufi mi&tiom {Bcvtie juin eL 

juiikt t^). 
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kiif av6u tLppuyé sur des tâmc»igDage& précis^ oat emprunté €€$ 
ciiiiïres aus Hiadnus^ Qnanl à cos derniers^ on o'a rien Établi 
jui^qu'à présent de bien précis ni sur la forme originaire de kur* 
chiffres^ ni sur rêpoque k laijuelk ils en onL été en possession. 
Iis semhlenl bien toutefois ne les avoir employés qii^après rèpo- 
c|ue ou ils on! été mis en rappori avec les Cirées, k la suite des 
conquêtes dWkxandre. 

^S’ii y a une méthode eu archéologie^ (a question se trouve 
tranchée d'après cel exposé; quand la filîntion do noschilTreâ est 
régulièrement constatée d'époque en Époque et de nation on na¬ 
tion, on n"a pas à tenir compîe de l'asserLion #ua faussaire écri¬ 
vant dans un milieu où Ton pouvait avoir quelque vague fiotîon 
qu"en iJïfeee générale, la science des Arabes leur venait dos Greest 
mais où on les confondait encore sous ladénominaLiûn commune 
dNdolâtres. 

Sij au conlraîre, on se laisse aller à la légende, on pieut faire 
toutes ies hypothèses que Ton vomira; on peut notammeot sup¬ 
poser que nos chinre^ sont une invunlton antiquep communiquée 
aux llindouspar les Grecs et rapportée en Occiden t par Tinter- 
médiaîre des ArahesT qü elle oùl été d'ailleurs complètement per¬ 
due ou qu'elle ait, au conlralre^ élé obscurémenl cornervée dans 
rancien monde gtéco-rotnaîn. 

C'est pour cela que j*aî essayé de combattre la légende elle^ 
même et de montrer qu'elle est en désaccord complet avec la 
tradition atilheniiquc conceraaiil les Pyihagoriens, comme avec 
tout ce que nous savons sur les procédés d'abréviation des Grecs. 
Ajouleraî-je que si Ton parle de nêo-pythagorienSp on doîl avant 
tout admelire, pour ruprésenler les véritables^ Nicomaque et Jam- 
bJique el qu'on trouverail a peine un nom ii cîler à eÔlé de ceux- 
là? Or ce sont précisément des aulours qui oui longuemaTit et 
spécialement traité de Tarithmélique; s'ils avaient eu a signaler 
une iuventîon singulière concernant la reprose niai ion des nom- 
bresj comment n'y aaraieul pas fait au moins une allusion quel¬ 
conque? 

Quant à l'hypothèse do la conservaiinn en Italie, jiiJiqiTau 
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TX'sifecliï (to notre fere, d’iitie invenlioa ^coquo relative au caleiil, 
mois abandonnée dans son pays d'origine, celle hypothèse est 
absolument hors de toute vraisemblance, et pour lut donner îtn 
fondement qnelconqua, il faudrait, sans nul doute, dos doeumonls 
dont rauthenlicilè ne serait pas suspecte d’autre pari. 

Si quelque jour un papyrus nous montre des chilirea analogues 
aux nôtres, sans qu’aucune fraucle puisse être constatùe, la ques¬ 
tion changera de face ; pour le moment, elle doit reslep décidée 
en faveur des Hindous. 


IK 

J ai cependant une remarque complémentaire à faire. 

Je ne m arrêterai pas aux noms mysléricuï, iÿiit, ttndrm, or- 
mis, etc., qui accompagnent d'ordinaire les apîe^s dans les plus 
anciens mannscrils où ils se rencuntrenl, et pour lesquels Vin¬ 
cent a proposé des étymologies absolument fanlaîsîstcs. Ces mots 
restent cl resteront probablement iougtemps inexpliqués * mais 
un point est évident à leur seul aspect ; quelle que soit leur pre¬ 
mière Origine, iis ont été transcrits d'une langue orientale, et 
probablement par l'inlermédiaire de l'bébreu ; ils consUtueut 
donc une preuve sérieuse que les apkes ont été imités sur des 
ctiiiTrcs arabes. 

Mais je voudrais signaler une singulière inconséquence des 
pari J sans de la légende pythagorieniie. Comme tout d'abord les 
npicits n ont été empluyês que sur l'abacus, sans le zéro, et qu'il 
est surabondamment prouvé que ce dernier signe, le plus impor¬ 
tant de tous par son rôle, a été enseigné à l’Oreident latin par les 
Arabes, on est d’accord pour laisser aux nindous la gloire do 
son invention, c’est-à-diro le seul point qui mûriterail vraiment 
tl etre disputé. 

Or il est parfaitement établi que le aéro, sous sa forme circu¬ 
laire caractéristique, a été employé par les Grecs dans leur numé¬ 
ration sexagésimale, pour marquer une lacune dans la série de- 
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gré, minute, seconde^ otc. Cet emploi du ïéro remanie d’aîlleiir$ 
à )‘<ipoi}ue où les Alexandrins udopltrenl la numération sexa- 
gisimale pour les calculs astronomiques; on le trouve, par suîle, 
dans les manuscrits d’Hypsiclès' qui vivait avant üipparque 
(il* siècle av. J.-C.}.Or,1e plus ancien ouvrage malhémalique des 
fUndous, le Sùryd-Siddhaiitâ, est un traité d'asIronomie et il est 
plein d'emprunts évidemment faits è. la science grewiue'.Il est 
dès lors légitime de supposer que les premiers malhêmaticiens 
hindous ont eoonu le aéro grec et qu’ils l'onl adopté en étendant 
son emploi é la numération décimale, ce qui a élé, au reste, un 
progrès décisif. 

Le zéro des Grecs n'était d'ailleurs pour eux qu’un atlogramme, 
c’est leur omicrim, initiale de eiSiv, rien’. Mais la numéralîon 
sexagésimale ne leur appartient nullement; ils roat bien cerlal- 
ment empruntée aux Chaldéeus. Ceux-ci devaient donc avoir un 
zéro, quoique les assyriologues n’aïenl pas encot-c eu, que je 
sache, roci’asion de le constater; c’est une découverte qu’ils nous 
doivent; toutefois, la forme circulaire étaut étrangère à récriture 
cunéiforme, le zéro chaldéen devait alTecter une autre ligure, 
tandis que le nélrc est bien resté à peu près sous celie que les 
Grecs avaieol adoptée. 

La remarque que j’ai faite n'exclut donc nullement la possibi¬ 
lité que d’aulros signes servant de zéro aient été employés dans 
I ' Extré me • O r i 0 nt, me me pour la n umér ation décimale , a vaut tou te 
communication avec les Crocs; c'esl un point sur lequel on a 
quelques indices quimériteraieut d'étre éclaircis, 

Paul TanVERT, 

i. Le fait n'a pas été refflarqu® 'l'** Jacques Mente!, l'aulaur de la ver¬ 
sion qui nccoinpartie la seule édiliofi du teiie d'flypalciés (Bvtholin, Paris, lÛsÆj, 
a pria ce lém (ej pour Je tsUre nurnémie eigoînanl TO, 

LesSiWéniirdj sont cutnpoiés en vers ; le» nonbreB y sont énoncés à 
l’aide d'arUneea particuliers, mais n’y sont nu Ile ment écrite en ebiiTrüa, 

3, Ce qoi D’empéchait pas qu’ils no pussent te lire aulrement. Comme ie retnaf- 
que Hiilteeh, ils devaient pour O (O* du Bélier) énoncer iipïastiv6.> KpiaO, 
On a, Ku reste, déû eïçmples d'autrea àbrÉviftSioüs pQuifAQl se lirs tle plueiturs 
façoûs dilTérenUs. 

iii« s^niE, Ta Xï. ^ 
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Monumênti GaAini eL Mttseo Ph-Ctementino. 

Monuttienii Gabiiti délia villa Pàtciafui ; teste. — Fol, 180. 
Mtfseo Pio~Ctemenliao; üxplicatioa des ptancties et noies. — 
Fol, 245. w Progetio dt conlinuazione dell’ opéra ; // Museo Pio- 
Ctenmüim, — 24fi feaîUeU. 
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Iltusirasioni dî monttmenti ncelti Borghmani; explication des 
planches et notes. 

Le volume SI conlieot dîlTérents papiers et notes de Vïsconti 
reialifs aux collections de la Villa Borghcse, parmi lesquels : 
« Importance de la totalité de la colleclion Borghcse » (fol. 74); 

— « Bases de l’évalaalion des antiques de la Villa Borghesc n 
(fol. 76)i — ra Si lea anliquea de nouvelle acquisition seront 
placées dons le Musée Napoléon m (fol, 78); — Devis pour le 
transport de la collection (fol. 80) ; — a Résumé général lies éva¬ 
luations de Ja collection de S, A. S. le Prince Borghese i» (fol. 88). 

— 284, 195, 391 eH46 feuillets. 

1, Vaj-ia li Jb!c(« 9rtk!9l<igii]iu, 3* sifie, i. .XVII. (1391), ; 
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CaUlogue des AnliijueB du mmée du l.ouviv. 

ti N'Olkes sommaires par Viscontî, sur des feuilles à eti'tètcs 
imprimés i « BésigQatioR des sujets, diitteusions, proveDauces 
et bibliographie, observations cl prix », — Fol. 195. Antiquités 
égyptiennes, — Fol. 211. u Supplément générât aux Catalogues 
des Antiques. » — Fol. 239. «« Projet d'arrangcmenl des saïles 
desAnliquesduMuséelloyol. An 1816. » —Fol. 238. « Etat des 
objets provenant de la collection d’anlîquitéa de la Villa lior- 
ghesc, aoquis par Sa Majesté l'Empereur des Françaisj roi 
d'tlalic, qui sont expédiés pour la France, par terre, on deux 
convois. » — Fol, 260. Estimation sommaire des « Antiques de 
la Villa DorgUese ». — Fol. 267. u Marmï antichi appartenentî 
ol principe Albnni., dei quali s'impradonirooo i Francesi nell’ 
anrio !198, » — 267 fouJîl€tji+ 

11. Tables, listes et notes diverses concernant le musée des 
Antiques du Louvre,parmi lesquels ; « Bronxes antiqnes venant 
du cabinet de Brandebourg » {fol, 137]^ « Antiquités égyptiennes» 
du musée du Louvre » (fol. 143), ^ 271 feuillets. 


94 

» fconv^r&phie ancienne, ou catalogues raisonnés de tous les 
portraits authentiques des personnages illastres dû l'antiquité », 
par En nias .Qui du us Viscontî, 

Impartie : Iconographie grecque. — 2* partie; Iconographie 
romaine. — 125 feuillets. 

9 » 

Iconoffraphir ancieme. — 1« partie : Jçamffrap/tie grecque, 
(Double de la première partie du volume précédent.) — Fol. 42. 
Noies et papiersdîvcmrelatifs à VfcenoffrapAie : Minutes de dédi* 
cace i l'Empereuf, etc. — Fol, 136. Minute# du texte de i’/co- 
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nographif^ —Fol. 236, ft Supplomenl à VIcontigraphie grecgue. i* 

— Fol, 265, Mînule liu st^ppIémonU —> Fol. 283, Minute de ta 
lolîlc qui suiU — Fol, 2fl3. a Table alphabétique de Ioili tes por- 
traitade VIconographie, n — 301'feuillets, 

aO-flO 

Minute du les le de ['htymxjrapltie romaine. 

I. Chapitre t, g 1-22, Aomulua. —Q, Labienus Parthicus. — 
211 feuillels. 

II. Chapilro i, % Sî-chapîlre v. Cuous Domitius Ahenoharbua. 

— Lucius Mammus Maximum, — Feuillets 2i2-i76. 
lU-lV, Miaules et notes diverses. — 218 et 176 feuillotï. 

ao 

Piolea rcialivBS aui planches do VIcanoÿrapfiîe ancteiiiie. — 
Fol. 1. « Fiat des dessins de riconographie grecque, » — Fol. 
125. U Projet des planches do l'icono^aphie ancicuno sauf 
amendements. — Fol, 132, Idiotes de dessins h demander à 
Rome, oïl obtenus do Rome; —à demander à Naples (fol, t52), 

— Fol. 166, Étal des « plancLes do ITconograpbie grecque, » 
avec les « noms des dessinateurs. )• — Fol. 1G6. » Etat des des¬ 
sins de ITtionographie grec que. v avec les n noms des dessi¬ 
nateurs. J» — Fol, 173. Notes diverses relatives aux planches de 
Vleonoÿraphif , — Fol. 233- Listes de souscripteurs h 17e™o- 
grapfiie ttneienfie et de personnes à qui elle devait être dialri- 
buêo'. — 2il feuillets. 

31-34 

Notes et extraits d’auteurs anciens classiques grecs et latins 
et d’ouvrages archéologiques, pour servir é des cl lai î uns, etc. 

1. LsBibikilhèilue nsllonsle S récemmeni Acquit aa recueil de pièces relatives 
à tViccnv^rapAiie uRcû'nnr de Visconti : Ëlots lies pluches, comptes, Uîstribu- 
Uons des exenpiaircs. Papiers du graveur Ls^fuiclie (SOI reuillou la-fol.), 
elduéei tous k n* U2!in dee Douvellee ocqulÂlioua frtn^lee}, 
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31. — 2Tfi fomllots, 

32. FüL 34. CaLaJogue d'une hihliothfeque [de Visconti?]^ 
&UIVÎ de dîfféreDles listes de livres^ — Fol* 13* n Pûlyæni locus 
de Apollodûro Cos&andriîu lyranno^ Stratag. lih. VI,cap. » par 
C.-B* Hase* — 249 feuillets* 

33* Fol, 85 et 96* Copies de fragracûts de poèmes de Paul le 
Si I cuti aire el d'Agalhias le Sctiolas llque* — FoL 94* Lislc alpha- 
hèlique -P) de livres [de Visconli?]* — FoL !2T* ü NûIù de 
lîbridi E* V[iscontî]. » —Fol* 143. « Supplondaad descripLioueni 
codicis Palalini Valicanî, mcrabrauaceî. iU'4'* n" 33. » — 18B 
feujllels. 

34^ FoL i . Lifiles et noies de livres [de Visconlî?]* — Fol. 28* 
K Prime (e/ oUîme) edr^îonî. Greci lerLatinî). » — Pot. 54* Lisle 
de statuaires grecs, avec Endieatiou de leurs œuvres (liicomplête), 
— 106 feuillets. 


Recueil de dessins de statues, bas-relîefs, vases, monnaies^ 
pierres gravées et de gravures diverses. {ïn-fûL carré*) 
Gravures : FoL 2. Papyrus dllerculanum, pur C. Rosini(181ftj. 
— FoL 7 , ^ Bûcher d'Epbestion « el « Char qui porta le corps 
d'Alexandre* » (Diod, Sic., XVU^ XVIll,) — Fol. 22. w Plan [msJ 
du cirque ou de la slade de l'ancienne Leptia. w —Fol. 93. a Los 
deux frontons du Parthênon dons Pétat où ils so trouvoient en 
1674. w — 93 feuillets* 
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I 

rîTO cehberrimo Etmio Qnirhio Visconh 
S. P. IK 

Àcad^ntiæ Iterolin^mit 
ttansis phîiohyica H hvitorks. 

AcaJeniia nostra, in cujun sodalillum adscriptum esse la, vir 
præslanlissime, summoparc îa-lamur, anto menises fera novem 
Inborûm auacapil non minimiiin. sed lilleris, ul speramus, corn- 
modo hauil eüiguo fuluriirn, ul înscriplioncs griecas, quoi quoi 
compararl pDiuenut, et iuadilas et cdîlaa in uuum corpus con- 
jiingonda» snîatiueaumpiihua axcudendas curarii. guam opérant 
quum priopibus lemporihus unus et aller ppÆslare volubset, 
adhue nemo calîlit, qui oon modo inehoaret, sed absolveret î 
nos, qui bas nec vires tieque opes desuni, *i modo doctorum stu- 
diis adjtili fuerimus, rem satis quîdem arduam acdifTicîlem per* 
focluros esae afllrmaro bona fida possumus. Tolum aiilam 
negolium ab Academîa quitiquevirîs mandalum est, qui per 
quadrieimium aut quinquennîum laboribusdonjunclw/parlim iu 
malaria omoi et supeJlealili coogenemla, parlim in eommentarîîs 
nolisque scribeudis occuparenlur, Phîlippo BuLlmauno, qui 
closst noslriE est ah epistolis, et soeü» Friderico S.ibJeiarma- 
chero, Georgio lîarl. Niebulir, nunt regio ad Pontificem MasU 
tmim le^alo ilesignnlo, Augusto Botkhio et Imm. Bokkoro. Ri 
Bekkenis, quumParisüsdegeret Fourtnputiauas eliam inscrit 
lîones nohis comparavîl, qu»; oh levem fraudîs suspicionem 
nimiurn a doctis coûtemnuutur, quum lameu cepte masima ex 
parle, ne di&anms omne», et s«a se præstanlia lueantup, et pere- 
giînalorum posl Fourmonlium îq Grœcïa versatorum, Gellï- 
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maxime el eomlttim niiperrîmîs repcrtîs salis supcrque defen- 
dantiir. 

InscrîplioDÉA aiîtem graÊ^c&s cooquisiïuris quis pnu& ûdeundos 
est quam tu, vir celGbmîme, qui bngo es lompore in hac doo 
tiîna habilagr atquo genus hoc lUlerarum iîa locuplelasti cl 
în dara lucc poEuisiît ut übi Qeino pwFcrcDdïîS sit? Qui pr^f^lerea 
imdique colkelani peuum non avarus Cüslodîs, scd homamlaUî 
catimiacum aliis communkare DunâUCVJBti? Alquî^ quem cum 
alîis tâiu heaigne egîssfi videamus^ Cüm nobîs^ sockiato Htle- 
ruria eonjuiiclissiuiiât înviderc qiiîdqimîTi velkt quid quod 
arbiIrontur? Igîhîr rogamua lû> vîr celobcrrïme^ ni optis nos- 
IniEiip annniîusrci cujusqnam, quam lillorariini ptODioveadariiiii 
causa susccptiim pru solila tna lîboralïtate iîiedîtis,qiios possidcSt 
grrccis tîluîîs augcrc ne dedigncris i îu quibiis titimoramus cLiam 
Orchomcttiam illani nobilîssimam Lnscriptîüneni Bu^atîca dîaiccio 
compDsitaiïi, quse ante annos fera cenlnni in Melclii Geographia 
tiagligontiuB edila est; cujits te apographum accuralîssimc fac¬ 
tum ex Anglia accepÎBso clibro niipcmmË abs te embso cogno- 
vîmus. Id apographnm ut quam primum libî acceptum refe- 
ramiiS(. in votiB est vet maxime quandoqnidem qui Londini rem 
nOBlram curât, in transmitlcndo adhiic cunclantior reperitur* 

Quod supereaU sodalis carisBime, Deum Optimum Maximum 
precamur pîa meniez ul vitam viresque tibi qnam diutiBsime cun- 
servetj quo pliiribua ingenii lui rnommenlis sLudia antiquilalb 
vciiprandæaugeaBCt exomes dnclosqnadcmcreas* Vak nnbîsque 
fave. 

Scr* Bcrolmi d. xxv. m. ApriL a. MDCCCXVL 

RegiêS ScietUiartm AcademiiE^ Boru^^icæ 
cfmsk pAiiolopca cl AwlyriVn. 

Btjttmaxx ^ 


1 * Bill, nal.p CùU. VutAnfi, vcL \y fol. S-S» 
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II 

Vir« d<fctifsiaio ac ctfieè/nrima Ennîo Qiûrtm VâeorUi 
S, P. I). Àii^ustus Bùckh, 

Academm lîtterarum Bortissica o3e lillcrïs Luis, qui bu s apo- 
graphum mscriptîonis Orchumcaïæad nos LransinisiAti, el huina^ 
nmimîs et nostrl studio si salmis maxîcnam porcopit voIuplaLom, 
mihïqim hoc ikmandavil mimus jucundissimum, ut twa* LJhi orgo 
nos voluntaliâ lam benigOce gralias agercin maximas. Etouïm 
‘luutn ego inscripljoaibus coliigcndis præ ettsris Acadt^mia* soda^ 
ILbus operain dedisscm, ao moniitnonium Orohomsnium, ijualo 
'. apud Melatium extal, omendars cl illuslt'ai'C' incopissem, tdoncum 

^ ' visum est, ul permo maxime commorcium Ëpistolaruin, quod a 

‘ nobis oblalum lu accopisU humaniasime, de inscriptionibus 

> grîecîs poBtbac Beret. Quapropler, quum non solum tcxlum tîluU 

^ Orebomcoiî nobiacum communtcaro, verum etiam annotatîonibiis 

toia nos ditare bonevnio constÜucria : ut iibi quale- 

f'.. cunqiie ûDTcramLs, baiid abs rtvidclur esso, si tibj anîmadver- 

. siouûfl nonnullas in idem marmor perscrïbam ; quas ul soUla 

,1 tua facîlitate accipîas, oplo vebementer, 

Apographuni luum, vir doctissîme, qu<e ego de conjectura in 
exvmplari Mcletiano omendaverarn, plane confirmasse, estqund! 
gaudeam ; p ra; lerca v e ro în ili um i n sc ri p tionis, quod c onj ec lando 

suppleri lîonpoleral, jaranuncintegrilati reslilutum asse, læUir 

; magnopere. Quamquam aniera apographum tuum Melednnn 

longe prïestat, nounulla tamen Melelïus, qaod marmor itim 
^ • nondum tam delritum fuisse vidotur, rectius legil^ quod do nolis 

™>txime numéralîbus dîci potesl. Priorcs numéros quum Luum 
. apographum ita exhibenl (t, 12J : 

- HY'Kre7t>lll 

Mcletîus ita descripsit \ 

M H V rE T > I N 
In allcris luum babel (I. 2i) ; 

nT}€l€bEreAArilOH 
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Mektxus autem : 

X1T7E^€TEI> >lltOH 

In quorum explicalione quum mihl abs tua scnlDuiiu dece- 
dcadum videam^ liceat mihi ea hue Lmnsferre, quæ de îîs 
gUûvjp Ua taitieup ul paucis defungarj quum viro artliquariim 
MUerarum pcriltsâimû eL acuüssimo singula dgnîKcaAse âüfhdaL 
Jam jn eo abs le disâcnlio, qüod în prion Iûco M el ^ et 
explîcas : cDu^lat eiiim M esse ^ 

(îp:rj(i^^) : de quo, pratler Taylorum ad Marm. Ssndw,^ dUere 
MalTeiita de siÿ{\. jr, et Corsiaîus de noL yr. Posl myriade m 
auLem înitîo liunim immerûrum pûsiLam înferri debebaul mil- 
lenarii, qui continentur aîglîs iu luû apegrapliD^ el II Y 
Meletiano. Klemm quum in alüs înscriplîonibns grieds, maxime 
alticis^ X Orchomenio tllüle lilterax^ 

viilgarî fiimm (X)expressa aÎI, tamen in notiîi EiumeralibuB es 
usu priaeo relenLa eal Forma teîi y) anliquîor'y^ in tabula serea 
Olympica^ quam optime cognîtnm bahes^ et in mre PctljliiOi 
obvia. Ilaque y'K sont duo millia drachmanimi ai lutim soquaro 
apographunt : non lanïen diibUn vérins hac in parle Meleliunïim 
esse, în quo est ^ aulem composituni ex n et ^ idem 

esl quod AUicorum hoe est i?Evrj;ît*ïrxîMiï ScquUur 

în luQ exempiari rE» apud Melotrum rE- Prnclivb el îpse eram 
ad cam expJicalîonem^ qiia Lu uteris^ uL sit : neque 

tameii credo banc mik defendi possc. Nam in hüiusmodîratione 
nuuierus stribeudîp quæ est iu marmore nostro, Alficæ ptorsiE$ 
simili, îîevîTîXîvTA débet [ïj r îlaque mlhî pïano persuadeo in 
marmore fuisse IC, àutpv, quod elianî de lin. 2i statüOi Quod 
subsequitur T sîve, ut apud Meietium T, fuîl haud dubie P^hoe 
est P AUicorum; nam quum in boomarmoTo pro A neeesse 
eslpro P scrihi P, qtiinquaginta. Snperest >111, altkïs Aî-bH, 
drathnLU' xiii, Itaque prior uumerus toi us est : 

MUyhEP^IIU sive 1616.3 drachme. 

Converlor ad allerum. Prima siglu apud te est TT, apud Mele- 
lluiïi Hp* Itenirn vides siglam AUicaî ^ convenîeidem tsïTxxîrxi- 
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aoiD islud qaïdem TF nihil slgniBciuâ pûtcst, niai tjuinquf. 
planeque aliédiiiD ab hoc loco ost, Scquiiolur jam ctfAiPnarli ut 
optimo inieller(sti; horum tamen ullimum ataloo osae ülud TE. 
quoi! muLo în H, üîcaa IT Eéque benc poaso qtihiqiffigiiUü ôsse, 
ac KE cmittm : si^d miiltutn tnibi vîdelur inieresso. Si HE est 
ï*aTîv, ad oandeiD normarn 'st^ff^xsvîa fueril re, oon Œ; et FE (peo 
TT) esso ctebabat Ac sane minim vidctur titi-rs'* scripluni 

esse h€, non ut vuigo H : liauaam tatnen mihi videra vîdeor- 
CenlenariuB esprirnebatur meo judîdo bac nota >£, ut dislîngue- 
retur a nota H atîam aignlFicatioaera habanla, de qua aiatim 
(iicam. Onîppe ut tandem ad rincm porvoDiam, post >î> Ul{23 
drachiDi) ÎDaertur OH, quod eicplicas obùîos dttos\ inihi O non 
noinen oholorum est, scd numems ipse, unus obolua : duù.ùbvU 
sîgniOcati assent sigla îlerata OO. ul în marmore Cbandloriano 
{11. a) septem stateres Cydccnî sunt Z22iII2. et in iîesseliî 
praîf.ad Gud.Inscr, in inscriptione IKXI.inveîiitur. ZTATHPAI: 
ZXi ZTATHPAZ ■ ZZZ, hoc est ires, IJllima auleiit stgla 

H tnîhi est i^itwSîAisv, quod atlîeis est D et C. Universum igitur 
litJiic numorum, in tuo apogropîio quom apnd Melelîmn audio- 
rem cenlejiano, ita legendiim arbîlror ; 

JFr>EHEh£h€>>||IOK, S823 dracbm. 1 J /2 obol. 

Addo pauca de contoxlu ipso. Va. l. non arbilror quadratarii 
vitium esse ATTEAflKA. Quidai enlm quum qua-slor aîius sit, 
qui prîorem summam a sese reddilam Enhuîo dîeat, alque îa qui 
alleram; alius etiam scriba priera verba a lio. 1. «eque ad (in. 
12. coûcepcrit? Quod si haie ab olîo scriba concepla «uni, nihil 
mîfuin est difTcrrio in nonnullts ba‘e duo eapita. potestquc 
iT:iîuy.i prima essepersona ; Rg& Anchiarm rcàdidi, Mox, lin. 17, 
TO KATAATTIOK est tâ MiiisreM, Nusquam I in T miltatur 
în inscription B noslra ; nam, Un. 28, baud dubie legendum 
FEAATIHI, mutalo Y ia I, Bmoti conslajiter pro dïpbthongia OI 
d fli dîieninl Tf. Insignîs în banc rem locus est Apollonii de 
pronomine, a collega noslro ï, Bekkero editi, p. 36À n: Ab*>.êîç 
HsiLJT eiïi* TcU V (loge fya,), mO«i mî -A 
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xaXil %%Xi (îtaXu s^ribendum), Canf. p. 3:iG a. 4, p. 371 c, 2. 
Scd vice versa Y ÏQ 01 muiari non rcperio* llacfue^ vs- 26, MEKOI- 
TAO mihî nos est sed aomea viri esl ifeYs:-3^ 

(lîliim) : neque in hoc vocabülo 01 îd Y Lransmalatum esl, quia 
Domen efll PhocensiSf non Orchcnienii homials. Ad illam auïeni 
permulalionem Tri 01 în Y perliuet olîam llkid TT EX0NT£2f 
pro quo quum apud Meleliuni üssel tc- lyziztq, intelieil TY 

corrigendum esse. lilenim ad vocem desidemlur arliculits, 

noquo abcfise ullo modo polesL : pro ai pris^r^a diakctus t^U bmn 
Birolorum tj. Rcs parspictia ex iDacriplioue agonislica a Uelelio 
publieata sîmul ciim hac oostra, ubi hoc est imlium : MvztIvu 
i^wvi&ttfsvtc; XapiTfiiïiiv E-jx^tsTTLi* {corrige Eiip- 

rivTüiTj (h. e. tj3î èvTtoTav fi ^AptterD^>x. Tiiîi esl 

taSe, otB^p quorum jam noiiiîua seqiiunlur^ Insigiib esL iJlo tUu- 
luSj ul phircâ aJü ibi edili, quos si conféras^ tnlelligea Orcho^ 
meoiam esse etiam oam ins^^riplionem, quam lu in qpusculo 
pneslantissimo de Mamioribiis Eîgini^ p, 141, n. xvi^ edidîsti, 
quamqtîam ea elTugit Meletium, 

Apollooii menlione injecta lîcent mihî alîud ex eodem lîbro 
depromere^finde dialecLusiuscriptiouis uostræ eximte illiisiralur^ 
Nempe OY pro Y dîxissc Bmolos, pluribus il le locissiguibcalrUl 
p+ 324 Hp p. 32® c. EfTert BcÉoloruiD 

prælereat p. 383 K ripiwii eaolavil, et, p. 355 c, ex 

Corinnaextat ul codex oplime pro ruxie^v. ilæc tameu 

commutatio non admissa esl in uominibus propriis^ ut ia A^ti- 
Acorjüiu, eic,, tit nomimbus sua constaret ralio. Posseui 
plura rie dialecLo comniemorare, quam aceuraLîssime exami- 
nandam duxi; sad duabus lantuni animadversionîbus defungar, 
Quod, lin. Btip in EIMEN diphlbongus El non mulata ia H vMelur^ 
concedo iis posse exemplis defondi.quæ abs le allala sunt : sua- 
picor laman non ex faclum esse^ sed ex allera forma 
passim obvia. Quse, lia. 46, exlat forma l0N01(ex imtf 
ea conferl ad illusirandain lineam 35^ uhi legendum AFTOAE- 
AOANOlp ul est apud ^lelelium. Nota fomm : 

bine muSata te nui in aspira tam derivaulurbu' Bæoterum formæ. 
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OmninoîgilüF, lîn* 35, tegearfum, 
at oxpUcaaduin TfJ î^^mi Ï^svt^;. 

Scd ne h^rcam in TninuUoribus, quandoquidem vêla jatn con- 
Irabuada &unl, de fioe mBcrlptionb mulilô dicaiïi, in qoo aliam 
ac Luj virpT.TslantiSËÎmei viam secnlus sum. Liu- 53, 53, luum 

apographiim exhibai hou ; a PA.TAI ¥NAZ EKAITAI. de. 

MdeUanum plunms - APAXMAZ... TAZ, etc* Scribo Sjsjyjut; 
AOY£l ^Mi jivâî, de. ita tnarmor CorcyniïiîjTi+ quod prîmns edidîl 
Monlfaiicon^ Diar. p. il2, sqq. plurcsque poiïthâe : 

’s)4Ü'V5^ TSXC'j ïïyï!Ï£vvÊç Ti î'j3 Êpr/jjifv Tïï £MTtDv TflT^ [A^àv 

Eliam illud ArtElj Im. i£, abs te felîdler reslilutum^ aervavii 
ibfeleüuiîp ui h(K; lüco Hltaras XMAX. Aller locuâ, qui qnatiltim 
m<t exercuoritp dicî vîx pdual^lîn. el esl i HAEKATil-.... 
HTOENKÛMION ETaflAON, etu. ingemosa profecln conjeclura 
lua : aliikm ïamen ego tenlavi^ quam priusquam ponam, de lîne 
el con&îlîo tituli unîvoraî allquid monendum vidotur. Eleaiin 
video Le In calaloga marmorum EIgmianorom îla^lalnere* ut 
haec inserjplîo paclum coati ïieat lu 1er cives ElaLienses et wirhera 
OrchtrmeEioTiifnp cui aii ilU* pascua loFata sint* Ego ptnrsus 
coalrariaai aaipleetor senlonliaià. Palet pascua ai» urbe Orcho- 
meajomm locari Enbulo EJalieaai : huîe eaim ab Orchomeaia 
ci vitale tenipus proferlur rpcaÎEÎ&pLiiiiv E-jé^^y^i^p de.) i 
hic apud scHpturariuai (xsjjiivïî^) Orcbomeniornai praliLeri pecus 
debdt qiiüd ejus est^ euî a cîvilatc jus pascui coDcedilur. pro 
quD veeligal scriplurarîo pendiL. Varro de He ruslica : k Ad pu* 
blicanuai ptofiLeatur, ne si iascripLun) pcens paveriul, lege cea- 
saria commilLunt. n Quod quum ita sît, rem universani sic mihi 
üngo I Eu h ni U s EJatieasiSi borao privaluap sed locupie^, popnJo 
Orchonaeiiio pecunîam mutuam dederat, pignocique acceperat 
pascua : jam vero poslquam æs omae ah Orchamentis Euhulo 
redditiim est^ quiim lue peler at, ut sihî liccret Orchomeniorun) 
pascuîs ut anîea uti, concessum Eubulo esl^ ut în üs cerlum 
numerum pcooni.îïî pascerel, ila tamea ul prariteri pecuâ apud 
publicanum Orchomeniorum oporlerel, eut pendere etiam vecli- 
gai eolilum debcrel, VecLîgâlis tara en menti n nu lia fada est. 
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neqiie É?a opus : tieqao cnim îil cîvitali debebaluTT sed scriplw- 
rario^ qui id es more ab Eubu](i exiyebatT quanivis nîhil ïn 
decr^îtu populi Orchomouiî de ca re dîctiim esseL Ilucusque nulla 
mihi objkîLur diflicuUas : locî lamen snuLili quæ sîl seotentîa^ne 
hiQc quîdcm mlelU^ilQT. Quod ai iio$semus qiiid sit ewîîilïsv, 
cerliuâ credo judicari posset ! nmiio pra^ler çoujoctwram nifiîl 
relicluïïi autem priiuum putabajii esso vcctîg^al 

scHpLurario pendoudum^ ul esl portorium ; aîhîl lamen 

îade lucramur. Nuoc aTbiLroreaao Ti h vsîa^ Sv* pecim t/tiùd esi in 
pasciiOf et SUppleo idi c^'jkàTTt (rjÂ^^s^ï E-î^âsÿ xi 
51 guis Eifènto cw enpwenV ^êi* îylaç- Notom est îti Græcia jus 

filve repressaiiù/'HU}^ ut noslrl dîctmt - quod cuiïï ab Orcbo^ 
rneniô quodam poaset ü^onlra Elalicnses esercerij^ caulum est, ïic 
Kubulus poaael darrmo afdci; cîvitas igîtur Orchomcrvlû^ abs quu 
sala civibus coneedi jus rj>sÛ7 în cslraneos potoralj obligatur^ uc 
cui s-jAs^ ab Eübulo capere perniîUal : quod sî fecerit lUuUam 
consLitulam Eiibido solvera damoalus csto, 

Fomia EPXOWENOI pro 'Ofyôjjiew in na&tra inacrlptionm 
obvia sane memorabilÎB est. Quod attinel ad uummoSf es marmorc 
nostro jam patet, ÛrchonieQloriiiii es30 eos^ quus descrlpsil 
EcktiuluiSr Üoctrma numoruïïï, 1^ p«19B; scd ipso haud feli- 
dus esplîcuîl quam pHores. AUer est musoî (iesareî Viudoho- 
nensis argeateus^ in quo chqieus Btnolîcus et coronæ spiclsï io- 
scripLum EPX^ aller Ilimlonanus colero similis^ în quo cliam 
diserliua scripLum EPXO. Qtiiim Pindaruni nupor a me editum 
retractaroiOt In carminé Olympîo XIV, quod ab ipso ürebomo- 
niorufn eboro in urbe ilia BteoiÎ£ canUtum est, mirai us sum 
slalim iiiilîo sscHplum *^Op"^ 5 tiütvxij i mos vidi în codice ValicanoT 
cujas varie lates ketionîs habeo, esacle scriplum esse 
Idem olim leclum suspicor hlhm. E abi ûunc est 

InscripLionem Cbffircuiensom. quam ex rdarkio Bondum miln 
vîso eoiamemoras, edidil jam Mtdetius, ppSVi, iiW csL AAAAKO- 
MEMHOT. Ibidem estât alia Cbærooensis ubi habes MHKOX 
0HAOT0IOT. Dialûclî causa eontuli elîani aüas Binoticas bis 

Cbaironensibus longo antîqoiorest ut SponianatiiLcbadiui reper- 


RK Vf* 4Ka!Ë0Loai0t:E 

lam, Mise, eniti. itiui^.y p, .H72, el Pocurkianas ibidem rcperlas, 
p. 62,3, 4. Maxime însîgnU aulem, lum ob rem, tara ob sermo- 
Qem YÎsn rbebana, ap, Pocock., p. 30, quam a me emenda- 
lam apponüm, omîsais lamea ultimb, qu» correctionem ccrlam 
non admiUiiul, Ea igfilur sic tegenda eal t 

6 È02 TTXA.QTÉAI 

OIAPXONTOÎEAOÏË 
TOI AAMOinpOZENON 
EIMENBOtflTnNKAI EVE 
PrETANNnSANAîl 
OTBnkAPXAAOMIONkAl 
ÊIMENFOirAIKAlFOlkiA 
XEMnAlINKAIATEAlAN 
kAIAIOTAlANKAJkArrAN 
KAlKATeAAATTANkAlnO 
AEMOKAIPANAIIOIAI 
BoinTAPxio H rn k timon 

0 lc, Eïplîcalionem non addo ; moneo Untum, lin. t, ferlasse 
AAMOTEA., aut I20TEA. scribondum esse : tjjjj nolum ci 

acre Pelilino, lia. 8-, ifiswiY est êpi-njeiy in cetoris bnjusmodi mo- 
namcnlis ob\nqm. Lin. M, JOÏAI rnemDrabÜe, ut IflNSI in 
Orebomeaia iiucriptione : est enim *ai i«V 

Pocockins qwanlnpcrc omaia perturhaveril, si correcUm a me 
cum apographo Pocockiano fœdissimo conferre velia. facile în- 
lellîgca. 

Sed noîo libi, vîr præslanlissimc, pUiribus apponendîs moles- 
tiam crearo et paiicatia hm dîulins abuli, pmserlim quum miJ.i 
prccaadus ais, ni hœc qualiacunque, qnæ muneris publici ncao- 
ÜI8 diBlrîctus «’lwî-jjïîtwî- in cliarlam conjicerc coactus eram, ne 
observai® qaidem online rcrum cerlo, îcqni bonîqnc consul’cre 
pro tua benîgntlatc velis. Simnl dissertaimnenj pereii^atnfnam 
longiorem spalîum eicludobal) de inacriplionc Fourmonliana ad 
te milto, uL CI ta comperiam, rectene au^uralus sim neene ■ nuæ 
emm in plagula bis Ütieris addita nomîne Rectoris et Senatns 
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Univ^rsitalis Bdroliaenâis dicl& «tint, mo habeal auclorâm, cui, 
quod f&uoere profeBsoria aloqueDliæ fungor, tiujusmodi proarmia 
Bcriboada sunUPoslramo quad Academîænostræ la nia liboralitalo 
promUUU, le eliam cetora», quas habea, ioscriplionea transmis- 
surum, id, ut quamprimmn facias, enise pelimus. Vale, sodalls 
corissime, nobisque favere per^e» 

Scr. Derolini d, xxvi, m. JuJii a. MDCCCKVl 


1. Bibl. oat., CM. roi. (, bl, 8-tO. 



L’ÉGLISE DE SAIiST-JÉRÉMIE 

A ABOU-GOSCB 

OBSERVATIONS SUR PLUSIEURS MESURES DE L ANTIQUITÈ 

[Suite 


li 

PHÏHltRB PABTIK 


Observations sur 
Le pied de 396^*,^^» — 

Lo pied de S?.7ÿ““j57 / = 

Le pied de 39S**,3ê5 — 


14S[,14'2, 
3000 ’ 

1462.857 ^ 
30UO ' 
396,371 

^ A 

-2 ’ 


Les pieds perses de 33Û millimètres et 350 mîllîmèlres. 

coudées perses de de 864 miUimèLres. 

La coudée perse de 520 millimétrés* 

Lu pied de 2în mîlUmfclres = îe X 

O 

Le pied de 294"“,543 = 308,571 X®- 


On a vu^ dans le cours dü précédent chapitrei commenl nous 
obtenons, par des calculs très simples^ les pieds de 290""de 
292""*5, elc*T etcommenLcesIongneuTs justifiées par des étalons 
anliqucs retrouvés dans les fouilles do rïtalîe se rattachent a cer¬ 
taines coudées donl ils sont les moîlîés^ 

Les dîlTéreuceSt qu'on remarque entre les résullals IhÉoriques 
comme en ire les étalons dos musées ilalieus, se retrouvaïont en 
France entre les pieds adoptés par chacune des provinces* 


1* Voir la Jlfru^ ds maxs^vnl 
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ües difTéronces ne sonl pas dues à des altéralions d’une seule 
el unique mesure originelle. Les pieds sont différents parce qu'ils 
doivcntrélre, sil’oti admet, comme nous la eomprenous, b for¬ 
mation des coudées dont ils sont issus. 

L’Alsace avait dos pieds variant de 2flü à 2Î>5 mîIJimèires. 

La Lorraine avait un pied de 232 millimétrés; b iSormandîc, 
un pied dé 238 millimétrés qui s’écarte peu de b moitié d’une 
petite /iffcAdwjîçfif, coudée que les auteurs araiies menlîonnénl 
comme iurérieure do H doigts à \a ÿt^nuir Aac/iétiuqite. 

S: de on détliiit 3/82, on trouve ô9S"““,5H pour la 

petite AaeAtfjtii^ue, La moitié de celtedc-rniérc,5.95”*,S5.î,aformé 
les pieds de celle longueur qu'on rcucontre en Ëurupe et dans 
corlalnsédilicus do Homo antique. 

Dans son h iutie sttr les mesures de fu ï*crsc et de la €/ialdêe, 
,U, jJarcel Dieubfoy a dit ; 

« En vain oj-je cherche k rattacher les doua étalons do Fcrac- 
polis et de Suse. Ils sont ditTércols, tout comme les anciens pieds 
hoiirguignon et lauguodocieu. .. 

Les déuï pieds ont cependant une coxrunuue origine. 

M. Dieulafby évalue le pied de Feraépolis à 330 titilHmèlrcs et 
b coudée nurrière à ^iSO milItmcire-s. Xous retrouvons ici b pied 
loj'al de ui Ja coudée ouvrière de 3IS™,t}7f, Le pied 

de 1 apadiltiu de S usa est évalué par l’auteur à 3S0 millimètres 
et la coudée ouvrière h 

Or, les deux mesures principales de b eef/a de rapadAnasonl 
tient b moyenne SS*,335 nous olTre encore 
I exemple d un monument tracé sui^-anl un carré de 100 coudées, 
5J“,5JJrepréicntciit 1(10 coudées de SSS*~,.iS. Celle longueur 
confirme celle que nous altribuous à b coudée royale assyrienne 
et perse, devenué, plus lard, byi-nn^é^ac/femi^irédcs Ahhasides, 

A Suso, cotiinie 4 Fersépolis, b coudée du roi est b ménic; i'JIiî 

vntH(iâ8^,ÿSS. 

-Mais 4 FersépoUs b coudée ouvrière sera J= 5/(j de 

b i-oudee royale; tondis qu'à üusc ou lu fera des fi/î> de b coudée 
rifiyale. 

lu" sjÉmi;, T. xï. 
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BEVUE ARCIlÉÜLOrpUJDi: 


Ce qui oiontri* qu’en î*erse une mfime cûuJée se dîvîsaîl lati- 
I6l en sis, uinlûl eu neuf parlies ; 



Il devient nlors possible do rutlaclicr le pied de i^use à ctlnî; 
de Persépolîs, car le second vaut ejtacLcmenl 15/18 du prentier. 
La lonEçueur du pied de Susc seriiil alors .ÜBi* 
tl représente 3/5 de 583"'', U2; mais il vaut aussi 8/15 de fa cou¬ 
dée royale, et 3/» d'une coudée de q^ii prturrail bien 

être la vare prioiîlivo de Valence, dont la longiieur actuelle est 

Trois mesures importantes sont k siguaior parmi celles que 
M, Dieulafoj* a relevées à Suse. 

1») Là ce//a de l'apadéna de Suae mesure 5a'^)S0sar,iS*,S7 soil 
(00 coudées ilc 5SS millimètres, cl lÛO coudées de , ce 

qui donne une coudée moyenne de 

d*) L’épaisseur des murs est de ce i|ui fait. 

lU coudées do 5611 millimètres. 

20 pieds de 280 — 

16 pïcils de 330 — 

8 coudées du TOO — 

3') La /urÿcffr toiaie de l'Bpadàaa est de 103", 18, ce qui fait 
120 coudées de 8r»9““,833. 

La/^™/^^^^^fcw^■ totale est de ce qui fait lOO coudées de 

86V“““,4. Lacoudée mnyeuiie aura 16, 

Avec une très légère correction au a chiffres de \l. Üiculafoy, 
un démontre que les mesures de rapadiina relèvent de la coudée 
royale assyrienne et perse de et d oue autre coudée 

de ÿiS milliroètnîs dont rorigitte est chaldéennc puiaqu’un la ré¬ 
tro iivu parmi les dimensions du pilttr de Tello. Cette dernière est 
encore, de notre temps, rtme des mesures principales de Cons¬ 
tantinople, 

a) Avec lacoudée de8/9 de ou trouve 


t, Nous meotruna autre pari It vifrilabte origine de la mre de Valence, 


r 






l'ëuusi: UK 5A£>iT-JÉHé3irE A Anoi^-iin^iji RS 

pour Id cÔIé de \ü cêlln do Tapadèna ; 100 coudées de 583,"'™! 12 
= SS'^nâl f au lieu de ime des fiiesiirc:^ relevées^ 

A) Avec le pied de SSi'^.OSi qui vaul : 3/5 do 5S5~'^JIi, 
3,'S éc5Sf”'*,73f* âyi5 do tiîéh'^fÿSS, cm trouve pour Tt^paissour 
lies unirs de la {:elh ; 

aim 

10 cQudéos do oGi ,73 i J 
20 pieds de 280^807 / 

16 pieds de 83! fiSi t ” f* 

8 coiidéess dé 702, IGS ) 

au lieu de ii**jG0 reJevés par M. Üîcularov. 

r) Avec la coudée de 8Gi millimeLres rpii est la varc de Séville 
elquî vjîul : 21/iG de 65ê^^,9fi4; i/8 de on îrouve ' 

12(1 coudées de RG-I iinllimétres _ 

100 coudées de SGi miilimétres = 
au lieu de : 103-, 18 elGO'^.ü relevés par M. DieuloTov. 

La cote de profondeur esl exacte, à i eeulimfelres près. 

Pour la largeur il a di\ se produire une erreur de 30 ceulimelms 
dans lapIanLalion ; cequi esl faîl pour surprendre, carnous sup¬ 
posons. â lort peut-être* que los ouvriers de Suse avaient, au moins 
pour les grauiles aie sures, hérité do cel esprîl de précision que 
M+Üppoj'l nous amoulré chez les ouvriers de Ninivo. 

La coudée cimidéenno de filit milliinèlres vaut 63,'Üt de 

L usage de la coudée de esl aussi certain que celui 

de la grande hachémique, car le pied li^VmntJln en est h$ 3/8. 
Le pied de /, qui en est Ja moitiés exîsle au Musée de 

Naples; le pied de 11 = 3/8 de 5^5'"'®p/'fï?aétécüiiBlaté 

au SaiDl-SépuIcpe do Jérusalem avec la cote 
Enlin, les 3/ t do celte coudée, soit #fîÿ™,Aî7 se relrouvent ri¬ 
goureusement appliqués h la hauleur du CA^^le qui sert 4 engen¬ 
drer le f^oda/i du Caire* Des me sure s /uoÿeiuiffÿ relevées par Mah- 
maud-Bej,cui déduit 4 AU millimèires pour la hauteur de ce cûue. 
C’est encore a la coudée de *783™*'*, 142 que peut se raitacîier 

1. L& pied éfl TrciUé (hdie) tûuL exatlemBja 


''-.‘•T- 






KEVÜR AnaiÉOLOliiyllK 

celle d« âSO^Jiâ eonslatàe par M. Babîn au lombeau du iVa- 
khché Rouslem, 

/J^5 volenl Je et 1/8 l'une uouJée Jo 

5!/t"”°,4ÿê, faite Je 2 pieda Je 397'^'”^^}4. 

Doux coudées de 004“",428 font : 1'‘,fSS.S;f7 

T/fiUDe Jo paris valait f^,iSS,05-f- 

L’auJje de tuîllimîîlres csislo cîicore en Allemagne. 

A 11 il an, l'aune valait SUS tnillîm êtres ou 2 pictU de ““,5. 
Les dimensions de l'apadana da Siisa nous ceuduiscnl à faire 


les rapprochements suivunU : 

a} Le côté da la ccUa de l'apadàna do Suse, 

avait/(W de ... . , . ■ .. • 5S5”"",f-f'3 

h) La profondeur totale do rapadaita ûtnît ih 

{(H) ümiifù*es dü. . ^ Sb f 

ç) Lt* dîaïï^èlrc tle la rotonJtî du Saîiil-Sépulcre 
avoil HMI pied$ de. , p t 

QU HH) pieds *.*.,*, H *.. ^ 

sulon qu’on tire k pioi) de la coudée irAnirriAu ou 
de la cDudéo do 340 iiiilliïiièlrea+ 
d) La largeur ilu ParlhÉDOTi d Allifetnjü était do 
fOO pied^ dù ^ ^ , . . - , , ^ ^ - Sl)S™t^'^i f 


e] La mosquée d'Omar h Jérusalem Cî^l înscrile 
flans un cercle doiil îe dïauiélre est de îOO cou* 


tldcs de* »,.^ * H » » X ... . 340 

f] IPaprès lloudjir ed-Dln, la longueur de la 
mosquée El-Aksu, Jérusalem, osl de )00 coudées 
du roij k la coudéD de * . . h , - ► ^ • » * * - ^ 


eu complaît du puremeni hiiérki^r du mur sud de fa jnmquée 
Jusqu à fertérieue du mur nord. G'esL aiîiî^î fitic skxprlme rauleur, 
et c'esi exacleinont ce que rloiuieiilà Téchellô les plaus tie M. do 
Vogftc et dii capitaine Wilson» 

L >'oua dûnîiûns iulro part om vâÏEiir phê fippimlréfr ^îa rauna de Pafli qui 
^lÉji e» rap|kort aïec l(i t<rïU9f dtî Ui>iDeï 
LbUfje dit CEt une caudéf^ uitlquA. 












L ÂcLisi; tpi£ sAt^T-^finËmF: s Aftor-rtoscn 8"i 

L^observalioD de Moudjir vd^J>in Auffirail presque, pour dê- 
nmnlrcr que le porche qnt s'élend eu avant de la faqade d'Eidl- 
Aksa oet postérieur à la mosquée, puisque l’auteur le Jaissc eu 
dehors de son évaluation. 

Ln constatation do» (roîa mesures ; S tO iiiillimèlros — MO 

k 

millimèirofi — TW miîlimètres, dHtis trois édifices bàtïs aux vu* 
et v(u* sieckst înl^rossatjle k sî^tittler. 

Co nombre de J0(i cùndépx ou rie 100 pieds donné onx tlîmen* 
sioos princi[>alc$ de cerlams maaumcnls était donc une liabiUide 
ffénérnto de ranliqulté, puisque mm le reirotivous à Aïhênes, à 
Jérusalem et h Suse*, 

Celle cote d'ensemble^ bien relevée, nous pariüt être un moyeu 
plii^ cerlaiïi que les mesures de détail poiif délermiuer la valeur 
exacle de fimilé mensuraire. 

On a vu qu’à Ammâu Tune des grandes arcades nous a fourui 
qui représenlenl ^Û coudées de SiS^^,571 ou 25 pied-t de 

Quand ou piaule un êdiFice^ ou en LraceexaotemenL les contours 
extérieurs. C'esI pourquoi les deux mesures de la ce fia de î'apa- 
dàun de Suse sont remarquables, el il n'esL pas douteux qu'elles 
représenlenl lOD fois une coudée dont la longueur est comprise 
outre 5SS millimètres eiSSâ^^J* 

Sacbanl que la coudée royale de Perse vaut il est 

facile d'ou conclure le rapport S/f) qui existe cuire 5S3j4'i et 

L'orîgîne des mesures de Suse et de Persépolîs est la même. 

Cesl la coudée royale qu’oii retrouve entière ou rraclinnnaîre^ 
n Muive^ à Persépolis, à Ammàn^ à Jériusalemf eu Andalousie^ 
el au Caire* 

L'aoliquilé de la coudée de démontre celle du pied 

de 29^"' .57/, qui en esl la moîlié. 

Les légères dilTéreaces qu'ou constate dans les étaloas de 
Naples ne sont donc pas à négliger; c«rces dilTérences doivent 
être doublées si Tou veut i-omonter aux coudées d'origine* 

i* On \û rcitroiiTc eoccre au lempîo de Jupiter à Olympie. 
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C^î que nous Jhops Ik Irouvo pour aiiï«i dire sa sitaction dans 
une remarque fai le par M. Babiii, ingénieur des priuts el chaussées 
et cdlabopaleur de M. Dîeulafoyt pendant sou e:<ploratioii en 
Perïie, 

L'Élude Irês serrée que Jl.Rabin afaîle iks iuesurc$ d'un lom- 
heau perse, $ituÉ près do Nakhchô-Rouslenip Fa conduit k fixer 
Funilé de mesure k SÎO millîmblres. L'auleur se deïiaandç si\ 
nksLpas en présence de rautiquo coudée de 5^5 milliniktrés, toul 
en iasîstaul sur la moyenne olilenue par ses calculs. 

Toutes les mesures de ce tombeau peuvent $e subdiviser eu 
septibnieâ. f> qui suppose nue coudée divisée en ÿS dûiÿts. 

Kii noie M. Rabin si°:na1e la découverte a As$ûs d‘une coudée 
de marbre J woïSf>ir de la coudée royale dli^yptû. Ot élalou de 
marbre aurait donc moins de 525 millimètres. 

[Ipoiirrail avoir et représeriler 8/9 d'une des cou¬ 

dées de SusË. 

hn. coudée dMiJfos peut d'ailleurs se tirer de la coudée de Suse» 
de la coudée allîque^ on d'une grande coudée do millimètres 
qui nous donne penUélre la véritable valeur de la vare primitive! 
de ValûiiceV 

!■] RapptïtLéo à la coudée de celle vaiidrnîL 

— 8/9 de 

Elle vaudrait aussi T/H d^unc coudée de faîle de 

a pieds de L 

Si l'on adopLe .>d//nnlliniètrGs jiisle^ qui est le chiiVre de 3L Ba- 
Mu. la valeur de ce pied serait L 

2“) Rapporlée à la coudée attique la coudée iFJssos vaudrait 
7/ / ou fl/S de 46^^~S37. 

Enfin comparée à U grande coudée do !f3(î millimètres la 
coudée ù* A s.^os vaudruîtrigoureusemenl inilJlmèlres, moyeuuo 
fixée par lE. Bjibiiii ou 5/9 de 9StJ mîllimèircs^ 

Lu coudée de 9nW millimètres est en roiation cxacLe avec celle 

L Nous don nom iiutt^ pArl lu vêrilabla mteur do li Tard da VaJaEtee, 

2. Babin ro «îCTtit, wkté f^îiutû kî te^serea ilu lorob«iii dd Nukhchè- 
HouBlrm un pieii de milEiTnkrei et uni^ coiidefrile 59t millim^üres. 


L'Ër>Lt 5 l$ DE SAm-JÉRÉHIK A AÏDÏ'HiiJSL’H 


.ST 

ite Sfi4 mminièlres, dont elle représewle 13/12 et auseï avec celle 
du (i-tS oiillimètrea. 

Ce (}uî nous porto k supposer que la losfueiir primitive de la 
vare de Valence pourrait Ætre 9.i6 millimêtrès, c'est que Sâ4 mil¬ 
limètres représentent la long'ueur tle la vare de Séville. Celle de 
Cordoue et de la Vieille-Castille vaut S40 millimbtres environ 
Toutes ces mesures sont antiques. Pour la coudée d'-lï^Oï on 
pourra opter entre âSfi^'^Jÿë cl 5*Ê0 ri illî métrés juste, à cause 
de leur relation avec les deux coudées prijieîpales de Tapadâoa. 

Les deux séries al ^ vont nous monlrer la coudée de 

SW niillimétrés, celle de ôS-'f millimètres et le pied de 35/ millî- 
inèlres. 


936"”' 

936'”'" 

VIII 

ix 

1 - 

1— 10+®°' 

11 - 23i 

Il — âOB 

III — 35/ 

Ili —312 

IV — +68 

IV — 416 

V - 5^0 

\-5W 

VI — 7ûa 

VI —624 

VU — H19 

VU — 726 

VUI - a36 

VUI — li32 


IX ^ m 

Remarque : 

fWD* 

9Sfi = J3/i3 de 864 ^ einniée de rapAdana. 

— “ 13/9 de 648 — eoudéede ConfianliQOple. 

— = 13/fi de 576 ^ coudée halady de l*Egyple. 

— — !3/3 de 366 = pied royal d'Aleiaiîdrie. 

— = 13/10 lie 720 — grande coudée d\4ïesamlne- 

1* Nous doDHOii’S hutTï pjyTt dea pli3 approchiez àt la Tint de Va- 

Icnce eL de la da 

La £^udét! de BAÙ *flï encense ngourtuaempiil eelfa dont an «e sert 

à Madrîdf à iaüe, à Ciadad-Real el aux Cnnanéad 
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nKYi'iî AttmiriOLnGiQPF: 


Puisqufî mniimëlTüs valcnL {3/12 tirt Séi-f mnUmèlFe.s et 
13/10 de 7S0 mîllimitres, 100 coudées de SG4 mîllinifelres vau¬ 
dront aussi 120 coudées de 7^0 rnillimèlrcs et ^fO pieds de 
JHÎ0 millimülres. 

Mais 100 coudées de Sfi t millimètres valent encore 280 pieds 
alliques de 071 et 175 coudées de ^ 

lieu résulte que Je pied de milltmèlres, le pied nlUqtie de 
MS“‘"',S7f et la coudée relîpeuso iî« existent vir¬ 

tuellement parmi les dimensions de rapédaim de Suse. ]| 
se pourrait même qiieccs mesures importantes se rcncontrasscnl 
elTeclivemcnt soit dans eertaioes épaisseurs, soit même dans 
certains matériaux, briques ou pierres. — üar, parmi les briques 
carrées exposées dans le voisina^o du pilier de Teilo, on relève 
sur quelques-unes d'eatre eiles la mesure de .Î55 millimètres cl 
celle de 4(70 millimètres. 

Le pied de 36o millimètres se rencontre aussi parmi les dimen¬ 
sions des tables d'oiTraudes du Musée égj'^ptîen. 

La largeur de la porte d'un tombeau de ce même musée est 
exactement de 7SÔ millimètres ou 2 pieds de 360 millimètres. 
TicUc remarque nous montrai'importance de la coudée religieuse 
de 493'^'”f7 /-l, car eu la doublant on crée une grande coudée 
de 9fl7"^,4^S qui, divisée en 96 doigts, formera une série où 
Ton retrouve les laesurealcs plus connues de raiiltquîlé et entre 
autres, la coudée de millimètres et le pied de millimètres, 
— la coudéo Ao 658'*”',9S5 H ie pied de/Î!?/?*",/-#?, — la coudée 
do et le pied de.1{/^*"^,J7/. 


864 “* 403 . 711 "™ 

Xn XII ' 


I.- 

nup 


nitti 

72. 

1 . — 

41,142,8. 

II. — 

U4. 

tt. - 

82.283.7. 

111. ^ 

ata. 

111.^ 

123.428. 

IV. — 

m. 

IV.- 

164,571, 


t 







8 » 


86 i“™ 493,714''" 

XM XII 

ntru 


Y.— 

.'lû’O'’"'. 

V, 

— 205,714. 


VI. — 

432. 

VI. 

— 2tG,S57, 


VU. — 

504, 

vil. 


pied cIq Bruges. 

VIII. — 

sra. 

VIII, 

— 

= pied royal purMi. 

IX, - 

m. 

IX. 

— 370MâJ -, 

pied aaiaüi|ue^ 

X. — 

7W. 

X 


coudée d'Italie. 

XI.- 

7ÿt 

XI. 

— 432.571. 


XII.— 

8Ht. 

Xll. 


coudée reiiffieujie. 

XIIL — 

m. 

xin. 

— 534.837. 

XIV, — 

1,008 

XIV. 

-■S76m) = 

balacîy d'Égyplc 



XV. 

- frvr.mj 

= do BeiuLehni 



XVI. 

— m.mj 

= c* royale perse. 



XVII. 

— G99,438,5. 




xvm. 

- 740,571,4; 

~ coudée asiatiijuc. 



XIX. 

— 781,714, 




XX. 

, — 822.857, 




XXI. 

— m,ooo = 

:c, de l^apadàfia. 



XXII. 

— 005,142. 




XXllL 

— 946,285. 



XXIV. — 987,428=3 coud, religieuses. 

niflk 

^94,428 
VUI = 


1. — 7M(13,S. 

IL — 148,807. 

ni. — 222 , 910 ,?). 

IV. — W7,ÿH = pieiî chaldéen. 

V. — 371,517,5. 

VI. - 44.5,831. 

Vil. — = pi(idde Nakhdié-Rousiem. 

vm. - .m.m. 







i)(^ ntv'UK ahchéolocique 

La séfîe suivttnLe doBocra b rapport de avec La 

coudée de 

58S«^',i4f 

IX 

atn 

I. — (î5,(Li!L,B. 

IL — 130,031,6. 

HJ. — 195,047,4. 

IV. - 360,063,3. 

V. — 325,078,5. 

Vt. — 390,094,2. 

VIL — iS5,tÛ9,ü. 

Vlll . — BW,m.8 ~ coudé® d'As8oa(?J, 

IX. — 585 J42 8 — coudée de Suae. 

Dopc; 

520™,136= 8/9 de 585,142. 

820 = 8/9 de 585. 

_ = 13/9 de 360. 

_ = 5/9 de 936. 

La ptemîLfre valeur eslen relation aveclacoudée de 658^~ ,^S5 
et aussi avec la coudée de S54 milliuiêlTes. 

La seconde valeur correspond à la moyenne de ^1. B ah in. 
Leur dilîérence est assez faible pour qu’ou puisse atlribuer à 
la coudée d'Awor rnno ou Tautre valeur. 

864™ 

"xn 


I. — 

72''”. 

II. - 

144. 

111. - 

216. 

IV. - 

^88 — pied de Bruges. 

V, — 

SGO ~ pied royal d'Alex an drîp. 

VL — 

48^ = 1/3 vara de Séville. 

VIL - 

504. 






LÉCLLSE m SAWT^JÉHÉMIE à. AWJl'-iîOSta 


iM 

864»" 

3^ 

tam J, 

VI IL — 576 — coudée halady d'Êgy plfl. 

IX, — 64S = coudée choldéenne do ToMo. 

X. — 7!?tf = grande coudée royale d’Alexandrie. 

XI. — 79S = aune do Perse, 

XII. — S64 = coudée de Suae =: vara de Séville, 

XIII, 936 = 9}Tt de là coudée de iî20 miilimfeLres. 

XIV, — 1,008. 

La coudée do 864 millimètres rêprésente 3 pieds de §88“'^. 

Ce pied, imporlé d'Espagne, à élé longlemps celui de Bruges. 
Oeux pieds de 988 mniimèiros forment la célèbre coudée de 
l'o/romir de 576^'^ qui est aussi la coudée bal ad y de l'Égyple. 

La coudée de 86i millimètres est devenue la vara de Séville. 
Ou a ainsi : 

HfîJt 

-T- — 288““ X 2 = STd"* = coudée de rai^o$eMr, 

a 

8Gi 

—^ — 216““ X 3 = 648“" = coudée cAd/i/^CTiïieflfe Tetlo, 

Les 5/6 do 864 millimètres donnent la coudée do 7^1““ ou 
2 pieds de 

L'tmporlancc de la coudée de 86 f'”'* est prouvée non seule- 

■ . - 

ment par la sotjo mais encore par celle de , 

864"“ 

VÎT 


1. — 123.428,57. 

II. - 246.857,14- 

III. — = pied du stade de Laodicée. 

IV, — = coudée religieuse d’Égyplfl. 

V. — = coudée de Beît-Lehm = 2 pieds atliq, 

VII. — coudée de l’apadfuia de Suse. 





92 




Celte série oous mentn»^ 

La coudée aslalique dont nous parlons dans la Notosui* Em- 
niaiis; 

La coüdée de 6f7,i43 dont in mmtiéa formé le pied aUîqna j 
La coudée de 49SJi4 i|ui est, oncorodcnos jours. la coudée 
cfiar'iyfh ou coudée religieuse d’I^gypte. C'est aussi la comî/e 
de ia main Juste des défini lions arabes. 

Los EubdivisJous en 2, -î et 4 des deux séries 4^ et ^ nous 

lll IV 

révélent In méthode très simple employée par les anciens piiur 
wéer les nombreuses mesures qui ont fait, à différentes opnques, 
le désespoir des législateurs. 


U c c 


ni IV VII 


a 

-, C 

i: 

G 

c c 

lll Xâ 

VI 

lVX:î ’ 

“V1[I 

Vl[ X 2 “xjv 

c 

_ 

G 

G 

G _ G 

111 X 3 

LV 

IVX3 

~Xll 

VltX3“XXl 

c 

C 

G 

G 

G C 

UIX * 

~ xn 

ivx 1 ■ 

“XVI 

Vil X i“XXVlt( 

La confusion des mesures a dfl coïncider avec ia confusion des 
langues. Elle subsiste toujours, ut il se pourrait que la tour de 


Babel eût été interrompue parce que les architectes de ce nmnu- 
nient célèbre ne pouvaient obtenir de leurs roumisseurs l'uni for 
mité des matériaux nécessaire à ia bonne exécution do leur 
rouvre. 

Chaque briquelior avait sa mesure. On peut s'en convaincre 
en mesurant tous les échantillons exposés contre les murs du 
Musée cbaldéen du Louvre. Mais 1] ne suffit pas do décréter Tu- 
nificalion îles mesures pour qn'ella devienne imiverselle. 

Deux rnilJo ans avant i.-C., (ioudéa l'a vainemetii tenté. Sa 
coudée est une des moins répandues. Tanriis que eeiles qu'il a 
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chmhû à dôlrÔDor sont encore dans la maîn îles ouvriers do 

rOriôQl, 

Ll^s IciiUlives faîlesp ilcms ce auus, par Jlarotiii at-Rdchul ftt 
Clïarlemajnc, n'onl rétisai qu'imparraitemenl, 

li sÈitibl© que le.'i p^iipius irautrflruis épreuvaîaDl le besoin de 
se dUllug^uer par leurs me&utes^ ooiïiine îb se disllnguaîenl par 
kui^ costumes et leur larifjagc. 

L'essai de Charlemag^ne n'a cependant pomL été stérile, car la 
pliqKirt des mesures employées dauj^ le nord de TlUlio étaient des 
fracüûns de ia grande hac^hémtque. 

li en esl do même en Espagne» eu Égypte et en. Syrie, et l*ûn 
n'est pas pou surpris ilo constater qu'elles sont en rapporl avec 
les mesures du pilier chaldéun île Tello. 

Pour n^en cilüri|u'un exemple lacoudée deff Wmlllîmèlres^unc 
de celles qn'on relève parmi les dimensîom des calcmnes île 
TuIIq, vaut exaetûiïient Gii/Oir de 65S^^rfS^^f longueur de la 
grande hachémiqur, 

La coudée de .5Ytl ntlUiaièLres^ qui est donnée par rombllic du 
second appareil de Tellu, retrouva encore en lUlîe* Elle repré» 
sente ûu^sî ti3/64 de S fS"^^57i , qui valent 5/6 do ta grande ha¬ 
ché inique. 

On êlail donc parvenu h ramener la plupart des ntesiires do 
tout un pava très morcelé à être on rapport exact avec la grande 
coudée royale, mais chaqae provînuct chaque cité, avait sa me- 
sure propre qui dillérait do colles dos pfOAdueos voisines, bien 
quelles eusseuL presque lonlos une origine commune. 

Le nietre rrauqais sera-t-il plus heureux ol parviendrait il h 
détrôner tons les autres systèmes? Cela n'o$L pas oiicoro bien 
cerlaîn, malgré les admirables travaux auxquola il a donné lieu. 

.1 Lfj mètre^ fraclion décimale exacto du mérklion terrestre, est 
incompatible avec la dîvision duodécimale de ce méaio ineri- 
dien », laL|uciIo ost Loiijours en usage cl le scra^ans duulo long¬ 
temps encare. La division par ifois semble être ua besoin de 
rosprît liuuuiiTu 

l*our en Üiiir avec la coudée de St^ f axilhuiètrcs que aous 
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«EVL1E AltCflitUUKilQDE 


moDlro l'apadAna do Suse, coneuminmont avec la coudi^e do 

S8S'""',t43 et celle do Jtf/■“*,? j-/jesatïtinoos les deux séries 
Î20 

« VJU* 


(A) 


I. — 90. 

II. — ISO— {lied rie DolpLes (ÏJ^ 

III. — 270 = pied d’Egypte, 

IV* — ÏG0 = pied royal d'Alexandrie. 

V. — 460=coudée antlriuo d’Égypto. 

VI. — S40~ coudée de Tollo. 

VII. — 030 — coudée de Babyîone, 

vni. — 720 = grande coudée royale d'.AIoxandrie* 

IX. — S10 = 2 coudées IJthiqucs de iOS mîIJimctres. 


(tt) 


I. — lud \ 

II. - 2tG I 

III. — 324 r 

IV. — 432 ï = série du pilier de Tello. 
V . - 540 \ 

VI, ^048 ] 

VIL - 736 / 

VIIL — S04 ~ Coudée de Susc. 

IX. — 972 =aui]e de Perse. 


La longueur cl la largeur de t'apadéna de Suse sont enlre elles 
comme S/Q — —. 

Les termes comespondaDls des deux séries (A) el (B) sont 

entre eux comme 5/0 =^ 777 ;. 

540 




4^ \ 




t’^^LISK UÉ SAÏNT-JîifiÉMlE A ABOtr-ÜOSCil 

SGi- 

La haula anliquilé de la série esl détnontréfl par les briques 

du pilier de Tallo qui nous feuralssenl fOS miUimëlres 
— 54(f^ — 643'”^ et 753^^. 

La coudée de l’apadâna üü dune pour le tnûins asissi ancienne 

. T'a* . „ 

que le pilier de Tello. 11 eu sera de même de la série ou on 

rctrouve la coudée do SiO tiiilliiiièlrcs faite des G/5 de 450'“^ w 
oriffine df totilts les tneaurti du monde aacitji. 

La série (A) nous donne la coudée defi3G millimètres ou 2 pieds 
lie 3!S**. C'est le pied des briques carrées do la plaio-forme de 
Telle, Il est fait de la différence entre S40'^t ombilic du second 
apparreil, et ombilic du premier appareil ; 3iÛ — 22i> 

= 3i5“", 

La série (A) qui porte dans les livres la nom de philétérieimc 
existait donc avant Gomléa, cl c'est à tort qu on en a attribué 1 iii* 
vention è PbiJêtèro, roi de Perçame, 

La rovaume de Pergame ne remonte qu’au lu» siècle avant J .-L. 

720 720 

Aux deux séries précédentes ajoutons vit ' étirons . 

(C) 

1 , — 120 , 

IL — 2V0. 

UL — 3S0 — pied royal d’Alexandrie, 

IV, - 480 = coudée de la main, 

V. - ftOO. 

VI, — 7W ~ grande coudée royale d'Alesandrîe. 

VIL ^ BiO — vara de la [irovince île Madrid, 

Cette aèrifi nous montre le pied d'Alexandrie et la fameuse 
coudée de la Jtuim de 430 niiilimètres ou ztr légal de la 
Perse. 

Le Vil* terme 840 milUmêlres nous doone la varâ des pro¬ 
vinces de Madrid, JaüDt Giadad-tteal et des Canaries. 





m 


REVUE iREUEOLUGJiiUE 


'D) 


I. ~ ^02,857. 

]I. — 205,7 J 4, 

llï. — ^Ü8,57i ~ pied attit^ue. 

IV, — 4{ 1,428 = CO U liée rûpaiuliic oa Julie. 

V. —' SI 4,285 = pied Liprando de TüHni. 

VL — = coudée de Bejl-Lehm. 

VU — 730,000 = gTSDdëcoüd&a royale d*Alesandrie. 

La série ^donnera aaissaoce au pied aUique de 308^'‘\57f, 

àlacoydé«dcBeil-LehmdcÉ>/ 7 "./.Jÿ,àuQecoiidéede 5 /./“'*.?ÿo 

qu 00 rclrouve en Italie fotoiiitit le pied Liprando de ’I'uHo et à 
une autre coudée de très répandue dans le nord de 

l'iUtie \ 

Les quatre séries A, U, tJ, D font voir comraeDl ont été for¬ 
mées les mesures les plusaucieniiOK et les plus célèbres du moude. 
üp peut, sans erreur, les faire remonter à Tépoque do la fomia- 
tion de [joltylanecl deNinlvc. El si Ton en juge imr la perfection 
des anivres que les fouiiluft moilernes noua révèlent chaque jour, 
on peut même en conclure que toutes cos mesures étaient déjà 
ancîcQDcs quand Nîmroi] et Assiir fondèreul Kaliytonu et Ninive. 


i. Ce qui moiiUe bien k Ikison qui erijtUiU entre toutes les partiEs du gfs. 
lÆtne ^lUFsarus orieutulw, c esl que le pted èiprUïHfo de Turm quî, liius k 

VÎl' *“ rang, nul «Mieinenl 3/4 du P/* 

de 6ra“",7t't, coudie qiron rencontre jusqu’aux rndes. La muîiiâ de celle 
wrnfée=:ï342““,a57 a fonnè je préd riatrn/il de Turin et da Wrotie. C'eei dune 
bien de I Oneut que sont issuiw l*» inctcnnea masures de J a Lumbintie; caque 
dèiUDUtre encore la repart S/7 qui existe enlre 5ti"',?S5 et 450«, coudée 
oUfritrede 1 t^yple uatlque, riappeiuns que tuutea nos ]on|fijeur* sont rmneor- 
téee au* deus coudies d'Ejjypie 450~~ el 625*", moyaunea adeptées par Iss 
tannli. EJ tes sont dune luiccpLibles d'un léger écart, sa plus ou moins, selon 
□ U ui] ftrA FA cûuriée noyïU^ inférîeurfî ou Supèriturs h 
LiMiS4?nibb du Evaième dVcï pan putiqy'jl irouTB coEiflr- 

nvé porlelüdedw m&ûuniiïîitft par Im mrsurei prAliques qtx^m ftncoQlfA 
eneçra da»B Its divcjreci dt l’Oneni d*£orope 
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l'ËIîLJSE de SALVr-JÉliËlilE A ABr^L'-fiOSi:»! 

Lo nom de Niinrod nous amèno à meoUoniier colle légoodo sî 
curieuse, recueillie au siv* siècle à iérusalem, par un pèlerin 
russe, Ignace tle Smolensk, Il rapporlo (|ue Yamôtfic du Suint- 
Se/iu/cre avait tté inêsufé par le rtâ Simrod^ 

Ce qui semble signilîcr que, dans resprit du pôleriu ou de ceux 
qui lui avaient Iransnûs colle Lraüilioti, lu mesure de rouibilic 
étiiil celle dont se sur vil le roî Mmrod. 

Quelque exlroordîuaire que cela puisse paraUrc, il est cerloiu 
que le diomèlre do l ombilic du second appareil de Tello est de 
540 miliimèlrcs, et o'esi une des tnesures que nous avons sup* 
posées au diamètre delombilic du Saiul-Sépulcre. 

On ne doil pas oublier que celte légende, qui se conlond avec 
celle du prêtre Üaniel cl relative au pied du Chrkt, a dû élre ap¬ 
portée 4 Jérusalem par la pbilétairie d'ouvriers grecs venus 
d Alexandrie au vu” siècle, pour coDstruire la rotonde du Saint- 
Sépulcre. L étude du monument a fourni un pied compris entre 
son raillîmèlres et Lo pied île S6Ô millimètres vaut 

2/d de 540 millimètres. Ce pied ilevait être d’un usage conslani 
puisque nous l'avons retrouvé appliqué a plusieurs briques 
chaldéennes du Louvre et à plusieurs monumeuU du Musée 
égyptien. Les Macédoniens ravaîenl probablement rapporté de 
Babylone avec les autres mesures de la série à laquelle il appar¬ 
tient. 

On a vu qu'il peut exister 4 l'apadAna Je Suse puisque 720 mil¬ 
limètre» = 5y6 cl 3ea millimètres = de 8l>4 millimèires. 
La légende recueillie par Ignace de Smolcnskétait daulûnl plus 
inléressoule 4 signaler que la Russie fait encore usage de la série 
720 . . 

V1 II ' desltusscs d iffère d cia coudée de 7 mil limé très 

d'uDC quantité itisigniliante *. 


I, U langueur dit l'arthina dç Russie, mesurée oo 038 par et 

1 erib&iin^ KrrEflpond&it à Ce ïi'esL dooir pas ave^ itj aUique da 

3Û8»»n,57l qtie mUb orebir* êtaii «n rapport, eubîi avre le pied do 3ÜS«* 

JU* siîKiii;, T. XX, 


à 






9g jt^vut: A^cnÉàLûciont 

Nous donnons, ciniessoua, Lroia séries auxquelles on pourrait, 
sans erreur sensible, rattacher la coudée de SSO milUraetros cons¬ 
tatée & Kakbchô-IloiiBtadi par M, Babin. 


SÿÔ})00= 13/9de 36® miUimHres* 

— — 8/9 de 585 — 

5WjSe== 6/9d<i5Sâ"'^J42. 

_ comme 65S,SS3. 

5ÿOJf4 = 9/8 de la coudée atliqne de 46^~,Sâ7. 

— = 27/28 do 540 millîmfetres. 

La plus longue n'atteint pas 521 millimèlrcs. 11 est donc bien 
certain, comme l’a exactement observé M. Bobiu, que la coudée 
de Nakhebé-Roustera, n’esl pas la même que la coudée royale 
d Égypte qnî vaut 595 ou 5S6 milHmètres*. 


iüeta qui est aussi wi# mesure de l*Aeie. Ce jhbiI conesiMcd k une caudie de 
638»“ et é une aretûne de "l*J'”“‘l/3. Csqul donne toujoiir* : 

306 K æs.çîl _a_^. 

5âî^7“ 5W ■ 'imiü é 


L'Micwnne enstime de le Rosïie éleU dooo un fwu diUêrenU de le grtnile 

coudée d'Aleiiodrie de XîO™. , n. . ^ a 

i. Lm lo&gneuf tbtoriqué do la coudée de ^lkché-R(^üstfiln que M. Bntfin 
^lue a SaO»"* juste. Mumilt élrede Bt1}-“,73. perce que cette longueur est en 
npport ««tntec ts coudée de 093— = il,» ta de 750-»; «« le pied de 
et avec la coudée de B84“”* ■ h j 

Ces deui dernières teMures ont été reteréai par M- Bahr,, parmi colles du 

Lotnbeau de Neiché-Henslero, , , , , 

Ls lUialion de !* coudée de 5t9“,T5 s’éliblil de la faton iuLveote : 


756» " 

XÛ 

i. — 631»» 

11. - 120. - TflUo. 

III. - 18® 

IV, - 35‘t 

V. - 315. — Tello. 

VI. — 3Î8. — Telia. 

VN. — 4il 

yiU^ __ 

IX* — 55Ï. — Racine cubique de l'oitfcti d'Afrique qui rapt 182 litres. 
X. — 030. - Tello. 

XI. — 693 = 3/2 de la coudée de 4i©iaai, 

Xil. - 750. - Telia. 
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IB) 

te.) 


tam 

mm 

mn 

1, — 

1)3 — 

65,015 — 

37,831 

11. ^ 

13Û — 

130,031 — 

M3,11* 

III. - 

19H - 

195,041 — 

173,511 

IV. — 

260 — 

260,063 — 

231,428 

V. - 

325 — 

323,078 - 

289,285 

VI. — 

390 — 

390,09-1 - 

m.ffs 

VII. - 

455 — 

*55,109 — 

mmf 

VIIL — 

520 — 

520,121 — 

46tS3I 

IX. - 

585 — 

S85,m - 

520,71* 




âi, J« celte série, oo extmîL k coudée de esOeui et qu'on élolilisK; 

6^3 ai»3 6B3 
VJ ' Vir VIII' 

on erta laule une suite de mesures Dourellet. que nous relrouvous soit diusles 
édifices, coma» te lombeeu de Nakcbé-Rouslecn, soil dsns les usages du oom' 
merce. 


60»' tl»3 

VI viî 


L — 

II. -231 

III. — 3tfi^5 

IV. — 462=3/2 p'i«l de SOe"*, 

V. — 5T7,5 
V(. -61» 

VlJi — s 

VIH. - 024—3 coudées de 4d2, 


1.— SU 
ïT. - 108 

III. — 207 = pied curviligne de Tstlo. 

J V. ^ 390 

V. — m 

VI.— 394 = 2 pieds de SOT. 

VIL — (993 = 3/2 Mudée de 462«*«. 

VIIT. — 792 

IX. — 001 = 3 pieds de 

X. — «» 

XI. — 1089 

XII. — 1108= 1/2 circoiLr. des eolounes du Teilo. 

— — = sune de Paris el de itiamille. 

— — = 4 (riedi de 287«», 

— — = 3 pieds de 306«o«. 

— — =2 coudées de 594*». 


l. 1.0 coudée lies Mriunur.r cofitn du Gnlru de STT** (HAliuioud-llej'j. Eu 
le IkiMut ds tTT**tï cUs dérive de £93**, de Md** al de IHia**. 


« 
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Le pied romain de 294"“,5, comme lous les pieds d'Italie oL 
d’Europe, est d’ori^neorienlalc. 
â 21 

Le rapporU= — qui existe entre le pied romam de 'i9-h*^^545 

elle pied attique de 30B'^'*.,57 f suffirait pour Le déoionlror,puisque 
la coudée chaldéeDao de est coulemporaine de la 

eoudée do $40 milliniëlres. 

Le pied allique représente 1/6 d'une circonférence tracée en 
prenant pour rayon le pied romain de IL en résulte que 

22 pieds romains font 21 pieds attiques : 

Piod romain 3_ 21 

Pied allique s 22 * 


&.i(3 

viïï 


J. _ 

][. — 173,250 
IH. — a50.»75 
IV. — 310,5 
V, — 433,125 

Vr. — 549,750 = Coudre de ^iketié-RotieteiD, 
VIL—0^,375 

VllI, — 633 = 3/2 coudés de 462'""’, 

ei03 

IX 


L— 77-“ 

IL - 1 « 

IIJ. — 231 

IV, — 300 = pied oopttalâ sa Égrpte ei en Perse, 
V, —3® 

VI. — 402 = eoudée consUlée êo É^fpte. 

Vil, — 533 — Jkâcienne ECUdèe de la HuBsie 

Vin, ~ 616 = eoudtrt coailjitèe lux todei. 

IX, — 003 — 3/2 coudée de 4tré*", 

X. — 770 

■ XI _ 047 

XHi — 'J04 = 2 eoudées de 46i"“, 

— — =3 piedt de SOS*". 

De ; ôl'j«i«,750 = 3/4 (Je 603»» 

et de ; OHSiB» = Tj'C de soi'»». 










L'^rUS^ UK ^ATTfT-JARËSlIE A ABfif7-i£0?îr^lf lÛl 

G est uuù cîiriï?-üsG appiic^tion rtti trïânglt^ équîlaiéraL Un rnp- 
porl aonlogiiû exîsL^ entre le pierl de ÿ97 milJimëtres ei In j^ranie 
coudre de 7Sb millimèlres. Le i/S de la eîrennférente tracée en 
prenant pour diamètre 7S6 tniilïinèlres est exactement de 
i97 millimMres. Ce pieddontdeirx exemplaires en brome exislenl 

an Musée de Naples est lîonc représcnlé par * 
vandra 2-)76 miJIimèLres, 


tiffl ! Si9^,75Q = î/s de ÛU*^, 

CQ qiiï pErrp^t, d'établir la idrie iuivunte ; 

519,750 

¥11 


h — 7^,Ê5 
II. — 14î^,50 
HJ, — 322,75 

JV, — 297 ^ pied tiurrilii^p de Tflilo. 

V. ^ 371,^ 

VL — 445ÆO 

VIL ^ 510,750 ^ eayd^e de Nakehé-ReuAiepq^ 

VU J, — 504 = 2 pieds ds 207«» 

JX, — 668,25 

X, — 742t5, = coudée de 2 1/2 pieds rie SOT-ü. 

” — = 7/8 de Js mïrehande de Home^ 

^ ^ = 5,^ de lauDe de Paris et de ^tarseille. 


Les d^ui mesurer 297»«i et j&4“» ont élôconsl atéss pflr SL Babin parmi celles 
du tombesu de Naikclié^HDiiilsin afiisi que la meaum de 222*"“, 

On peut dotiCtiani erreur s^n^ibtei nliribuer 5 Ji^ ^75 & la coudée de liL Babid, 
il^auUnl [Qieux que par an OlisllQn elle représente 7/8 de594“iai etque^ comme 
Tobaerve M, Babio, la coudée rie Nakché-Rouatem a* ibvisniten 28 doi(fts, 
Quant â la couclia de 742™i5j elle est en ni|pport eiact avec lu bmsse mer- 

i_ J 742*^1,5 

chaude d« Renne ; — 7/B* 

ce qui roel Jea meaurea de Rom a eu relatloa directe areo celles de Tello. 

La coudée de 5d7«n = 3/4 de 750»'" a eerri à fermer Tanieb de blé qui se 
reUGonlre encore dan s leu le I^Afnque, valnot Î&2 lilrei, La cube de 567™ = 
lâ2Iitp2S4. 

Alexandrie d'I^yple a conservis une caesunr de blé : le rctiebcp Yalant 157 lilres; 
c'eat eiaclerarai lu cube de la coudée de 540™. 


= 5/7 de 756"m^ 

Enfin l'unit d'%ypta, meKür^ nwf, vaut environ 192 litres * c'eal le cube 
iPune coudée é^ody de576»>»*k 577»<n« 

Le cube de 576‘-»* est de 

Le cube de S??*"» eet de 102>iLiUO* 
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Rcvns AitoTËoiJtHjicre 


LViDe de Paris a été fixée en 1708 é 1 lS8""",Û't)t La clrcon- 
fércnce des colonnes de Telto est donc égale â dettx mines de 
Paris exacte ment, » 

Nous nWrions affirmer ^ue telle ail été l'origine du picil de 
297 roiilimfeires; mais ce rapport, que noua analyserons dans une 
nuire chnpiire, mérilatl d'être signalé, i cause de son analogie 
avec celui qui cxislc entre le pied romain do ""fô ol le pîcd 
alLique de SdS'^'‘',57 /. 

La petite Imcitêmiqae doit être aussi ancienne que ks rnéBures 
qui précèdent. 


1, lie exactcinent i Î0S*", ùii ^ 207 

2 fioailéeK il* SÜ4»®. 

Eitfl âiluivAm k Lu dEcni-ctroQDf^rflncfl dea cülann^â du piiiet dû Ti^llo : 

EWf repr^BonU «ncortï 32/5 de 27D 

— tm do 3-2+ 

^ Il/fcde432 

— il/5 de MO 

— Ïl/âde61f( 

_ iif7de75â 

— 11/8 ûe 861. 

Toutes €03 mOEUiros de eompuTiJaoD aonL celles dea oobntio^ de Téllo. — 
diî MbOieiïtap qui étatl ôtidemmoill li jaOtne quo ntleüe Parii, êtaU en- 
dâffl eP rapport eiAOt ixvec la bnz 4 ^ irtar^hawie de Bomii qiji €4t^ dLe-fii^mo, 
iitio couilèe aotique voJai^t thOoriqocitiËQl S46™p57L. 

C'osi &u£aî h l'orâ d'Efp&gnc^ La cûLidée ou oanno do vtiui eocoro 

3 pledï do 300^* et 3/2 de masure qui est^ ore^ouE-DouSp fincore ou 

usige t'eriea 

Eoûn» rauno do i vaut iSft de il 27/î de Lt eoudée de 

Jusle est une coudée chûldéènos qui reprèsenle7/â dy pied de 
U pîod de 30H»* justt? esl iÉ^èrauiant p!üs eourl que le plod du Pdrth^ooo 
DU pîed uUiquEf «luquel oous aUdbuona 308^**,571^ Celui de 30S^* juste ié 
T^ncotilre dnn# cerlains ^dîOees do l'Égypte et île la PerîO* 

M. Babio^ ÎDgÂttiour des ponts et chauBsées^ a eonsîstS dans un monumoiU 
de Serpoi/iï'Zoub un pied de 33Vi*» dool la longueor tbâodque est de 3353^^^28 
et qui p^t fO rcIsUon avoo Ees coudées de L'apnd&na de Suae : 86^'uia —. 

_ MS«" — C5S™,2âo. 
il Tfiiut 33/32 do 320««,1“^- 
oL 33/04 de 

Et» « qui n’Ml pas molui iDU^reïsanL lo pied do 33î>raRi,4^ représonle eneore î 
8/7 de 297™** oü pied oirftilpiË de Telîo; 

2/5 do S48Wf^i m bfTLsse tnarelïatide de Borner 
2/7 da 11BS“"’ ou aune de Paris. 



L'tC.LlSi; DE SAr*T-JlÏRll^UtE A ADOL'^OOSCfl 


lo:! 

Cette coudée, inférieurû de 3 doîg:ls h la grande hachémiqiie, 
voiît en conséquence ou 2 pied b dû 

Cumme ce pied se rencontre dans pluaîeur& monuments an- 
liqucs de Rome, ou pourrait croire que l^peiUe hachémique a été 
formée de 2 pieds romains dont J'u&age se serait perpétué 
dans certaines parties de rOfîenl- Celle origine noua semlile 
douteuse. 

On a vu^ caefïeti que les coudées du kilomètre d'Edfou ae com- 
pûseoL do dctii parties dislîncles * 330 + 120 — 636 mniimfetres. 

Uaddition faîie atis anciennes coudées do récbelJe peut re- 

63G 

monler à Darius I"^ puisque le pied de 328 milUmèlres — 

rencontre à Peraépolia dans un mouiïment du temps de Darius» 

Oa peut mémo admettre que celte addition fut faite sous le 
rtïgne brutal do Cambjao [330-r>22], La coudée do 530 milli¬ 
métrés est donc bien anterieure k la conquête de i'Kgyptc par 
les Perses. 

Or, celle coudée représente à 2fi(i de mîlUmfetrc prfcSi les S/9 
fîacMmîqus^ comme la coudée do Snso rcpréîsentfl 
8/9 de la qrund^ h(tc/iémiqiœ^ La rormatinn est la mémo et abso- 
lutnenL dans resprît de^ Orientaux. 

r>30™“»28 _.585,t42_ 

396 . 57 ! “ 658 , 285 ^ 

Il est donc permis de supposer que ce sont les Romaitifl qui ont 
eniprunlé à l'Orîenl leur pîed de 99S millimètres, lequel s*est 
conservé à Rome jusque dans loe Icmps modernes* On îe retrouve 
dans les mesures des arcs anlîques de Constantin et de Septime 
Sévtrc et aussi dans les dimensions du PanthOun d'Agrippa bâti 
vingt-sept ans avanl J*-C, 

Le pied de a donc été pendant des siècles la mesure 

ouvrière do certaines cnrporalîons et Ton peut trouver singnlicr 
que celui de ?94’^^r3 adopté par les savants modemea comme 
étant le pied romain antique^ ne ae retrouve pas dans tes dimen¬ 
sions des priacipausc édibcea de Rome. 
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Ifli 


Il eût înooiileslabîe, ccpendanL, qae ce dcratoT a élé en traage. 
puisqu'on t^n possède dc« ûUlons nombr(>iix et quVn a pu lo (i«- 
duirc des mesurj^cs do la voie Apptenne. Mais aucuno ville de 
rlmlic, sauf UQG ou doux, no l'a conservé, ainsi que cola résulte 
des tableaux publiés au commoncemont do notre siècle. 

Quant au rapport 24/25 qui, selon les anciens autours, doil 
exialor entre le pied romain et le pied alliquo, il n'est rigoureu¬ 
sement possible que si l'on fait le pied romain de 
comme nous l'indiquons dans J'i'^lude sur lo castoilum Emmaüs. 


Lo pied attiquo étant de. .WSJ71,4 

le stade vaudra . ... iSS.f43,S 

Je milia romain. . . . . f4Sf,I43,X 

et le pied romain. 396,3ÿS. 

2fl6™ 22S _2i 
a08"'".57t~25' 


Tous les pieds mentionnés dans co chapitre se rencontrai ont en 
France avec do légères difTêrencos qui peuvent résulter Ho la va¬ 
leur donnée i la coudée noire, que nous supposnns do 540 mii- 
limèlres juste, ou 36/35 dc.f?^ mîllïmêtresetqiii aurait 
si l'on Fuit la condéo antique do 535 miliicnètres. 


L'aîtne de Taris valait . / fgSd}54 

ou 2 coudées de. . . . ...... 594,03? 


ou 4 pieds ebaldéens de . . 

L'aune de Rouen valait . 
on 2 coudées de, . . . . , 
ou 4 pieds romains de. . . 


m\0fS 
i i85,054 
593,537 
396.365. 


Dans les mesures agraires de la Normaudienu trouve des pieds 
de S, * 6, i 1 et 13 pouces ; lo pouce étant le 1/12 du pied de Paris. 
Celle foriiiAlîon des mesures provinciales est ideutique à celle de.s 
mesures de l’Orient et de I Italie où l'on rencontre aussi des cou¬ 
dées faites des 2/3 ou des 3/G d’uno autre coudée. Comme dernière 
snalugîe, rappelons que la coudée deiï^tf millimblres vaut 13/12 
de la cuurlée de 864 jnillimclrcs qui est la varo de Sévîllc. 
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OBSERVATIONS COMPLÉMENT Al RES 

LA COUDÉE DE 58» MILLIMÈTRES 

HEMIONSÉB k LA PAGE S( 

Di'^monures relevées h Persépolis par l’archîleclo Po-scal Costa, 
M. J. Opperta déduitla longueurd'unocoudêepersede^^t?"*,/. 

Cette JoDgueiir, d'après \f, Dieulafoy, concorde avec colle de 
Véftilûn de marbre coosers’é i la BiJiliolhfetjue DatîoDale, et rap¬ 
porté au Kvi* siècle par Vnn Bruyn qui l’avait détaché des ruines 
do Persépolîs. La coudée ouvrière de S4S'^'“,7 détermine une 
coudée royale de tf ^ 2 pieds de 

A Suse. M, Marcel Dieulafoy nou-t parle d’un pied de et 
d'une coudée de La coudée de représente Ü/S 

de longueur qui se déduit, comme celle de des 

mesures du pîfier de Tetlo, La Perse a conservé la coudée de 
,9/1^'* sous le nom d’^mé, avec les deux autres coudées auli- 
ques de 990“" et do 9i5"“ qui sont Irtttue royaie et I'uiimc com¬ 
mune de la Perse ; 

97^"" = 9/8 de 

— = 9/7 de 796'™", 

— =9/5de5d9"". 

— =3 pieds de 

^ =2 — de/96’"“, 

— = 4 — de ÿÜ"”, 

Trois pieds de 9-/9™“ ou 3/4 de 979““ forment une coudée de 
79//““ qui divisée eu 10 qabdoA nous moulrera encore 599““,9 
et une coudée royale de 959““,/ dont les S/6 =5-19^“,75 coïnci¬ 
dent avec te chiffre de M. Oppert et a%'ec l’étalon de la Biblio¬ 
thèque nationale. L'inscription gravée sur col étalon itienUonna 


RRVIT ARCirto'LCKilQrE 


lo Qom de Dftrîiis, La coudée de ^>>6^",/ était doue la coudée 
royale du temps de DArius, et celte àcS46^”',7i> ou clail la coudée 
ouvrière. Le pied de ,ôïS?^“”,élô = 3/5 do 54ê'^'‘t7S, cl celui de 
J W™"»/?!? — 3/5 de dôrïvcol l’un cl l'autre do /iJè**"*",!. 

A $>01) tour, la couiléc de engendre une coudée de 

qui vaut ^l>/4 ou 5/2 d'uti pied de 33.3™“,^37 que 
noua relroiivone on Chim', formant ie pietl du Tribunal m<7l/ie- 
motiqve. Berlin avait ntitrcfob uno aune de qui ropré- 

sentait 2 pieds de 333"”“,3. 

Ainsi, la coudée de 33.3™”,!^ est eu rapport avec les mesures 
de la Giiue et avec la coudée du Nilomètre d’Edfou. 

Dans ton élude, M. Uîeulafuy signale encore une coudée de 
C'est la coudée perse do 5«5J“™,d^3 qui vaut 5/3 du pied 
mathématique chinois et 1/400 du stade asiatvjue de 
La coudée royale de Darius s'est perpétuée en Orient sans au¬ 
cune altération. Le pi& hendusa/i de l’Egypte et de la cOie d'A- 
friquo mesure 6.y(P"" Juste, De ce qui précède, U sûmhicrait ré¬ 
sulter que la longueur du célé de la cella de Susc doit être 
100 coudées de 333""“,? ou 55'“,32. .Mais les deux mesures rele¬ 
vées par M. Dioulafoy sont ot à3'*,37, ce qui donnerait 

au cété do la ce//ii une longueur moyenne de J3“*,335 et à la 
condée moyenne 580"°“,3S au lieu de 533"”",2- Un ingénieur ne 
5c trompe pas de 20 centimètres sur une si faible longueur. 
M. Diculafoy avait un trop grand intérêt à mesurer exactement. 
C'e.sl pourquoi, malgré rimportance certaine do la coudée de 
33.5'“"*,? et de la coiidéc royale de noua avons préféré 

adopter .î3o“*'",/^? — 8/9 de ce qui donne à la cou¬ 

dée des entf'axes SS5”"“Jff8, Le côté de la criia de Suse aurait 
donc lOO coudées de 585””“, l iÿ et 'ÏO coudées de 335""“,ff/5, 
soit 58”,514f longueur enmpriso entre les deux mesures relevées. 
L'erreur moyeunc u'atlcmt pas .3 centimètres. D’ailleurs, en pro¬ 
posant la coudée de 585”"“, i4ÿ nous y sommes autorisé par 
M. Diculafoy lui-mème, qui donne pour les entr'oxes des ro- 
lonnes delà rei/a une longueur variant de 3™,,53 & 8”,40, soitune 
moyenue de 8”,Së ou lÔ coudées de 838'“’“ [ ce qui nous permet 


f/Ê<irT.se OE SiUtT-lfiRÉMlK A inOTE-CÎOSCII lOT 

df' supposer que Icsmfsurca dûSuse oat bien pour origine Jacoi]« 
liée royale i)a H3S“‘''\'iS3, palsqixj 5SS"^J = %J9 de 658,285. 
Lit cfth de rapiYdona de Suso représente dons uue siiperRcie 
de HKlH}0 coudées can'ées île ou de 4,900 cou¬ 

dées carrées do 833'“'",9f8. Ce nombre de 4,900 coudées fait 
naturel le me ni penser au geira des l’orlugaîs qui est un carré de 
varas, oL au grand djdriù du Furü qui élaîl un carré de 
”0 coudées de cflté. Celle tradition remonte au mnitis ans Aché- 
niénidcs. Faisons un dernier rapprochemenl. La coudée de 
8Sô'“’‘,9f8 — iü/7 de 385J43 coïncide avec la vara de Iturgos 
dont la longueur a été fixée pur CiiCur é SS3'''“‘,900. Nous possé¬ 
dons un dessin exact des contours de l'étalon de Burgos qui 
porto la date do 1596. il mesure un peu plus de 833'^^. C’est la 
tiata légale de l'Espagne. Il est donc évident que colle vara re¬ 
lève de la coudée susienno de 5S$’‘*.,f43^ et, par suite, do ]a 
grande fiaekdmigite rie 058°"“,383. Malgré leur faible difTérencej 
les deux coudées de G5H", f al de 058**,3S5 sont aussi cer¬ 
taines Tune que l*anlro. La première est prouvée par son rap¬ 
port avec la coudée royale do l’Egypte antique et avec l'étalon 
de la Bibliothèque uationale; par l’échelle nîlométnque d'Edfou, 
et plus encore par sa conservation absolue clans les usages corn- 
merciaux de rOrteut moderne. La seconde est prouvée par le 
monument d'Ammén et par les me.sure8 ouvrières ou commer¬ 
ciales qu'on rencontre on Europe, valant : 

A Mayence, 3f8“''“,iL 
En Sardaigne, 548**tS. 

A Riga, 547**JL 
\ Pernau. 548**,0, 

A Florence, 548**,0. 

Celle dernière porto le nom Je braccto des emistrncleurs, ce 
qui munlrc bien qu'on liialingiinil la cendée ouerifre de la cen- 
dée rogale : 

548,571 = 5/6 de 058,385 '. 

t. Le pied d« rrflUe évalué par T» Mit 4 305““,8 sert é démontrer l'eiî*- 
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Do mi'rïiC'. b coûte ds 4?Î0*" = dp de 325“ étftil la coudée 
ouvrière de t Lgj'pte antique. L*a<|ii(>duc do Siloë, ii ■fériisalem, 
nous en fouruîL la preuve. Si rinâcriplion phënicieriiie do Ja /iV)ri- 
tntnr de ùr Vierge est bien ftullientîque [îl parait qu'on doit so 
défier un peu de certaînesanüquilés dcPalostrac], elle rolato que 
la longueur de J'aqueduc est de î,2t»0 coudées. Nous avions sup¬ 
posé celte longueur do 544 mrires. Le F. Lîévio de Uammo lui 
attribue soit .5# ce qui fuit Juste i ,200 coudées 

de ou tÜM coudées de Nimroil^ de S fO"", La coÏDcîdeneo 

est romurquable d exactitude, [t en est do mémo de la hauteur de 
rocher quo l'inscrîpLioa suppose au-dessus de la téio des mi¬ 
neurs, car.d après le nivellement du capitaine Wilson, le terrain, 
au liant de l’cscolier de la Foataiiie de ia Vierge, est à la cote 
pieds anglais, cl le terrain, au-dessus du point de raqiieiiuc 
le (dus avancé en plan, sotis la monlngne, est à la cote pieds 
cDvîron. soit «ne différence de //nerfs ou 5-/™",M’. auxquels il 
faut ajouter ff*",50 pour la hauteur comprise entre le sol exté¬ 
rieur, au haut de Jescalier et ta surface de l’eau de la fontaine: 
cequî fait en tout 

^Ajoutant oncoro d'eau environ, on arrive juste aux 

4«>mélres de 1 inscription. On doi t admirer rcxaclîlude de celle 
évaluation, car les ouvriers qui ont montré (anl d'hésîlations 
dans la direction à suivre pour le percement de leur tunnel, ont 
su, dims un endroit aussi abrupt, relever, avec la précision d'uq 
ingénieur moderne, la projection du setd point où ils eussent 
védlahlement « iiièlros ou 100 ctmdées au-dessus de la lélc. En 
raison de la déclivité du terrain et îles sinuosités de l'aqucduc. 
il y a beaucoup moins au-dessus de tous les autres poials de son 
parcours. L’un îles puits verticaïut constatés à l'entrée du tunnel 
a pu, cependant, servir pour mesuror la hauteur du rocher. Celle 
inscription, située à gueigues mètres de f orifice et dans rintériet/r 
de tagitedui;, nesi visHite gtt'à ceritiines Aenres. quand Teau în- 
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loriniUt'nle est assest basse pour pemieltro de la dînliaguer. Elle 
avsiil échappé aux invesli^atious des oxploraleiirs, lorsque la 
Wjuht i88Û,deu3! enfanta qui se baignaient dans la fontaine 
eu fimtt la dtcouvttte*. C'est M. Scliiekr ingénieur attemand, en 
résidence à Jérusalem, qui, le prc-ntier, a eu la bonne furluuc de 
pouvoir la relever et d'eu faire des mouluges, dont uu eseni- 
plaire a été déposé au ^lusée judaïque du Louvre. [Voir 
loire de Jértaakm, par Victor Guérin, f889,J 

Comme preuve derniëro de l’oxislence de la coudée royale de 

iîS8^”‘iS85, eilons : 

O] Le palais porsépolitaiu a° 2 de l'étudo de .ïï. Dieulafoy. 

Les deux (limensions principales ^ont ; S4~.,SO et -Hh^JQ, 

Elles sont entre elles comme ^ 3M onyiron. 

■Qvo 

Appliquons la coudée ouvriéro de0-1^“"',57J, nous aurons: 

füO coudées do S t8"'\S71 =5 au lieu de îî4",8Ü. 

Différence = 5 cealïmètres. 

Ti coudées de r!4K““,57t = au lieu de 40",70. 

Diiïérence= It centimètres. 

Malgré l'écart de la seconde dimension, qui pourrait résulter 
d'une erreur de relevé, il semble évident que la coudée du palais 
Q" 2 est la coudée ouvrière faite des 3/6 de la coudée royale. 

A) Le palais n**' 3 mesure 2a™,30 sur 25™,8I1, soit une moveuno 
de ou 100 pieds de S?36‘™,ô : c'est le pied de :ÿ.ïf/"“ 

ou petii djûriù Unéoiro des liéEiiiitons arabes. 11 vaut 1/2 do 
768"" : 2/5 de 6i0“" et 7/13 do 348““,571. Cent pieds de 236"" 
font ?J",6‘ilaa Jiou de 
Difrérenco=3 cealimêtres. 

La coudée do 64()"“ est la coudée de Cosroës ou dértî Kesed, 

La coudée de /68"“ est encore, do nos jours, la coudée des 
arcbitecfüs d'Egypte. Elle vaut 7/6 de la coudée royale do 
6r>8““,283. 

Le pied de vaut doue 7 18 de 658"",283; ce qui nous 


1, Cet enftulsdeviendroat, à cuep sûr, de i^nds paleoj^rapliei. 
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moQlrc ia coudéo royale divisée eti 9 ijabdali ou ;iG doigLs. 


236""“ = (4/36 . 

r>e3Mi2 - ' 

eiO"*"* 

768“" 

877“,7(4— wfov t 



e) Le paJais tv“ ( mesure 69“,32 sur 68“,66. Ici, la valeur 
de l’unîté de mesure est un peu douteuse, chacune des dimen- 
sioQR relevées pouvant représenter (DÛ fois une coudée connue. 

Si l'on adopte la coudée de 692"“,947 qui vaut 4/3 do lu cou¬ 
dée perse de Ô/i7, ou aura pour 100 coudée»; 
lieu do 60'",32. 

Diirérence = 2 1/2 ccntîmfelrcs. 

La coudée de 390""^,lÿ? vaut B/9 de la coudée susieuue de 
586-M42. 

Si l’on préféré 67W™" juste, cette coudéo qui vaut i(/12 de 
JôS”"" et iijiQ Je 6'#*'“ donnera pour (00 coudées; 
lieu de f}lh,32. 

Différence = 2 centimètres. 

Les 3/4 de 6'35*”= nous donnent l'caacle valeur de 

la coudée de Nakché-Rousteui évaluée par M. Babin à S‘20^. 

Les 3/7 de noua montrent lepkd cutviliÿu£ de TeKo = 

Etifiit les 4/9 de 69$'”” donnent Je pied de juste qui 
a été coBslaté dans certains édinces de Perse cl d'Ég^ypte*. 

Si, an lien de tirer Ï’uïiilé de mesure de la cote 69",32, on fs 
tire de 68*,66i lo résultat auquel ou parvient n*est pas moins 
curîoui caria coudée de 666"" est oucore eu usage. 


Y' ovi™,.isiw. »«eur ngeureuaeae l'ancienne ot/hf 

P 0 ur ta ds la vjIIc d Anvcfa, df J-iune de Lt /%c et de l'anne de CDfop,. 
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La coudée de 685'"",7li vaulS/4 de 548,311. Crtitcoudées de 
685™">,T14 font fis*,SI l au lieu de fi8“,56. 

Différence = 9 conüntélrcs. 

CtiU une coudées do BSS*',!!! font 69",23îf,7 au lieu de 
G9“,32. 

Différence == 6 i /i cenlimëlres. 

La coudée de 683'^,lil- n'esl autre qae le pik s(o»«6o«^i de 
nos jours qu'on retrouve jusqu’aux Indes. 

Il vaut 5/4 de 348,371; 23/24 do 658,283; 73/64 de 385““,142; 
3/7 de 960“" et 10/7 de 480““ ou coudée de la main qui est en¬ 
core le zer léÿoî de la Perse, 

960 

Vil _ 

i, -- I37“42a. 

274,2857 = pied de la qassaba d’Égyple. 

Hl. — 411,4283 = (-‘oudéedllal!e. 

IV. — 548,5714 = coudée ouvrière d’Ammnn. 

V. — 685,7142 = pik stnmbouli. 

VL — 822,8571. 

Vl[. ^ 960 = 2 coudées de la main. 

TgruIdods en appelant l'allention sur l'imporlancc de la série 
—^— t d*où. dérive la coudée de 5&3™^2* 

972 

V 

niBiL 

1, — 198,4. 

11. — 388.8. 

lit. — 583,2 =: coudée perse, 

IV. — 777,6 = 7/3 de 53S“,4 et 7/3 de 333““.287. 

V. 972 = coudée do Tello = arisli do Perse. 

VI. - 1166,1, 

La coudée de 777"“,6 qui vaut 4/5 do 972““ vaut aussi 7/3 du 
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voJeur du piu(] mathématique de la Chine» Trois de 
ces pieds forment une coudée de 999'*'",7Tli qui ditrere du 
mrtre français de 2, î0 de millimètre. 

La coudée de $5ô™,428=5 3 du pied chînoU vaut aussi 3/20Ü0 
ou t/4{)0 du stade asiatique de 222™, 171. 

IHoIèmée attribuait 300 stades au degré. S'il s'agit du stade 
asial ique Ja longueur du degré de Ptolètnée était de H1,985^,714, 

Le degré métrique mo^'eu du mérïdteu est de 111, H1 111, 

La dilTérence est de 23 mèlrcs. 

Presque toutes les mesures connues dérivent de ccUes qui nous 
sont fournies par les briques de Fe/fo. 


Le piïier de Teilo, où l’on découvre la série — et.commes 

VU 

972 

conséquence, celle est un étalon des mesures qui ont régi le 


transactions humaines, depuis l'antiquité la plus reculée jusqu a 
nos jours. 

Le diamètre do l'ombilic Uiéorique du second appareil des co¬ 
lonnes de Teilo est de SiO™. C'esl la coudée de Nimrod dont les 
2/3 = 360''™ oui formé le pied da CÀmi de l'kône du Saint-Sé¬ 
pulcre. 

Le diamètre do l'ombilic du premier appareil de Teilo est do 
225™". C'est la 1/2 coudée ouvrière do l'Égypte antique. 

La différence des deuit otubiHcs 340“™ —223™" donne le pied 
babylonien de 315"” qu'on retrouve appliqué aus briques de la 
plate-forme sur laquelle repose le pilier de Tello^ 

La coudée baliylonienne de 972""’ ne diffère quo d’uo doi«>'t ou 
1/36 de la coudée do 99‘J’"",7714 faite de 3 pieds matliématrques 
chinois. 

L'étude des monamoiiU antiques et celle des innombrables 
mesures qu'on rencontre encore dans toutes les contrées de l‘Ü- 
ricnl, conduisent à reconnaitre que le système métrique oriental 
est un. 

On peut lui appliquer la formule de la Genèse : « ... fils de..., 
fils de J», car une coudée est toujours engendrée par une autrccou- 
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déc, cl, rcmonUint de proche ert proche, on aboutit û la coudée 
primordiale de 450” <)ui »o peul être aulre iju’elle nW, par ta 
raiaon qu*e)le représente une des dimensions du corps do 
l*homme. 

C’est ainsi qu’on trouve : 

m de â4if”= 5/6 de 64S^'‘ 
ti4S” = 5/6 de 777"'"*,6' = 1/9 do .Wi/"’'“,77/.,-/* 

Le tiers de celte dernière coudée a formé te pied mathématique 
de la Chine. 

On a vu plus haut que la coudée de 5S3'^,3 clcelle de 777"*",6* 
972'"« 

dérivent de -. 

La aérîp —^ nous monlrera une coudée de qu oti 

pourrait considérer comme étant la coudée royale d'É;^yplc. Clar 
c^esL précisé [U eut la valeur qti^on a déduiLe des dimensions 
Je ta chambre sépulcrale de la grande pyramide 
[Voir Saigey* p. passage relatif à Newton]^ 

La coudée de b24'^*",8â vauL 4/5 de la coudée royale de 
(Darius). 

La coudée égypLienno du xMtiséc de Derlin (don Ana^Lasi) 
mesure Girard avait évsJué la coudée d'Élépliaîi- 

line a 557"®; mais Félalon de Berlin offre plus de corlîtude, La 

série —^—— nous donnera celte coudée valant .>36'*"*.^ 

Ainsi la coudée de 524*",88. qui correspond avec celle qu'on 
a déduite de la chambre do la pyramide, est en rapport exact 
= 4/5 avec la coudée royale do Darius. 

La longueur 526"*”,628,5 qui correspoud h celle de l'étalon 
Anastasi est en rapport avec 
On adonc : 

5^4”,SS =4/5 àefî5iî”tt = coudée de Darius. 

= 9/t6 de 5SS”,^ = condée perse, 

5Ÿ6”t63S5 — 4/S de ii58”j2S5 = grande hacbémîque, 

= 9/16 de âS5”f443 — coudée de Susv. 

tu* sénJC, T. XX. 8 
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Riiadoplant 5?5”“*juatt% tnnyctim par le» &avanUip 

la coudée fîe Darius vaudra valeur que noue avions 

supposée aux coudées du I^ilurtiMre d'EdfoUt 

La coudée de ü 83""^I/3 = S/2 de proposée par M* Ûîoii- 

lafoy pour Tune dos mesures do Buse* sérail dont? en rolaLiou 
i^xacle avec une coudée de 3 piods douL la Longueur correspond 
à noire mèirc, 

Æÿj™-' ^Ü/lftdo ùSS'^'^i/S^ 

hÎS;î™, f/3 = 7/lâ de 

Ce rcsultnl assox inaUondu est rendu plus inléressaul encore 
par re^tislenco praiique du pied malhémaUquo chlnoîs du 
évalué par les lablos k Nous avons vu que 

Berlin faisait usage aalrefois d'une aune de 6G6™|K ^ 2 pieds 
lie 33S^yi^ 

Il faiidrailen mnclure que les aucians eounaissdenl une cou¬ 
dée de longueur égoJo h celle do noire mélre^ 

Le sLade de Plolémêe serait alors égal au aiade mélrique de 
;i(M) au degré, 

H est ccrlaln que le pied chinois de 333™ conduîL à une cou¬ 
dée de 999™",3 et que Je pied de 333 “t2uT çw^oîi lirt des mesures 
rfii^jfVfV rfc Tello^ conduit k une coudée de Uquelle 

ilifïére du mètre de 238/1000 de millimètre. 

^ . 833™,l/3 1000*” . 

La sene —-ou —' a dû pénétrer en Europe comme 

semblent le prouver les aunes de 6GG™»S et 067,2 qui repré^en-^ 
lent cbacune 2 pieds de 333™ï4 et 333™,6. 

Ce qui |>Hralt démontrer que les mesures de ranliquilé ont 
élé formées à raide des combinaisons très simples que nous 
avons indiquéesp c'esl que les étalons de la coudée d'Égyplc, par 
exemple, n'ont pas tous une longueur uniforme, cl quo* pour on 
üser la valeur, on a été couduiL h adopter une moyenne = 023*'*'^ 
ce qui donne 450™ à la coudée ouvrière. On saUj cependant, 
que la coudée royale du Louvre est plus voisine do 526"^ que 
de 525”“, puisque M. de Prony Ta évaluée à 525'““j9. 

Le système qui consiste à prendre ]‘un des termes d'une série 
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i]Ui}[can4jtifi pour en forruor une inenuro nouveîle, donod nnîii- 
sance n de» longueur» qui noot parfois IrÈs voisines les unes des 
autres et qu’on a dil sou veut nonfundre. 

C est ainsi que, rie» dèdiiiLions de la fffuntie Âncfuhni^ue Uîs- 
sêes par le» Arabes, on déduit deti\ valeurs de celte coUflâCi 
686 ““*,2SG et — La véritable longueur rapportée tou* 

jours h la moyenue 525'""* ntloplée pour la coudée ci’Égyplo, est, 
comme nous l’avons vu, de 65S"'”.285. 

Donc, au moyen âge, le» Arabes cu\:-mènios ne connaissalenl 
plus rcxaclc longueur de la f/rafide /MchémiifM. 

On ne peut mettre d’accord les deux dérmitious principales 
qu'ils nous ont donnée» de celte coudée. 

Il eu est de même pour oertaiaes mesure» dont la longueur 
dillére à peiue do celle qu oo altrîbiie à la coudée royale d'Égyplc, 
t- est ainsi que M. Babîn découvre â Nakché-Rouslem une cou* 
dée do 520^ et que les série» que nous avons étudiées nou» 
mentreul 549-^73: 518"--,i ; sai""",88; 520"",828. 

Les temples d'dsjios cl d'/jytvir qui sont cependant bien éloi¬ 
gnés du tombeau de Nakebé-Roustem mai» qu'on attribue aussi 
au vi' sibcle avant Jésus-Christ, semblent révéler uuo coudée 
comprise entre 5Î9”"',7S et 522™.2, c'esl-îi-dira un peu plus 
courte que la coudée royale d'Égypte, Lh hauteur îles colonnes 
d'Assos est do 4“,7Ü dont le 1/9 est do 522‘""'^2. 

Le diamètre des colonnes pris à la hase est de l'",Ü5, soit 2 
coudée» de 52 ü'“|: enfin le larmier de l'entablement mesure 
255"'", moitié d’une coudée deSld'""'. 

La moyenne de ces trois nombres est de Siy™,!. Eu proposant 
519^,75, longueur qui se déduit de la coudée de «93 et du 
►pied de 308'“, nous ue davon» pas être loin de la vérité. 

A Lgine, les mesures relevé es par SL Charles Garni cr nous 
fournissent 450""’; 685'"™ ; 720™"; 330'*'*; 362“™; fiBO""" ; 192'"“; 
et fmaleoieDt une cote do 520"", 

Toutes ces mesure» sont orientale» cl peuvent se rapporter à la 
coudée de 960'"™ et coasÉqiionviïioul ù celle 480'*“'' ou zet légal 
de la Perse. 
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Assos nous montre ; une mesure de 59$^'" qui ne ditTïre que 
d'un millimètre de ou deux pieds chaldëens de ^97’^’’, 

puis : eSS"" ; 288“®‘; trois mesures éminemment perses. 

Le diamètre supérieur des colonnes d'Assos s'obtient en dé¬ 
duisant de la largeur de l'abaque := l“,2t5 deux fois 288"" ou 
576“", ce qui donne 639“" au diamètre, soit 640"", 

Nous retrouvons icilacondée de l'arroseur, — le pied de Pau- 
sanias et le derâ Kesrd. 

La coudée de 640^" vaut tÛ/9 de 576"“, — L*abaque æ co¬ 
tera : 6iÛ““ plus 576“" ou l“,2îi6 au lieu de t“,2i5. 

La présence à Assos d'une coudée de ,593“" suffit pour expli¬ 
quer l'dtmc de ■Marseille et démontrer que cette mesure devait 
être en usage parmi les Phocéens de rioriiefiOO ans avant Jêstts- 
Chrisl. 

Quant à la valeur de 524“",88 attribuée plus haut è l’nue des 
mesures qu'on déduit de la coudée royale de Darius, elle est 
certainement nue des plus intéressantes. Elle coïncide avec 
la coudée qu’on a déduite de la chambre sépulcrale de lu 
grande pyramide {524",fi — Saigey), Elle est en rapport exact 
avec la coudée de SB3""j2 et avec 91*2“", Tune des mesures de 
Telio. 

üii voit, par ces exemples, à quel degré de confusiou les an¬ 
ciens ont pu arriver et l'on s'explique que certains chefs do peu¬ 
ples, comme Goudéa, Darius,, les Ptoléméos d'Égypte, llaroun 
ei^Ractiîd aient voulu arrêter ce débordemeat do mesures, en 
adoptant définitivement telle ou telle série et en cherchant â 
l’imposer aux nations qui leur étaient soumises, mais on no 
déracine pas facilement tes usages invétérés de tout un monde. 

Coudêa, qui fut probablement un de ces réformateurs, voulut 
imposera roudée, ei ne put y parvenir puisque cette mesure 
n'est, jusqu'à présent, cqdduc quo par le pilier de Telia et par 
les doux statues qui nous en rROutrenl deux étalous, 

Quant à l'étalon perse de la Bibliothèque nationale, il prouve 
aussi que Darius, longtemps apres Goudéa, chercha à unifisr 
les mesures de son vaste empire puisqu'il imposa la coudée 
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royale de flu Nilomèlre d’Edfou et que celle coudée s’esl 

perpétuée eu Orieut où le comiTierce continue h I employer. 

PlüB lard, encore, Er-lUchid et CliRrIeraagiic firenl, parallèle- 
menl^ une leal&live analogue. C’est elle qui a laissé les irucesles 
pins profondes, bien qu’on rencontre encore, dans toul rOrleuL, 
les mesures aaJéfituffs à Goudéa. Ou poul, sans grande erreur, 
faire remonter jusqu'à l’époque de la foudalioa de Bahyîofiet 
la célèbre coudée notre qui, au xtv* siècle, portait encore le 
nom do coudée de NiTUrod^ Son cube a servi à former l'ancien 
setter de Paris et le re&r&e de 157 litres en usage ù Alexandrie 
d’Égyple. 

^ol^e métré^ a son tour, chorebo h s'imposer au monde. Il 
triomphera peut-être ; mois on sait quels obstacles U a encore 
à surmonter. 

Une des preuves les plus curieuses de la résistanco des peuples 
fa tonl ce qui tend fa modifier leurs habitudes nous est fournie par 
VécheÜe îiihmétri^ue du puits dEdfou, 

Rappelons que si l'on fait la coudée d'Ëdfon de 556’"'*,f cil® 
relbvc de 52i“".B8. et que si l'on adopte pour la coudée 

d'Êgyptc, celle de Darius vaudra La différence est né- 

gligeabto. 

Maluuoud-Hey, ingénieur égyptien, nous a appris que Ica 
coudées gravées aurrécljelte du puits dEdfou mesurent 556'“* 
en moyenne et se composent do doux parties : 5:f(l"" -|- 

L’usage d'une coudée de 555"* ne parait pas douteux, car 
l’étude des mesures de Ronio nous a montré une coudée de 
550""*,557 = 5/8 do la brasse wifli-c/iamiif fa laquelle nous attri¬ 
buons 848"'",571. 

Si l’on adopte 555"".?5 pour la coudée d'Edfou, on aura 
555“",55 = [555“",557 4- I25“",fl93l. 

La coudée de 555"",557 est évidemment d origine chaldéenne 
puisqu’elle vaut aussi 5/7 de coudée faite do 2 1/2 pieds 

de 

Ce pied est un de couï que nous nionlrc le pi/ier de Teilo, 
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La coadê« lolale A'Edfou donc aiasi formée : 


Coudée aucienno = 530 ou 530,351, 

Complément = J26 ou (23,893. 

Coudée tolale = 056 ou 656,25, 

L’inspeclion deschitTres moulro qu*uDc erreur de lecture serait 
Irés esplîcuble. 

L'emploi de la coudée de a été âignalée par M. Baliiu 

dans un tombeau perse de Mtthf;d-Mourghâf>. La longueur 
totale de ce tombeau = 7",iO ou 10 coudées de 740“*, noua ré¬ 
vèle H une fraction prés, la coudée de 7 #1^'"', J dont nous parlons 
phi$ haui« 

La largeur entre piliers est de ou 10 coudées de 
^ous retrouvons ici te rapport 5/1 que noos a précédemmenl 
montré le temple d'Olympie : 


530,357 

742.5 


3/7. 


La largeur des piliers est donc de ifl de la coudée totale, c’est- 
à-iîîro de /".tfrf. 

En nous montrant une application pratique de la coudée do 
74ÿ*“,S le tombeau de Mrched~Mourÿ/i4& nous prouve que la 
/ttftxsedi! Itonie évaluée par les tables à 848"'‘".2 est bien, comme 
nous te supposions, nue coudée antique qui, parcelle do 742““,5 

se rattache directement aux mesnres do la Chaldée, puisnuc 
742*"“,.5 ^ 

57 ) = «ïl q«« 743”“,5 = 3 1/2 pieds de 207““. 


On constate alors que 848"“,571 = 53/2i do 324"“ et comme 

conséquonco 35/36 de 864“, une des ciiudées de Suse._La 

ùraxtf dft Itome est donc en rapport avec les mesures do Têito et 
aveo cütles do Vapridana de Suse. 


743,3 

VU 


ou 


848.57J 

VIII 


I. — 106" 01 

II. —313.14 
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7i2.5 8iS,571 

"Vît VIII 

III, - 31^21 

IV. _ = pied fl’Ilalie [Fermo), 

V, 530,337 = coudée d’Edfou et do Meched-Moïirg:liâb. 

VI. — 636,42 = brasse dea liaseranda {Rome). 

VU, _742,5 = coudée do Meched-Maurghftb, 

VIII. — S43,5T! = brasse marebamk (Rome). 

IX. -.934,642 

X. — 1,060,7 = largeur des piliers du tombeau de Vfe- 

chod-MourgliAb. 

Eu CO qui conceruo viisoy, ou peut hésiter outre la mesure re¬ 
levée ; 59S'^‘" = 2 X 296“,5 et dff f"™ = 2 X 29" ; biou que cola 
u’ait qu'une importance lliéorique. La première valeur corres¬ 
pond H 7//•"",et II 5^9"”,Mi i la seconde correspond ii 
et à 5^0^”*,357. 

La longueur : 7'^,40 du tombeau ilo Mechetî-Moarÿ/ulb donne¬ 
rait onooTc à supposer qu'il s’agit do la coudée asiatique de 
dont relève le piad romain do Mais les 

.3/7 do In cüudéo asiatique ne donne ni que SÿS**'^,979, ot M. Ra¬ 
bin trouve âSiP"^ pour funilô de meauro. Il semble donc que te 
soit la coudée de quî réponde le mi eut a la queslîou 

puisqu’elle ûiigtundre 530^'*',3S7 et qii’oile dérive du pied chol- 
déen île S97"*, Les 7/5 do juste donneraient 74^'*'" à la 

coudée totale de ^et'Aei/-;ljrowrÿAd^* Mais retournons b Edfou. 
La disposition de réchelto du Nilomfetre démontro que lacoudée 
de tfdtf'"" a été une mesure impù^ée aut populations do l'Egypte, 
à une époque que les égyptologues sauront facilement déter¬ 
miner, Sur l'âobolle d’Edfou, la coudée de est partagée en 

28 doigts; le complément = est divisé en 4 parties; soit, 

en tout, 32 divisions. Ce qui veut dire que la coudée royale se 
divisait en 32 doîgle. Mais co nesl évidemment qu'un mémento 

1. Le pied de Bohème valait 2£M*“,4. L'iune de Prague et d’AugBlwürgèüJt 
de G(Kta-,3 ou 2 pied» du 2âti»»,ie. 
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qui suflil à lui se»] pour prouver que U coudée d'origtoe ii’esl 
pas colle de mais bien celle de J.ffl"'™, 

En effet .^30/28 = i8‘"'',9a8 et 126/i = .Ht"•“,3. 

Les doigts de la partie ajoutée ne coocordeul pas avec ceux do 
rancionno coudée. 

Si la coudée de OSG"'” remontait à l'origine du Nilomètro, les 

divisions devTateat avoir=20®“,5, 

La coudée de SJfi®™ élnit donc une mesure étrangère au pays 
Cl le fait de l'avoir imposéB h l'Égypte, en exigeant qu’elle fût 
gravée sur une des échelles du NiJ, coostîtuail un acte de auzeraî- 
nelé. Celle constaiatiou pcrmctlrait de supposer que le puils 
nilométrique d Edfou est beaucoup plus ancÎGQ que le* deux 
temples dont la construction ne romoute qu'aux Ptolémées. 

M. Marcel Diculafoy a pu vérifier l'emploi du pied do 32« = 

dans un monumeot <îu temps de Darius K Mais, en impo¬ 
sant sa coudée, le conquérant n’avaîi pcut-Ôlre pas songé au 
trouble qu’une leJU modifie a lion pouvait apporter dans les liubi- 
Ludes iradilionnelles des populations de l’Égypte. El c’est ici 
qn'apparalt celle force d’inertie que les vieux usages savent op¬ 
poser à toute innovation, surtout quand l’idéo de pairia se mélo 
h Ci'tîe DpposîLîoii. 

Les gardiens du iNilomfetre, qui étaient probablement des prê¬ 
tres, surent, tout en obéissant, tourner la difficulté avec une 
habileté qui leur fait le plus grand honneur. C’est grâce h elle 
'’ûHgine babylonienne de la coudée primitive 
d Edfou. Au heu d’effacer rancionue division do l’échelle ils so 
bornèrenl à faire graver «i dessous de chacune des coudées exis- 

lantes la quantité nécessaire pour obteuir la longueur de la cou- 
dec royale perse, 

El l'on eut : SSO'^^^SSÎ -j- = 656'^’^,?$, 

lis purent aflirmer aux intendants du roi, commellre 
aucun mensonge, que la coudée royale figurait sur l'échelle, el, 
grâce au petit suhiarfuge dont Je secret n’a, sans doute, jamais 
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élé divulgué^ proclamer les crues eu coudrier n:>yalcSt sans que 
ricD fûL charïgè dam les habUudes de la popuJalion el dans la 
tenue des registres. La hauteur des eaux était la même^ que les 
proclamations sù Casent en CfHidé^s dtt roi ou en cùudées d^É- 
Par sa position en dessous de chaque coudée rcxcës 
se trouvait annulé. Ce qu exprime : 6S6 — f36 = •iStK 
mais les étrangers qui prenaîenl des notes commetLaient^ sans 
s'eu douter^ une assez grosse erroar. Car^ sur 10 coudées pro¬ 
clamées, ceux qtiî inscrivaient 10 coudées royales se trompdenl 
de puifîqu^en réalité c^étaieut !Û coudées de5J<ïpif5 qu'ik 

auraient dÇ inscrire, il dut en résulter des différences d'appré^ 
cmtion parmi les écrivains de Tanliquité qui n'étaient, sans doute 
pas, tous initiés à la petile ruse employée par les custodes du 
Nilomëtre pour conserversans que cela parut^ Tusage de la cou- 
dèt> nationale. Nous pouvons ta dévoiler aujourd'hui sans 
craindre de passer pour un dénonciateur. LesNilomMres ont tou¬ 
jours été entourés d'un certain mystère. Il no devait pas être facile 
d'en approcher ou de les visiter. On peut lire, h ce stijei^ ce que 
Matimoiid-Bej nous apprend du kilomètre de Il/ioudah^ où te 
cheikh actuel calonlo les cruesj non d'après les coudées inscrites 
sur réchclle légale^ mais d'après certains signes tracés par Itii 
sur la paroi du puits» La connaissaace de ces signes serait bien 
utile pour rhistoîre des mesures de TÉgypte et nous ne voyons 
guère que Mahmoud-Bey lui-ménio ou son successeur qui soit 
eu situation do pouvoir en publier un relevé exact. 


i 
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JiOTE 

StJH US MESURES PRINCJPALKS DU TEMPLE DK JUPITER 

A OÏ-TTML^IE 

Lo?vi;L?iaiA^ — Larqeüîi* — HAi-TËtrR, 


Lfi dijMflsions prinaipiJes da Iflmple d# Jupltfft I OSymplt houft offrant Mil 
pxensple reid^quntils da l'empïoî. par Greci. dw meauraB de VAaie eL de ta 

îîoâi aïons déjà moitlfi qa# le pied et la wudti stllqu» «rat ea relation 
[Jifwteavec loi meiureedu piltwdeTollo. 

U pied du Parlhénon «ut 3j7 de 432 mllIiBiêlrea il W de StO nnllifflèlrti. 

Lu Titiur» du pifld et de la ocudée alliquea résuUenl de la dltialon per VU 
dei eeudUi prinoipttie du pilier de Telia* 

U n’o« pu aaoi inlértt de rappracber* oasore uM foie,, les cinq sénei qui 
nous FoufnÎBSenL Ire oeiurei 1*# plus îraportantei de tantiquild* y uemprîs la 
célèbre wnâét rhnr'fprA ou eoatW* rt%îrt«fl de rÉgyple, 


m 

T56““ 

Vil 

tB) 

432-* 

VII 

(C) 

540»“ 

VU 

l. " 108 

J, _ 61,744 

!. — 77,142 

11. 

SI. - 133,428 

II. ^ 164,284 

i\L-m 

Eli.-' 1^,142 

EH. -231,428 

IV, " 4^ 

IV. - 246,857 

IV. - 308,671 

V, -540 

V, -- 308.57! 

V. - 386,714 

VI, —«^18 

VL - 370,885 

VJ. — 462,867 

Vil. " 75fi 

VIL - 432 

VIL - Ü4Û 

VIIL-BW 

Vlll. - 403.714 

VI IL - 617,142 

IXe —m 

IX. _K56.42fl 

IX. — 604,438 

(Dî 


m 

648” 



VU 


VU 

(, — 82^rTi 


I, - 123,428 

n. — iss.tta 


IL - 246,857 

ÏII, ^ 277,7 i4 


HL 370,286 

JV. - 370,285 


]V. - 483,714 

V. - 462 ,867 


V, - 617.142 

VI. - 056,428 


VL - 740JÏ71 

Vn. - 648 


VII. - 804 

Vlll. - 740,571 


VIIL - 987,428 


« 
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La lériâ (A), qui Cfl cell» du pilierdt Telio,engendré le pied de S^dmiilimHfee 
celui do millira^lre» el le< eoudèea de 540 milItiQâlres, 5i8 millimitrei el 
et 851 mi ilimèlree. Celte dernière repréeente 2 pieds de 432 millimilres et 3 pieds 
de 288 miliimètres. On le renconlre parmi les mesurée de l'epeddus de Suse. 

Laaèrip(B)T ou i h pmi aUi^us, i & pkd osiatlqUÉ el la 

chûr'iÿth^ 

U 84m (CK ou —çngÉndrfllapi^ii h r^udéi 

Lasêrie(D),ou ]& pied n$in^lq%ie, Iïl nUiqti^ pI la 

ÿramlr eoué'tf aHatUiuû tia 

La *4rîo (E), çu ** asialîque, la ûoudéa 

h 4e BeH-Lchn ti la flnuK^e e^ud^e afiailgifé* 

Cas rapprochemenij s^nrenl k démontrer rorigint dn niBBurea da TAtti^iiia. 
L'applic^iïon ô doH momumen tB cou au a du |?fe4 oÿîatt'/ife; de îi coudés 
nerar de 555“'",4^î da la coudé^f p^rse dft Tnilllui&lrefl ft de la coadèe 
rJmrd^ih, juBliflo \es valeurt allnbuil^a à ce^j meauras aU tüdiea cflllaa qui en 
dèriraut; cl noUmmcnt la Taleurdo ]4 eoudée royale de ^ laqtwHe 

sa riitUiehBnl les mesures du temple de Jupiter* 

PAusaniaa allribuc tfô pSeda à la targmr^ 230 pieds â ta foflÿueur et 68 pieds 
I )4 Aduffur du tampl» tt'Qi vinpLe. 

La Mta moderne da laideur M 37®ptÛ- 

Si Ton ceiupara les trois nombres de Pauitniiii on trouTa : 

LATgeur __ ^ 

Longueur “2ao "24,2 
Hnulflur _ tQ^ O 

Lar^réLir 96 i3i97 ® T' 

U longueur du IcmpEa de Jupiter était donc 12/5; at ta hauteur 5/7 da la 

hr^eur. 

Le pf«i dont sVl «et«i Paussnln* est rtprêienté pur “ 28«"-,42, 

ce qui dnnTiê une coudée eompriie entre 576 œillimèlfus «t 577 millimétrés. 
C'est Ia coudée twiindir de l’Ègyple, qu'il est ouïîeui de trouver entre iee meiTi» 
de PBusnniAS, Ce qui e’esplique lecilemeDt puisque lA coudés de SîÔiniitimètres 
représente 3/lODO du slane olympique de itC métrés. 

Si l'on tdople le cote «levée par Ri. Curtiue, do 192^,27 nolre^oondée 
vaudra SÏ5~“,8l et In pied 288»",4DS «oiocidera aven celui de PeuMnisa. 

On peut, cependant, affirmer que l'erthitocte Libon ee servit d'un autre pied 
pour i^anter son édîfioa. . , . 

Gomme ai» PtrtbÉnon d'Alhénee, la laqada du temple do Jupder devait avoir 
iOO pieds, ce qui donne 274 milli métras au pied da Libon. Cest lademi-cnudée 
ouvriéro d^AmaM qn*ûn raîroü^a dans la ^aijiaftÉiA d’Égypte, 

Qa^aiiïiii = 6 coudé» da 

— = 14 piedf de 374.2^ = 2“^*^** 

^ =7 cüudéei de 648^71* 
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Si .]6no nciis appliquons le pied de 274—,255 aiH din«*«ion»pritieipîl« du 
temple d* Jupilei, en iJousbui, suinoL Tuenge anüqae, IW p)ede Ü le Tat , 
nouâ jurons ; ^ 

Lafçaur = 100 pÎEiîs — 27,4^ 

Lrocgueat = 240 — =65|82â,5 

Haüteijr = 71,42^ = 19^01 

rÉsullât* qui l’É^rLent à pfline de» mesurée ré^levées, 

U een Wme partie de le (trfpwr da temple donne le pied ou demi-coudfrtou - 

La centième partie de la hngtttur du temple donneI&ooudée rO|ale d Aeafrie 

'‘itralTeiireiprimie par71»,V3S peut paraît m compliquée; mais elle devient 
fort fiTOple quand on tiail qu'ilîa 5/7 de lalar|îÀar. 

Lfl MjpiiVme dfl U {nrgeut [rtut éü-fi t^nsiém eonuae un module parlicylier. 

Cinq tfiedules donnent le htulEur* - o 

La ûimh^ par fepf «1 Jtbfolumeïil dan» I «pnl de 1 

Elle avall^ pour aioâî dire, un ca/actêre fçiîgieüXe Le pilier de TeLLo en louinit 
un remarquable. 

* D 

Si l'on divine pur S la fiircûaféfence d’une des oolonnee = on 


obLieni le pied dé 2^7 niililim^b-es. 

yaHéienne aune de PeriB vtihlL 4 piêd& de OT njlWiniélreSp 
La diviaion du dîïunèl#* an 7 parlies explique tx division de la circjonrérenco 
en 11 paTlm qu'ôn «IrouTe dans ctrttitis édiflMS iraboAr 

Lb gnlerie qui enioure La toupolH du (fc Di^uid, jïfLit frdifiofl contigu 

h la mosquée d'Omûr, à Jéruaxlésïip repose aur euînn^. 

Quant nu nombre de lOO piedi que hckib attribuons a la largeur du temple 
de Jupiler, on peut rappEltf ici ; * j 

i*) Que Ee dlamÈlre de la rolonda du Saint-Sépulerfi éat de 100 pi™* 
a*} Que le dkm^lio de la musquée d*Omar est de lOO 

a«l Qu4î la langueur de la mosquée ÈL.^ksa est de lÛO mudics. , 

4*) Que la œiîa de l’apadanft de Sum ofTfe les deux diraeofiions de IW eL 
lao ceufiées : luil le rapport S/S entre la profondeur et la largeur. 

h Olympie. ce rapport eal 5/12, et si l^on obsetre que la eoiidèo ouvrière 
d'Amman vaulS/Û de ta coudée royola de Mnlve* noua pourrouB colef tes trois 
dlmeasiüne du temple do Jupiter de la tkçoQ suivante : 

Largeur =5/12 de li longueur 

^ inm, 


— = iOO pî«ds de 274,2S5 

^ =50 coudées de 54B,571 

au bsu de 27,40- 

Longueur = 12/5 de la Largenr 

^ = Î4CI pqcd» de 274+285 

^ = 120 cuudéet do 548,571 

— = 100 toudée* royales de 658^285 

^ = 200 pHils royaux de 320,142 

Hanteiir = 5/7 de la larpur 

=î7lr,428 de 274«",2âl 


= 27-,42a 


= 05-^,628,5. 
= 10^p5^1+ 
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Ou éralot ffèoéralemBiil la hmlBur & 19 œèlfw «nviroü* • « % « 

Le& «inalo^ Um deuit pWs d'ALliène» el d'Olympic sont ainiusea & 

^^L^pied de 308““,a71, «üi «ul 5/T de 43Ï lalllinièlrt* et 5/U de 89* 

«Hfe» se rtUaehe pdf ce* d«i* coudée® à i'apddâna de Susc et «i pdicr d.: 

^*Le pied de 2T4“»»,2fl5, qui ra«t 5/1 de 394 millimètre® al 5/U '*« 
mélres, *e rdttocLe eus» eu* mceure» de la Perse 
709 mUlimétres vdleol 7/â de la coudée royale pe«e, el 7/5 de la cou J 

eou^e de 708 milÜœélre* est encore aujourd'hui la coudée 

ifÊsypVe^ Lfl rapport 7 ,^ qui runit ù Î4 coudée royale de 608 -™ t 

Mais tandis ittt'é Atbènes le pied du temple de la Viei^e cet en 
te pied du alado sUidiia, il n’ett c*l pas de même A Otftnpio ou 
193 loèliïB environ; ce qui donne pour la pi-rd : 330 millimétrés — IJt, co 

de Bill millimètres. ^ 574.285 pieds du temple _ G 

Ici eucoro uoum Iroüvotis k dÎTLSÎon pur ^ \ car î7iefk du $lade 7" 

De telle wrie qu’ù Olympia, le pied du lcrople ; 274,285 = 5/7 de 384 mtl- 
limèlrea ; 3/7 de fttû millimétrés ; 6,7 de 320 tnilhméUee. 

Quant nu pied de Pausanias fait d'un# de[m-coudeedfl5,6roijUmétreî lUsul 
O/SOde 640 miHimélnts ; 21/20 de 2l l-,3a5 et m de m 
On doit en condure qu'à l'épwiue où Pausamaa nsiU OJympie, le* hahiUnU 
anüenL perdu fusapo du pied du lemplc fait if,* 

548"“,5ït eLavaieni conserté le pwd de 2.88" = ' ^.,,3 

coudée repréaenle 3/1003 «lu stade olympsque ; O/lO de 019 rndlimetreî et 
du 8&i miHîmètri^5 *, 


1. Les iwultBts qui précédent ont été obtenus par la compaifliMu rie la seule 
mesure que tious possédions slort : t27-.40). avec les données de Pausanms , 

!^? ramenées à 5/13 «actematit. D’autres mesure® que nous devons a 

r2bligéan« de M. Y. Lûlout, arcliilecte. qui a étudié surplace tes monumcnls 
d'Olympie, nous obligent â lecLiner les réeultaü énoncés JJ 

M. Lfclous. la tongucur du f/rgrü supérieur du temple de 
de 64m, 10 et la largeur de 27m,69. Celle largeur est un peu dtlTerenW derc.ie 
qui noua a piéoéttemaioDl seni : mais il est permis de supposer que « ^ 

iiis^c^ur u'est |Æb nefûureuMEfient Uiflgiiitiï bu cerck de bise _ ^ 
lonue. Cello-cl doit être posée un peu êtt retraite dj^orant du 
« eBs* nous pouvons ooni^rror le pie J de pouf évaluer le 

T i.„»r p.., .-.ppu,-. ^ 

lance comprise «nl« realérieur des deux colonne® d angle peul e ^ _ 

64- juste; CS qui laisse une «irailr de 0-,06 eulre le ba® de la colonne et lu 

En cDnséqifencse k torfleur prise i rexlMeiir des deux cMloiroas d uiigts 
toujouTB lÛÛ pi'tfdj ds 27-4^“,^^- 
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tlils li. ^(^ucur n^bun plus qun 61«^ ou t)odiOH^oii2QO|3^[^ 

de 320*“- 

Lu rosi* k m^e ; 19*,5&1 ow 5^^ do k l&rg«ür+ 

Le pied de 274'**‘,2€S éltnt 3/7 do U coudée d# |g rapport de la. 

1 La fon;[;tiirïtr aem &utei dt 3/7 = t Iteii d# juale *|u# non* 
anous suppoad^ 

Noua au roua, en TdEU mâ» comme proporïion’S r^kütet : 
iMRÿutuT = lOO eouiiè^ de 
tarQmr =■ 3/7 du k Eon^ueur. 
ifini^enr = 5/7 de k largeur^ 

Cea réaullala olTreni yti iuléret portietiller 4 cause du CâJïcLàre rciH^euJE al- 
Iribuè par le$ anciens au nombra scpi^ 

U coaséqueace de eoe mmàttû rectlOiet sera toujoure k même, c'egt^Mîre 
que ke ürec* d'OEjfmpîe couaaÏBs&ient la coudée pene et auyrieone dt 
&48»-,57t i^ÏÏpicda de 274'^,2S5î pur eoilo k cûtidèa ro|^Jiîc qui vaut e/'S 
de la coudée ouvrit» al 3fl/3& de la coudée de ce qui est mb m évi- 

détiée par lei sériai BuErantea : 



040 


U58.{W5 


vu 


V( 

L 

Éüa) 


MM 

— 0«.42fl 

r. 

— 100.714 

LL 

“ 482,857 

U. 

- 81H.428 

ItL 

- B74;28& 

III, 

- 320,1*2 

IV. 

- 3û5,7t4 

IV. 

- 138,857 

V, 

— 457,m 

V, 

- 548,511 

VL 

- 518,571 

vr. 

— (Eie,£S& 

VIL 

— rilO — 

vu. 

- 7C3 — 


640 

V 


640 


L - 6i 
Jï, - 12^ 

IIL - 102 
IV. ^ 2SÔ 
V- - m 
VI ^ 384 
VU. - 44B 
VUl. ™ 512 

IX. - 570 

X. ^ 040 

H ifmbJe donc quku tempe de J^ancbilecle libûû, k» G/eca d'DJjmpii fw- 
uieat ufiigc de k coudée de 0-iO*". 

, . €W 

La fltne ^ leur douoail k pied de 274“,ate eL la coudée de 5tS“i",67j. 


J, - 12§ 
11. - 250 
in. — 38t 
IV — 512 
V, - 640 
ÎV. 758 
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!27 


La Mfie donatit le pied do 30Û"*,i, al une coudée de 633i*",3 *1“ *•< 
ntrouTC eneore au Maroe, ^ 

U «éfio ^ donneit les piedi de 1M-" ; 256—} 320^"* Atail que le coudée 
Ab 512»*»" ét celle de 576^ = 3/1000 du slade> 

A ÉA 

Ennn 1* série ÿ^donniil le pied de 330— et tes coudées de iSÛMi» eV de 
560"'^* 

La pssle ilu Hl&de d'Olymùîft sneaijfée fPBW M. Gurtius a donné l93"^27i 

Bien que ^ = 320«»^. eoïneidml iveo = ^Cl*“,45v nous son* 

mes perlé à croire que les Grecs d’Olympie ont voulu donner t&2 ni^truf seu- 
Feinunl I Li longueur de laurslodei 

l^câ Arebes noue ipprenuiul qu'au (cmin dw Fitftt, loe grondes longuturs 
le meeuimienl A l'lids d'une eoriîi [ricAi) de 60 coudAéSi de SiO""* cb^eune» ce 

qui Wl 3d",é0. ... ,i 

Il est parmie de supposer qui les Grefti d'Otympie nvsiuni odopté cetta pi'*6* 
que, en iRiEne loups que les acsurei de In Parso. Or, il eutHl d'un très fiibte 
ofTort do lension pour qu’una eordi do 33*,W ssiiengo da B à 6 œnliuiàtraa. 
Nous ifouvons ainsi les 27 oeotiniélreirl'ejîoftdBBlqii e retevés M. Curliua, puti- 
qua la pista du sude d'OIympie repréaeolo jusU S cordas, eo qui donne lieu À 
cinq causas d'erreur sur le icmin, eu adraeitanl la corde tbioluiuaut exiele. 

Eu résumé, ta b»ivf**r du temple de Jupiter noue moulre le pied do2Ti**,2T5 
et la Jonir) 4 eiir, le pied de 32(ï»“. La rapport de ces deux pieds est 6/7. 


320 

vir 


l, - *5,7142. 

IL - 01,4-285. 

III. — 437,1426, 

IV, - 182,8571 , 

V. — 228,5714. 

VL — ‘>74,2457 = pied da Liban . 

Vil. — ^ — piad du stade d’Olympia 

VIIL — 365.7142 = piad du slode d*2lO“,42d. 

IX. — 411,4283 = coudée d'JuJie. 

X. ' 457,1428= soudée ou ostdA des Indes orieodates (Penansr). 

XL — 302.8571. 

XII. — 548,5711 = coudés d'Amman . 

XML- 504,2857. 

XIV. — 040 = coudée parsB. 

Le stade rte l02«ê<r<* taul : 600 piaHs de 3i0—; 300 coudéis de ôiO* ; 

S t^rdffA purgea da 50 ijîisabflih A Éjij[ypt# Aû \ 230 iIm ar- 

abilHlâtf d'Ëgypba d# 7ôd""î 500 piedi ûb ^ 
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OBSERVATIONS 

* 

Airm L4 

COUDÉE PERSE DE 553"",i2iï 571 


die gæUei eoudée eit kuieî cærl&inâ que c^lle de Ia coudée do 
eiS millkinèlree dopl elle repréiente 6/7. 

3cn ppplicQÜoc â un motiunsenl de ranEîquiLé eem déeoiiverte un jour oo 
r&utre, puisque Büiin a dgniEè, à rép^Hifue de Xcntéi, remploi: d'une coudée 
dt 55^ DtillinaélTH eL d'un pied de^L mîllimàLrei^ 

Elle a pénétré eu Europe, car ilieo/j {iLalk) ootm oÜre on br^mo daSSi"* J82, 

La i^otldée de 555*^,423 vaut « de dà miLliisétres; 3â;35 de 540 millî^ 
méirM; ©/7 de 432 mUlimèlrea ; È/1 de 48S mlliirnèlrttf, 

La coudée de 432 milliinôtrca vaut M/2 de >Ë64 oadiiméü'ea et 4/5 de 546 mil¬ 
limètres. 

La coudée de 4B6 mkLIimèLréi vaut : 1/2 de Q72 mlUpidèlree} 3^4 de 648 mil- 
limélres; 9/iO de 546 iBillimètieB* 

Le coudée de 864 millimètre» vaut «ocoro 3 pieds de 288 millimélrce. Ceet 
une des coudées de ritpadinn de Sun'- 

Au II* fiiecle Pausanias aVst açrvî du pied df 388 milüœèUea 1^2 do 
576 millimétrés pour meaurer lei dimenaiDna priDoipalsà du temple de JupUer 
L Olffflpâc^ 

La coudÉe de 555”^»|4385 éUÜ une dea plus importoiitea 4 Qaer car, ai roo 
eanmine laa quaire 


ran 

177,6 

nn 

618^ 

mm 

486 

mm 

432 

Viî ' 

Vil * 

vir^ 

vil' 

ou^ ce qnl revienl su même : 




nnt 

bdtt 

mm 

mm 

555p4 

556.4 

555.4 

m,A 

V ^ 


VJJ * 

IX 


on f découvre Ira mleura des coudées Ici plus répandues de rouliqulté^ La se- 
555 426 

rie — ■ détermine un pied de 333"^,257 et uua coudée de 9â9"“,77i qui 

né dilTï^re du métré frM^aii que de 228 micron#. 

565 4^8 

La série ■ détermînfl la coudée asiaiîquo do 746**,571 ou demi-pa$ 

romain ; et» cc^^^me cooséquencei Te romoiH de i 4SI» ^ 142. 
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îl en râaulle ^ue le mîtta rentm'n vaut : 

4000 piede uiitiquee de 370^,285; 

4 000 pieds slliquei de 306^",571 ; 

5000 pieds de 296w>,228. 

Le Uü$ée de Maples possède un éUlon bulique du pied de 29Q““,2. 


■QD 

555,428^71 

V 


pdju. 

T. ~ 111,0(^,714 
11. — 222,171,428 
Ut. — 333,257,142 
IV, - 444,342,867 
V. - 563.428,571 
VL — «6,514,283 
Vn. — 7774 
VHt. - 888,6©,714 
JX. - 099,771,428 


555,428 

vm 


inn» 

h— 09,428,571 
IL — 1384S7tt*2 
HL — 207,285,714 
IV.—277,714,286 
V.—347,142407 
VI, — 414,571.428 
Vit— 485 
VIII. — 555,428,571 
)X. — 021,857,142 


555^*28 65^428 

VI ~lx~ 


mm 

L— 02471,428 

II. _ I8f..l42,857 

III. — 27rjl4.285 

IV. — 370,285^714 

V. — 432,07,142 
VL — 555,428471 
VIL — 048 

VIIL — 740471,428 
IX, — 833,142457 


mm 

L— 01,714.283 

U. —123,428,571 
ITL — 185,142457 
IV. — 2.10,^7,142 

V, — 308471,428 
Vr. — 370,2æ,714 
VIT. - 432 

VIII. — 403,714485 

ei * _ , 

9 t m - - ■ * 

TX. - 555,4:^0,571 


Cet qutlre téri«t aoui mcnlreDl t 


i» 


aj L« slAd< uitlique d« â3â~,lTJ,42d qui t^ob^enL ûn mulUpUiiDt pisr iOOO 
le U* ti^nM dâ k première lérie, où pof 600 le IV» terme de h eeoonde a^rie* 
b) Lepieddfl 333*^B,257e TroUde ces piedi rotineiit une coudée de 999‘*^,T71^4 
qui düTère du luàlre fraLupIt de22S microns seule ment; eoll titoioi de 3/iO de 
millimétré, 

500 Blade5dfi222-,nip4 font 
Le degré métrique rep2^aente 5ÛÛ atAdra de 

iîf sÉRii:, T* SX. 


0 












m 


nBVOE ARCIdÉattMlICÿUE 


Oq iië ciM9iliiIL poB 1^ vÈJimr du ïL&da employé ^ Plalêmâet tu it* flièdlei 
pour évalüaf I& longoflur tlo degré ; Oû Sïitk cependael, qüo c«L «slroqoQiB M- 
tribuAÎt 500 Atad» au degré. 


2^ 

ç) La Tâleiir do iLodfi tlUqua = |B5^pi4^S57 qui f'obÜBoL bd molüpliaol 
par iOOOt 111* UmM el pir OOO le Y* terma de k quMrîÉme siîie. 
fO Le pied aEiaUqua de 37C>“"^2â5t714. 

€) La eoudée ftllüque de >857,1^2. 

fl La gfiüdir eoudêe osia^tîque de 7*0“^,571j4È8^ 

Ln pat romain repréieale dcoi roudén aaktlqueA da 7 40^"^ ,57 î solL 
î431^^*142; ce qni donne peur le pied romain 290***223. 


3^ 

La eûudéo de 4S0 mîirLcûéLrefi = 3/V de mUlimoLres » 3/5 de 3i0 mit- 
limélrear 1/2 de P72 milliniËlres* 

La ooudée de 810 millimétrée faut 2 coudées lilhiquee de 405 miUimâLree. 
La coLülée perse de 972 millimétrée mut 3 piedâ du 324 milUfiâéirus ou i îfZ 
coudée de rndlimèlree* 

A) Le pied de Vemte du 347**^ 142- Ce pied ^aut : 5/7 de 485 uûllîmlilruA \ 
J 5/28 de 048 millimètrte; 15/10 de 370^“p285, 


4* 


k} Le pied ailique de 30B^i57l, 

Le pied astalique de 370*«,285* 
fl La coudée de 432 millimètres = 1/2 de S5V^ 
m) La coudée de 510 mîtliméLrea qui nul K/3Ô de 555^**423. 
ti) Edüd la célèbre coudée chafiyclir coudée reUgieuau d' Égypte ou coudée 
de k Tnain jur^e des dèCpitious amlKA, laquelle vaut 403^*^714^285 ou 3/4 du 
la coudée royale pcrae ci asayrluono do 0S3*~,2SSt7. 

C«ue coudée nt ruDcoutre au temple T de SéiiuoDlo avec k pied atttque de 


La hauteur do ce lompla eat à Ja Jargour comme 5/8^ ou iiïomina 


308.571 

4£13.714 


{A, suivre.) 


G. AIauss. 




ît : 
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BULLETIN lENSUEL DE L^ACADÉMIE DES LNSCKIPTIONS 


SÉAKÇB DU 19 FÉVRIER m2 

y. Georges PertoE rend compte d'uns communication do M, Degceod^ consul 
da France Æ AndriDople, et refatlre à la décourerle d^Uîie dantiibre TuÜt^e^ ceiiï- 
Lruite tu plerreii dans rmiéiieur d'un lumuluï, û. KirkkiEîsïehi pr^a d'AadriDü|»ro« 
Tfüts phoEogTBpüiea éLoÎEnt jointes à Cet envol» li tstdîfncUet ^L Perrol|de 
ae proaoncer sur l'ige des monumoula : il faudfEÜt avoir des ray soigna niant s 
plus détziiJJés el Burlout voir les objets eux-m^mes^ la bat-reliei seuïpîé dan? 
L'intérieur do la lombo» le vase de lerrn omé de peintures jaunea et rougeti le 
vasa de broQîej déoord d^üne i^ia d'homme barbue et enuronnéo de Houra^ que 
décrit y, Degrandi Fatito dates données, M. Parmi sa bornfl à appeler raEten- 
lion sur deux jïo'mts- Le bl fiinérairei. avec ûtû touisïns da pierre, reppada las 
lits du tûÿme genre qui ontéié trouvés par M. Heiicey dans Iés tuotnlos do Ma- 
cédoine^ ptésde Pydoa^ et dont un curieux exefflpEtîra aélé rapporté par Juiau 
Louvre. D'auLre part, La présence d^on cbevaJ dans la tombe fait peaser à la 
place qu'occupa Jo cbevol sur les sLètcs funéraires de la Tbraoe» décrUes par 
AlborL Dumont^ Peut-être fauL-il voir dans ca Lumulua la sépultura d'un chef 
Ihrace des temps macédoniens; la fortee du cuEque qui Éïguréi dans Func des 
photographies est colle du casquo grtt de eotta période. 

y. AEoxerndra Bertrand lit une note sur la vase à reliefs celüqucs^j prêseniéB I 
L'Académie^ dons Tune de ses demîéires séances, piif M. Sophua Huiler. C^est 
duos urte Lnurbiém du JuÜand» & trois pîada da ptofondaor^ quo des ouvrier» 
aiploilant la tourbe pondanl l'été de {391 rencoctrèrent tas plaquas d argent 
traviulli^eB au repoussé at autrefois rûeniea parla soudure. Ût en irauvud'abord 
dix; te Boir du Em^ma joutj, un autre ouvriarji passant a^u mémo endrOLt ^ la tào 
de sa journéCi découvrit les trois aolrea. Lo vas* était aona doute déjà en frag¬ 
ments quand il fut eufouî, molB tout a été retraufét sauf lo* anses^ Couformé- 
meut ^ la loi dauoLsep les objet» trouvés fureut conlLaquès al les ouvrieis re¬ 
çurent leuieoienlJa valeur du métaL 1*500 fr,^ plus une graiiBcatioii do 150 frn 
L^argeot eat très Eu et conUeut une proportion asi« forte d'or, el les rElieJjs 
eux-mémaâ portect encurB les trocet d'une dorure superGciclEe. 

M. Flamand, prépsrabeur chargé de conférences à l*Écolo due 

saieocËS d'Alger, communique les réauïtata de ses meherebea sur les « pietrea 
écrites hmijrA Tiu:Jtfou6rï Idessmi et îuscriplions rupastre$)i du 5ud ora- 
tJaitf Sea rediercbe» ont porlâ aur le territoire qid s'étend du bord] d'Adon aux 
portes de Figuig et des Cbotta i l^oftais de Benoudp sur Foued OharM 
jSahoiaL}. M, Flamand aignale dans celte région plus de vingt Atations .nouvelle» 
et répartit sur traie périodes les dessina el inficriptîona rupuBtres qull ^ a 
relevés ; 

l* Période prêbistorique, oaroctérisêe par des images de grands animaux qui 
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n^fiinlonl pSua diins îa payi. éléphants. rbiDocéros bkornes, buHlw i gmnded 
cnrn^s, à cûlé desquels son!. ûffurê& des chasaeurs ormés üa Oètibes m ailei et 
de ^fandea huches pâlies; 

2" PéHocle lib^w-berbére ; imagae recompilées de signes d'écrilore^ les 
dessina tracêB sine grùce el sans art el ne representanL que des animaux qui 
Mistenlencona aBjourfTbut: W. Flamand subdivise eeUe pâriude en deux sous- 
périodes, rune amhalque ou prolohistoHque^ Waitt libyco-hetbére proprement 

V" Période afjbe : inserî ptianfi arabes, eau s eJessms* oETraBt des fe rinüles 
bréws du Qor'4o,des sciilenceB, des ipvqcaUons ou des noms propres. 

La pliue qui recouvre les gravures de ces diverses piriodés elTre des dîne- 
rencas senaibles. qui indiquée t un leag intcrralle de tampa enlfe la période pré¬ 
historique et la période libjcû-berb&rB. 

M- Germain Bapst commence une tommuoicatlon sur le théàlro en Italie au 
XVI* et au ïviL* aiècle. Il eipose la nanrehn de la renaissance italîenue dans la 
littérature dnkmatiqueï il roonlro le goût du Ul^tre répandu dans toutes Ips 
iJaases de la société, chei les papes et les cardinaui comme cbei les princes et 
le peuple- H établit* au point de vue de la consiructJon des sftllei, une dilTé- 
renee im portante entra lltdm et la France i landls que chei nous on smpleyAll. 
comme scènes de speclscte. d'anciens jeuï de paume, tesllatieos construisaient 
des théâtres imMs de ceo K des anciena, en forme de demi-cefcle. ^1. Bspst eï- 
pose eniuitê las délaitfl de la mise eu scène dans le Ihéttrs italien et dScrît des 
dlçoratieus eiècutêeÈ par Léonard ds Vînd, HaphafiL J^liS Romain, André del 
Sarto et leurs âlâvc»* 


SÉANCE DU 26 bTÏmïER IftOÎ 

W. GeolTroy H dirccleur de FÉcoEe fran^se de Rome, écrit, k lï février ; ■: Une 
nouvel le campagne de fouilles vient de commflncer à Séïinonte, M. le profes¬ 
seur SfiliUM, directeur du Musée de Pûlerroe, correspondant de nnstUul, vient 
d'y tetrourer trois nouvelles méicpeB. bien conservées. L'une d'elles reprôstote 
h^ropc sur le taureau; elle a des traces de peinture. Les travaux ont| outre 
cela, mis a découvert rallée principale de IVropole am: les amorces des rues 
transversales. Sa fioubassemeni d'un temple encore inconnu, et lesfortiQoations 
d'Hermocrate : an a relrouré ici les portas aur leura gonds, tes tours, les ch am- 
brea des gardes, leurs meurtrières, les gnleries sou terrai nés. — Plusieurs sal¬ 
les pavées en mosaïque ont été découvaries prés de Bomci & peudedistancs do 
Priiqpporüi et de îa villa de Livie. — Nulle fouille dans Home. L^Attanlioti puhlî- 
qu^i celle du piirlemenLet du goüvcroemcnt italien est occupée entièrement par 
les cunJitioue de conservation des grandes galeries romaines. Uo livre curieux 
à ce sujet vient dp paraître : La Uffhiü^ioai flrUç te/k ur^i, par S\. Phil. ^ta- 
riotti. On y trouve la copie de plusieurs actes de OdoicommiB et d'ancicDs calù- 
h^gues utiles pour Ttiietoiro de l'art. » 

Dans uns sicoiide lettre, en daté du 23, M. GeOroy ajoute t w Un rapport 
ofEIctel de Solinaa donna de nouvelles informations sur les trois métopea dé- 
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côuvcries à Sèliîitînle. L'unis rfprÆasnle *ur Ifl taureau, au-dassous 

duquel un paiwn eymbohRe k mer. Sur la seconde eitscutpté un grand Fphln* 
isii. U trobième a été mtrteik'e. Cea EculpLuroe seraient du Iromème sièclu 
ttiTûni 1ère cbrèUenna. — Une Écolo hongroîse pniir tes ètudea d bisioire et d'ar^ 

elièûlûgie va 6 ire fondée IRornc par la lilFèriilitÆ d'un prélat bongroîs, î-nik* 

noi. second préflidoot de rÂfJuiémSe de Budapest. Fraknoi eat connu par 
plusieurB Earanles pubUca Lions, d'après les Ar&hïveaTnlicanes^ sur Iss rapporta 
de La cour do Rome a¥ec la Hongrie au it" siècle+ sur fioduenco de la renais- 
aance balietiae dans ce pays & la mémo époqua* et sur HLslhi&s Corvin.Lé nou¬ 
vel InsUtutp qui aura la m^ma but et Je mCma plan que notre Ëcolo françalEe d# 
Rome, aura pour siège une construction nouvetlo, sur les terrains dès majotc- 
nant ocquis par Frakoni aux pentes du Janicukt dans I ancienne villa 
ScLarra, vaisLnc de Saint-Pierre wionforio. * 

M. Weil communique des obÉCrvotioas sur un rragment d'Hypènde pulilîd 
pareil, Kenvon ü- la suILê dea Miinîambes d HérodaB. C^i^t la 6n d un discours., 
dont M. WtM cherche A déUrmirtÉf la date- D'aprÆis divers indices, il Bslnmenè 
à supposer que raccuié, P)iilippîilèB+ arait Fait k motion de décerner une cou- 
farine aux présidents de l’assemblée du peuple qui avtiit voté dea bonneuro 
extraordinaires au roi PbilippC'do MaEèdoinC- Après ïa mort de ce prince*! ora¬ 
teur patriote poursuit devant la justice k I34itteur du Macédonien. 

M, Halèfv termine sa Jfctura sur la biographie du gouverneur égyptien de 
JèrusûEem sous Amênoplns ÏVp vers la fin du xv" Bièclo avant notre cre, uno 
quarantaine dstmées avant k turtîe des Hébmux d'Égypte. L’histoire de ceUs 
époque a Été éckifèed'un grand jour par la découverte des tablettes cunéiFor- 
tnes d'EL-Atnama {Égypte)^ qui contîtoniînt des di-pèches adrcaaéas au gouver¬ 
nement égyptien par ses préfets de Syrie et dé Patfisiinèi 

U. Germain Bâpst ht un mémoire sur k tbÿûtra en divers pays dTuropé A 
i'époque de la Renniseanec^ En Angleterre, jusquku mitieii du ïVii* Ëlécle, lu 
mise eo scène fut rudiffiCDiaire. Les rélea d'hommes étaient joués par (l« fem- 
mes : la premilro actrice anglaiae parut en m2. Des êcriliaui lenaifiet lieu do 
décors. Le principal ihèûlre de Loodrti, Je Globe, était A ciel ouvert. En Espa- 
gtitj les aetpUfS, même ceux qui jouaient des fûtes de futnmes, devaient toujours 
porter de longues barbea. Les FEtumes avaient des places séparées interdites aux 
hommoB. En Pologne, les Bpeebiteura venaient en armes k Farepréienlaiion, et 
leB iQjcLeur^ qui jouaient des rûles antipathiques, tek qua ceux des traîtres, cou¬ 
raient rîâquo d^étie massacrés par la foule» 

SÉANCE DU ^ MARS iS92 

>L h Veraeau fait une commuTiicaÜon sur k découverte de ïfoia squeleU 
tes dis timpa prâhkloriqueip dans une grotte voisine de Menton, au lieu dit Irfi 
Üaoum-RouBBé tltalîe, commune dl Vmtimillo]. Cei ■qoelettes sont ceux d on 
bomuic, d'une femme* d'un enfanU Ils présentent les mécBM caractères anthro¬ 
pologiques que ceux de Cro-Magoon ; mais I homme est d'uns Uillu ixcepiion- 
nelle(plua de î mèlfosL Ik portaient comme ornements : des collierH formé! de 
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âû poiaiODâ, de petites isaqüilks in&rinea et de d^nlu cerf etn^ii; 
pendelo^des dani Tifoirc de dents da moiDfnîi^fes; dea et^quiLlee 

perf[ïpèea SMïpendnea pr&s du genou i On a trouré uiisi^ auprès de lliatnmep un« 
l^iTinde tntiie de silex de Q**h 23 de iongueur eut Ù^fih de largeurp et^ In téia 
de reafant, uite lame semblabTe^ mais plus eaiirLe rotail|{^e à une e^tfômita «n 
forcne de grattoir. ïfaû^oM aree M. le Df HaroT^ M, le Verneau ^atJcnD que 
ets squetËUe&appartientitjfit I la période de traüsItioQ qui s'eat foulée entre 
Tèpoque quaternaire et tioïro époque. 

Bd. Siîblumhcrger corrtmuûiqüe à l'Acadéoiîe une série d'enmlettea d'èp^Hfue 
Ljuntioe ancienne, en mètaJou en pierre dure^ deHtinéea i être portée i au cou 
eamme préaerraiireoolre les poaladiôS. On voit sur Louti^a le nom et i'im^ige du 
TOI Selonidin, een sidéré par «jcftirenro comme rexlermÉoatctU'ilea mnladv^B ot 
fies matéaces. El est repréieutô i chavtî» mmU^ eu coalumo militaire antique, 
B^apprètunt A percer de sa lance un démon remelle. C'est le démon de h maladie ; 
û cçIImî (‘adresse aussi une tègcûde, qui la somme de sa retirer et la menace 
fi^éirft peumuEvie parSatomon MSÊ(tà d'an ange bieoroisaot, lat Urid, îâ ArlaE 
ou ArehaT, 

M, Georges Pérmt ÈOfnmuuïqtjFî un nouveau inonu ment décou reri AC bcrcliel| 
au COUR dM fûuilles dirÎBèM pir Mif. Vielof VViülBal |ü càpllftinsCloaeu C’bsI 
un moiilo d& lefrt cuïto dont l'empreinla domifl un midiùllau eu relier: on v 
voil (in Pan ou un Satyre (\u\ joulêva les voiles d'une nv-cophu endormie, mai* 
qu'un pitre, le saisissant par derrière, arrèlc suLitemirnt dons son entroprisa 
amoureuse. L'eiteiition est éli^onla et libre : o'est probaîjlemeiil la copie de 
quelque bronze ou repo'isiè del'Opaque bolEfoiquo. 

M. B. Jp Maulila-La-Clftrière Ui une tiude aurles inslructlona diptomiliques 
au mo-fen ^ 


SËAtfCE DD 11 MAHS 1891 

M. Heurey donne dca ditnili sut la dernière cimpagae de fouillea peureuî- 
vifts ea laoi, dftuî Je Bgncluûire d'Apolion Ptoïos, en BAoUo, par un aurien 
merebra de l'École frsnqaiM d'Athènes, M. Holleaui. Los diTerees eouches du 
soi ont donné diverses séries de brouies votifs el dêcoretifa, qui, comparés 
nm polorîoa qui les entourant, fomonl une suite ehronofogiqua Inatniclive, Ce 
sont dVburd:, dans la eauohe dea poleries b décor géométrique (1 5 mèlreâ de 
profeiuleur), de petits pnimsui votifs analogues Acoui d« memes poleriea. Pim 
haut, i côlé des tossaqs de style cofitilhicn, on trouve des hindea de hronM ra^ 
pouïsâ très mincM, qui sembleut avoir clé appliquées sur des marbrea. On y 
suit, tomme lur les vases peinls, i'hisloîro de l'art décoratif grec : rinnueu» 
orieitlale y inlfoduit d'abord leimsiioeï asayrienoes. puis les tr<-sses, les entre¬ 
lacs. les poimettes, puis Iss (Kiimaui fautasiiquea, spbîni, grilTona, ojgeiuï a 
léle d'bomnas barbu. EnQn, dans les dernières couchas, la ligure humaine ap na- 
ralU Et tout de suite elle entre dans des compositicos légendaires appartenant 
au cycle grec, Jupiter el Typhon. Prométhée, Hercule, la Gorgone. Desbrenres 
semblables ont été trouvés 4 Dodeua, 4 l'Acropole d'Alhùocsel surtout ù Olym* 
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BrîtT.(cn?< ns l'ac/ld^hie drïï ixècriptions 1311 

[HQ ; M. HoHeiiiÆ ûm^l Ttypoth^sa que les mis eL tes iiulres [^rûTÏennent û^un 
m^mü Blelier péloprono^sîen* — Parmi [qâ objels clét^uvârLs, en iigïifiJâ rncürn 
lies ^LnilünUiâ» des inficHpUonSp un d^hris de ïéte cotoasite, 

M. le tùTulà d& Mas I#atfie lit uba note sur Vûf/kiufn rflèanae eu «bu ré Au da 
la piraterie institué h Gènes nu un* siècle. 

\L Germain Ekpst Muünue lï lecture de ses études sur rbisLoEre du théâtre. 
“ En Russlep An milieu du xm* eléçlu* le théâtre est encore absolument îd- 
connu. Les ambassadeurs russes^ donj leur correspondanca, létnDÎ^enl d^ülio 
joie enfantine en dennnot le* délails dus apectnctes niuqueJs les convient les 
souverains près desquels ils flool ûcçréditès, — Datas lespaj-s soandinives, ou 
continue de jouer des ïnjïlèrcs jus^n'^ati comiuencemenL du xvij* siècle, La 
[jucrr^^ de Trênifl àns^ la pfCfflîi&Fo^ introduit dans cas centrées les usages olle- 
mauds cl rrnu^ais, La rcino Cbrislina faU reprègenler des bdlets à sa courp el 
à partir de ce moment les ihéâtr^ des pys du nord as règlent sur ceux des 
Autres nallons. 

M. Adrien Efanchet^ de la Bibliolhèquo nationale, communique un groupa de 
iBrre cuite trouvé à SAlnt-Honoré-ks-Baîna (NiéTre). On y voit Véru* debout, 
rntûurée de pellts GÊnics, dont l^un tient un petit calTiet sur ses genoux; un 
second tient d'une main un niabastrûn eontenant l’huile parfumb^» de raulm 
une celcmbe. Un troisième porto un ûfc; tu-dessoua do celiu-eL une petite 
Dgure féminine présente nu miroir à la déesse. Des dïrers monuments aoÜqucs 
aujourd'hui connus, qui reprisBulent la LoîleJte de Véntiïr cetui-ci est, é ce 
qu'il semble, le plus complot et Ib plu b i mporiant. 

M, James DarrnBateter communique des obserraliona sur un sbapitre de 
l' AvesU, le HOm Yoibt, coosacrâ à Tébge du dieu Eioma. Go dieu h Est^L 
diij ■ renversa rusurpateur K^rfsoni, qui voulait supprîmor la religion da 
Zorosatre m. 

(Jlcvuc Cri^iqve.) JuuïiK ïïavit* 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


SÉANCES DES S3 ET 3Û MARS 

M. Bübelan lit un mÉineîre sur les monnctîas frappées par quelques Grecs ré¬ 
fugiés CQ A sia Mineure sur le territoire de J'em.pîre perte r cee monnaie* sont 
celle* de ThémlitocEn à Magnésie, de Gorgion â Gambiiijm, d'Enriptli^nrs I 
Porgams. Il entr^daus quelque* délaiti généalogique* sur ce* familles dexité* 
réfugiés en Pene et auxquoElcs Je foi de Perse avait, eomm* à Ttiémlalocle, 
donné lo droit de frapper monuEue *™c les privilège* inbér^nla au timt de des¬ 
pote hériditATre qu'iJ kur avait concédé. 

.M. Llifffse Robert lit un tnémoiro sur îct moanttéras espagnols d* Ciuoyau 
mOfEn Age. 
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BEVUE ABCTtÊOLOrjlÛtTE 


M» R^ran tW Vîllefcjec Bignaït un eerltiin nombre d« mano^nniEiiPS du 
ChriflL Bdulplèfi flo relief mir d&s murs da plusieurs ègtiaBsd^ Luire et du Lol- 
et^GnrDEiDQ^ 


EÈ^^Œ DE ICIN im 

hf. \jKOY de la Mafcbe lil m m^A^oire qut retwe hs d1nâEruc!tioD 

cfiiAmellfl en üSBge en France nu *v* Biftcle^ nu moyen d'un «mple rendu d’un 
mUmogatoire cjua TnBUiji l'Ermîte eu pernonne üail subir i un enboiîneur du 
nom de Gilles MsJre. 

Mi ËejTÎ^FIaTy présente I la Sodèté^ le dessin d’un gmnd nombre de 
monuments mérovingiens^ Abules, boudes^ eto,^ trouvés en Fronce nu sud dota 
Loire» Conrajoi fflit remarquer à uetle occasiuD que^ par suite de dêeou- 
vertcfl réneuL^a d'une quinlitê de tembeaüK mérovingiens, rhistnlra de In for 
mMion de U France Uni m poinl de me moral et enisLlque que géogiuphlque 
est Dctuellemént I rersire. il eroit pouvoif nfOrmef qu'au point de vue arliEtique 
Ira styles romans ont leur source & peu près unique duns les arts barbzirsa 
ù orieoEiiux et bymnlins et que rinQuenee latins ne s*y retrouve presque pas, 
MM. Durrieu et Gevmulier croient au oonlrairo que rinHueiice latine s'est en¬ 
core fait sentir à l'époque romaine concurremment s.v«o Tin fluence barbare el 
orientolâ» CourajiKL reprenant sa ÜJèse aveu plus de préebiotip la résume en 
CEA motAï Lsa BarbareSi en arrivant per rOrlent^ ne voulurent reeevoir aucune 
empreinte de la dvUlsatbn latine. Us st firent cbrètleni et^ eomins iihi eurent 
liofreur de ne que leur apportaîenl les Latins qui pour eua personnifiai en t le pa¬ 
ganisme, Par ce fait de répulsion pour rantiqujté laline, rart qui se créa en 
France rut des ongînea diverseE, a reiclusion do cetLsa dt rittJie. 

AL l^abbiÎ! Duduvsne et M. de Lasluyrie protesLsnt cootrs cette tbèorie st font 
observer quif si jusqu'à présent on n^a pea dans rétude de rort du moyen Ige 
Tait une place aufüsanie aux orîginH barba-res et orientalcs, il no faut pas pour 
cela réduire à rien rinJlucnce de rAqliquiEl classique dont Iss arts du moyen 
Age eommo ta laugué française dérivent inooniostablemenL 


NOUYËLLKS ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPONDANCE 


— École française de Rome. Mélangea d^atchâofogb et fFlnstoire : Fr. Noval i 
et O* Lafq^ye, Le ijumiircrif n* C de Lym. — Toutain, Bpi\;fùphit africains^ 
Inscriptions inédites^ l'Üistùire d'ioïs imcriptim if Aumo/c. — lî. Ornant, NoU 
svrlesmmu^criHdu n fWorûma Itaimm » de Montfauean (pL Vil)» — J.Toul&in, 
iVofe sur rik iîe ta GnUie (Tunisie). — L. Durci, ef dfirumrnlÆ sur 

ta bibiiolhlque du çardinàl SiVtefo. — P. André, cf /onifli cTOisfte^ _ 

Arntoue bohaiko. Cémnique» — ËioLtoonAPina. P. de Molhac^ GiomaU stomo 
ikUû hiirffjtura italianti^ dirigé par MM. F+ Nneatî et Rod. FteniofA ~ Foc* 
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Nîin'EL'LES AUCïTÉOLCMiKîïIXâ 


m 


timiks ik manuscntu gr€xs riTspoyïuî (ffüYés !ea phqlo^phie? de Çh^ 

Gfaur^ publiés par Albert MiiniTi. — 1. Curinip i#^ crmaca tku^s^ractna di 
Caiabrid^e^ pnbliée par G- CuEiû-LuEf, —Paul Fournififp I^s insUituHùm jnH- 
diijturi cfcj inrisagétû dam kuri rupp&ft# l^Hai âoeial eï avec ki 

progrès de ia jurisprudence^ par &I. lluq. 

— JZfCucii de Trumu^ relatifs d Iti phitologk et à tarçàj^aî^iê égyptiennes d 
ms]irienneSj pMlé leys la direolion de 0. Maspero^ i.XÏV, lirraisonaieLS^ — 
l.-A* Aarfeii Eliïciif de ta fomàîkn d& mcmrtM itinéraires tld^mesurr$ agrûl- 
res dam U syildme métrique assyrien. —2. K. Cbawîîaat, Lfjîpup|jiruîm(ii/Hviiei 
rï237 tfi 3239 dw Lfiirt^re (avec un rnr-simîlé). — 3* W. Mai Müller, li n 
phaoeitftm. — 1 + G, Daressy, rf rotnarfpin^ — W. SpiffflbarfTT FufiM» 

— et, A. lï. SaycÈ^p Its BiUHâ imtriptims e/ KflpfMnîaJtia «nd lAeir dedpher- 

mrnt. — T* G* Legmlnp Tdjxfe^ rtfcw^iY^ü d^rifîï i^fu^^/ifes^Ml/ectionjjjiir^ïcwfïi^^ 

— 3* U rhum Bou riant. Saies de voyage. Ramiay ei Ho^tb, Prc-heiknic 
nfmtnürnU ûf Vappadoda (pL J i V|, Ces ptanrïica qui dunnuat ou de mêit- 
kureâ repréHenlations de nionutnetits déjil connus, ou la première rtproduction 
de loonuixonts encore inédits, sufîlriiÊenl à rendro cel ariide très imporLant; ce qui 
fijoule encore i rintérél, c^efil les vigoeuee insérées dans le texte^et Ees remur^ 
qtins tri&s précisée^ les curiaux rappmdiemenis qui abondent dnnB le lexle« 
lioua aLleodona avec impatience la suite de ce mémoire]. — Bcheil, 0. P*p 
A'ofe adiihbnite//e sur ks fem^anx cTAsseiifîri. — 11+ Ph. Vinfly, Naies sur 
quelques pai}iagcéÊ de la $téie de Kouhan^ — 12^ J. de Aïorgan et V+ Sebedp Les 
dtniT. sUks de 7,ohdlr (deus tlgurei dan b 3e le île. G'esl la première reproduc¬ 
tion Bdèle que Ton ait de nés deux mooniiientâ qui n'êlaieTiL connus que pot des 
description B însu Usantes j. 

— Butktin de Comspondance hellénique^ XV« année^ juin jidi^ooaibre 1891 ! 

Henri Léchai, Sttituelte en brunn? de h coticHion Carapams (pL 1X-X+ L’arti¬ 
cle eoDlient des observations très ifitcresEantes sur la Iftîhnique du bronzai âur 
ka procédés employés pour corriger les déraula do la fonta el pour opérer Iiî# 
raiTordSj sur k patina qui serait la neBted^un enduit, d'une aorte de laque sué- 
UHiqua)+^ G, [kdel^ Inseripîian de Kias en ftithqnie. — P. PantèlidiSp iltji 
T&w Bpxaîuv Qti4v;^^v h ïS'4ff’jpfjî+ — A+ Joubiu, irtscriphbn ifOropoj, -- 

G. Perrot, les vases iVer fk Va fia fpL XI-XIVJ, — Y* Bêrard, fiuerîpfioits 
d'Aîfr Afincur?, — NkoL Giaanopoulos^ TCti tsapifitti; ^AipupoO, — 

G. FUdei el P* Paria, lmcnplions ii*Amorgos. — Lh Heuioy^ aSîïaïïiWN' 

ks de siqk grévù-phénklen. — Th. Homoite, OhserMims épigraphiques, — 
Legrand, /iT-‘fCfip<îons dAstqpaîée.. 

— MiHheilungen de# Jfe*ci. Instituts. Atheniscàe Ablheitung^ 

1+ XVL quatriËnia cahier, — P. Wolters, LouiropAoms û figures rouflci {pL 
VlllL — A. E, Konlotéon, In^oripriorts deVUe de €us.“ J+ TwpiTer, LaideCoi 
sur tes cérémonies reiigit uscs. — J* H+ Mor'Jifüann+ îmeriplion de Cysique^ — 
F+ Hillef de GmrtringcTif Le monurmnt de CAiremon de Ngio^ JL — Bibliogra¬ 
phie, Découvertes» Procéa-vBrbaux des séances de rinatituti 
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DIBLIOGRAPBTE 


ÉJfttét, Ia 'eiUâ, le temple d'Atliiofr Cruûft,, p^r Plaire — Piiii, 

ThoHiip lît?2. 

Dans la i»unint de rangée iS&4p hl^Parie a fail des miniiLieLue^ dani 

un to\n asacï mû de la PhiMidBp lur remplncaroeni irËbtée eL d'un 

temple d’Athina jîiuè a tr&is quarte d'heure de celle tîîle. Il daut aén Jivrep 
racoot^ tes FouiUgâp coordonné Icb féïullals ai pr^senlâ eee conebeieni^ A qui 
se roppellfl rhistoîre d'Ëbtéej TÎlle de sHGoni! oidre^ brûlée par les Mâdes^ raste 
A lu suite de k fpierrQ McrAe, rebâtie^ prise par Philippt^ aesi^gée par Taille^ 
’pmparKâe enfin par HjuDlnirtiJiS, les recherchi b de AI. Paris ne pauvenL Ttfre es^ 
p^rer de dieouTcrtes bien ifnpertanttâ. Lkuteur lui-meme recottneU de bonne 
grice b médiocrité des résu Etals obtenus, llah U rcTendiquo k mêrlle d avoir 
réuni, oomplétê ei élndié dans le dËfnkr dllail In d[>cumeciU que fournissent 
sur ÉlMée auiiqué k gCagraphiap l'bbloire, l'épigrapbÎQ, rarebiteolare el h 
pUsliquËp el rettîiniueavec ndson qne k sojence ne fait da progrès que grOoe 
a ces recherches ptienles et h ces «lu des de délaîL Une rapido analyso mon¬ 
trera qu*en effet la ieclurCr un pou ariiîet de E'âurnige ne sera sans profil ni 
j^oLirrhisLorîenp or pour l'arclièolagae. 

Le temple d'AlEiÉna Crsnnia, Élatée et sa nécropole ne nnue ont pas eon^ 
«ervé uo seul monumenl baen impur Uni, Le sanctgalrea eomplâtcmerU disparOn 
M. Pans ti'En a relrouvé qu'utie loiagoo bande du slybbsle porümt cinq bnaei 
de colonnes enecra ec place^ quelques chapllcauxi daa rdorceaux de larmier^ 
des fragmentt de triglyphe, h a pu Jl vraîp relerer Iss mesures des fonda¬ 
tions, mais sa retlilutEOTi n^en demeura pas moins uns création presque corn- 
ptétCi cL liravouo luT-meme, une bypnihèsc : bile d'après lo Tb^ion, cita 
üfl plus turietiie par rhabite emptoïdes données fournieH par l'bistoire de Tar- 
cfailecLurs que parles élémenEs nouveaux apporlés. — La tiécrepote n'a donné 
quH quelques Earres cuites- « Il fi\ s plüsrisn â faîne où sonl passifs ks fouiL 
leurs ftoclumcs, dit M. Parts, et ils semblent & Élatéa être pusséa partout. » — 
Enfin Élalée n'a jamais été bien riebe en cEuvrea d'art. Paujaoias ne mentionna 
que qualre statues : AsclépÉos barbu, Albânap Éklos, k héros êpnnycne^ cl 
Müédlboulos i]U[ rcpous&a Jea brigands. Lee monumeuls étaiont rares^oui sont 
perdus et jüsqn'l la pkee même qu'ils occupaïenL Une Immence, rscrepolo* 
où, des ffiurâillBspélMgiques il Ilï^ subaislc que deux pierres domîftanl uno 
plaine dèMrte, drux cb&pelles debout, trois en ruints, voïlà Ikubiino do qui 
vif île maintenanl la plue grande TÜIa d« la Phocids^ ^ 

Parîi. il ifttTai, cTOil avoir ntroufé quelques fregmants do la it&tuo 
d'Atbéna Cronala Kulplée par Las bk de Poljelès H pouvoir en lirer un ârgu- 
tnint en faveur du repprochemont proposé par Prokeâch von Osten : noua 
auriuna sur une monoftio de bronio d'Élatéo iino reprad action de i'ojuvre due à 
Timndés et Tiioarehidés. 





jiiHuiïf-iurnii: 




Mais le vÉfâUbta intérêt du livra sé tfoure dans îa cisrjRi/s des inscription* 
et dans Jo caUi-ogue des oï-Tflla <îna M+ Paris a ré uni a \ la Ün de 
son volume^ dans !o continfititiûrp é sud il tl in^^nieux ^|IJ 11 a donné' ü^a uneSi 
et darts ta Ütéorie qu'il & proposée nu sujet de* nu 1^*3. Gnlco à ses dèsauvertes 
épij^rapHiquvs, M. Paiis n pu Hâter In g'iuéajogie sï souvent discutée da Pair- 
clës^ étudier ]b& carnclêri** pürücuUei-s de ]n pronénlo ut da raîTftnchissenïeQl 
daa esafnTés à Élaléa, le feu des asaêiïiMûaB êt le rûlo dei ni&gîstrats^ al donner 
les preimiers élénsants d'une histoire du ptiooidien. Un fraj,^Eftenl jusqu'ici 
perrlu de l'édit de Dioeiêtteo de prtiiis rerum vaimliiiiil ïui n p'^rctiis da cadeu- 
1er la valeur da l'uTiiié ttionèlïilra usitée dans le larlL Enfin In iléÉOUverlod'un. 
fiolia trésor d'ti-Tolû nu pied desontèneioeut du mordu lempted'Albéoa, et In 
n}tpp!Lr:ajso:i des Figurines tmuvâe* danslK iqinbenni al dos tarr-^s cuites trau- 
té&s flans les lamplaï îi fourni & M, Paris roccasion do h-prondrs li quosllun 
de TûriiÉicie at du &ens du moblLter runéraire, ot le moyen de In résoudre, d*uiie 
rnqoîi dédaitive, aeüibïe-UiL La plupart doi figurioea n'onl aucun fApport nvac 
le culte des morlo^ et dans In collection d'oï-vota, les sujets raligieui ont une 
place trÈa mdHie^te. Le* objets Identiquoi déposés dans les toizibeaux el dans 
les lemplex n'ïlvaîanl daoc par eux-mênios aucun sans [unéralre ni ralîpaux ; 
saule rintchtion lecr donTudt la valeur d'cx-voto ou d'oiïrandaa aux morts- 
Enfin la prêtence do ce onmlife inUnl d'objets Torié?, ra^noa, pyramides, dtf, 
quirfi, objet* de toîloUo réminino^ e^xpUque eu ns qu'il soit basom de mcounr à 
rhypolhëse de la substilulion. Une tliêorle ingéniau*a admettait qu^^on aurait 
placé doe* les tombeaux non point las objets offerta nux morta, mata dea ob¬ 
jets de Vftieof moins conaîdérablo, des imitations ; une fraude pie use aurai i ooct- 
cilié réconomie el le cnile dea morts, ht. Paris espiiiiue les chosen plus sim¬ 
ple ma ni, mais ftnasi peul-étra avec pin* de fraiaemblsnce, u II suEfli^ dîMI* 
qu'un Usaerandj ou un pêcheur, ait déposé dnns un lemple, en ex-veto, on des 
inatrumciiLa de son travoJL pour que Uhabilude d'sgir de tnéme se seîl rê- 
pandue, pouf que les ooroplastee, par la siille, lisnl tenu dans Isurs beutiques 
dos objets de la même oatura à li dispovition de* dé vota, n 


— La liite daa coupes pliéiiiCLennes on roéiaL t figure* gravÈca su Irait el 
parions* auteur d*un motif central, lislo qu'a dreaaée M. Perrot dans le 
tome ni de aon Histoire di i'ürl rtoFij fniirEi'^uïr^^, doit s^augmenler d'une neu- 
vello unité. SL Alinn Morqu^nd décrit dans le premier esbier du tome VU de 
TA m^rk'drt jearnuf 0/ «rcéEpiîfOiïB^ une eoupa d'urgenL âppaflcoant au mua^B 
mêtrâpolilaia de Iflew-Yortï, et de provenance cypnole, uii le mauvais élnf du 
métal el Ja ddtomposition de In surfaea avaient empêché juaqulcide reconnallre 
b prèseuce d'une dècuralion. A foras de soin, el ils patiencs, it a réussi & lever 
un calque do toute* colle* de* Ogucïs qui u'ontpan disparu *an* rulour^ Aulanl 
que Tou peut m juger, b* motifs d'omcmeoi sont empruntoa nu rnSms réper- 
loire que ceux qui ont élé rebvés süc le* coupes déji publiées. Tout un bois de 
palmier* remplit une part^ de In bande eiiéneure. 
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I,£R-APEO^M|l 
LEiî U-AÛ PF-7 
ïrimT FA 

(7» Ca/uenfiut C(û:Ü) C"|aüd{ï(ï) 

Celer, ÀprQ, mtl(^) II 

Adijutricii) P[ms] F[iikliit) (tiCïi* 
(iiriû) Viài C/ewi*[nJî*]* 

BULLEThV DE COflîlESPDÏ^DàSCE 
IIEL4JËMQUE, 

P* loa, JoubLci elWillieliii^ Édil 


de Piibliiis Ampéliüs relalil à doi 
travaux à âDËûmplîr à Qi&ifds 
d'Eubée- 

P, î 55 * G. Doublet. Base trou¬ 
vée à Délo^. 

63) 

O àiniQ^ O npOSTAENKE 
QN ni^lAÛN MAAPEON 
ANTÛNION MAArKOT TTON 
TAMIAN ANTÏÏ^TPATHrON 
ruMATÛN APETUS ENEEEN 
KAl EYNOIAS THE ElS EAY 
TOYE 

Il s'ajçit id du cÆlÈbre oiateur 
Mure Aùldne. 

P. lûO. Inscription biÜDgiio- 


6aj t . /afeluM - C - F - d* N HADRÎANVM 

AermOLVCVS ■ ET - AFOt.LOS^IVS 
«tpo/IONL F-ME/ÎO BENEFia ’ t3lGO 
A F O f LI K I 

l'ACON TAIOY TJON AAPIAJCON 

EP510AY»flE KAI AHÔAAÛNÎOÎT OI 
AHÔAAÜNIOY MHAlOî TON EAVTm^ 


ETEPtETUN 

h [C* FflAiulîii C- f[ilium) Q, \ 

it(fpufein} Hadrianum*. 

P, ibÈy losoripLmii mé- 

iriqne où se Ut Le nom de S|lla 
aveo le Utre deprcKionsul. 

P. 174 , Contolédn. lojcrjpUoa 
de Lîmponi en Éplre^ 

Gï) 

' D L A K A E 1 E N A C U A 
SACnVM 

OA LL 1 s IV s A VG ItU AB 
COS^OTARIS EPmi ET ACHA 
lAE ET CLAVDIA PRlMlCEî^tA 
AËDEÏ.1 CVM StONO SAPHE 

l, i , i}imae^„, ? 

m). 


AnÙAAÛE^Z 

L s» Claudia lViin%]enia)» 
L^épitliète de Diane et Ik uiffle* 
de la dernière ligne reslenl îneer- 
lainâ. 

BuLLEtîH DE LA SOClÉTt DES ApsTI- 

QUAIBE3 nn Franck* iSyt. 

P. 14 s* A Agen.GomïnünicftUon 

de Sr. Mo^t. 

66) ï V - N 1 B V S 
AVGVSTALtB 
p^RTICVM-BT 
A C E a t A M 
Ch^lT^ - LVCI ^ F 
T: * iVLtA - VXSfll 
V - S - L ‘ M ^ 






bEYtrE AHCUÉOLOlilUlIK 


m 


L 7, ^îbénit^^) 

m{crilo). 

P- iKg. Sur une monu-^ 
mentâte de Mercure trouvée k Le- 
mua par M. le Plique. 

67) MEEC VB i O 
ET AVGVSTO 
SACEVM 

68 } 


Bullettind ùmÂJk Commisseone 
àRCHEOLOGiCà CO«Uï(âLE, iSqa. 

P_ 1 et suiv, CQllier d*eedave 
fugitif Irouvé sur ta Pmza Cai- 
roli. 




lire I àom[i}ni mei ScAokutici 

l\ 1^ et Euiv. Louciojiu Les édi- 
ücee réservés au service de la pré^ 
fecture de la ville eutre le temple 
de Telius et les tîierines de Titus, 
GU partie d'après tes douuées de? 
îuscri plions. 

P. 4 ^ et süiv. BresseL Fouilleg 
sur le monte Te$iacciù. 

P, 54 et suiv„ GatÜ, Trouvailles 
faite? à Rome. 

P. 54. Inscripliouâ du cimetière 
de Prificille [cf. SuiktL rfi art A. 
cmL* p, iji-dg). 

6») poupomr^ 

FELIX IÂCJE4E1 
VS SE VIVO S J El 
ECT CVM COïaPA 
EE STA MBECtA 

I. a. [£]â(fï)cf£uritu. 

J. s, i/[a]riciâ. 

P* 5 S- Table de jeu (voir pi us 

haut^ a* 3v). 


P. 37 . Au même eudroit que le 
colJïer d'esclave rapporté plua baut^ 

70) 

FOÎ^Tf/^^ ÎÎEUCVLIS 
ET-BECTOK-DECVRIAE 
HEUCVLEAE ^ CVXAVIT 

Ce telle daterait du iv* siècle^ A 
celle époque du connaît pJusîeura 
Egnatiuâ i?(i>) c:{/ar{Sjti7tii^), 

P. 65. Fragment de caiendrier. 

71) F K 

è TVbil Ni G Par, n' 

C dREX-C^P MH 
D C 

[fr]“ Tuùiiii^lria) — n[efaMlus 
Aiiora), 

c — rex c{omiliaDit} 

d — C(ùmi 
f— N{efaatiu)- 

ff — P[ar{ilia fi{efaslju hiiarîâ]]. 
A — A'i^efastui), 

P. 67 et auiv. Inserlptiou déjà 
coimué. (Voir Atinét: épigrüpkique^ 
iSûU □** luq et lie,) 





HE VUE DES PÏ^BUCATIÜJIS ÊPldaAPU IQUÉS 143 


P. 70 fil suiv* Nouvelles pierres 
de dâiîmîtaUoti du TiUre* sui- 
venle mérile uuepienÜoli spéciale^ 
P. 7*. 

7 Z) 

|C-A5iNlV5-C-F* gAtL¥S| 

C * MAECÎVS - L ^ F ■ L * N 
CËKSORINVS 
CÛS 

EX"S*C*T£KMI>Î 

C. Aisiniti^t C. f[iliut:\ Gatlun, 
Cu iVarciuSf L, /Ti/i-mt}, L. 
CeRÉùrinuij ce(n}t[ïj/et) eæ slena- 
/ii^) c{Qmallô] (eitffmfffDïJruïji). 

Le TioFO d’Asmîus Gallus a élè 
inArlelfi après ?a merl eu 33, sous 
Tibère, et regravèensuile^ 

P. 73 . Trouvé sur le bords du 
Tibre, 

73) SE^TlA^ hlbmis ■ ■É«4iail- 

MATER-SCRÎI^OlItUr 
CAESorÎJt 

Il s'agit de la feniniie de Scribo- 
nius Libon. Senlia, qui esl dési- 
gEièa ici comiïie mène de Scfibo^ 
ui4-\ la première femme d'Auguste. 
P. 75. Dans le Tibre. DMkaee 


à Esculapc (ArwJff épiQrapkiqu^^, 
i II" 83 jp 

P« 76 p Au mâme endroil. 

74) M - C - rrOMFLÏO ■ NO 
DEDRON F 

HËRCOLE 

J/(4ïrcu«) et C(aw) Poiïjp(f)- 
A^oiïïi fitü, //ci"- 

cote. 

7 B> )pnIvso-f 

NVUISJO ^ MAkTÎO 
DONOM^ DEtïîT 
MERETOD 

... oiiiu# Nummo Muv- 

iio doiiaiii dcdU mcreiod. 

OULtETTÏNO tUtL l/JMPEÎtALE Istl- 
TUTO ARCIlEOLOCiCO GeRUANÏCO^ 
189t. 

P. 33a etsuiv. Uülsen, Mélangé 
épigraphiques. 

P* 33o. Diplôme inilitalre trouvé 
dauâ le Tibre (Amitfc épi^mpMquCf 
t8pi, ti^ i33). 

P. 33S. Diplôme militaire trouvé 
dans les environs de Sirmium. 


75 ) PiLgci cxtânsuruf» 

IMF €A£S PlV[ KADRtAïfl F OIVl TRALANL 
PARTHiCi NHPOS DIVÏ KEIVAE filOMEP T AEU 
VS HADEIANVS ANTONINVS A VG FIVS 
POIJT MAE TR POT XV IMF TI COS Iv" PF 
5 ïl$ dVÏ MtUTAVERVNT IM CLASSE PRAE 
TOElA RAVENNATE CLVAE EST SVR TYT! 
CANÎO CAPITÛMË FRAEF SEX ET VÎGINTI 
STIFENDIS EMERITIS DJMlS^lS 
H OSES TA MISSIOMË aVOHVM MO 


t 
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KÉVÜK ABCRtoLOGlQUE 


10 MINA SVSSCRIPTA SV ST IFSlS LI 
BERÏS POSTERlSaVE EORVM CIVI 
TATEH ttOMASAM DEDJT ET CONVBI 
VM CVM VXOKIBVS Q,VAS TVKC HA8V 
ISSEST CVM EST CIVITAS lls DATA AVT 
15 SI aVI CAÊLIBES ESSÉNT CVM ils Q.VAS 
POSTBA DVltlSSEST DVMTAXAT SIS 
CVLf SIKGVLAS SOS SEPT 
C NOVIO PRIS CO L IVLIO ROMVLO COS 
EX AHSOR CV5T 

VAI.ERIO ANNAEI F DASTO 
SCI RT EX DALMAT 

DESCRIFT ET RECOGSIT EX TABVL AEK 
QVAE FIXA EST ROMAE IS MVRO POST 


T E M P L 

D 1 V 1 A V Ci 

AD MINER VAM 

M 

fPRVILI 

CETAE 

L 

PVLLI 

CURESIMI 

M 

SENTI LI 

lASl 

Tl 

ivLr 

FELICIS 

C 

IV Ll 

SILVANI 

l. 

PVLLÏ 

VELQCIS 

P 

OClhl 

PRtSCI 


inx^cur»». 

IMF CAES DlVI HADRlASI F DIVI TRAIA 
NI PARTS N DI VI SERVAE PRON T A EL (»c) 
LIVS HADRIAXVS ASTOS1SV5 AVC_PIVS 
P M TR POT XV IMF M COS IV PP 
5 tS QVI MILITAVER IN CLASSE PRAETOKIA 
R AVEN N A TE Q.VAE EST SVR tVTlCANO CA 
PITONE PRAEF XXVI STIPEND EMERlT DI 
MISS IIOSEST MISSION Q.VO R NOM IN 
SVBSCRIPT SVNT IPSIS LIBER PQSTESISa 
10 EOR CIVIT ROMAN DEDIT ET CONVB CVM 
VXORIB QVAR TVNC HABVIS CVM EST CIVIT 
IS DATA AVT SI tlVl CAELIBESSEN CVM IS l**») 
Q.VAS POSTEA DVXISS pVMTAXAT SIN 
GVLl SIKGVLAS 
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15 NOK :JHPT 

PRISCO ET JtOMVLO COS 

EX CREGALE 
VALERIO ANKAEl F DASTO 
SCIRT EX CALM 


Jmpleffitoi') Câes{ar) divi ffft- 
driani divifttim]tdm7'mjani P^r- 
(Aîd nepos, diviprunep^m) 

7 » A elim /t^idriiïnm A » tmm ïf j A h- 

Pîm pùnf{rfei) 

/r(tâuii !f fij) A' Vf impî^- 

ratùr) If, IV, p((î^r?r) 

p^dfrfae), tis tpii mitküvepuni f'ri 
c^w>r pracloria /lat^ennat^ qtinc vst 
iuif 7'Hikanw Capkonc pmc/{^cl&}, 
ê^x ti slîpmidih ejrleriilx^ 

dimütis hottes ta inisstoiie^ quo¬ 
rum nom ha suàscriptasuni^ 
iihrris^ jtoxtr.risque mrum elmtü- 
tem romamm dedU et eamd*hm 
€um uxoTÎhus quas tunt hahuissent 
cum est cittifos ih data mit si qui 
rifelihe* fsst^nt cum iis quax pustea 
duxisAeut^ duiutaxùi shtquti sriii- 
guias. 


Aortfïj) AVi^ 

nio Prisrù, /. Julio liomido co{n)- 
sluiihu^i)- ex rrntode; 

Valerio Anntf-^^j fdtio] /i(îjr[i]<ï^ 
ox lialmatia. 

itâsçylptium et recognil{iitii) ex 
iaùut{a] ÿiim» fxn est Po- 

mut* ifj muro poit tetitpi{um] dim 
Aug(us(i] fid i/^fH!?#TUP7J. 

Ge fliptâme m\ daln de la fÎE de 
fan tSa, Les t^nstils fioot iiuu- 
veauï. 

P. Slîg. Table de patrondL Trois 
rrajîTncTits appartenaml J"uTi au 
de Cuss^Ik l'autre au Musée 
de Bologne et le troisième au 
Musée de Naples r 


77) /* Julius 

aqm* pro eamfn[entanû) ÆKi7îî7i{dir'tji?i) privaîne neminern T^oslrum 
[laM quaiitis hanefieHs hûnoruverk ùriliHem ntïslrum, op/i|- 
7ai eonscriptif qui pro hac adfpcdone, qimm erg[a nas impendia* 
r(iii?î) illius sum[ma mg&m demumtmt^ dum ùdoival, noùiS 
Ijenefacetü non de-] 

sinet. Idro plurei cuueto ordiwj Pi[p!î^rp) luêffhm [pfîl^ï'euÆ[f]ji 
[ad jîfïieljlffjr^jwinîîjm üïrifrai[ . , . ^ ^ per legutos ud-] 
ferri dehere; qunni ce ni prompta ammo snsçipeer diguatm fuerit^ 
[^ïd ejus tuhuilu oi dmtut eju$ prjëku jio^îfmKfw/eej 

procédât, Ftat pen^ogatio ordinis^ ^ugilh'im [id frme- 
mu]j. Ordo d[iTH) : oiFï[rtC^ omnes, 

SÉRIEp T. IXh 1*1 




HBVPK 


m 


P. 34 1. Collier d'cscbve (.4 
épigrapftlff»^^ iîiï>i, ïi^ 

P. 341- Cipperiûîîtlrtèâ maniiiiîr 
laUmÜo des janîios 7 jiI^u ei Co^r- 
ceijtTti. 

7S| A VIA - Ï^V&LlC^i 
AD ■ M A C E R I Ê M 
MOKTORVM'M-TiTI 
L ONG - P ■ B 3t ît CS 
5 E T ■ A M A C E R î B 
iiôrTor - COCCEI 

BULLETTl^il îH ARGIIKOLOGM CIIIS' 
TIAXA, iSgl. 

P- 67 Article de M. de Hosai 
sur la repfé^eoUitlon signalée pltis 
havil (tt‘ 45). Lire : Danît( in lacu 

itotiu{7n]. 

nEXDi;a de l'Académie 

UES [|jScAlpriO?ÎS KT fiËLLES- 

Lettres, 1993, 

F. iS* Copiés à Rome:, ch et un 
antiquaire, par U. Helbi^. 

SQ\ SAKCO'DBO 

pmio 


- D 


n&v- 

dce. 

xin 

■ Xi> 

XII 

* xiut 

XI 

• XI lï 

W 

- XIl 

VIlll 

^ XI 

vni 

- X 

vu 

* vrm 

VI 

. VJ U 

V 

■ Vil 

lui 

- VI 


Gcmïn^ïï KEN PUS sèapîiæ$ de 
t.'ÂC.MliÉIIIE O'IliPPONE. 189*^ 

P. Il, n" 3. Ptimede, Insorip- 
hùn d'Atieounic 

gij C» T VLIOlfrClïiF 
Q:¥lil 

PVÜENTl C*V 
dV AtSTO R t 
£ H I R 1 LïTANÏ 
PATRONO 

C. J al ta C.flido) ihiiriînai) trihu 
PudftUi t){îVo), eic. 

% 

NoTrziE ùegli Scavj di Antichita, 
iSgu 

P. 370. Inscripiion de MoscUna. 

St] L-OPiO-C-L 
A !■ O L 1 I I 1 
□PND DllD 
M 1 1 R t t T O 

L. Opiù[M) €. î. Apnîàï^ doiio 

msnefa. 

Ie>.^ LS 91 . 

P. S. tkrha1>ei, Calendrier rtts- 
tiquop 

/Vrirjfe 

-lit I D V s i V ^ 

APOLLiriar 
- X K AVG 
NEPTVKai 
■ ï D ï a V S A V ï/ 

DIANA 

K SEPTEN 
VOLXAÎiALlA 

• Hi Idvs decem 

SEPTlMONTlVm 


10 







Hwm prHLT<: 4 Tro^,'¥ iîPiaiîAPiii<>üE» 


UT 


^ rif ^ iiTT 

- jjH-i ^ tu 

- PRI1> 

15 

[//J/ /dus [*^]N[/(raj)] — Apolîi- 
A h{uii^ndtts-) -4u^( Eijf/tji) — 

Idiùus Aulÿ{ii^^f^)] — 

\ K{<i/nidat) ^eptenibi^j) — 
\/otktÂrwim; 

lif /4m f^eceru{ttr€s} “ S^pU- 
mmiturn ; 

XVI k'iaif^nd^É) /ûnitnr{inë] — 

Stiluran/tfc; 

XV /i 3 ^îi'ü£rr{mjf) ^ 

£po»{ffJjT, 

MÙ^NCES D\B,CHÊOLOGiE ET ü*HIS- 
TomEPu&uÉ£i PAnL'ËoùEK nus- 
l;aj&g iïeRomEh i%1h 

P* 3 et süIt, J* Touîain* Le sanc- 
Luaire tle Saturdiis Jtal^ran^nsia 
au dj#^be| llou-Kourneïn en Tnoî- 
sie^ Cel article oentienL 3fj5 in^ 
criptions ou fragidenl» d^eï-voUi a 
Saturne. J'en diemi âenlemeiü 
quelqoe^uns, 

P. 13 , n* I. 

8*3 s ^ n ' A - 5 

C - ANNJVS 
SEXTiASVi 
V ^ L - A * s 

J< I. û/u rîin) 

L 4h afnîiipd) 

ujYJ» 

P. n*5. 

85] s A T V a K O 
n A L c A R A 


* XVI K JAKVAH 
SATVHNALSA 

XV K I A Fl V A K 
EPOSE 

NESI • A V G 
SAC ^ .M 
C E t O N ï V S 
valert.anvî. 

V ■ S . E ■ A 

V. fl- la. 

Sfl) JSflfIiHXa AV G SAC 
C AtVRlVa S AT VH 
NÎNVS voro S ACE R 
DOTIVM LIRES AN 
IMO SOLVIT 

h- n 

P, 35, li-- 17 . 

BT) 

s A T V R N O 13 O M I N O 
.BALCARANENSI AVG - SACR 
H ' SEMPRQNIVS aVINTUï 
C A P I T E O R P I N A î a 
VOTVM SQ^fl'r 
Q ■ S E R V î L I O r V ft f n I e 
FVFIDIO FÛLLtün^ cùi ( 
J P I B V S D E C E M fi r I & ti ^ 

Toutes les sL^îes daléeR I mu vues 
dans oeUe rcuillo snnt de la lin du 
11 * âiède. 

M^:MOinES he la Société ües Anti- 
QtJAiBES nu Centhë, iRcja. 

P^ 5^ et âuîv. Stifïes romaines 
découvertes h Samt - Aoiislrille , 
près Dourges, en par M.M- de 
Kerscrs ni de Murguerye. 

P^ et suif, Cnrhet li^ôciiliste 
minai n trouvé â Bk^urgeR par Mk de 
I^npanliiTe. 




p) KATIDIAN 

h] CÎRRîîi^ 
r) /TTALTOS 
J) NËCTAR 



. - -ï V <f-*_ - ^ 


re^^üï: AitcnÈouscïûrK 


Kalîdiani. Cirrhn) 

[ F]rffl/rün(iï) iV^ml j jm) . 


1. 3* WM {/rjn 
1. i, Lmsi^*) V^dfi. 


PrOCEEPITîûS of^ THE S&CIETY PE 
ÂyTKÏUAïlIÏS OE l-0?iP0N^ iHpl. 


P* iod. HaverüeltJ, lns£fijaüon 
de CokUiïâler. 

89} 

ÛEO ■ MAUTI - MEDÛCIO * CAMP 
ESI VM - ET- VÏCTORIE ALEX A N 
DSI ■ P(1 PEUCIS AVGVSTl ■ NOSl 
DOÏJVM- LOSSIO ■ VEDA - PE ■ SVO 
POSllT - sePOS ■ VEPOCENI ■ CALEDO 


tUlEÏNtïiüUKS Mü^ei;iii EUft PlïlLP- 
LOflIE, liiji. 

P, 3j,=» cl Eulv. Joh, SchraHt. 
ïleinarquea sur nm înscriplicni 
à*Aînqûûl£ph4^m.i^pigr,^\\ p- Ê3 ü 
et suiv,). 


Revue AUC»ÉOUKEQUE, 


P. i\.i et D*" Carlûn. Nou¬ 
vel ie însmptïon reîalÎTO ati colo* 
mi en AfHq^uc. (Les lectures et 
U n o partie des resülu üon» âu»! 
dues au D'Carloti). Provieiil d^AIn- 
Oïiassel. 












ttKVüR DES J'irBLICATlOS» ÉPIRilAPUlgDES IVJ 

(JVoAuiliJP. . < . . . Jntp‘fra!ori* Ciusarit fJurii'Srpl{]titt 

Setffri Pi[ietJntiac [fl ma]#«/•««» '»»■««* 

kÿit divi //adi^niii Patroeiuf ,lpjj{i«fi!(ruiHi trium) /iroetr»- 

rufor) e< 

Ëmemptufn letji* Uadriatiae «i ara /jropûïrifi. Serma prftr[H^i'(f*>r[iwi. 
(#u;rf Caetar «[oifw) jira t[H]/flf(>Af^ rurutor per -;«««> f«wV/w*f p|-'> 
kumanii utiülatibus etrubat, uwne» paytei n^rorum >pum tmn ulcit. 


. . Pi* . «'* fUaiidium 

ijH iUmpitrfiltuM fN'nf] çHPipf i#W^» /-piihwiiw'-^ 
<ràn[a]j«iiic/a« nmirfiitdurlùyi/mt^T^nturuqvf qu, 
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HE VUE AEIC^IÉOLOOIQII^ 


ortapajuj^rint pos^idt^ndi Qc h^rf^diffu^ aun r^ihiqu^dî idju^ 

diiiifr. Qitod r# ii*^e jcnmpr^/tm^urn rudiùtti aÿr(s, £i ih 

qui pe3- decfm riji[>jj<ja €{udmmiiucutiiüUnf^ ïiee*?i Utandimn Udeust 
<Sïî/) tu!iu maj^r^x |j#]üï J^^ fn4€- 


II] 



M-lMCffîS, 


^ ■ ' ■ - * * - . L ^ * rt €ünduci]oriffns utcupùVi^rlët 

i^X, P * J] Ifriiït indmM part[ex^ » Jtdar^ dt'bdlhî^ — J)r hix qttoqu^ ïf, + h 
f*s L*iminfià et ^{^Itu 7*hiijdtùimo xu»li .. , . 

dfire dpù*-]ffiX — fh rdeh qufix - — J p^xuerif »ui ulea- 

i. Crf tiQuvplk TêrillcûÜDa T\iiie auif i^ea-UftoipT^a coti^vAincu ^u'il rnuil 
lira TAEhivS, i-i nm THATHVS. 












KI:VU^ T>ci PtïttLtCAT>iï=ifS fiPlnUAPIlTOUKS 1 » 1 ' 

Jïm [l'fl^^Jruprî^ Cfl|iü<?riiiw frur^utim nrifi/d^ii pri^s-imh 

atuihfïîfftàl. AVI ntc de powisstptemanm^ projfîmî[#] ni>etttia »t 

diuisionf utuqitani eadrnt quaa mmhuntnjiotseiiforihm.— ^«(W 

partes aridns ft tieiuunt qwsque debebit (hre, ea* pi oiimif f/K^MijHrfiFirô ei 
dabit îneajmCùnduetiüHeagr\uin) occupiteentf pûst it tempTis,i'*ttioni... 


Pi 3 Sit. Inscrïpllon pfovcDont d'une petîle ville loîsine de Mâutisi- 


91) 


prb salait augii 
nDilriFriim imp. eatsaris I. 

^iRfiru fîU*?- flJYifcid 
m. durirfî un/QJtùii p, ftK ùu^. 
forf i#sdAür, prtne. 

aaÿ'Uii^vum cüSîfcrum p 
dfcrii. dtt ur. fmt ei 


STORVM 

SEPtLMl SEVEHÎ Pli P E k 
PARTJllCÏ - MAÏtlMl ‘P P ■ ET 
et p. sirpfiMt cwfï, 

IVLIAE AVGVSTAE MATfilS 
OPVLVS SVSTRITANVS EX 

depïcavït 


Revus ues Pvpénées, i90iib 

P_ ^17 él suiïe (p^natioii spé¬ 
cifia}. Suite des InscripLianâ des 
Pyrénées de J» Sacoie. 
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P, i58. Cachet d’oculisto tnïiivé é Savigny-scms-Beaune, 

93] P F VIARTIALTS 

t>lAZH 

P, F(lavii) ? jVartiali* diaim{ymet'i, 

2* THAVAUX RELATIFS A L’ÉPIGftAimiE 


Delaltrer ARCîrÉotociK chbêtïekne 
DECxnTJiAOE(iââ4j^j8ç)»). Paris. 
189 ^ (un caliil^r dë la fEUillëïïJ 
[eïlrait du Cojcnioji, 

P. iX Ti^nuvil k la Malgïi. 

94} FORTVNATVS 
lïr t»ACH PROCV 
RATOR FVXDI 
BHXBEMNESÎS 

Le Pa Deîatlrë ce /utI' 

dïij n^ec la cieiVos 

TojftiT)c d'Uci M^iis 

{cl C. L A.. VUL n* i544)- 

EpREUERIS EPIGJUPSUrA, L Vü. 

Un nouveau ra«cÊcul#de VEpAe- 
mcrit cptgrapfiicfi a paru récem* 
ment; il est dédié à M. de Pûssi 


Cil souvenir dti jour où. ît est entré 
dans ses soixante et orne ans* 

Il conLient une étude de ïl. Des- 
sau mr les sahitatîona ïmpérinies 
lies empereura au siècle et 
dos obsennlions épî^phiques de 
^f. Mommsen, A signaler surtout 
te comfnenlaire d'un {lapyrtis d'Ê- 
gyplé qui donne l'état des eOec* 
tifs de la cohorte I'” Liuùanonm 
en | 5 G. 

Fr. Vollmer, LaUDAtiONuu fline- 
nniuM Romaxdrum îrr 

HELiQuiABtr» Êomo, Leipdg, 
iHijisi en 

On trouve rassemblés dans ce 
travail les fragments d'oraisons 
funèbres connues par les inscrip¬ 
tions. 


R. üag.vat. 




ÉTUDES 


SUR QUELQUES CACHETS 

n 

ANNEAUX DE L'ÉPOQUE MÉBÛVUfGHLNHE. 
(Suite*) 


CXCI 

AÏC^fEAtr SIGILLAIRE Ut BETTO 



Cet anneûu dW, inéditp a élé Iroiivé sur la Jigno du chemin 
de fer de Pamà Dijon^ dam la Lravefsée d'une forét^ commune 
d Athéei canton d Anxonne (Côle-d Of) i îk a été découvert le 
^ mai 1893, par un ouvrier lermssier^ dans une tranchée de Ja voie 
ferrée^ à 2 mètres de la surface. JlemU par cet arLisan àM secur, 
le précieux bijou a passé dans les mains de Rhoné^ neveu 

1. Voir ]a Jïïîiri*- anhêùl^ff,, 3- ftlrlïp amtiie 18S4, l. 1, p* Uîî U IF, p, 1, 
257 ; aunes i, 1, p. 168, 3(B. et 313; t. H, p. 43, 44, 45, 46. et 
321 1 aanéf] 1888, t, Ip p. 20. 216 et 341; l, Jl, p, f, 40,137 et2l3-snïiée i887. 
U J. p. 47, m flï mt l. ÎU p. 42 el 295; Annèm 18B8, L I, p. 23 Et29ô; 1.11, 
pa75; année 1889, t. I, p, 38 el 300; L U, p. i et 309; mnèü 181D0. u t, p. 1. 
177 et 321 ; LU. p. 305; ^mèu 1891,U U P^^#t I. IL pJ et273;année I892p 
l* J, p. 45 et 159, et t. U. p. 

Ml* SÉnJE, T* IX. 11 


* 
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de noire confrfcre M. Ale:catiilte Bedrandp qui recédé un Musée 
de Sdnl-Gernmin. 

M. Il Luné forl obligeai menl coulié ce beau bîjou^ 

j"ai pu k faire dessiner sous toiiLes sesf faces. 

Il est en or Jaune très pur : il a 22 millim^Lres d'ouvcrlure | sa 
tige est ronde et a 2 milUmblres 1/2 d'épaîsseur. Le cbaloti^ de 
forme rOttdCj qui e^l soudé sur celte tige^ est acccp^lé, il droîle et 
U gauche, de deua cabochons en ur ! il a i*i milünielrcs î/2 do 
diamètre^ y compris une bordure de grèriclb, et présente un mo¬ 
nogramme forl bkïi composé, oii se distmgueut aisément, à gau- 
ebe un Bt ans panses duquel sont attaebées les trois barres lier U 
aoalales d'un i ^ an sommel de deux tia$les ou traits perpendicu¬ 
laires du monogramme, deux Tj un O, posé sur lu bane oblique 
intérieure du N; enfin, âi Texlérieiir de la Jetixîème haste, ks trois 
traits horizonlaux d'un second E i ce qui donuepour renscmble ï 

BETTONE 

TablaUf du nom de Seito, ainsi décliné^ cumme nous Tavons re¬ 
marqué, sur plusieurs des bagues précédemment décrites \ 

Le vocable de Ueltf} a été fort usité dans k haut moyen Ago : 
il fui porté par unévéque do Cahors, présont au eoneilo de Bor¬ 
deaux de par deux autres personnages, qui souscrivirent à 
des actes de 613 et 693 ^ ; el par de nombreux monnayera de Té- 
poque mérovingienne, qui frappèrent ù Reims, Bordeaux, Saint- 
Retny de Provence, Sentis, Soissons, ReoneSp Siotii Meaux, 
Aoste et dans d'autres lieux ^ 


1, Afi^cji^ , a>^ XXV des présentes Ëtaiies^ (j>aur 5iïifa)i XVI, el 
Boh ce Ootfcdei n^ LVS, 

Pan^esstt5« DtpL et 1^ ][, p> 130. 

X thiX, L l-s p, 210, et t. 11, p, 127. 

4. An. de Bonlndemy* mms *k frfUï tî des noF«s iiu^rrrïs 

$wr iet monmiiei rn^rorînaieaiusi', dans la tÊe^k dt$ 

0* série* t, L 


ET P£ L^ËPOQUE 3iÈEOVJ^Ui£?jx^£ 


J U U- 

li>D 


cxcii 

^Î^F«Ei.U UE MAHIAl&B D£ tÉCLà 

Cet anneatij qui est pprdu et dont on ue poâstdo malheuTeu- 
semeut ni cmpreinle^ ni dessin, a appartenu à Fabri de Poîresc, 
et ti élu décrit par le célèbre magislrat érudit de Provence^ dans 
deux leUres adressées d'Aix, le 6 août 1G19. Vnm à J. Spon, 
1 autre à Ilgislcnius^ bibliothécaire du Vatican. Nous aDou^ana¬ 
lyser et reproduire en partie lu première do ces îetlresi d après 
le texte que Spon en û donné dan$ ses Itec/i^fches curieuses dtau^ 

rt Monsieur, 

« tn retenant de ia Cour dL4,ix et passant par Arles, j^achetai 
une grosse bague d‘or antique, nouvellement déterrée, sur la¬ 
quelle est représenté uu visage d'uao mauîbro asseiî grossière^ 
avec cette mscriplion tout autour : + TECLA SEGELLA: le tout 
dans une plaque d^or, ouvirounée de quelques enrichmemons 
de feuillages etgodrons dans Je >dde desquels est écrit : + TE- 
CLA ■ VIVAT DEO CVM MÂRITO SEO; cl a ropposito du ecrck 
de celte bague^ on j' voit un pcLît ovale ovcc ce^ lettres dedans : 
RA TE dont je serois I>îen aise d*avoir vûtro avis. 


^ Il mu Semble que cette grosse bagne d'or^ qui pèse environ 
une once^ esloîl un anneau mari taE qu’Üs appeloîent mmuitis 
ptonttl/us ou mnalui yeniaik ; les le Lire s faisant connoiire 
que oesl un vécu, TECLA VIVAT, etc., etc.; Que 7 écla vive en 
Dieu avec $V7t ffiüry, ou vous remaïqucrez le mot de SEO pour 
SVO » <îépravatiou asscE ordïnairu d orthographe dans les iv® et 
v siècles. U 

Ici Peiresc cite d autres aurieaux portant vivûs ou vivai în 
DeOf et il ajûuic cette observation, que uoii& avons faite nous- 

L ln-4^ Lyon, p. 170-174. 


« 
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même ail cours des préscnles Éludes, à savoir que ces acclama^ 
lions H se rapporlenl plutosl à la vie présenlc tiu'ii la fulurc, 
puisque ce sonl des ba^es d’épousailles, qui devoietil estre des 
gages de la vie el socîélé conjugale, pour Her easemble le mary 
el la femme.., 

S’occupant ensulle de îa Iroisîème bscriplîon gravée sur le 
deusième chaton, Peirnsc, qui avait vu dans le Ivoisifeme carac¬ 
tère une lettre grecque, un tfaminia ff} surmonté d un signe abré¬ 
viatif, propose, timidement d'ailleurs, de rinlerpréler par arra 
ÿenitUis. aimcnu ou gage de mariage. Nous verrons plus bas 
commeul îl essaye de juslilier sa conjecture. 

La deuxième letire, adressée à Ilolsteniusolqui est conservée 
dans la Bibliothèque Barbériac, est apparemment conçue dans 
les mêmes termes que la précédente, si l'on oti juge par le frag¬ 
ment que notre savant confrère» M, E. Le Blanl, a inséré dans 
son A’oift'enir liscttêii cfiiurrt^fiort-f r/trcfiennes (1$ to. fïnw/r . 

Il est à crnlre que la question soumise à la fois k nulstanius et 
à J. Spon resta sans réponse, car, dix ans après, te28jnület 16211, 
Peiresc la posait encore k un autre érudit de Paris, ainsi que 
iVUeslo une lettre adressée, ce jour même, à l'iin des frères bu- 
puyt « Je lui escripls (à M. Rîgaud)', y est-il dit, concemaol 
rîfisdîptîon d'une bague antique trouvée en Arles depuis peu, 
laquelle j'y acheptaien revenant de la Cour, et laquelle inscription 
semble assez curieuse, estant conçeuv en cez termes : + TECLA 
VIVAT DÊO CVM MARITO SEO, et peut avoir esté autres foys 

l'anAu/i/; ^jroMwiws, et avoir passé pour titra yemu/is. tl ne faut 
pas que vous le laissiez en repos qu'il ne m’ait Faict respnneo et 
dicl son avis sur ce sujet. Je seray bien aise que vous preniez la 
patience de voir ce que je lui eu escnpis, encores qu’il y ail bien 
des extravagances at possible des res%’cries » 


t. Pft« Sti'l, (w tSî. 

2. Un SnirliL de c# kinp* atee leqttül Peiresc élstl en ripE>Ofl. 

3. Phil. Tamiter de Ufoque, teiiw dt Peiresc 'Hm: f' Aer >S‘t , 

1890 t tl p. l!î9 L’cdilflur ü mis en note, »u lias deeeüe lellfc, que 
Kn<ll sèfflbie ataif eu «us les yeux Je ft'cil <J« Pcireec, isnlsoQ rârîl resseeuLle 
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Nous ignorons Topinion quii Rigaud cl Dupuy oui pu expri¬ 
mer, s1ls en otiL e.tprimi une ^ 

De 3ÜÏ1 cûlê, M. Le RJautj qui a fait im examen attentif de 
ritiscripliun du deuxième dmlon de notre anneaUp déclare qu'il 
ne peut en proposer aucune explication salisfavsaute ^ 

Avaul de rétudkr ii nuire lour^ nous jugeons utile de rev^cnir 
sur la forme do ce curieux bijou, dont les termes de la corres¬ 
pondance du savant prûveni;al ne saumient donner une idée 
sitfS sanie. 

En les eomljinutil avec tnouumeiiLs analogues figurés dans 
nos précédentes notices, il noua semble possible de préciser 
davantage lu description de la bague arlêsicnoe. 

Elle avait deux chatuns de dimensions inégales t le principal, 
qui étuit do forme rondo et en saillie sur le joue, présentait, k su 
superlicîe, une figure grossièrement gravée (sans doute celle 
do Técla, propriétaire de ranneaul avec la légende circulaire 
TECLA SEGELLA; au pourtour do k satllk du cbaton^ 

deux raugées un cordons^ parallèles d'oruemeuïs, entre lesquels 
cette autre légeudo : TECU VIVAT DEO CVM MARITO SEO* 
Le deuxième cliaton, beaucoup plus petiL que le premier et de 
lorme ovale, était ménagé à même le métal dans la partie de la 
lige opposée au cbatou principal \ et c'est ]k que sc trouvaieat 
les caractères ainsi clécrîts par Feiresc i RA'fË* 


àwEui de son héros, et il cita le pnseaga de lu Vi^ He ce persontiagï^p écrite en 

Jïüiip^ir p, 335. 

I- Au sÊècEe suivMU^ i'uuteur d^une Vie de F^irnsc raconte & boo {hait l'ncqul-- 
edioap parla flAVani uingiâtratr de lu bag'ue qui nous occupe; il r^produil, en 
l'altoninl EÎa^ülLcremenl, une dea ira\i inscriptiüTiB qu'elle porte : TECLA 
LITAT DEO CVM MARITO SEO^ ee qui! traduit ainsi î ^ Técla Eaiu 
avec son mari* un snartllc» i l>ieu ¥* (Requjer, Vis de iVtcti/ciS-€fetttic 

Peiresc, m-12> Fans. 1770, p.'iltK 

2. übi itupm. 

a. Pareille h celles que tiouB avoti» viies autour dea eflli^es d'Abtton [n» XX\1 1 
di^ R.i^^nettirainniiB (n» XLil) -,d'Hunila H tl'Antonioos [Fl** LXI et LX.XXi]i et du 
Toi Ghi]déric{u* eXUKh 

4. Ccinoie sur la tMi|!ue n" XXXIÏ ia^:euni vtmi ûi et aur ce! la 

d'Avbobus [Afiboii^ iiiPüs tii CL VL iiotej. 

&. Noua avons d'auUea exemples de ee dispoBÎtir daiiB les ti™ XLVt!, Ll, 


m 


RîrvCK arceéologîope 


Oci< 5 iipons-ïirtus d abord de la dciixièmo inscrîplion du pfeiïiîcr 
chaLon» qui uü prÉsenlo aucune dîfGcullé, mais oii l'on remarqua 
cetlo pftrlicuUrîlé îulérossauta ei dont on ne euiinaU pas d'aulrè 
e,sçuiple| de E substitué à V dans le pronom possessif SVOt d 
qui correapontl k une des formoa de la langue vulgaire en Pro¬ 
vence ^ 

Passons k la légende gravée k la surface du premier chalon : 
TECLA SEGELLA. l^eîresc oL SL lî. Le BlaiU y oui vu un rlnuble 
vocable du mémo purstumage’. Mois celle mauiferc de voir ne 
nous poroil pas exaclç. 

Seÿctla D'eAlpninL suivant nûu^p un ilnuxièmo num de Tecla, 
D'une pari, nous n'avons pas d'exemple, sur uns anneaux, irun 
double vocable; d'entre pari, lo nom de Tcah figure seul dans 
rinscriptioB du pourtour du chalou. Il y a donc loiiL lieu de 
croire que segeih représente fiimplemout îos ïrois premières 
syllabes de $îÿitliivî ou siffiiiavU^ dons lesquoüos le graveur a 
siibsLiLué deux fois e à la leUre i, comme, dans sew de Tinscrip- 
tion du pourtour^ il Fa substitué u ialeUre i/. Ajoulons que rem¬ 
ploi de € pour / est im des pliénomênes les plus fréquents en ün^ 
guislique. Il n'est pa$ non plus sans inlérél de rappekrt à ce 
propos, les mots du vieux français et séctfr, d'oti sont venus 
sceï et sceller, ût qui, si fou y rélablil le ÿ médiau, reproduisent 
exactemenl la lucutîou gallo-franque*. Les mots TECLA SEGEL' 

XCVJtl, GIIÏ et CX; et dan5 rsnQSûü Oldûin 01 Aumifu^{1]\ dan? 
orcMeLt snnée JSâO, t. ïh p- 

1* Pei^^sc^ dm% oa ItfUre k L Spon, dont eitrûit est ci-dessus, m raît, à ce 
eujet, ][i remarque suiTânL^ i e Nous üfsrins encore, en vieux romAo prorengil, 
jfi^w |>Dur êitnnc oü Jau, duquel mot uauit ivoni reïcflu finlerrention do TE *. 
F. dans son DiV^éjiuinii^errot^rïtrol (l. îl, zl signalé dés farmes 

praven^alés , non aeukmeru p lue apprcKhAntes ria tel tes que m!k ou fru, 

juniB même ideutiques à iilo. Etj pitoV? bii-limcuBin^ dti dit Iqu sé 0 u^ pour i& 
jiefi, 

2* C"*£tà ce litre qae M, Le Btint a. insér* les deuK mois Tirek den? 

TaèJ^ iic$ aojns propre placée 4 la Hu de sori nojjveeu et exceUent ouvrage 
(p* 472J ; ni le savant èpigrapbiale, ni peï^^^c n'ont, d'aiHrurs, pradult aucune 
observation sur le terme ce qulbn'eLiraienL pue manqué do Faire s'ils 

revfilsuL cnleuda JUilremenL 

Voici un exempte de remploi du mot sed nu 11 v* siècle, que nous 
vDipfUfltoas ALL ObtlaiVf fo^in de Du Gange, éd. Didot, VL p* 241^ col. 
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LA(r/) ou nikiix SEGELLA(tKV), par lesquels lu proprivlaire de 
notre annoau sotiacrïvaU les ncles où elle figuraiL, éLaknl pareils 
il ceux qui se trouvent si fruquemnienl ilans les charter : .V. ii- 
jjwrr ou ^ij/iaifjV ou seulement siÿn.i .V.,yMi,îcr;/)sioii mtftjirHpitit, 
on sQulGmeiit suÿ.'i., et mémo stt ou so {pour comme nous le 
voyons sur les anneaux sîgil laites de Etuccolane et d'Abhim, 
dÉci'its au cours des présontes Elmies 

J arrive ù îa partie la plus diflkile de ma lAche : I mseriptinn 
gravée sur le Jeusifeme chaton. Le texte, tel qu’il a élé dùcliifTré 
et reproduit par Peiresc, est celui-ci ; RATE, c’est-à-dire les dcui 
tnliros RA suivi es d’une apostrophe, puis d’une lettre giecquo, iiii 
gamma majuscule (F) : d’un E,.et en lin d'un signe d’abréviation 
posé horlzonlalernetiL sur les deux damiers caractères. 

Voici en quels termes [c savant magislrat a exposé son inlerpré» 
talion conjecturale de celle mseripLton ;« Je soupçonne que ces 
In lires pourroienl sigtiider orra gmiaiis, l'anneau ou gage des 
éponsaïlles. Lt: changement de i’V en E, SEO pour SVO, monli'o 
que cctlo inscription esloit d’un latin corrompu et comme, si l’on 
peut ainsi parler, selon l’usagu du paîs,.. Je ne sçay donc si, par 
une semblable corruplioni usitée dans ce siècle gothique, dans 
le commcncemeulde la première race de nos roys, pendant lequel 
temps je cruis q ne col te bague a été faite, on n’aiiroît abusivement 
rrtranché la première syllabe du nom if/ra, comme on dit popu¬ 
lairement aujourd'huy' Tonî AntonL,.. J’en voudrois inférer 
que ce soruil i’usage ancien d’Elspagna qui peut tenir du gothique, 
aussi bien que ma bague d’or, et qui supprima la première syl¬ 
labe du mot amt ou arraho, et que même il ne seroit jias în- 
compatible que celte syllahe RA’, gravée en cette bague, fusl mise 

Il I«!luî m DIS Ira des foires dit avoir tronTê ledit brevet fiiuli en rfanpliin et 
en Atct; c'est asaavair qos il ««toit csoript d'aune letlie ri signé d'au Ira seing 

que i]« eelui du notaire, qui esloit dit «cript.et que le tiet dont l(>dit hre- 

Vit estdit 5(!ellé, estait pltiqué et non pss Tuii biao, nu d«umerii », hiit. rvmiss, 
an O. IHÎS; ia Reg. lûS, Chartoph. rog. ch, 3T, ^ Pour le molsifrier, ilen- 
Eclisl cils Agoisnl, vers UH, p. IdiJ, <;t G, Guisrt, L. IJ, pp, 'Î5 et UÔ, vers 
1005, 3GOO (lOüilt, lt!532J, Du Cange, Ctosssirc éd. Didot, p. 296, 

col, 1, 

i. Voir plus haut le* a™ I et XXV, 
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pour îi™, Ætparce mCrae moyen, la BuivanLe TE pôiîr 
comme oa disoil iectus ou ihoras ff^nialiSf Je lîL nuptial, » 

Cette cônjûelwre^ a laquelk Peîresc déclarait ne pas attacher 
une importance sérieuse^ et que pouHam U proposait à des sa¬ 
vants do premier ordrOi et sur laquelle il îusislali encore dix ans 
après, pour avoir leur avîsj celle conjecture nous semble k lous 
ègurds inadmissible. 

Et d'abord la prés^ence^ au milieu de caractères lalinsT d'une 
lotir e g^recque isoJèêT d\m prétendu g/imma, esl des pi us in vrai* 
semblahleî* : on ne cQunall, en effel, d'autre e^ccmple d'un fait 
semblable que celui que Boldeîlî a trouvé dans les catacombes 
de Borne et consigné dans $on livre sur les cimetièreâ des sainls 
martyre de U Ville éterncMe*- 

Kn Tespèce^ on chereberait vainemenl le molif de remploi de 
celle lettre^ qui serait d^aulant moins concevable^ quCp dans la 
légende du chaton principalt Ifl G de SEGELLA est do forme 
latine. 

Quant h l*apûslropbe qui scrail h la suite de Peîresc n^en 
donne aueuuo expUcation^ et Ton ne voil guère quelle poarralt 
èlre ici la raison de sa présence^ 

Ne serait-il pas aus^^i bien extraordinaire que Ton eiïl formé 
nueicllo légende, composée do deux mots^ pour Texpression des¬ 
quels on se serait borné à graver la dernière syllabe de ruu et les 
deux premières de l'auire? 

Notons enfin que ce sérail la première fois qiiVn liraiti sur une 
bague de mariage^ une inscription ayant pour objet d’en affirmer 
la destination. 

L"hypothèse tirée de sî loin par Pairesc présenle donc une telle 
accumulation d'învraisembljLnccsqu'eUa doitètre regardée comme 
inacceptable. 

Mais une deuxième conclusion découle des observalions ui- 

i. Voir n» XXll des présentes Études, la cluUqd el lu reproîuc- 

tioD de Tinicription SPES DEL dont lï P est &q hU^dûa temp^ k leUre 
grecque P [rd mijuseulç] du chrisice entuiirè par celta ÎDecripüen. 


Ay?fïAux IT curKrrs de méiiovi?coif-'«ïîe iGï 


desJîuSj à savoir qué lo tel que Peîresc Ta ElécbilTré i^ous 
Ta traoî^mi^^ ne peut Être exact» 

Il est, dès lors, nécessaire de redbercher» avant louK quelle 
devait en être laJeçon véritable ou du moins la plus probable. 

La bague dont il s'agit était sans doule dégradée e» cel 
eiidroilp cl il est à présumer qu^elle ne porlaU^ après la lettre A, 
ni une apostrophe^ ou quelque signe d'abréviation, ni un ÿam- 
ma majuscule, YrajsembtahlemonL ii y avait prlmilivemenL dans 
celle partie de rin^ertption, un T, dont la barre boriEoiitalc do 
gnuebo (pour le lecleur) avaîl été efTaeée ou accidentellement 
détruite, ne laissant subsister quo lo crochet pendentif de son ex¬ 
trémité. 

Sur la [ilannhe 77 de la nniivene série de VAIbi^m C^ramta^ 
publié par Mh F. MoreaUj est figurée une urne cinéraire recueillie 
au cours des fouilles do la villa galto-romaîne d'Ancy (Aisne) 
Sur cette urne est gravée une inscription drctilaire, où Ton voit 
un dont la barre borizontalo supérieure a disparu, ne lais¬ 
sant intacts qiio ks crochets pendentifs de ses deux extré¬ 
mités. Si Tou restitue par la pensée la branche de droîlo (pour le 
loclour) de celle barre^ ou retrouve exactement : l* Timago tlu 
prétendu gamma que Peîresca lu sur ^on anneau; 2"' le crochet 
de gauche, qull a pris pour un signe d'abrèvîalion placé on avauL 
du prétendu caractère groc. 

CksL probablement un fait analogue, hi dispadtinn partioHo 
de la barre horizontale du T, qui s'est |irodujt pour la bague ar- 
lésieime. 

Dans ce cas, le deuxième chaton do notre bijou devait, à l'ori- 

1, Au lieu dit Büfi d^t Sabîctt x^PiiOüiifl éo èîmé, d^nton de Emis rie, arron^ 
dijaSTneat de Soi^sods. 

2. E. Lë! BImU, à qui e^tte ins^cfEpüiïd ï eatncnunlquéa, qu'an 

jwurniîi f tire IBETlVS CVM AMDECAm eiBETe- Maiï il eu lûin 
rrajuutëf qiiie n leçoa ne le iali&raisait mucunement t\ (ïdr le texie explî- 
rjudde ladile planche dam r.4^2>UTn Cat^anJa)^ftceite réserve est rrau^uïiLmieux 
fendre que : i'E du preoiigr mot avant le V il donna la mot IBETLSV t 
2*p l'Mila CVI^ absent Et doit ttre remplacé par irn I, en sorte qus CS 
groupe se lit CVt ou aVî3*. il y a BIIETE eI non BIBETi- 
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gine, porter le mot RATE avec le signe abréviatif sur îe^ deux 
demîÈrea leLtrea; el eti inlcrprétanL ce sîgtie (i omme oeia esl très 
normal) par IN* nous avons le mol RATINE- Or^ c'est Jà un nom 
d'bomme en usage h l'époque galJo-franquOt car on le trouve 
dans un catalogue des noms pmpre^i d'Alamans^ puHîé par GoU 
dnst d’après un vieux manuscrit de rabbaye de Saînt-Gall*. 

Cet ancien vocable s’est réduit, au xii* siècle, pur la chute (si 
fréquente^ comme on eaU) du i médian, à la formo ftaiirn^ que 
nous relevons dans la pièce de Peirc Vidai inlUuléo i t^roÿoman 
seiner s'ûÿne$ban ci qui, d’après une correcürm de 

notre savant tenfrère M. P. Meyer, doit être lu Rmnins* et tra¬ 
duit par Ramitr*, 

Nous aurions donc là le nom de Pépoux de Técîa, faisant 
suite à la deuxième inscription Tecia uiml Deo mm mariioseo^ 
dont il est le complément naturcK Ce serait un nouvel exemple 
du nom de répoui gravé sur le plus pelît des doux chatons d an¬ 
neaux de mariagOj dont le plus grand portait le nom de rêpouso, 
à laquelle il servait de sceau *. 

En résumé^ si la restitution proposée par nous pour le lesta 
de la troisième légende est admise, les Jnscriptious de noire an* 
ncau devront se lire ainsi : 

+ TECLA SEGELU(uiV) pour .^iÿilIauU, 

+ vivat DEO CVM MARITO SEO {pour sm) RATINE- 


î* Ooldastp Jlïîrum A Jainjattïtfürufli S^iptùres^ t, U» p, lOO, cul. 2. 

2 . Strephe Vllï, vera 44 ; diins Hùmanl^, L ÏI, anttee t 873 p p. 420 . 
a, Ihid,, B&t«, îH fintf. 

-1. ifcid., p. 4ia 

5. Vou il&ns la hetrut ardrioi,, 2* annia lOSO, t. It, 25, Tauneau | 
deux chiions parlinl, Tun, ït prlncip&J, h ticnn d-Ai^fînil \M. E, Le Blant, 
^e^w. HfC. dfîï lïMcj** chM, Je fa p, 241^ n* 2*î Jil AUteni), et raulre 

UT1 monogrsLmmQ où Laogpèfitr i lü le mm d'Aunulfut ou Anuifus. 
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CXCIIl à GXCIX 

SEPT BIGEES ASÉPtttR A PHES TltOÜVÉBS 0A^5 LES DEPARTE H ESTS DE 
l’aISSK Ef ÜE LA SOMME 

\l. ritlo>\ à qui aous do^nns k eommiintcallnn de plusieurs 
anneaux décrUs plus haul a fait ii|ttrer sur une des planches 
qui acconip:)gnent son imporlaat travail sur dVtife/ens lùttx d« 
féjHttiure dans h département de P Aisne', cinq belles bagues 
trituvéca dans rancieo cimotière d*UR village nommù Abbe¬ 
ville *. 

Lo savant archéologue nous a. en outre, envoyé les dessins et 
empreintes de dotix anneaux découveru plus récemment, Ikn 
sur un autre point de la même contrée, l'autre dans uiio localité 
du département de la Somme. 

Bien que CCS bijoux ne portent aucune inscription, ilsoiïrcrit, é 
raison do la variété des procédés do fabrication ot de leur remar¬ 
quable élégancCi un véritable intérêt au point de vuede rblatoire 
des arts de ror^vrerie. 

Nous allons donc en donner une description détaillée, nous 
réservant d'entrer un pou plus lard dans l'examoii des questions 
relatives b leur origine et ^ la date probable de leur confection. 


l" (CXCItl). — djinrmr (Tùr proeenttfU du eimelUre dAhhç- 

»i7/e (/lifliej*. 

Col anneau a été recueilli dans la tombe d'une femme de cln- 


t. N» eux t CLXIIl des préient«i Élude*, 

2. Pkncli* V «l pag^c* 1T8 el *uiï, du leite, 

3. Co^amune tiluée dans les untan et AETUriditseffleal de Saîni-Quentin. 

4. J, Pilloy, rur d'ancieni 4e in^attiire «iunr l'Aime, p> t8â, 

n* S3, etp. 262-363, pltaeb* V, fig. 3, 
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fjiiuQlc h süîxanle anSf avec divers autres bijoux et objel« de toi- 
IcUe* ; il était encore à raanulaire de la ïximn gauche. 



Il a 21 milliruèlres d'ouverlare. La lîge, qui a 7 Tuilllmèlre^ 
de largeur priïs dit eiialùtit eât üimpleitirnl omée de traits au bu- 
riui lig^uraut un rameau. Le ehnlon^ soudé sur celle lige^ est for-^ 
me d'une câ^eokttü ovak^ presque roude^ de 23 millimélres de 
largeur sur 21 de bauEeur au ceulre, y comprkuue large bordure 
ciselée eu xîgiags, el dans laquelk est sortie une magnifique 
agate-calcéLloiue^ d'ou lou laiteux, duut Je fond est uoirâtro *, 


2^ (CX-CIV). — Avire baÿtte rw ùr provenuni du ûimêiiète 
d'AA&evilt^^. 



Ce bijou, trouvé dans la tombe d'une femme, étaît encore à 

1. SarlA lâtedii U éêruiiie^ un^ ^pîagle en argent; ay ceu, un 

cal lier de iwrlei raug» m vmei avfc m |>elil crcl^nl d'argent m\àm d'nna 
b^üftre ! une p«lik agrafe ff'aïgt^nt è f|yatr« poinles rtaourbèca au-ifewus;4 
ravanl-bras droit, t>n bracelet en brunie. 

2. M . Pilloy 1 fiil, à ce prupoi, rabtarratiori qu'anjoard'hui^ dans les bngaes 
a cbatoD ou mèdiilEou oraJe^ on place toujours grand axa dans Ee sirnx do 
doîgi, tandis qu^td on a procédé en se^na cos traite, #i le médiUlon dorait 
courrir une partie der autrrs dnigti (Éruefej^ eic.;, p. i!63). 

3. Pilloy, Èiuàrs, ate,, p, iTÈ, u* 1 et p. im\ pl. V, Ilg. S. 


ET cachets DE L"ÉPOQUE WÉÎ10V1SG1E?I?IK lÊS 

î’anniiklro de U main gauche. Ou y a recueilli en môme iem|}S 
divers objets* tiûtamnient une Épingle d'argent* qsii était mt la 
tète de la |}â^aate^ 

Cette bague a 17 1/2 k 18 miJlimetres d'ouverture: sa lige 
plate et mince» a 10 luillîmétres près du chaton^ ^ du c6té 
opposé; elle est ornée de six cercles concenlrlquea en filîgrafie^ 
outre lesquels on a soudé de petiles perles d'or qui rappelleiiL le 
bel anneau épiscopal par nous décrit dans une de nos précédenles 
notices^* 

Le chaton est formé d'une cassolette roc langui aire, bordée 
d'une lorsado d'or sur ses quatre où lés et sertissant une fausse 
émeraude. 


3*" (CXCV). — Autre d'or provr^uznt du cim^derr 

tfÀùbêüifle {Aisney. 



Cet anneau* rccueîllî dans la tombe d une femme* était encore 
à ranuulalfc de sa main gaucUe : on y a irouvép en outre* divers 
objets do toilette et autres ^ 

l. Voki h détail He ces ùb|E-ts : but Iss un bi-^!În de br^rrie^ au- 

ctf*îîAûüs duqae] Une empi en Terre^ déecrie de fijsîf'lU's si de QSetsds verre aü 
pourtour; sur Iw jeinbes* an plueaii d'émin^eonisnEnt des osBecûsnts d^s ^ole 
el une eoiltÆre «n tri$;enl ; Teni 3« pieds, une fpundo eoMpfl de verte en lonne 
de bût; dRos eelle coupe, un pâlit eftse ventru, ou 3iL P'iKaï a '‘'u pcJCîitum. 

%. Voir plus bJül* u^ XLV, 

3, RlloYp £tufk$, etc,, p. W, ii" S3 et p. 2fi3 : pi V. flïr. t* ^ 

t, Düiib la bouebsp un dénier d^arj^enl de (iniüen; su cou* un cpSlter de 
perles cr^uïes lusiformea, eu or OU m pair notfe et bridante; le Jouff de a 
jRmbe gAuebe» une om/iv/ia de verrs bLanc ; un débris do ppi|rne en ai ; 1^ 

genouXt un buiin de bituiie et une cuitifcfé d'irgent; tout eupr^S, une peme 
urne d'èlaiu ^ oui pieds, une ooupe en tèsts et un poctifuiu en terre gniej la 
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lia 16 à n mlllimètrcA d’ouvcrlure ; sa Itgc, de di mens uni s 
égale» sur tout son pourtour, est d‘uQ6 faibk hauteur (1 /2 ou 2 
mîJlimbtrcs}. 

Le chaton, qui est sondé sur 9a lige et de forme ovale, a {2 
Riilllmèlres do large sur 8 de hauteur au centre. On y a serti une 
fausse calcédoine, sur laquelle est gravé en creux un lion pas¬ 
sant. 


4 (CXCVlJ. — Biiÿiie en argent proMumt dû dmeiière 
tf Abbeville [.disne)'. 



Cette bogue a été trouvée dans la tombe d’im huintne, à rau- 
nulairc de sa main gauche, avec divers objets, parmi lesquels 
une hache en fer et deux couteaux'. 

Elle a 23 millimètres d’ouverture ; la lige ronde a 4 mîlHmb- 
Ires de grosseur près du chaton. Celui-ci, soudé sur la ligo, est, 
comme le chaton de la précédente bague, formé d'uno cassolette 
octogonale, de 16 millimètres l/2de large sur 12 milliniotres 1/2 


guoilura d'un fiotTret en ttois, arec su clef, sur tes débiis duquel on n i-ru 
trouver représentés, et» be»-relter, nu repuijeïè, Jupiter, Murs et Hercule 

1. Id., im. P- læ, n*SSI et p. 202; pl. V, %. 4, 

2. Dune In mnin druHe du défunt, il y avnit un petit brcui» fruste de ûralien ; 
sur tes gênons, un ptsteoii de brome étnmé, tvcc des oa de poule cl ilea coquilles 
de aoîz ; uue petite coupe «o verre î près de In jambe imuche, une lisehe eh 
fer, un poevium e» terre grise et une petite urne eu terre rouge, remptio de 
cendres; aux pieds, un cotitenu eu fer, une plaque de ceinturui» en brume; 
des euueftus de brome et de far ; une gouf(e coudée et» 1er ; un gmnd ooutceu ; 
un ferret en bronze et une Ubule diseelde émsillée de rouge. 
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de hauteur au çenLre^ Celle causaletto constitue luléneuremciit 
uu cadre ovale, sortissaul une fausse calcédome sur laquelle esl 
g^ravé 00 creux un petit gdoie. Elle esL aeeoslée, aux deux points 
dé jonclioii ayeç la lige, du trois globules ou cabochons disposés 
en feuilles de irèllei dont nous avons si souvent signalé la pré¬ 
sence sut nos anneaux. 


{CXCVIIJp Aiilr€ âuÿue arÿeni provenwi du 
^imeiière iT A Hem lie \ 



Cette bague a été trouvée dans la sépultufo d'un homme, à la 
imîn gauche duquel elle était encore; il y avait, outre cû bijou, 
une monnaie, et divers objets et ustensiles 

Elle a 20 millimètres d'ouverture; sa lige^ plate^ a près du cha- 
tou 6 miMimblros^ 2 seulement du c6té opposé. Le chaton, soudé 
sur la tige, est une cassolette ronde, de 10 milÜmétrés do dia- 
aiëlrOj sertissant un verre blanc irisé p 

1, Pilby^ elc+, p, 170, n* 4, et ^63; pL V, fïg, W, 

Sur lu pt^itriae, uee gru&Ge llbula cniaîbrmii; sur Iq 9 jambêi, un plet ifê- 
tnin» cfitilenefit les OESements dbn« poule; un en U-rre grbe; une 

coupe en verrai aux pkÜB, une boucle de ceinturoii en bïoni^i m petit 
cytifldre creux ayant dû icrvtr 1 flïef les pendeltHiue* de cuir qui, cher les iot- 
datfl, couvraient le bas ventre : ûnë boutoni doubler et um alguitlcUe en 
brome; deux couteaux m fer; dans la main droite, uo Lrouxe trè^ fnuiie de 
Conataoce qu .Vlagnence^ 


m 
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G° (CXCVllI). “ Bafjue m ir&uvéf^ diDtA /e canton <fe 
Neiifchâiet [Aùnâ]. 



Celte tiAguc a été découvorie, il y a Irente dcuï aîïs, etM. Pîl- 
loy ne ce qu^eÜe esl deveaue* main il aconKerhé cl ma 
gracieusement reiaîs un cxcellenL moulage en plomb de Ymirem 
[son d^op]* qui î^ervait de elmton et fjuc nous reprûduisons en lèlo 
de la présenle nolîce, 

Cel oHrewj était enchâssé entre les déni branches de ranneau^ 
auxquelles il restait fixé par deux tenons ou pivots^ sur lesquels 
il tournaiti formant ainsi nn double chaton^ analogue h celui de 
Tanneau de Roocolane^ que nous avons décrit au début des pré¬ 
sentes Études \ * 

Cette médmIICt onlouréc d^un cercle perlé, porter au droîl, Tcf- 
ftgie et ÎÊ nom de Lucius Vérus^ qui fut associé h l'empire et 
fait Auguste par Morc-Aurélc en l*an 161 Au revers^ sont rêpré 
aenlés les doux princes^ debout^ se donnant la main : et en légende 
circnlatto Concordia Attÿmfomm. 

Cette sorte de cbalon tournant est âccosLéOi sur ses deux facea^ 
aux deux points de soudure avec les tenons, de deux globules 
ou cabochons de métal* de manière que, que] que fût lecétâ rendu 
visible par le pivolement, elle se présentait avec les mémes orne¬ 
ments. 

1 . Voir li nDÜeé ei* I. 

a. U VÉfUft mowfwl S la fia rfo itKî. 
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1* (GXGlX)^ — ên àmn^e (rotivée à Voyennes 

ISùmme). 



CeL anDeau à clé récemmont déi-ouveft à VovcDiica, chcr-lîcu 
de commune ducAnlon de Ne^fleSp arrondisgement de Pémaae; 
il appartieal achiollemcnl à M. de Vicoaet maîted^OUe^y(Aigae]t 
qui Ta acheld à un particulier 

U a 19 mil]im^Lre$ d^ouverlure. Sa tige^ qui est arrondie^ a 
3 mîllimèlrea d'épâîsgeur; Je chaton qui y est aciudé cal rond; H 
mcîUjro 11 millimblrea do diamclre^ et^ doux puinlâ de réu¬ 
nion avec Ja tîge, It eal accosté cle trois globuJes ou cabochons 
demélaU disposés en rouilles de LréQe^ 

Sur la surface du chaton^ sout gravés en creux des traits où 
Pilloy a cru pouvoir disLinguer une lôte grosgiùromeiil repré¬ 
sentée», 

&f. Ditlocbi:, 

r 


LfiUfâ M. Pilbf, ilvL i 1 narfimbre tSOL 
2 . L^Ure de Pittor, du iO 


iii» sÉAie, T. Xï. 


ï2 



IGORAISDA OU 7COfl,liVi?4,'FROMIIÈBE' 


KOTK DE TOPONYMIE GAULOISE 


Uîi8 publîcalîuii réc8Dle àe Lifevre^ bihlîolhécaîf^ do 

k ville de Poiliers^a mis en lumiinre un fail qui inléresso k 
géographie hislorique de tioire Il y a en France pUiÉÎeiirs 
localîlés du mm dlngraude eu Ingraudes: or en peut poser eu 
principe que, lorsqu'un endroit porte ce nonrit il se Irouve à la 
lîmilo de deux anciens dioccse^, c^esl-à-dîré à k frontîtro de 
deux cités romaines, ou^ avant les Romains^ de deus nations 
gauloises*^ 

M. Lièvre énumère cinq bourgs ou villages de ce nom : 

V Ingrande [Maîne-et-Loîre)^ demifere paroisse de rancicn 
diocèse d^Vnge^ 3 , sur la rive droite do La Loiret contiguL^ à Mon- 
Irekis (Loîre-Inférieure)t première paroisse du diocèse de Nan¬ 
tes. On voit encore, paratl-ii, dam le bourg, une borne mîllkire 
ancienne^ qui sépare les deux communes et les deux déparlc- 
m culs J comme elle séparait autrefois les deux paroisses, les deux 
diocèses^ les deux provinces de Bretagne et crAujou** 

2" Ingrandes (Indre-et-Loire) est, sur la mémo rive du Oonve, 
k dernière paroisse de Taucien diocèse de Tours ; elle est con¬ 
tiguë à Rosligué, qui fait aujourd'hui partie du même départe- 


1. Lej gaulùiâ rotnafas caird: fat Loiftti Gironde, faf# HmiKM des 

rif<Sït ÿsuîùUf. [Poîliett, în-Si, ciLrait des Mémoires ite la SoeMii 

dee antiquaires de COm^t, atinfee Itî&l), 

2. à*ht «tes doilte i peine bepoin di? rappelsr Ee principfî qui, de Toteu una- 
nîniB (i«a èruüîLe» domtet! la géographie bistonquû de 3a Gaule^ savoir: sauf de 
rares ei^pUoos, les llniiites des dioe^scf épiscopaoi de la Fti-ocü au mevso 
sent les m^mâsqiis edief des ciliâ d« Ift ô&uEa romaLae^ et celies-oi les ménies 
qufl ce! Ici de$ peuples de la Gaule avani 1a Goaqultep 

3* C* Port J Uic^îonriatVe dt Jfdwtc^f-liOir^P 
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mmtp maU élait autrorols^ do ce côlé, Li première paï\H!ïse du 
diocèse d^Aa^ers, 

Ces deuï Jag^rânde marquent les deux extrémités, occtilentnlo 
cl orientale, de J’Anjouj territoire de la nation g^auloiiO des Andes, 

3^ In^rande (VîenEe]^ sur la rive droite de la Vienne. D'apres 
les pouillés^ cette paroissOf dans les derniers siècles du moyen 
âge comme à îa veille de îa ftévoluiioii, était englobée dans le 
diocèse de Poitiers et u en louchaîl pas la limite ; mais^ h 
1 époque romaine et dans Je haut moyen âgOt elle marquait la 
frontière entre Je Poitou et iaTouraîne. MM. Rédet\ Longnon* 
et Lièvre s'accordent h y reconnaître le lieu appelé Fin^^t (e est- 
à-dire «i fronlièrc ï»), que menlioiinent plusieurs bornes milîlaires. 
Des textes du x* siècle font connaître Pexislence d niiû viguerio 
d lugrande en Poilou^, ei^ à côté* celle d'une viguorie d^Ingrande 
eu Touraîna*: le bourgs chef-lieu do rune et de Tautre, éüiit 
donc.alors parEagé entre les deux pays. 

4* Ingrandos {indre)^ dernière parome de Taiïcien diocèse do 
loitiers à J est, à cûlé du BlanCj paroisse de J'aucien diocèse de 
Bourges, 

5“ Ingrande {Vendée, commune de la Héorlho). Co lieu eal eu 
plein Poitou; c'est le seul dùiiL M, Lièvre n'ait pu établir In sî^ 
tuation à lafrantière de deux peuples, il suppose qu en ce point 
a pu être la limite du pays des Ratïates, annexé, dîUÎL au Poitou 
avant ta conquête romaine : mais ce u’^est qu*une conjeclure. 

Telle est la liste de M, Lièvre [ mais on peut la grossir* Voîci 
quatre autres localités du même nnm^ ou à peu prèSj dont la si¬ 
tuation froolière est certaine : 

6« Ingrande (Mayenne^ commune d' Aïé}^ La paroisse d'Azé est;, 
sur la rive gauche de îa Mayenne, la première do Faucien dio¬ 
cèse d'Angers, SüD finage est contigu à celui do Fromentiferes, 
demifefé paroisse, sur la mémo rive, de randon diocèse du Mans. 

DitHonimiv tf*poffraphifiue du dépurtm^nt tU in Vimrie, p, ÎÎ2, 

2, A liai hutmque de la Frmcc, carie Jl ; lexle, n. [Un Viennes au Lieu 
dJndrti), 

RédeE, itJef, 
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7‘ Iiigrandes{tndre'el'Loire, communâ da Gmi^îer^). Couziérâ, 
du dêparreiTiGiit d'Lndre-et-Luirc et de l'ancien dioceso (!o Tours, 
louchfl à FotvtevrauU, du déparlctnenl de Maine-cL-Loire al de 
l'anêicn dioctiso de Poitiers. 

8“ lograudes (Maine-el-Loire), ancien fier et seigneurie, {|ui 
s'Éleudait sur les paroisses de Cbazé-sur-Argos, Sain!c-Cemines, 
Bourg-dlré, Loiré, Aviné, etc. *. Os paroisses soot de l’ancitii 
diocèse d’Angers el aujourd’hui du dêparlement do Maitie-ot- 
Lûire : Tune d’elles^ Loiré, louche ou département de la Loire¬ 
in Fèrteure et à l’ancien diocèse de Nantes. 

g» lagrannes (Loiret). C'est une petite commune siLiiéo au mi¬ 
lieu de la forél des Logea, sur lo parcours de la voie antique 
d'Orlénns è Sens. Il y avait, sur celle voie, une sîation appelée 
en lalln Fines, qui marquait la limite des deii.v cités t M, Lon- 
gnon, dans son Allas Aittoripie, la place au lieu dît lo Ibul-d'eu- 
IJaul (Loiret, commune de Chambon). Or, les Ünages de (jham* 
bon et d’ingrannes sont contigus, el le Boul-d'eu'llaut est situé 
près de leur limite commune. 

D'où vient ce uom d’Ingrande ou Ingrnnnes? Quelle en est la 
formé antique, et i quelle langue apparlient-ii? Sur cos points, 
M. Lièvre n’émet pas même une conjecture. Il est possible d’aller 
un peu plus loia que lui. On a vu qu'il y a un Ingrando dans le 
département de la Vienne; or il existe, pour la Vienne, un bon 
Dieiioniuiire topograpkiijue, dû à feu ,\l. Hédel. Il suliU de l’ou¬ 
vrir à l’article fitgrande pour trouver les Formea suivantes, em¬ 
pruntées â des textes dos temps mérovingiens ou carolingiens : 
m victtlo lÿoratuleaaetiéHlo',—sharia lÿ&r/iitilinsis -,— 

vicaria Yÿrarviiiisisi — vicaria Ifforwtclis', — viearia Yÿranda. 
Toutes ces variantes se ramènent à une mémo forme première, 
Jfforanda, ou peut-être ‘korrndti. 

Ce nom n’esi pas latin; il ne peut donc être que gaulois. 

La nasale, dans la première syllabe, s'est inlroduite après 
coup, comme dans kttlisnw, Augouléme. Or, d'une part, cette 


1, C. Perl, Difitonnatre dt tidine’et'Loiréi 


'iriODAITDA ott 'tCOItA?(DA, « « 
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addUion n'a pas clù se produire dans tous les dialectes; d’autre 
part, l’o de la seconde syllabe, comme I fr i'Icttlùma, a pu sub¬ 
sister dans quelques provinces. Celte doublo observation permet 
d’étendre encore U liste et d'ajouter aujt In^rrande et logrannes 
déjà notés leurs anciens homonymes suivants : 

iO" Aigurande-sur-Büuianne (Indre], bourg situé sur la limite 
des départGmGats.de rindre et de la Creuse, limite qui coïncide, sur 
ce point, avec celle des anciens diocèses de Bourges et de Limoges. 

M• EygUrandB-d'Usscl(Corrèze), à la limite des déparlcnicnls 
actuels de la Corrèze et du l’iiy-de-Déme, des aadens diocèses 
do Limoges et de Clermont 

1 2‘ Eygnrande (Dordogne), dernière paroisse du diocèse actuel 
et ancien do Périgueui sur la rive droite do l'Islo, contiguë au 
département de la Ci ronde et au diocèse actuel et ancien de 
Uordeaux, — Un cours d’eau, qui arrose la commune (ofHcielle- 
ment dénommée aujourd'hui Eygurande-et'Gardcdeuilj, porte le 
nom do Giiérandolle. 

13* Aiguerande [llhéne, commune de BeUovllIe-sur-Saéne], à 
quelques kilomètres de la limite séparative des anciens diocèses 
de Lyon et de jMàcoti, 

14* Ëgarande [Loire, commune d’Estivareilles), dans l’ancien 
diocèse du i’uy-en-Velay, à la limite de ceua de Lyon et de Cler¬ 
mont. 

IS" Tguerande [Saône-el-Loire), paroisse de l'ancien diocèse 
de MAcon, touchant à ceux de Lyon et d’Aulun. 

16* Ygrande (Altier), datis l'ancien diocèse do Bourges. Pour 
cette iocaiité, comme pour Ingrande (Vendée), il ne semble pas 
possible d'établir l'exislence d'iino ancienne frontière. La limite 
des diocèses de Bourges et de Clermont, telle qu'elle résulte des 
pouillés, est séparée d'Ygrande par une distance d'envîrouqumïe 
kilomètres et par plusieurs paroisses intermédiaires. 

1. L« finage d'EjrguranHe cal acLuelleenent séparé de ta Jimlle ilu diporle- 
uieni ei de l’aedea iljüKîèM par celui de la pelile eommuM de Moneatiêf'Mflf- 
lîin‘a ; il eal permis de suppc^r que eelle-^i e»l moi us aneienne qa'EygurBnHe 
eL Bii aura élit rlèmettibrée. 
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Knfi n, il l'auirtr botil. de la France ; 

17* Yvranrles (Orne), paraiasi} de l'ancien dincèao de Dayeu^, 
conLjgu& au déparLemeDt de la Manclis et il l'anrien diuefese 
d'Avranches. ^ La limUe séparative des deux dAparteuienls, et, 
jadis, celle des deux dioebscs, est mecfjiiée, sur ce point, par un 
cours d'eau appelé l'Éprenne. 

En résumé, sur dîx-sept localités de la France, dont le nom 
actuel représente lÿOranda ou *lcGranda, quiuEû sont situées 
certainement à la limite commune de deux diocéae:» de rancien 
régime, do deux cités do la Gaule romaine ou de deux peuples 
gaulois avant la conquête du César. Pour deux aaulemeul, la 
présence d'une fr on tibre au point q u'etle s occupen tu'est pas cons¬ 
tat ce liîsLorîquement 

Qainïo exemples certains sur dix-sopt, n est-co pas asseï pour 
établir une loi ? Je le crois. Si on me l'accorde, on reconnaîtra 
resactitudo dn principe posé par M. Liévre et développé ci-dessus, 
et on acceptera les deux conclusions suivantes : 

1* il faut ajrrüter au peu que nous connaissons du vocabulaire 
gaulois un mot 'igoranda. ou *icùranda, dont le sens probable 
est celui de «t Frontibrie d. 

a» Les points où ont été signalées des localités dont le nom 
représente ïgûfnnda ou 'Icomiuia^ et ceux où il pourra en être 
signalé d autres à l'avenir, ont marqué à un moment quelconque, 
pendant la période gauloise ou pendant la période romaine, la 
limite entre les territoires do deux nations ou de deux cité s. 

Julien IIavxt, 


Pojr-iwijp/ujîi. — J'avais terminé k rédaction de cette note, 
quand jki découvert une dix-buitième localité, ù rapprocher des 

t. M. Longnon a énumènè {Attat AtflMiTw, tiiit, p, T-vtrt) pluaisurs ohin- 
f^toints de timiln des eitèa ou doe diocéiei, dont un heurrux hasard houe a 
seul eanirrvt Je lourenir. On no pont douter qu'il le lolt produit, lur quelquei 
auir» poinli, d?» changement» analognei, qui n'auniot pat liiisè de tract. 
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iiix''f 5 typl précéd(ïnl6Æt+ C^lîi^-frî ti'Qst pas à la liîïîîlfi de deux dîo* 
cîïseA; maïs, parsoaeiïiplacemcnl, elle fournît un renseignemenl 
sur l'ancienne froniifere séparative de deux nations gauloises. 

Je veux parler de la Délivrande fCftîvados, cotumune de Dou- 
vres]* Ce lica^ qui est un btjl de pèlerinage, n^a pris ce nom qu'à 
une date assez rapprochée de nous. L^ancien nom, dit-on, éiail 
Yvrandc ; on a dit d^abord Noire-Dame d'Yvronde on Notre-Dame 
do l'Vvrande^ puis Notre-Dame de De Ile-Yvrandc {forme iisilée 
ou ivn" et au ïvin* siècîo)^ et enfin Notre-Dame de la Délivrande. 

La Délivrande est an milieu de Tancien diocèse de Baycijx, 
Mais on sait que ce diocèse représente à lui seul deux cilés de ta 
(îaulo romaine el deux anciens peuples gaulois^ les Baiocasses^ 
donl la capitale était à Bayeux, et les Viducassos^ dont la capitale 
était à Vieux, Au ni* siècle^ k la date du marbre de Thorîgny 
(238)^ Vieux et son terrîloiro formaient encore une libéra. 

Par suite de l'tinlon des deux cités en un dîocèsej le tracé 
de la frontière qui les séparait ne nous a pas été conservé î 
M- Longnoup dans la première carie de son Allas Ai^ionqm, ii^a 
pu rindiquer. On peut maintenant prononcer que la Délivrande 
élait un point de cello frontière. 11 est bon de remarquer que ce 
village se trouve sur le parcours d^une voie ancbuue, reconnais^ 
sablo sur les cartes do la Guerre et do riulérieur et indiquée par 
M. Longnon dans son Atlas hhiüriqjie (carie n* tl). Il est à I In¬ 
tersection de celte voie et d'un cours d'eau^ le ruisseau de Luc; 
eVst saos doute ce ruisseau tjui séparait ici les deux cité$^ 
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Lg clotlre de la Daurade devaïL êire {irobablemeat coDlempo- 
rain du cloître Saiat-ÊLîeDne. Tout ce qui noua en reste porte 
bien la marque du xii* aikele ; tnalhetireusemeni nous n^avons 
pas de date précise. Le document le plus nneieu, où il soit fait 
mention du cloître de la Daurade, est du commencement du 
xm* siùcle. Un eaitulalrc, daté du mois de juillet lâOë, nous ap> 
prend que le comte Raymond VI y tint une assemblée'. 

Cedottre qui servit de ci me Itère,comme celttî de Saint-Étienne, 
Ji quelques grandes familles du Toulouse, notamment aux Ga- 
raud', a subsisté jusqu'au commencement de ce sibcle. Il fut dé¬ 
moli vers ISIS, quand la vieille abbaye bénédictine fut rempla¬ 
cée par une manufacture impériatode tabacs. Boyer-Fonfrède lit 
don des baa-relîefs et des chapiteaux au Musée de la ville, où 
ils furent installés par Durnège. 

Nous allons passer tous coscliapiteaux en revue, en négligeant 
toutefois ceux qui ne présentent que des nnceaux purement dê- 

1. Voyn Is R«tw its juiliet-toau 

2. Ce tlDcumenL a éU publié cisna tn» Preuves de l’Misloire du t/umued», 
loue Vit), e. b-tO, 

3. Voir Domège, Ménutirti (te la Soâm arch&aogi^ du 3fidi, tome U. 
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CDratlfa. [I nsi évîiient que le seul moyeu de faire combattra les 
chapiteaux, si remarquables irailleurs, de cette deruière caté¬ 
gorie^ esL do los reproduire par la photo graphie- 

Les chapiteaux h per^oauagoa peu veul se diviser en deux séries 
parraiLemenl disünclcs^ La première série p composée de Lreue 
chapiteaux, est une hîsLoîro è peu près complète de la dernière 
partie de la vie de Jésus-Christ, depuis ïa Cène jusqu'à TAscen- 
sion. Il seraîl à désirer que ces chapiteaux^ dont le sens u'avait 
pas été bien compris, et qui, pour ee(tc raison^ ont été placés ah- 
solumenL au hasard^ soient disposés dans un ordre logique. Ils 
méritent tout à fait une place d^hauneur^ tant par leur valeur ar¬ 
tistique qu'à cause de leur importance iconographique. Si on 
veut se donner la peine de les rapproeherT on pou n'a constater 
facîlement qu'ils portent la marqué triiu artiste unique, et d’^un 
ariisle du plus rare talent. 

La seconde série offre beaucoup moins d'intérêt. Elle comprend 
nue EÜ^alno de chapiteaux, d^unc exécution qui manque absolu¬ 
ment de linesse. On n y Itouvc pas nun plus celle recherche lîn 
mouvement qui rend si précieuse la série précédente- Ces chaiii- 
teaux cependant^ malgré leur imperfeclion, ne sont pas à dédai¬ 
gner. Les sujets très» divers qui y sont trjiités nous donnent plu¬ 
sieurs détails iconographiques qui ont leur imporUmce. Enfin* 
par leur médiocrité méme^ ils sont des témoignages précieux 
pour Fhistoirc de Tart. Je les crois plus anciens que ceux de la 
série précédeate. Si on les compare à ceux quisubsislent encore à 
Sainl-Seniin * et qui sont de la lin du xi" siècle ou du commence- 
meul du xn*, on sera frappé de Tanalogie. Les personnages sont 
Inscrits dans dos espèces de triangles tout à fait pareils : la forme 
générale et l exéculioa offrent beaucoup de rapport. Je croiraîs 
donc votoutiers que celle seconde série de chapiteaux date des 
premières années du xn* siècle. tJuanL à la premièro série, elle 
serait pùâtérleure de quelques années et perfiieUrail de mesurer 

1. J'»l ifi^rtutii en vue Ica ctiapUenux; i\um vnît i La porLa mèridiande di^ 
SajQl-Seniïn, 
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louÊ Jiî^ pi^ogres accomplis dans un laps de lomps qui a dùèlfc 
court. Cfl qui forlifiû encore ces conclusions, c'est que aon seu* 
lemoaî les deux séries de chupileaux ne se ressemblent pas, mai» 
qu'elles u'ont uiéuio paA les fiiémes duncmîous. 

Il faudrait donc admettre que les travaux ilit clollre de la Dau¬ 
rade avaient été repris apres plusieurs années dlnlerrupLîoni ou 
encore qü'oû en avait démoli une partie pour Tagrandir- Cela 
n'auraÎL rien do surprenant. Un saîl asae^s que le elutlro de Saint- 
Trophime à Arles porto U marque do trois époques distinctes. 

Wons allons d'abord passer en revue les cliapileaux de la pru- 
miùrc catégorie. 

L — Le premier de ces chapiteaux^, en siiivant Tordre des 
événementâ qu'ils rciracenl* représente le Lavement des pieds ^ 
La scène so passe sous des arcades simples ou gémi née» suppor¬ 
tées par des colonnes torses* Jésus-Gîirîfllt reconnaissable k son 
nimbe crucifère, s'apprête à laver les pieds de saint Pierre qui 
fait un gesle de ilénégaLion*, Quatre apôtres ae déchaussent^ «L 
un einquiême apporte une serviette à Jésus. Il est bon de faire 
remarquer que los apôtres sont ici au nombre de six. C'est un 
nombre consacré au moyen Age : quand on ne peut pas repré- 
senlor le collège apostolique tout entier, on en représente la 
moitié. Nous eu verrons bientôt d'autre» exemples. Ce chapi¬ 
teau, par son aspect général ^ par ses arcatures en plein cintre, 
qui isolont les persoimages, rappelle les anciens sarcophages 
tbrélie ns. Cette remarque peut s'appliquer à plu sieurs au 1res cha¬ 
piteaux de la même série. Il est tout à fait naturel que les artistes 
se soient inspirés de ces tombeaux des premiers temps du chrislia- 
nismOj où ils retrouvaient encore quelques re$Lesdo Tari antique. 
Ces sarcophages étaient nombreux à Toulousop notamment dans 
le grand eîmelière de Saint^Serain^ et on peut en voir encore 
quelques-uns au musée* 

Cara/ûÿUf, CiOâ t-f c§ti un ^nhapltesu fie colonne simple. 

Des lidrtuï iont iuâponduSp tntrt df^ux tc[ûïin«Sp au-dessus de la t^te de 
JésuS-Ctirtc^l. 
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[[, — fjt CéneK JésusrChriüL est assîa au milieu de la labia 
H &aînl jean cütcnuché ourson sein^suivant la Iradidon; qiia- 
Ire autres apôLrcs, vêtus de lunîiiues brodées, sont assis du 
même eûté de U table- Da rauLre côté, çompIblemanL îsulé^ oL 
beaucoup plus palk que les autres personnages^ Jndàs^ assis sur 
un eseabeaUf reçoit la communion de la main de Jésus^QirJstp el 
en même temps met la main droite ou pbL tl a les pieds on 
sa qualïlè d'apêtre, mais il est sans nimbe. Ce fut une Lradiliun 
dans Tart chrétien du haut moyeo âge d'isoler oL de rapolissor 
Judas, dans la repréaenlaiion do InCbne; les arlistes encore Lrés 
me^périmeuiés u'avaiont pas d'auLre moyen de le faire rocou- 
naUre^ On en voit un exemple dans leslre^^ques do SainUUrbainp 
à Rome, publiées par d'Agincourt, oL dans le bas-rolieFdo Saint- 
Gormaia'des'Pi'és qui se trouve dans le même recuoil", 

Ou remarquera que sur ce chapiteau, comme sur le précédentp 
le collège apostolique est représenlé par six apôtres^ y compris 
Judas. Près de la tablop on voit un serviLéur qui apporte un plalï 
mais ce personnage u’est évidemment pas un scrvileur ordi¬ 
naire pulsqull est nimbé. Est-ce un des apClres qui a voulu ser¬ 
vir Jésus-Christ? Je ue le crois pas. ÎJno vieille tradition, très 
populaire dansTEglise dcsGaiileSp expliquerait peut-être mieux 
la présence de ce personnage. On racontait que le serviteur de la 
Que avait été un disciple nommé GslieUp qull avait été plus tard 
envoyé eu Gaule par saint Pierre, et qu'il était devenu évêque 
de Tours. Ce serait donc saint Oaticn que Tartiste aurait voulu 
représenter. 

III, —^Le troisième chapiteau ^ nous montre plusieurs scènes 
qui ont eu lieu nu Jardin des OUviers, Jésus à genoux est en priè¬ 
res t on ne voit au-dessue de lui m main divine, ni angep ni calice, 
comme Thabitude s'en Introduira plus lard dans rart. Tout près 
on apercevait asseï confusément les disciples couchés, auxquels 
Jésus semble parler, --»De rautre côté du cbapilcau se passe une 

1. C^taîoÿ-ur^ 698 f ^ chapitHu ûa coIdtidc simpifl. 

2^ La freaqua «t le bat-n^lief sorti fraiiambjabî«rDent du 

2. Na Ogore pas bu ^a^UilDiriir : ehapiusu decoïottnf BÎtnpie. 
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scfeîie quia été bien rarei’nent représr-nlée, L'ariiste, s luspiraiil 
iïnn récil qui ne se trouve que dao^i saîril Jeao, nous montre 
les soldats lombanl à la renverse au mument où Jésus se pré¬ 
sente à eux en leur disant : a C’esL moi- » Deux opélres debout^ 
el qn'ûuam aüribut caruelêrislique ne fuil reconnaître, assisleiit 
à ceLLe scene. 

JV, " Le quaLriéme ehapiteau' nous juimlro tous les évé- 
ncfiients quî précèdent la Passion. Judas donne un baiser k Jésus, 
pendanL que des soldats, porlant des torebes, des lances ol des 
hallebardes^ se ruent sur lui (pl. XMIl, 1). Saint Pierre coupe 
Poreîllo ft Maîcbiis, quUl tient agenouillé devant lui et quî a â 
peine la taille d‘un enfant, Jésus attaché <i la colonne est flagellé 
par des bourreaux. Il faut remanjuor que Jésus» comme c'est î lia* 
bilude h celle époque de l'arL ^^t allacbé ilcrrlère la colonûO : 
plus tard on le représentera attaché en avanl. La poitrine est 
nue, mais Je reste du corps est eouverl d'une sorte de jupon assez 
long. — La scène siiivnnie représente très probablemêul la con¬ 
damnation déhnitÎYc de Jésus par Pilate, On n"ft pas de peine à 
reconnailre un juge assis sur son siège; mais aucun attribut par- 
liculier ne nous permet d'afOriner que ce soit le procurateur ro¬ 
main, plutûl qiï\4nDü ou Cojphe. Cependant, comme lo Portement 
do croix suit immédiatement cette scène* il est permîa d'y voir la 
condamnation do Jésus. Jésus pnrle ou plutûl s'apprête à porter 
sa cruîXi qui e$l loute droite devanl lui. Il se reLourne vers uu 
groupe de femmes do Jérusalem, dont l"uae fah Je geste de por¬ 
ter la main à sa joue, ce qui exprime toujours la douleur dans 
l'art du moyen âge. De Taulre célé, un groupe do hourreauï 
menace Jésus. 

V, — Le cinquième chapiteau* représente laDeaconlo do croix 
et la Mise au tombeau. LaLmeilixion proprement dite manque 
donc dans notre série. Il csl Irès possible que Je ctiapiteau qui La 
repréïàeataU ait été perdu. L^arliste nous a montré avec trop de 


1. Ne fîM àü CaiatoQîtf : ehipileau de juiselles. 

2. VûLçdiyÿtta^ fj : cb^pUeALi de coJanne ïiniple. 
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détaîts loutes les oirconslauces de la Pasaîon pour avoir omis 
celte scfeno ossenlielle. L'arl du xu* sîfecle ii’tUil plus retenu par 
les scrupules de Tari chrÉfîen primitif ; il y avait plusieurs sife- 
cles déjà que l’ou osait représenter le supplice de Jésus sur In 
croix. Tout porlo donc à croire qu'il nous manque un chapiteau 
de la série. 

La Descente de crois est représentée suivant la plus ancienne 
formule, cl quatre personnages seulement y figurent : Josepli 
d'Arimatliie, Nicodème, la Vierge et saint Jean. La crois qui se 
dresse au milieu do la composition est gemmée et a quelque 
chose de triomphal qui rappelle les anciens monuments de l'art 
chrétien, lüllo n'a pas de itlultts, mais elle a un suppfdanetint, 
où reposent les deux pieds attachés par deux clous, conformément 
h riiabitiidc du sii' siècle. Jésus porte autour des hanches un 
jupon d'une longueur moyenne. Le personnage qui soulienl son 
corps est évidemment Joseph d'.\rîmathie, car tel est d'ordinaire 
son rûle, comme le dît expressément lo tliiide de la peinture du 
Monl-Alhos. Quant à celui qui décloue le bras gauche avec des 
lenailtes^ c'est sons doute Nicodème, dont c'est la fonction parti¬ 
culière; il est d’ailleurs leUemcDl mutilé, qu'on le devine plulûl 
qu’on ne le voit. A droite, In Vierge se penche avec amour sur le 
bras décloué de son Fils; à gauche saint Jean fait le geste ordi¬ 
naire de la douleur, en portant la maîo à sa joue. De l'autre main 
il lient son évangile, pour montrer qu il est là comme témoin. 

La Mise au tombeau est très siuiplo- Joseph d Arimalhie et 
Nicodème portent les bouts du suaire sur lequel Jésus-Ch ri si est 
étctidii : deux saintes femmes sont présentes. La forme du tom¬ 
beau est înléressantc : c'est un sarcophage à slrigilles qui rappelle 
tout à fait t'auliquité ou le christianisme primitif. 

VI. — Le sixième ehapileau' représente non pas le iugomenl 
dernier, comme le dit le Catalogue, mais la Descenlo de Jésus. 
Chri,sl aux Limbes. Le sujet est couiju d'une façon très inléres- 

!, C(it<t(«iur,69S i: ebspiteau de ealonne simple. UsHrcalures roman** qu'on 
fOU sur les autres ehapiteaua, sont rempJiieèM sur celui-lÉ par de* sreaturos do 
feuilliLg^, 
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aanle et qui s'écarte uu pou do$ données Irûdilîoutïolbs. 
eal debout, oL do rcxtrémité de sa croix triomphale à longue 
hampe îl perce Salan qui est élondu sous ses pkds; en mf me 
temps, P aüire à Itii deux figures nues, qui seul. ovîdemmenL 
Adam ol Ève, el qu'un démon essaye de retenir. Tout à côté m 
voit l'Enfer, dont les Liuihcs ne sonique le vestibule; deux dé¬ 
nions plongent avec des fourches des damné^^ dans la faumaîae. 
Sur Tau Ire facc^ un ange entraîne deux personnages vêtus d’une 
tüniqao vers la parle de la Jérusalem céleste, pendant qu^uu 
autre ange les pousse par derrière. Nul doute que ces deux pei^ 
«onnages ne soient encore Adam et Éve, qui viennent de revèür 
le costume des élus et qui vont recevoir leur récompense. Cette 
dernière parité de la composilion est, sî je ne me trompe^ sans 
exemple et ressemble fort â une fantaisie do rarliste* L'arlUte s’esl 
écarlé encore de la Iraditiou en ne représentant pas sous les 
pîcds de Jésus-Chris 11 CS portes brisées de TEiifer, qui lombèrenl 
devant lui, comme nousTapprend Tévangile apocryphe de Nîco- 
dème* On remarquera encore que l'Enfer n*est pas représenté 
sous la forma d'utie énorme gueule de mou s Ire ouverte, comme 
iliahilude a'en introduira dans l*art au aiècle suivant '. 

VJl. — Le Bcptiènie chapiteau* représente la Réaurraction de 
Jésus-Christn C"est un fait assez connu que la Résurrection n"ap- 
parait pas dans 1 art cbréLicn primitif. Les anciens artistes nV 
saicnl pas montrer aux yeux celte mystérieuse sortie du tombeau. 
Les miuîaturea el les ivoiros des hauls temps nous font voir les 
saintes femmes au sépulcre, ou rapparitinn dc Jésus à Madeleine, 
mais jamais la résurrection elle-méme. Les sculpteurs do Tou¬ 
louse, dont rimagination avait quelque chose do réaliste^ n'ont 
pas reculé devant ce sujet. Le chapiteau de la Daurade noua 
oITre certainemeat un des exemples les plus anciens, peut-être 
mémo le plus ancien, du la Résurrection". Ce mystèra y est re- 

L Voir rioljiinis^tit le vitrail delà Pai^lQn de Boura^a. VifrouT de Bour^es^ 
Martin el Cabiêr, pL V, 

1^. Xe ligure pu au ; chapiteau de colonne simple. 

;i. Âlr ffarbrer de ÂtonUuJi doui gen TraiU d'içcmurupkie^ 1800» lome 11» 
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présenté sans aucuno timidité. Jésus enjnrnhu 1» sarcDphap an¬ 
tique à $trîgiUeSp dont ie couverde «^t relevé. Deux anc:es 1 as¬ 
sistent, ot l"iin d'eux raide à sortir on lui scmtenatii le bras 
(fïl- XIX, i). 11 faut noter Tabsence de gardes, et aussi de ecllo 
cmix triomphale, qui deviendra pins tard Tattribut ordinaire de 
Jésus ressuscité. 

L'autre face du chapiteau nous montre les trois saintes femmes 
appariant des parfunisaa tombeau qu'elles trauvcnl vide. L'iine 
d'elles se penche sur Je sarcophage onverl et touche le suaire 
qui ost resté sur le bord. Un auge se tient près du tombeau. 

VlU, "Le huitième chapiteau^ nous montre une scène très 
rarement représèniéeT et qui a été traitée d'une façon fort pitto¬ 
resque- C est une illustration de ce passage de saint Jean, dont 
rartisie semble a'étre particuliérement iosplrédans tous ce$ clia- 
pileaux^ : ^ Pierre et Tautre disciple (Jean) sortirent^ et allèrent 
au sépulcre, lia couraient tous deux eusemhic, mais Taulro dis¬ 
ciple couraitpltis vite que Pierre, et arriva le premier au sépulcre : 
s'étant baissé, il vit les bander qui étaient à terre; cependant il 
u'entra pas. Simon Pierre, qui le suivit, arriva et entra dans le 
sépuIcr0^ » Jean, que Von reconnatt k son visage imberbe, so 
penche dans le sépulcre, en se retenant à une colonne par un geste 
très heureux; Pierre le suit^ Le tombeau vide a toujours coLto 
forme de sarcophago antique, que nous avons plusieurs fois si¬ 
gnalée (pi. XiX^ 2). 

Sur Vaiitro face du chapiteau, on voit VAppapitioii de Jésus à 
Madeleine. G‘est là encore une des plus aaCEennes roprésenta- 
lions du Nûli me imyerc. Griiïiouard de SaînULanrent n'en cite 
aucuue avant le xn* siècle, et pour le su* siècle, il n'en connaît 

p. toi, il il quqk repri'^serkUlicin dê lu BésurtecUeatiâ conuiu^nce ^u^iu 
eifl. Ofimouaril Ha SunULsurAnt, rfana ïb Gv^dc Tarf rari?ilfmi lome tV, 
p. 370j àh que le pîuâ ancieji eSBînple qu'on ptxhm cîler de W Rêaumacli&n ae 
™i Buf châsse de saint Aïbin à Cologne, qui est, ftelon lui, ilu xiii« siècle^ 
Lé chi|iiteAti lie laDaunuie preuve que Ift R^flumeUon K été rsprésena^e dèa le 
i[i*silcls, 

L PSe llgufo pessii CoJo^ae i ebspiteau de colonnes jncnellfla. 

NalAmment dias Iq Lroiiiâmc, 

3. Jenn, xï/ 3 gq. 
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pas d'aiilre que celle qu^oti voit mt la porle de brooïc de la ca¬ 
thédrale de Manreale m SÎcîIg^ Sur notre cliaptleati, la scene 
est conçue forl simptemcnt. Madéleine esl à genoux : près d elle 
estnn arbrCp qui rappelle d'une façon sommaire le jardin voisin 
du sépulcre. Jésus, un livre à la niaîn^ la LéLe eulonrée du nimbe 
crucifère, fait un geste pour écarler Madeleine. Hien ne rappelle 
que Jésus se préseute sousraspectd^un jardinier pl ne porte [jas 
encore celle bêche qu'on lui donnera au sibck suivantt comme 
on le voit k la clôture du chæur de Notre-Dame de Paris, 

IX* — Le neuvième chapiiean^ m repré seule pas^ comme le 
dit le Caiftloÿfi^^ Je CürisL gnérîssaal les malades, mais fakn les 
Pèlerins d'Emmaiis. C est encore kî une des plus anciennes re¬ 
présentations de ce sujet* Les deux disciples, sans ntrnbc* mais 
pieds nus, ont k la maîn un long hàlonj, oL porte ni en sautoir une 
panetière. Jésus, qui est devant eux et qui a Talr de leur adres¬ 
ser laparidO:, porte aussi leb^lton et la panetière du pèleriop Une 
porte crénelée qu'on voit tout près symbolise la ville d'Kmrnaüs. 
(Test une sorte d'bîéroglyphe très usité dans Part de cette époque. 
De l'autre côté du chapiteau, Jésus^la léte entourée du nimbe 
crucifère, est à table entre les deux disciples sans nimbe> Les 
personnages sont très mutilés. 

X. ~ Le dixième chapiteau* représente sur une de ses 
rincrédulité de saint Tbemas^ Jésus se penche en avant et montre 
à la fois son côté et sa main. Saint Thomas qui est presque 
agenouillé devant lui met un doigt dans la plaie du côté, et touche 
en meme temps la plaie de la main. Un apôtre qui lient un livre 
o^sisle àccttescËne. Il faut comparer Dolre cbapUeau avec 1! voire 
du ix^ alècle, conservé à Milan et publié par Labarte\ pour se 
rendre compte du progrès accompli par l art dans Tintervalle. U y 
a dans Tœuvre du sculpteur toulousain un sentiment de mouve- 

L iîf tiwt ckrétien^ tonïc 1V+ p. 3^1* 

'J. 60B m : etiipiLcuu d*- ccFlonnfs jumtlles. 

3* nu : cliapiuau de i:e1oane« jMmeltfs. 

4. Li^barle^ Ar£j indmtrieîs^ tame t, planche Xtl; rincrédulité de sbauV 
Tltodas a'occupo qu^unv petite pftrtîe du dîpi^i|ue. 
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ment qu'on cborcheriîîl vaînemenLi^nr le diptyque île Milan. L'autre 
face du chapiteau nous montre une scene beaucoup moins carac¬ 
térisée. Cependant, sironsVn rapporte à Tordre chronologique, 
il est vraisemblaLlo qu'il faut y voir rapparîlion de Jésus-Christ 
au bord de la mer de Tihémde. La preuve la plus forte qu'on en 
puisse douocr, c*esl que l'artiste a jusque4k suivi pas à pas le 
récit de saint Jean Jsauf pour ce qui est des pèlerins d'Emmaüs); 
or, dans saint Jean, Tapparilion de Jésus près de la merde Tibé¬ 
riade suit immédiatement nucrédulité de saint Thomas. C'est 
donc, selon toute vraisemblance, Jésus s'entretenant avec saîM 
Pierre au bord du lac, et lui conliarit ses agneau^t et scs brebis. 
Saint Pierre porte à la maîii une longue banderole^ dont Jésu^ 
lient Tautre bout r on y avait peîal probablement la parole de 
Jésus ù saint Pierre : m Pais mes brebis, pais mes agneaim. » 
De Tautre main, Jésus portait un objets dont on ne voit plus 
que la trace: c^était peuUélre «ne clef. Celte supposition paraîtra 
asses! vrai se ni bl aile, si on se souvient que la tradition des clefs 
est généralement associée ati Pfisce ove$^ Cintre sculpteur so se¬ 
rai! donc conformé â un usage qui était encore en vigueur quand 
Itapbui}! dessinait le fameii.x cartou de South Keasingtoii, oCi le 
sujet est conçu de la même façon- 

L'u apêtre^ qui se tient auprès de saint Pîerrcp complète la 
scène. 

Xt^ — Le onsfième chapiteau^ représente rAscension^ Jésus, 
les pieds sur des nuages, monte au ciel, les bras en croix. Deux 
anges, conforménièut au texte des montrent Jésus du doigt 

et semblent en même temps s'adresser aux apélres pour leur dire r 
^ Viri Galilœî, quid statis aapkientes in ceelum? a Quatre pei- 
son nages assistent à T Ascension. Le premier, à la droite d« 
Christ, c'est-à-dire à la place d'hoimcur, n’esl pas un apùtre. 
comme on pourrait le croire au premier abord ^ mais la Vierge. 
Un la reconnait à ses pieds chaussés^ Trois apûtres viennent en- 

1. Ne figura p^is % chripiteau de calonaïis 

t.a téi» G&i i3]uujJét^« 
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suite, vêtus cxsçletiiGiil cowtne Iti Vierge, et, comme elle, les 
bras étendus, dans raililudc des oranles des Catacombes- Leur 
Iftle est mutilée, mais leurs pieds nus mon Ire ni assez que ce sont 
des apôtres. 

XII, “ Ledouzifemechapiteau' représente laDcscente du Saiol- 
EsprîL Chacune des quatre faces esL occupée par deux arcatures, 
Sous chaçimc de ces arcades romanes ut) apôtre est assis : sur sa 
télé descend une langue de feu. figurée naïvement comme une 
sorte de câble. Le collège apostolique est encore représenté ici 
par six apôtres. Aucun attribut caractéristique ne permet de 
les désigner. 

XIH. — Le treizième chapiteau* n'appartient pas à la série de 
rhisloirc de Jéaus^Oirislî ccpendaïilil m’a paru qu^il devait être 
classé avec les précédents. Il est certaine ment de la même époque 
et peuUêtre du mémo artiste. Ce qui le prouve, c'est ranalogic 
do [a forme et dés dimensions et surtout l'analogie de la décora¬ 
tion* Le fond sur lequel se détachent les personnages eslgauHré, 
exactement comme sur les chapiteaux 8, 10 et 11 de la même 
série. Ce chapiteau représente les quatre fleuves du Paradis. 
Ce sont quatre personnages mis. qui sont assis aux angles, et qui 
ticiment quatre cornes d’où sortent des courants d'eau. 

Pour qu'il n*y ail pas de douta possible, l'artiste a écrit leur 
Domen bellesleltros majuscules. Onlitd'iincôléPhlSON :GEON, 
et de Tautre TIGRtS : EVFRATCS. 

t)ii sait que depuis la plus haute antiquité, les quatre neuves 
du Paradis terres Ire ont été le symbole des quatre évangélistes. 
It n'est donc pas très surprenant de trouver un pareil chapiteau 
dans une séria consacréeît l'histoire de Jésus*Christ, 

XIV. — Je ratlaclicrai encore à celte série un quatorzième 
chapiteau qui, il Faut l’av’ouer, difTere sensiblement des autres par 
ra.specl généra] cl par les dimensions. Ce chapiteau, beaucoup 
moins élevé que les précédents, nous moalre niisloire de Job 

1. Ne Ogüfc pas su CtitatcffUr ’ ebspitsau de côlennés jumelles. 

^ Ceto%ui;, 6Q61 ; chapUesu ds coloooes jumeltcs. 
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«ncadrée dans nn^ série de iiiâdaillonïi formés par ites rinceaux 
de feuillage ^ CechopiLeau, si ditréreoL desauLreSf fai^ail-ilparLle 
du cloître? rienl-il d'une chapélle ou d'une salle eapitulairo voi- 
SS ne? c‘c3l €0 qu'il est impossible de décîderV Quoi qu’il en soit, 
la délicatesâc du travail et la beauté réelle de certains groupes 
nous autorisent à le rang^erdans cette première catégorie de cha¬ 
piteaux. A dire vrai, il est môme^ par la facture^ supérieur à tou^ 
ceux ijiie nous venons de passer en revue. Il ne serait pas im¬ 
possible qu’il leur fdl postérieur de quelques années et qn*il da- 
iM de la fin du xii“ siècle, 

Los six petites scènesi qui composent rbistoire de Job^ ne se 
préseiitenl pa* dans un ordre parfaitement logique. Il faut com¬ 
mencer pûr un des petils côiéis, où on voit le diable sous la ligure 
d'üae espèce de crapaud^ qui fuil écrouler la maisou siir ka iils 
et les filles de Job. Les deux scènes suivantes^ qui occupent un 
des grands cétés^ nous monlrenl le diablo toujours sous la înéme 
furmet reuversanl les étables sur les bœufs et sur les moulons do 
Jub- Puis, il faut passer à l'autre grand côté, où on voit il^aliorJ 
Jôb^ assis sur une naUe, cl discutant avec ses trois aniîa Klipliaz, 
ilildad et Tsophor; puis Job couché^ qu'un ange vienL consoler^ 
eu lui annouçatit que ses maux $onl terminés (pL XXp 1). Enliii 
un dernier bas-^relicf, qui occupe fauire petit cùlé, nous fait 
assister au IriompEie débnitif de Job^qiii sembio accueillir avec 
bienveillance une femme cl plusieurs iiommes (pL XX, C'esL 
évidemment rinterprétation do ce texte : et Les frères^ les soeurs 
et les anciens amis de Job vinrent tous le vîsiier. îls le conso¬ 
lèrent de tous les malheurs que rÈtcmcl avait fait venir sur lui ^ « 

L CtitahifUfj e : cliâpjteaucl« cobnnes jumelle*. ]l a déjà été puWîê p:ir 
Dirmège, de la SociÙf^ dû Miéi^ îosïe planches. 

2* Tout ce qu'au pourrait dlre^ c'çsl d'nbonC que le chapiteau est double» ci? 
qui semble icidtquér un chipit^au de cbltrei de pîu*, rbîetciir«ci* Jobcooveaait 
pirfftiLementâ ua ctoilro servant de einieti(irt. Ou la trouTo aussi au Canipo 
San le de Piaej parce que le* le^onâ de l'OflIee des HÎprU jaut tirée* du livre de 
Jofr, 
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Il faut arriver mainteniiTil à U seconcit^ série de cbapileaux, 
(]ue Qous croyoTis èlre la plus aQci&une, Ces chajulir^us^ ijui sont, 
dans rélal aclticl de la coUecLîon, confondus avee les autres, sont 
cepcndaiït facLEes h reconnaître à première vue* Les personnages 
sont inacrils dans une sorte Je triangle *. 

Les sujets de ces chapiteaux sont assea variés, et sont emprun¬ 
tés à rAncien et an Nouveau Testament. Nous suivrons pour le^ 
décrire lordra chronologique des faits qui y sont représentés. 

L —Les Musiciens du roi David V CesL de cette façon que le 
Ca^üloÿne désîgoe ce chapiteau^ sams autre explication. Cette déno¬ 
mination semble exacte. Les quâlre musiciens et le danscuri 
qu^on y voit, ne sont pas des musiciens nî un danseur quekou- 
ques. Le premier des mu&iciensj coiffé de ce bonnet è eûtes qui 
désigne les Juifs^ souffle dans une trompe, pareille aux cors d/'i- 
voire du xii^ siècle. Le second joue lYuü. violon à cinq cordes : 
il est assis et semble battre la mesure do pied. Le troisième tient 
une plaque triangulaire, sur laquelle une multitude de cordes 
sont tendues. Le quatrième lève une aorte de tambourin dont les 
clous sont apparents. Le cinquième arairdedanscr. En Tabsence 
de toute autre preuve, il serait déjà permis de conjecturer que 
ces musiciens pourraient bien cire ceux dont il est question nu 
1*^ livre des Quand David organisa le service 

divin, il créa plusieurs cliccürs de prêtres qui élaîent chargés de 
jouer de divers instrumeiiKs devant Tarcbe : or ces iustruments 
sont précisément ceux qui sont représentés sur notre chapiteau, 
des trompettes, des tympàoons, des luths et des harpes ^ 

Maî$ cette conjecture acquiert la valeur d'une certitude si on 
compare le chapiteau de Toulouse à une miniature du livre 

i, Vair la phakij^phîe du ehapEleiu éa Daniel dans k fosse aux liûfts* 

2^, Catalfygue, d ; càapiLexude cobotiea jaLaellea. 

3. l Chr^iiqUiSt »v, 14 sq. 

4. L ChnmïfUff, xv^ 3â. 
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lilk^urcs de Charles le Chauve publiée par Labarle*. On voit au 
cenire qd personnage jouanL de la lyre (peut-Élre David), à sa 
güuciie Asaph dansanl% à sa droite Eman avec des cymbales, 
en bas Ethan avec une sorte de viole el IdUhun avec un cur. Vu 
vers lalîa achève d^c^pliijuer celle scêne^ donl le sens ne saurait 
être douLeu:^ ; 

Oua/uor Aie sEHriî t'a (wdifw Bartii. 

Il devient évident, par le simple rapprochement, que nolro 
chapUeau représente une scène sembJabk. Ce qui est frappant 
e>at que^ dans les deuzt caSt il y a quatre musiciens et un dan¬ 
seur A Irois siècles de distançât les artistes Iraltaknt le mémo 
sujet d'nne façon presque identique^ ce qui semble indiquer des 
poncifs se transitelianl dans les aleliers. 

II. — Le second chapiteau est consacré à Daniel * [pi. XVtll^ 
2), Daniel est dans la fosse auï lions, les bras levés, comme dans 
les plus anciens monuments ^ Il porté toute la barbe : plus tard, 
un le représentera plus volontiers sous la figure d"un jeune 
homme. Il est vêtu cl coiffé d'un bonnet qui veut être orientaL 
Il est entouré de lions tout à fait dépourvus de vérité. Ou lit 
cotte inscription gravée dans le champ ; 

DANi (UE 

ELI N O 

TER NES 

DanitI mter 

l/anlre face est très mutilée. Cependant on peut reconnaître 
deuï lions dévorant des bras et des jambes, et on peut lire Ires 
uetLement cette inscription : 

DÉ 
VOR 
ATISV 
NTINCOO 
M€N TO 

Devorati ÿunt m momeFii&. 

in La balte. Avis mduslriü$^ tome It, pl. L, 

2. heu nems tonk à sàxé des psrsqmoa^a^ 

% Cattiifygtif^ 0^ a % ^sbAplteaude colDniieâ jumelles, 
i* Vak Ift boucle éfl eeinluran de l'^pcfTiie mis ravin gîeone reproduits pir 
Barbier fie Montauti, tome II, pL XXIU, 
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Four eompr^siiJiTû le sujel il faut se reporict an livre ûi^Dani^î, 
oïl an lil : u Le roi ordonna que hommes qui avaïenl occusïj 
Daniel fus$enl âmenês el jeLés dans ]a fosse tmin lions, ùuk, leurs 
iinfanls el leurs fenimcs; et avant qu'ils fiissenl parvenus nu fond 
de la fosse, les lions les fiaisirenE el brisèronl kiirs os *. «La 
phrase : deuoraii mat tn ne se Irouvo pas dans le 

lejE[e lie aainl Jérfime, Elle eslévideminent do rinveiition de Tar- 
tîslOï qui était* comme ce pelît détail le prouve asscï, un moine, 
«l un morne lollré, 

II[. — Il est trlïs peu vraisemblable quelo troisîbme chapiteau 
de cette série* fopréî^enle Thisloiro de inna^*. Ce chapiteau 
mulîlé nous montre simplement sur trois faces des barques avec 
des rameurs. Dans la mer on voit des poissons Iraltés avec uîîc 
certaine minutie^ Il n'y a qu^un délai! intéressant à noler^ ckst, 
dans chaque barque* la présence d'une norle de gariïe'Cliifmrme^ 
quî lève son fouet sur les rameurs^ Il semble qu'il ue faille voir 
dans ce cliapiteau qukne simple fantàUîe décorative, cor rîeii 
ne rappelle rhisloire de Jouas^ 

IV. “ La Mort do saint Jean-naptiste*, G est lo sujet que 
nous avons déjà trouvé sur un chapiteau du cloître Saml-Elicnnc^ 
itiais le chapiteau de la Daurade est aussi médiocre que Tautre 
esi remarquahle; on n’j trouve aucun détail pitloresque^ et pas 
ta moindre délicatesse dans le travail. Il est probable qu'il a dd 
Être exécuté bien avant celui do iSainUÉtieone — On voit d\iii 
cûté trois personnages k table : Ilérodc est on milieu* coirTé do 
de cette espèco de bonnet orienta! que noua avons déjà vu sur 
la léto de Daniel* Tout près on volt un serviteur et Salomé qui 
est censée danser. De Tautro côté Salomé présente sur un plat la 
tète à Dérodlade. On distingue aussi un édifice asscE mal cou- 

1. Tl, 24. 

2. 6 : chaplleaude cçloarifi jiumeh^s. 

3* Le fnt dannt ce lilfg (^ye r&u» loutei réiBrrfs. 

4. Ke figure pai au Caforfegfifei 

5. Qtla canftrne c# que nüua disions de ffincleDu^té de oeLte série qui doit 
être de? premières années du ^u* EÏècle. 
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sârvè; par imi^ fi^n^lrc, on aper^oU ud peraunnago, qui osl 
dauLo Mint Jëan-Baptij$le daDssEï priaùn. 

Ce cliapîtL^au, dépourvu de vaîeuraplisüqwe* a nèanmoiiiEt un 
grand intérêt eoinme terme de comparaison avec celui de SaiuU 
ÊlieuEie. On y voit, mienjiL quo parloul ailleurs, eomment Timagi- 
natîon des arlistes s^asl émancipée en quelques années. ^ 

V. — La TransHguralioa Une inscriplion très bien consen'ée 
explique le sujet de ce clmpileau, On lit en effet sur une des 
faces : 

TRANSFI&VRACIÛ DNI 

Jésus est au mliieu. A sa droite^ les Iroîs apélre^ sahil l^ierrCj 
saint Jean et xsaint Jacques sont prosternés. Saint Pierre se recon¬ 
naît à sa tonsure. A gauche» îHoîse et Élie les pieds nus : aucun 
attHbut caractérîeliquo ne permet de les distinguer : Tun dVux 
porte un phylactfere. 

On remarquera que lo sujet est traité en dehors des données 
byi^antines. En Orientr et en France même parfois^ sons Tiu- 
lluonce de l^Orient’, on représente Jésus-Chrîsl au centre d'une 
espèce de roue, dont les rayons vont aUeindre Moïse et Elie qui 
sont en haut, à la droite et à la gauche lîe Jésus, et les trois apô¬ 
tres qui sont en bas* Ici rien de pareil : $i rartistesVst inspiré do 
modèles antérieurs^ ce ii'^est certaînemenl pus de modèles orîeO' 
taux. 

SurlWre face du clmpittau, on voU une scène qui surprend 
U cello place, mais dont rinlerptélatîon ne saurait être douteuse : 
c^est saint Thomas mettant sa maîu dans le côté de Jésus-Christ. 
L^artisto a-t-il eu une intention en rapprochant ITncrédulité de 
saint Thomas de la Transfiguration? C'est peu probable* comme 
nous lo verrons tout à Theure* 

VL — L^Entréo de Jésas-Christ â Jérusalem L Jésus, recon¬ 
naissable à son nimbe crucifère, est monté sur rêuesse : il tient 

ï. Ne flgum Ÿ^is DU : chïjMti^Da de coîoane slmplD^ 

NoLBjamentdainis I? céLâbra vil mil de Cbtrlr««T 

3. ÇatfUi^uc, a. 
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une palmü à b mam. On na voit pas T/inon qui (îg'UPû pourEanl 
presque toujours auprès île Tâtiesse. Un distingue une sorte do 
palmier. Des gens sortonl des portes de Jérusalem et étendent 
leurs vêtements sur le chemin. 

Sur lautre face du chapiteau on voit le haiscr de Jiidas^ Ju-> 
das est niznliê, des soldats 1 aecoiïipagneiil. — La même queslion 
se pose ici i rartiste a-t-il voulu établir un parallélisme entre 
ces deiiK scènes? — Rien nbiiloriBe à le supposer : i( est pluR 
probable qull avait voulu représenter sur tes deux côtés de ses 
chapiteaux deux phasea diiïérentes de la vie de Jésus-Christ. 
D*iin côté du doUrOf on voyait probablement toute sa vie acti ve 
et de 1 autre sa Pûsstoïi* 

VU. — Faul-il j-approdier du chapiteau précédent un chapi¬ 
teau très mutilé qui ne figure pas au Cmaît^ffue? Ce nbst qu’un 
Fragment ; mais desl certainement un fragment appartenant à 
celte série, comme on le recoimaU i\ sa forme générale. On voit 
trois apôtres nimbée et pieds nus qui portent à la main des pat- 
mes. J] pourrait se faire que ce soit là la cortège de Jésus-Christ 
entrant a JcrusalGm. 

Vl[[. — Le Jugement dernier '. Jésns-Christ apparaît dans une 
auréole, soutenue par deux anges : il semble montrer les bles¬ 
sures de ses maiEis, comme détail la tradition dons fart du 
moyen âge. Sur le côté oppoaé apparaît une grande croix gem¬ 
mée dont la cime est dans les nuages : deux anges la soutien¬ 
nent. Il faut noter qitbri voit atiadiû û la croix une sorte de 
linge qui est peut-éire celui qui entourait le curpâ de Jésus pen¬ 
dant la Passion. Sur les dt^ux autre faces du chapiteau la même 
scéno CSE représentée deux fols ; des anges soufflent dans des 
trompeSp^ qui ont la forme dbin cor d'ivoire, pendant que des 
morts d'une très petite lulUe soulèvent le couvercle de leurs sar-^ 
cophages* 

IV. — Pèsement des Ames ** Saint Michel^ dont c^esl la 

I CûtahgîKf 6^ i : chapsteau de croloans Bimple. 

2r Caiahgut, 6^8 k : cbapit«tiiJ de ouleana AimpW. 
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foPcLioiî ordlaairc, tien! k balanec. A sa droile ud démoD qui 
semble avoir des pkds d^okeau ûù proie r ua autre est demfere 
iuii lenaul uu phylacLbre sur lequel on lit |N IGNEAA ETERNV(M]. 
— Sur J'aulre Facu on voit un an^e qui tieal une croix et un livre. 
Tout près^ üoiitdeux persanuages qu"i1 esLimpossiblû il^ désigoor 
avec préoisioD. L\iiï^ qtxii, ses piedi^ nus on reconnaU pour un 
ap6tf0 ou UD prophblej semble eomptor sur ses doigts; rautre 
Lient un livre ouverl. 


Quelles sont les conclurions h tirer de cette élude? 

La première est, st jeue me trompe* que ces œuvres ne sont 
pas d'inspiration byzantine. Les modèles,, si les artisloâ en ont 
eu^ ne venAieot pas do FOrioaL La façon dont ils ont conçu la 
Transfiguration, tout h fait en dehors des données byzantines» 
leurs innovations hardies dans i'icoDographie, si contraires à 
Tesprit de rOrient^ leur imttoliou très exacte du costume com- 
Lemporain en sont des preuves assez fortes^ Ces ariisLes irurniL 
souvent assez de conllance en eux pour sentir par oux-uiémes et 
pour imaginer, il semble notamment que le sculpteur qui a re¬ 
tracé sur les chaptieaiix de la Daurade la dernière partie de la 
vie de Jésus»Christ se soit mis directement en présence tîu texte 
dê saint Jean et qu'il ait cherché é rinlerpréter, sans se sou¬ 
cier de ce qu'un avait fait avant lui. C est ainsi qu'il a repré¬ 
senté les soldats reovorsês par la parole de Jésus au Jardin dés 
Oliviers, ou encore les liisciplcs courant au tombeau, en dehors 
de toutes les données traditionnelles, Une pareille liberté à Tégard 
de fa tradition est Loutàfait surprenantCt au milieu de ce xii* siècle 
qui est cucoro une grande époque hiératique^ oâ Fart ressemble 
â une sorte d'écriture hiéroglyphique immuable et grandiose. 

Les seules traces d*imitatiou que nous ayons pu surprendre 
raLlacheraieut bien plutôt ces œuvres k la tradition lalîne. Les 
arcûtures romanes et le» colonnes torses^ qui isolent les person¬ 
nages dans plusieurs chapiteaux, sont un emprunt évident fait aux 
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sareoplmgca gallü-romains*. Le pelil bas-relief où Von voit Job 
debout acoueîUanl aa ramille, ruppcllftp par U simpUcîlé cl lano- 
blessQ de la camposilion, les meilleurs morceaux de Tart ebré- 
lien primîlîf. II faut ajouler i|uc h chaplleai^ où sont repré¬ 
gentas les musiciens de David, odre la ressemblQUCO la plus 
singtilîèro avec les minialures du Livre de Prifires de Charles le 
ChauvQiqui est une œuvre de Tari occidenlal. 

Rîon ne nous auloriso donc h voir dans renlcîito des aefenes 
et dans la disposiUon dos personnages une réminiscence de Tari 
do rürienl. 

Il Gsl difficile d'élrc aussi afnrmalif pour ce qui Louche aux aïo- 
life de pur ornemeiït qui couvrent los tailloirs et souvent Ica cha¬ 
piteaux cnliers. Il est certain qoe la plupart de ces entrelacs si 
linemcnt découpés ont Taspecl des galons et des passemenlerica 
de Byzance* Les enroulements da feuillage^ ou se mêlent des 
animaux fantastiques, rappelienl aussi les ornemenls des coffrets 
ou rencadremonL des diptyques deTOrienL Les cercles enlrolacés 
avec beaucoup de goûl, qu'on peut voir sur plusieurs frises des 
cloîlres de la Daurade et de Saint-Étienne, son! un niolif orienlal ; 
on trouve exacLeuieul le même sur Imconv^crlure de révangéliaire 
de Monzap où Labarte voit avec mboti un travail by^aolïu^. 

Mais il faut réfléchir que Part ornemental esl| de tons les arl», 
celui qui su renouvelle le moins vite. N'ôBUil pas vrai que depuis 
la fie naissance, c'est-à-dire depuis quatre cenls onSi nous coq- 
limions à emprunter aux Grecs et aux Romaiua tous nos molifs 
décoratifs? tl n’esl donc'pas surprenant que des artisles habilea, 
di^jà très] [émancipés, aient conlinué à rosier les][élèvos des 
Orientaux pour toutee qui louchait à la décoralion. Et, de fait, 
c'est seulement au xur" sibcla que nos sculpteurs ont su créer un 
art ornemental affranchi^de toute iuflueiïce et complèlement orl- 

1. Je voSft ÛKüs 1113 irticlû do M. de Melofosse Intâr^ dans loa 4 Noces d'er- 
gonlde le Seciélé ftrchéolog^qüè du Tarn-et-fjoroni» » que M* de Lülfljfîe a 
îndfqiii^ entemont, à üïoisioe, esLto Olitiion des chtpileaux Tomans^ dont In. 
forino générale dèfivtmU des iarcophAgea : en pireille cioliérer raelorilé de 
M, de Laitflyrie est eilrémement ppéctense. 

2. Ljkbiiru, Arts ijuiustrieUt tocofl î, pl* VJ. 
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gin^il. Ou pCMl iloDC a-^ifîi^ïllrû parfïiitemBnt qm les arlîslûs de 
Toulauso aîenî caaLïauè b g*îaspirer dûs ndies faaUisics déoo- 
ralives des OricDUmCt taridîs qu'ib comménçaîüût à interprÈter 
libremeziL la figure hunmiD^. 

La seconde conelusiaa à ürcr dû coUe êLüde, c"cst qu’il y a eu 
h Toulouse, au xii*^ siècle^ une éoûle d"art originale dont les pre- 
griïs oui &{&Irôs rapides. La dasaificatbn dxroaologiqiio des dia- 
pUeaux^ telle que nous Tavona préscnlée, rend compte de cû dé- 
vdappemciU. Depuis les plus anciens diapUeaus de la Dauradc> 
encore si grossiers, jusqu'au chapiteau de IMlistoire de Job, ou 
cerlains médailloits fout déjà prossenlir la grâce de la première 
rtenaîssance *, on peiil suivre tes pirogrcs accomplis. Ce qui fail 
mîeiïxsenLir encore la valeur véritable dû cos leuvrea Lonloiisaiiiûs, 
cest la comparabou qu'on poul en faire avec deux ou Iroîs cba^ 
pitûaux, qui viennent de Tobbaye dû Lc:îal^ et de Tabbayc do 
SainL-Pons de Tûmièroâ\ ti qui $onL aussi du xu'^ siècle, $don 
lüulo vraisomblance. Ces couvres h arbaros nous montre ut jus quT 
quel point on avaîl pu perdre le seutituouL de Part dans le Miili. 
On mesure dès lors tout Cû qu’il u fallu d'énergie et de véritable 
Lafénl aux sculpLours de Toulouse pour créer des couvres déjà si 
vivantes. 11 y avait donc à Toulouse, au s.if siècle, une vériüible 
école. Li ne faut pas oublier d ailleiirij que* pour Toulouse, le 
XII* siècle est le grand siècle, ei que ces sculpteurs sonî contem¬ 
porains des troubadours les plus célèbres cl des comtes les plus 
Intelligents et les plus magnifiques. Ce grand développement ar- 
lislique a élé arrêté malbeureusemenL par la guerre des Albigeob. 
L'ori méridional du xiti^siècle aurait été pourtant une belle chose. 
Lo xm* siècle est le moment précis où le génie du moyen âge 
prend une parfaite conscieuce do soi. .4près ces vaillants précur¬ 
seurs, après CûB primitifs du xii* siècle, seraient venus des ar^ 

1. Suttout la Tn^^aiUqmde Job oL de 

2* O cènpElêàu très gro^üîar reprèaintB rhîiliatra d'un mar- 

lyr : nucun aLtrfbiiL caraeléristtqufl nËparini'L da lui doflnûf un nom. 

3* , S40. Lun représenta Era upéltss svac leurs noraa; l'nutra la 
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listes complcls ijiû aurwienl exprimé plcincnieiil i idée que le 
Midi de ce lemps-là se faisait du beau. ïls auraient été aussi puis- 
santsqae lossculpleurs de Charlrcs ou d’Amiens ï mais ils auraient 
élé dilfércnls. Quand on vil lenaltro la sculpture à Toulouse au 
siv" sièclcj le momonl favorable élaîL passé * lesslatuesj si inté¬ 
ressantes d'ailleurs, de la cliapelle des Cordeliers, ne son t plus 
lies œuvres classiques ; on y sent de la manière et une préoccu¬ 
pation excessive du délaiL 

Quel est donc le caractère de ccl art méridional, tel que nous 
le révèlent les chapiteaux du Musée de Toulouse? 

Ce qui le caractérise cVsl, avant tout, la recherche du mouve¬ 
ment. Qu'on se souvienne de ces soldats qui se jettent sur Jésus 
avec tant de furie on de ce saint Jean qui entre en couratii dans 
le sépulcre d’un élan si vrai, ou de ces anges qui cnlruiiieul Adam 
et livc dans le l’aradis d’un mouvement si irrésistible. Que d’al¬ 
titudes justes il faudrait noter encore, en comment;aiit par le 
geste si amusant d'Uérode qui prend le menton de Salomé ! Il 
ne faudrait pas oublier non plus ces deux anges de l'Ascension 
qui montrent du doigt le ciel et qui ont tant de caractère. 

ü'esl celle passion pour Je mouvement et les composillons dra- 
inaLiques qui a déterminé les artîslos à s’alTranchir de bonne heure 
des données bystaulincs, et à s'écarter parfois un peu des règles 
immobiles de l'iconographie. S’ils ont élé les premiers à repré¬ 
senter la Késnrreclion de Jèsus-Clirist, c'est qu'ils seulaienl d’ins- 
tiiict qu'en un pareil sujet ils pouvaient déployer leurs qualités 
maîtresses : et il est de fait que ce Christ qui enjambe le tombeau 
soutenu par un auge est d'une grande vérité de mouvement. 

Il faut croire que ccUe passion pour le geste expressif est 
vraiment un Instinct de la race, car on la retrouve chez tous les 
artistes modernes de Toulouse, au même degré que choa ces 
vieux maîtres. 

Pour mieux comprendre encore le caractère particulier de 
l'école toulousaine du xn* siècle, il faudrait comparer les chapi¬ 
teaux du Musée de Toulouse avec ceux du cloître de MoUsac. 
de Sainl-Caprais d’Ageu, de .Saint-Bcrlraiid-itc-Comminges, dq 
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cloilTO SainV-Trophimu, «ic S‘églîso de Saml-Gilles. Il serait très 
intéressant aussi de rapproclier ses chapiteaux méridionaux de 
ceux qu'on sculpta dami la Franco du nord vers la même époque, 
à Véxelav, par exemple. Des comparaisons de ce ^enre^ si elles 
étaient exactes cl minuliciisea, seraient extrêmement fécondes» 
MalhcureusemeDtleSfrands recueils dedocumeots, quiseraionl 
si nécessaires aux archéolo^es, manquent presque coinplêle- 
meot Un Corpm^ oii on réunirait de nombreuses séries de cha¬ 
piteaux romans, photographiés sous toutes leurs faces, serait 
une dos œuvres qui contribueraient le plus aux prog^rès de 1 his¬ 
toire de Fart français. Tant qu*un album de ce genre n'existera 
pas, toutes les dissertations sur les origioes de noire art uatio- 
ital seront nécessairement superficielles. 


Umilc Male. 
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Alfrc-cura, noua employons lu forme lalîniseu {non la forme 
origiDole de ce nonï}^ eal une dmnîté fémioiiio comme seule- 
mcnl par des inscriptions du temps de rEmpirei et sur la uulionu- 
)ité lie laquelle nul éié émises les opinions les plus diverses. 
M. Mommsen a traité ce nom commo purement lalîn et Fa traduit 
par ücfdsctinfferin « celle qui procure Targent ü’’; M. AL Bertran<) 
le considère comme gauloisL Jordan comme élrangcr i\ 
rilalie*; M* Roscher, ayant à se décider cuire ropîniou du 
SL Mommsen et celle de M. Jordan, opine pour celle dernière* ; 
enfin M. Julllan fait d'Æra Cura (comme il rappelio) un em- 
prunl à la vitdUe religion italique »L 

Dix inscriptious nous font connaître cette dtvlnilé; - 
I) La premifere, trouvée dans l'ancienne Thibîlis do rancieuno 
Numidie (aujourd'huî Announa dans notre dépurtement de Cons- 


I. Bè&uincdi bi^nB tiiJteâ â l'École des liiXules^Étades tïnmüi 1891. 

3- fiï-ïAd-rti^ïJcAer Afifciflcr ^ur ZeUmQ^ a" do juilleL- 

asptfmlire t8ô5^ p. eo*. 

a. A. Bortnindp dr P^rlip I8^p p. 14^ 4E et 

noiivoMo t. XXXIX^ p. 946, et t. XL, p, 8t eL 89^ 

4, ï^reller, lï«rinij£:Ae M^tholoohf 9* édition, fovue par M, Jordûrit t, St 

(18S9}, (î, 1 

5, Roaclior^ Aiu/^ArlîrAfj Lrx^ki>n tkf ÿrk^ît^hm oiiif râemiJcAcit Mtjthù- 

i* \f CüIk 87» 

e, Darettiborg ol SogltOp Ditcfinfifîoîre diê ÀnHtjUUtii Qricqats €i 

l, llUp. 280 , 6 , 
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iftntine), a 6té Iransporléc ait Musée du Louvre : cKo est aiasî 
conçue': 

TeRRAE'MATftt 
AERE • CVRAE' MA 
TRI'DEVM'MAG 
N A E • I D E A E 
P0P1LIA*M-FIL 
MAXIMA-TAVRO 
BOLIVM > ARAM 
POSVIT-MOVIT 
FECIT 

L'accumulation de aoûts, la Terre ^lêre, Acre-cura, Mèri' des 
Dieux (ou Cyljôle), montre que la dévoie Popilîa ne sefaisaiLpas 
une idée bien nelle de la divinilé féminine k laquelle elle oEFrait 
le sacrïlice d'un taureau. C'esl un exemple de syncrétisme indivi¬ 
duel el accidenlcl, comme il s'eu rencontre souvent dans les roli- 
gions polythéïsles dont la théologie n'esl pas nctlemenl el ofGciel- 
lemcnt formulée. 

S) Une inscription trouvée prbs d'Aqtiilée (aujourd'hui comté 
autrichien de Goritz et Gradisca) associe Aere^curaé une divinité 
masculine qui tigurait en première ligne : cette ligne est mutilée 
mais il en reste assez pour voir qu’il s'agissait de Dis Paler* ; 


ÊT*AERECVRAE 

M-AVRELIVS 

CAVRVS 

VET•EX -VOTO 
VS'LM* 

3) La troisième inscription nous mène en Gaule, à Vieil, dépars 


1, CiiTfi, fut,, t, VItl (1831], n» §524 ; «f, t'rcehner, 
twe antique (dw Matée du Louvet), n* -tSD. 

2. Vcfp. tn«r. fot., l. V, !«■ putie (18T2}, u* 725. 
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temenl dcrAin; elle esl aclueUcmenl coBsenree à Belley, dans 
une salle de la bîblîolhè([ue’ î 

E R Ê C V R E 
lEXTl Ll V S 

cospellvs 

D6 SVO OONA 
V : S ■ L • M • 

4) el 51 Les qaalrième ol cinquième inscriplious nous font passer 
le Rbîn. La quatrième se trouve sur un monument figuré prove¬ 
nant de SuJzbacb, près Elllingen. grand-duché de «ade, et au¬ 
jourd'hui conservé au Musée de Corlsrube, Üeui pcrsouiiagea, 
un'homme et une femme^ dont les tètes ont disparu, sont assis 
sur un large faulcuil. La femme lient sur ses gcnoui une Gor- 
faoille remplie d'objets ronds, sans doute des fruits; ce que 
l'homme tient est îndisünctL Au-dessous, se lit celte iuscriplion 
assez mal conservée^ : 

1 H 0'0-S'AERiCVR ET - DITI-PA: 

VEXER * PATERNVS ET AOE PATER 

La cinquième, trouvée ü Rollenhurg, en Wûrlcmherg, aélé 
transportée au Musée de Stuttgart *. 

otacilia 

MATRONA 
HERÊCVRE 
V S L • L M 

6) La sixième inscription n’est pas un monument lapitlaire 
proprement dit; elle accompagne les fresques découvertes dans 
la tombe de Vibia (aujourd’hui comprise dans les catacombes de 

1. Aîtmer, lnMHp(ioft!i nnffijvet de Vienne, l, IH (ISFÎS), p, 385, 

2. U manuiaetii *«t Itgort: 1» dons le Schriflen dei httdUthfn AlMkumt' 
tffemr, l, I (tStS), pl. Vil c; et 2* dans Brutnbscb, Bad£n imlcr roemtie&er 
HerwAfl/ï, Freiburgi, Br.,tB87. 

3. Brambseb, C«rp. fnjer. rienanoram, laST, ti* ItfIS. 

4. BtnmbBch, b’o*!*. înKT- rAm., n* 1033, 
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Sainte Pré te Etal). Deux personntiges sont assis sur un tribunal, 
UQ bonomc et une femme désignés par les noms DIS PATIR et 
AERACVRA. A flroîte du tribunal, trois femmes, F ATA DIVINA:â 
sa gauehc, un jeune homme court-viHu, MERCVRIVS NVKTIVS. 
amenant deux femmes VI Bl A et ALCêSTIS au jugement dernier. 
Le premier éditeur, le V. Gamicci, avait lu A8RACVRAS et cette 
leçon s'est répandue un peu partout, par l'intluence de la gravure 
f]ui accompagne son mémoire. Pourtant, Al. Atommsen écrivait 
dîïs 1865 <]u il avait examiné la peinture en compagnie de AL de 
llossi, et ({üoique 1 inscription fôl bien cITacée et surtout bien 
noircie, on pouvait aussi bien y lire AERACVRA'. Une AAracura 
n est pas connue paraillcursî; les textes déjà cités des inscriptions 
montrent qu'il faut lire ccrtainemcni AERACVRA. En reprodui¬ 
sant cette fresque dans le fiit^tionmiire de AIM. Daremberg et 
Saglio, AL Jutliaii a judicieusement introduit celte correction 
Hans la gravure mémo*. 

Lorsque Al. Slommsen écrivait son article en 1865, il connais¬ 
sait ces dilfércntes înscripüons, à rexception de notre n‘ 3, pro- 
reliant de Aicu (Ain). Il remarquait très justement qu*une divi¬ 
nité decouverte dans des parties aussi diverses de l'orAw Itomaiim 
pouvait diflieitemcul avoir un caractère topique on régional — ce 
qui exclut une origine gauloise. Sur le nom même, M. Mommsen 
s'exprimait ainsi : 

« II faut donc considérer ce nom comme une formalion latine, 
et en lui comparant des mots comme vioFurus^ a^rifodhuif (terc- 
iavaiar^ et des surnoms de divinités comme friictiscia, ilomiduca, 
on arrivera avec vraisemblance A lui donner ce sens de GeA/- 
scA&fffrin, scelle qui procure de l’argent ». Gclle supposition 
s accorde tout à fait avec la corbeille de fruits que tient la figure 
féminine dons le bas-relief de (larlsrube. On ne contestera pas 
«fue 1 idée de distribuer des richesses convienne à réponse de IHs 


1. Cnmicci, Tre sepoteri «on pittarr « iMn^'oni, «te., N*poli, 1852, p 

ei p]. 2 . K- » . r 

2. AnAatof. An^eiger, cl« iStSi fprécilé), p, 89*. 

3. îonjB IJl, p. 2SO, (%. 2468. 


iir sÉniE, T. SX. 


lA 


P 


HGVÜË ^«CHÉOLOâlOVE 


aos 

PtUei‘ a le pfere riche «, à le dresse de la Terre : on le contestera 
d'autant moins que nous sommes certainement ici dans le domaine 
du syncrétisme des bas temps, et le monument do Numidîe le 
montre espressémonl en réunissant les concepltons, nullement 
semblables, de Terra Muter et àa Mater Maÿna avec et dans celle 
d'Âerecura *. » 

L'explication de M. Mommsen est juste, mais încomplile ; il 
suffisait de faire un pas de plus pour trouver l’originD d'Aero- 
cura. Dos înacriptions Incomplîïtes ou abrégées, qu'on a jnsle- 
menl comparées aux précédentes, vont nous rapprocher du but. 

7) et 8) Becker* étudiant l'inscription de HoUenburg cjléo plus 
haut (notre n» 5) ci consacrée à Ilervcura, assura relrouvor ce nom 
dan» deux autres ioscriptions fort mulltécs, également décou¬ 
vertes i Rottenhurg. Ce eonl les n*' tCSfi et t637 du recueil de 
Brambauh. Voici comment les lit Becker’, et toutes deux, d'après 
lui, contiennent une dédicace à llerecura, ou plutét, dit-il, fc 
Itcricuris, car îl distinguo llericuris d’Aerecura, et iL fait d'tleri- 
curis une divinité germanique t 

T) DÉEe-R S) 1€R QvR 

ICVRE RI-TIBVCTORl 

O VINl VOTVM - S ■ L■ 

VSEXV 

OTO*V 

--EPI 

9) Une inscription très mutilée, provenant de Bockenheim près 
de Spire et conservée au Musée de ^ilannhaim, parait éire dédiée 
à HER... c’est-à-dire lie recura’. 

10) Une inscription de Carnuotum, dans la Pannonie Supé- 

t. jtrvéMdt. Ameiÿtr, 1805, p. S9‘. 

2, t}vii |«i JabrèCieéfr 4a Vereiat dtr im ltA«n/dn<&, 

U XLir (1B57), p. 113. 

3, L'mjcriplion est Irè» ineomplëla dans Orninbaeli, Corp. îrucr. rA«n., 

A» 1G6T (entù «t. p. XXXI «Dl — Elit a àtâ piddiie depuis d'tine fiqoii 

plus salisrxisxnle par M. F, Hau^, dans seg R(ic;niKA« DËfitj/ifint cf«i .inri^uu- 
HUN» fe JfrriuïArtm (Ktinstans, ISH), n« BS. — JH, Hxug msliao é lire MERi 
ce qui alan aenil Mercu». 
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rkuru (aujDuril'hui Putronoll, dans )c grandduché do Basso- 
Aulrîcho), nous présontc, ahrégéos par iaurs mtÜnlea, Ica doux 
divinités f]ua nous avons irouvécs cnsombia h Aquiléo cl à Sois- 
hach. Voici la loclureetrinlerprélaLion do Ül. ïlODunsca ' : 

D P ET AE'C 
CAÊS • IVST 
VS'ET PLA 
FfiONTO 
V -SLLb 
SAC 

FLSALVIANO 

D{iti)p{atri) et c((irae?) Caes{ius} Juiitis et Fltt(vitisFr^tn- 
to «[otmn) s{oivimt) t^eetij i{iàentes) (menVij], î«c{frtfofe)/■VKflîJiû'} 
Sakiano. 

Nous hésilons à joindre â cetto série une inscription assez 
obscure d'Afrique où bguro la forme AERVC*, 

t)a second groupe d'inscriplions se rattache cerUinemenl à 
celui que nous avoua formé en premier. Voici d'abord : 

H) Une inscription d'AquîJâa, connue seulement jiar une an<^ 
cicune copie et que M. Slonunsen avait d'abord classée inter sns- 
pectas. Arrivé k la fin du volume, il l’a rétablie dans son suppté* 


ment, comme i 

authentique La voici : 



LVCVM 


DI Tl) 

MACERIEM'ARAS 

ERAE 

PATfil 

MOLEM • lEDJUlA 

SACR 

SACR 

O-CERFONIVS 
CHR^SEROS 
ACC-COS'IIIUI VIR 
FLORENTIA 

FECIT 



t. C 0 » 7 », iiuen faf., t lll, l'" pirlie (IffîS), n" 

Z. Cerp. inter, tat., l. VU!, l»* partis (IKSfj, n* 0062. 

3. C«rp. irter. Ut., t. V, ir« partie (1872), a* 32* (p, 7*1 -, 3» partis (18T7 j, 
o*8î)70a{p, lOW}. 


* 
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D.ins son commenlaîrw, M. Mfimmicn rdffere justomenl aus 
inscriplions 8129 ni 8300 dn mftme volumiï, yue voici ; 

12) In«cri|>lîon de Nesaclium dans le sud-ouest dû i'Istrie *. 
C’est un polit autel qui porte : 

HERAE 

SACR 

13) ÏRScription sur une Labkllc de bronze trouvée à Pingunn te, 
dans le nord de I'Istrie *: 

HAERAE - DOM1NAE 
SEXTILIA'PROPQNTTS 
PRO-SAUVTÊ- ET 
REDITV 

FILJORVM-SVORVM 

v-s*s- 

On voit que dans ces trois derniers exemples il s'apt de liera 
ou "Hpï, la divinité grecque^ épouse de Zeus et assiinilèc ordinai¬ 
rement par les Romains à leur Juno. Dans l'inscription perdue 
d'Aquiléc ERA paraît comme parfedre de OIS PATER. On a donc 
le droit de retrouver le nom de la divinité grecque dans AERECV- 
RA quand cdlc-d accompagne DIS PATER ; et on l’ad'auUnt plus 
qu’en plusieurs endroïts lelapïcide a montré qu'AERECVRA était 
un terme compsé, en récrivant en deux mots. L'inscription de 
Thibilis-.Announa {notre n* i) porte AERE - CVRAE- L'inscription 
dû Camuntum-Pelroneü porte D-P* ET AE-C-Cesabréviations 
étaient pour le lecteur coatemporain aussi aisées à comprendre 
que pour nous N-S* (Piolre-Seigneur) ou N-D- (Notre-Dame). 
AERECVRA ou HERE CVRA eat doue un terme composé, au même 
litre que Dis Pater. 

Il est aisé de Je resUluor quand! on a, d'une part, le terme Ilara 
de nos n” llj 12 et 13, surtout l'invocation RAERAE DOAllRAE 
de notre n" 13. On sait comme les omprunts faits par l'Ilalîo 

1. tîiîrp. viPT. îat., U V, 2* partie (1877), n* Ht 26. 

2. Corp. ((lier, /al, l, V, ?» partie (tSTtj, n" 8200. 
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ûüx religions ïlo la Grfcciî et do l"Orîent sûdI fréqiicals cl on ^ïl 
égalemcnl comme Jes noms oxoLique$ onl élé Lransforrnés pour 
saLisfaire JWeille ol Tespril par un sens hilm. C'est le procédé 
qa'on appeik TétymoJogie popiïJairo^ procédé qui a déformé tant 
do mots dans le vocabulaire de nos langues modernes, et qui 
n'en a pas moins déformé dans k vocabulairo <les langues 
anciennes^ par h raison que Tfiamme a loujours été le même et 
que son esprit a Loujout^ obéi aux mêmes lois. f]n eeqiiî concerné 
l'antiquité classique^ on peuLrenvoj'er maintenant au beau livre 
de >L O. Keller qui traüe k sujet r;r jîro/mo* : on y verra par 
exemple, commeul ll^^f^svr, est devenue /^rosrr/jiaüj *A^pcâ-xT| 
(elk-méme venue d^VstoreLh ou Astarté) Àpüfdiia et Aptrta^ 
commùni Dûiic/ttmis est (par analogie avec dulcis) devenu Dul- 
cenm dans nué inscription de Pannonie, etc. Aere-cura ne peut 
éice qu'une transformation populaire du gTec"''Hpa xi>plai cor¬ 
respondant pour k sens au latin Jiino r^^îna. 

Les textes n'ont pas couservé le souvenir d'un sanctuaire où 
roti aurait adoré Ucra avec le surnuni de xuptÆ a maîtresse ou 
dame i*, comme on la trouve ailkiirs avec le surnom de 
ou dviTia, c'ùst-b-dire « reine w*. Les termes 

sont fréquents comme épithètes des dieux^ et^ pour ne par¬ 
ler que du féminin on le trouve dans ks in sc ri plions grec¬ 
ques comme épithète d'Artémis^ d^lsis, de NémésiSi etc. Depuis 
la publication du Corpus imcriptwnumgrt^carum ût Itoeckh, on 
n même trouvé ce litre donné â liera dans des inscriptions grec¬ 
ques de Thrace. «i L'expression %ùp:zçon xypïaj dît Albert Du¬ 
mont, est fréquente en 'fhraoe sur les ex-voto aux graucles divi- 
nhèsp par exemple à JupileTp Juuon cl Diane, KYPIOI AJÎp KYPIAI 
HFAL KVPIAI APTÊMIûjV 

On conauJl d'autres exemples du nom dllera entré dans ks 


L 0^ KsUer, VQikuiÿmût^t^kM Lripiigp 1591, — Sur ce livre voir 

Ttolft article dsDs Mélminty L Vf^ coL 13 . 

2, Voir Ee Cofpviirsir* jyra^ca^uoi, s. v,* ù Hnéei . 

3- Ar Dumont^ r^tif trouvé en Thract, daiü Ifl Brvtie urchévlogique, 

DDufetle Eérit, t. JtlX (1809), p. ISO* 
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cultes de ril&lîe : d'abon) H^ra ou liera du [iromonloire 

Lacinium [aujot^ririiuî cap Nau) dans Tllalie du sud * ; probnbla- 
ment jWr/ffli JilléraSemcnL « la Jümu <lc Mars s», nom danné 
h une parèdrti féminine de Mars * i peul-^tre même le terme assez 
énigmatique fltrirJuHOim dans une VîeUle formule de prîiire^. 

Il y avait qualquo pari on Grèce ou dans le monde hellénisûTil 
un sanctuaire où liera avait parUcnlièreinent le surnom de 
comme cheï nous il y a des sancluairos où Kolrc^Dame a k sur¬ 
nom “ de Délivrance n ou a do Bon-Secours n ou n do la Garde 
Des dévots qui avaient reçu des grftces parlicnlières de cette 
liera transportèrent son culte dans h monde romain. En pays do 
tangue laline, le nom élranger devait forcément se Iransformer 
peur âlre naturalise auprès îles oreilles latines, La Iransforma- 
liond'llfi en Aere-curau celle qui s'occupe do largent, 
l'économe s» élail presque fai ale; mais comme quelqiies-wnsj plus 
savauLs que la foule ou plus rapprochés de la date d'introduction 
de ce culle^ se soiivonaieiU que ce nom était formé de deux ter¬ 
mes, ils récrivaienl ou le faisaient écrire on doux moh* Mais k 
sous d*dfr^-cwrff l'économe « une fois acqulsj lo sort de la 
déesse élait fixé par là; otie devenait nécessairomonl la parèdro 
et Tépouse du dieu dont le ncun^ pour les ilomains de ce lemps^ 
paraissait^ à tort ou à raison, signifier 4 le Ridiord Vf je veux 
dire Dis Pater. La variante demenm que fournit la pointure des 
catacombes de Rome n'a pas uu autre sens que celui iPjIrrfcwm 
et n^a pas besoin d^èlre regardée comme une corruption. Ainsi 
que l'a remarqué M. Mommsen, il ale même sens, u cela près 
qu'il est formé avec k pluriel apnj\ comme répitbéte de Junon 
Ilerdnca « cello qui dirige k voyage » 

I. üorp- iMirr. ^iîU., V, partit iflU. 

2-, Mirtm Jïtirffam anfi^ui accola hrrÿdiîMte ^^ol^banU ^ua^a nùmîn^uppei- 

iabatur ht^fdnm ûl £«fe Mia ptiftibalur, FcEtua^ àdit, C. O. 

Mûiler, p. m. 

a* Aulu-Cr^H^. Xl|[* 23, 1, — J'emprunte coùa clUlioQ au Lcrkm pr^tUé iIü 
R&seher^ t, T, col. 2398 * 

4^ De niAmCi quand e£ r^pajiilait le culte de k Dca Si^ricr. le peuple ea TuiaiL 
un mot ceaipoaâ ntrafiim, duat le premier t^rms était indédîoibtB, cl on 
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VîX fttît esl à rcmarijucr : k gmplue HERECVflA> qui parait ta 
plus rapprodtéf) d& Félymologie grecque^ se f<>ûCOîilri> seulament 
Æti GûrfTîanie* C est pourtunl purnnlennédiaire des Komams que 
tse nom dîviti est arrivé on Germame et il y esl sans doute arrivé 
sous la forme Aere-ntm, BocUer voulait dîslingtior Ære-cura 
d'fJerecura Du plutôt flerecuris comme i! rappel ail. ùi il voyait 
dans celte (loriïibre uoo divinité germanique ^ Ca serait la même 
{^uEixe dout il esL question daus une formule anglo-saxonim 
dcstiDéü à reudre de [louveaii fertile imeliamp sur lequel uusorL 
avail élé jeLé; on évoquait dans ecltc formule we, etee^ 

ertrdan mMor a ErcOp Erre. Ereo, mère de la terra b . Co serait 
encore la F/mu îferke ou /i^r^ecouDua dans ks traditions popu-» 
laires de TAIlemagne du nûrd^ Celle explication est possiblep 
mais à condilion d'y voir un dduvcI aceidenld'élymologio popii^ 
laire* Les Germain.^, froüés de culture latine^ recevant Acura 
do leurs maîtres^ Tassi mil aient à uiiedeleursdivjDJLésindigènos 
qui portail un nom analogue. 


Il 

I>èsla fin delà République et surtout sousTEmpirép Dis Pater 
parait dans la lîUéraLure et doiïs quelques inscriptions comme la 
Dieu des Morls^ plus exacloment k Dieu qui règne sur Tempire 
des Morts ; c'est loul à fait le nMe que Pluton (n^Æ^Tuv) jone dans 
la mythologie grecque- Quelle que puisse être Tétymologie réelle 
du nom de Flutou^ il estclnir que l'étymologie populaire expli¬ 
quait son nom par sac^tsç richeese Ton avait aisément 
trouvé cette explkaLion subtile que le Dieu qui règne sur ka 

ftviil ùu gênïüf : d& mézae, du rûAitt Voir PTell^r, BtFjn^ 

ifÿlA., 3-édit.. L Hp p. 390, n. * 

1. Dana J'nrlifJA précité dw JoArb. d. AU. im Eheinltinde, L XLII (1S47}„ 
p. iil ni sulv, 

2, \ eir Gnaiaip AtytHhffîe^ 2^ êdiL^ p. 232; mir nuïsi Simroek* 

neuidbucA det deulKhçn MythotoQu^ | IIS (4* édit,. p« 
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morts est le rkhe ^ar cxcollenee, parce qim la mort lui amène 
tous les honimt's ; il'autres peuvatojil atip^ioser que PIuIoq, éInnL 
110 dieu souterrain, possède loulés ks richesses que conLient la 
terre. PJuton signifiait donc « le richard », quand ks Komaios 
firent conoaissance avec la mythologie grecque; le latin Dis 
Pater a égalemenl ce sens, dî$ u'étant qu'une forme coalracléo 
de dives. L’assimilulion de Dis Pater avec Pluton est rendue 
absolument certaine, non pas seulement par les textes classiques, 
mais aussi par les inscriptions où Dis Pater a Proscrpiuo {mur 
parèdro. 

Aucun texte ancien, aucune inscription ancienne ne parle de 
Dis Pater, et il est vraiment étrange que devant ce silence on ait 
voulu en faire une vieille divinité que Pluton aurait détrèuôe h 
Tépoque classique ^ Le Dieu des Uorls vraiment latin est Orcus ; 
Orcus est le seul que connaissent les anciens écrivains latins, 
surtout Piaule et les auteurs comiques ’ : Orcus ne passe au se¬ 
cond plan que lorsque la mythologie latine estconfondueelcomme 
dédoublée par l’invasion de la mythologie grecque; c’esl alors, 
mais alors seulomenl, que paraissent Pluton et son reflet Dis 
Pater. 

Est-ce h dire que les Romains apprenant à connaître Pluton, 
c’est-à-dire « k richard », aient imaginé de traduire aussîlél son 
nom et que Dis Paierait ainsi été créé cjrnihUo? Nous noie crevons 
pas ; et pour uous Dîs Pater est la Iransformalion par étymologie 
populaire, à l'époque hellénisante, d'un des plus vieux noms do 
la mythologie latine, Dtespiter ou Dîspiter, 

Diespiter n'est pas un dieu parliculkr; c’est une des formes 
qne revêtait le aom du grand dieu du Capitole, plus connu sous 

1. Voir rsTlwle Ote Pater, par M. C. JüIIiaiü, ilans l« UtcliaRmiire ifet Aiitî- 
ijnitifs de MM. Dareoiberg ei Saglio, t. HI, p. gfH} - 

S. Voir Fieljer, AorflitieAc Mÿth'tla^ie, 3" MîL, t. Il, p, 02. — M. G. Paris 
B liés ingânHuumeiit euppasâ qu'Oiriis corresponetBit n dans li lan^te îndo- 
«uTopi^eniiepnniîtive à uoe famé eomate HtirÉrri ou ivoitat, rl'où pdai bien pm- 
tflrtir aussi le sanserii raAthas *. RetM 4 juillei 180®. p. 6. — D'autre 

part, M. E. Roltaud me saggiinii que la Jatui Onru* «si peut-At» le aansciit 
vrÜLi O bup » et Aima es cas aurail originairemsnl le sens do * Croujje-mi- 
lune ». ^ 
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le nota de Jiipilor; le fail est biea pmiiv^. juir ]a préseneft du num 
de Diespiler dans k sE^rrnDrit par le Jovh iap?s cL dans k'A nim 
des KÆlîaux; il Tcsl encore parrinscripLioa d‘uu vase Je Preneste 
où, aouB la figure nn^mù do Jupilor, on Ut : OIESPTR *. 

Je n'c ni reprendrai a pas de débrouiller rbisloire do formes 
eommo Jupiter (plus aiiciennèitienl JappitÊt) eL Ditspil^rv les 
latlnisleSj dont ckst le métier, ne me paraiasenL pas arnvé$ à des 
résu liais absolument convainc an la. Ce qui parait certain, c'est 
que ia tùvmQ Juppiter (plus lord Jupiter)^ qui devait supplanLer 
les autres, élaîl ù Torigiae un vocatif, c'est-à-dire une forme 
bypocorisliquo. Juppiier, dîi M* L. Havel, correspond à 
et non à Ztlz le vocatif a étoulTé le nominalif *. M. Ilavet 

remarquait fort Justemeut que les termes composés de cette 
nature ont leur origine dans des vocatifs, et il. Zimmer expliquait 
récemmenl toute une aériede noms propres irlandais comme des 
formes tirées do vocatifs hypocorisliques 

Diespîter el Juppiter sont dos doublets. Ils le sont pour le sons; 
ils doivent Tétre également pour rétymologie. Eu elTet, on ne 
peut pas voir dans J'I initiol de Juppiter autre chose que FalTak 
biissemeut de D (ou mieux de 0^}^ suis heureux de me ren* 
contrer ici avec M. L. llavot qui donne Dlespilcr comme élan! 
probablement le nominatif du nom dont Juppiter est le vocatif ^ 
— Dfes ici est un nom propre, le nom que Toit croît être celui 


1. Cflrp. iiïsar^ iat*f V* KIV (îhsor. de Tatioien LaEPum)» 1106. — Notons 
Qusït une lesprlpüûn provenint do rpalit coolrsk oi relative à un AEDIL, 
DIEâPrTRlS tOr«lli, u lit, fi- 5713k 

2. Bîémmrt^ç tklaSQdélé rfe de pûj-i^^ t. p, 230, et t, Vf, 

p. Il3 ei 3^24. Le rodDublemeiit du p tfll^ dit M. KatEl, uu aciüirJecit phoni^Ltquo 
el iï reipliquo puf « Pëneigio propre aux syllabes înitliles p*. — Les romactâtes 
senkient bien embairassés d'oxpliiper par une ûotienfiti cünscnae Vt redoublé 
de la prononctutiDn pcppulaine paur/^ /’di vu. 

[— Sur roxplieattan de JupUâr psr vûcâüf^ voir nuBEÏ rtriicle Juppitet 
du L?;ricuri der Qriürhisehen und Mÿih^^hQK de Roschtfi l- tl, 

cot^ ti2<lT dans tioo brrâiEoe que je pendant rimpreisinn de mon propre 

arirtlo.J 

3. Dana la Zeii^ehfifi far v^QÎeichtnde Spt^chforichmg^ t. XXX U, p. 
et BiUv. 

4- Voâr les (h Soe. df linjÿULrlÈi;t£r dr Furii, toc. dl. 
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rlu Dieu du Ckl (plus esai'lemcnl peul-èlrOp Je simple nom du 
ctel) ch est les iincAires cle>H peuples indu-eiiropiiimâ; c"cst en effet 
le grec le gerinanique Tio^ le szinscril Dymis (à la fois 

« Ciel » et n Dieu du Ciel w). — Un aulre argument en faveur 
lie celle ideTitîricalion esl qu on ala forme Dihm à cùîé de Jonîs* 
iH que le D initial sV^tconseîTà dam le nom du pnMre de Jupiler. 
h /lamm diaiis. D'autre part, i’anaJogie de MaspiIer (pour iVarx 
Pilier^ plus ûnciennemenl Mamrs Pat^tr) montre que l’on a dans 
///«(piler) un nom propre^ plulûl que l’adjeclif divas comme le 
|Kmsait Corssen", 

Le caracLère relativement moderne de Dis Pater est confirmé 
par le fait que son nom s'^cril en deux mois bien dbljnets qui 
n'ûnl suhî ni Piin ni Paulre d'iiltéralion phonétique. Dans les 
noms vraiment anciens comme Diespiler eL Maspîter^ les deux 
Larmes ne soni soudés en un seul, et^ par suite du déplacement 
de raccenl, Va quoique bref, $'e!§t affaibli encore dans 

la voyelle micce i\ 

Un écho de la transformation de Diespiler en Dis Pater [avec 
le sens de Plutoa) nous est conservé par Lactancc quand il écrit : 
Plittoft, laiiae Diespüer‘; et, comme te remarque 11, do Vil {dans 
son Ofwma^iicon}^ Isidore de Séville emprunte cet Le citation k 
Laclance r Piifton^ iaquitf iaiùte iJiespiter vel Dâis Faier*^ 

11 eslaisé de se repréaen 1er commeiil s'est accomplie ccUe dévia¬ 
tion de sens et de nom dti vieux Diespiler quand on ae rappelle la 
Irons formation subie par la mylliologiè latine lors de l’invasion 
de la mylhoîogie grecque. On voulait à toute force identifier Tune 
h rauLfe — c'est ainsi qu"un peu plus tard on a votiliî idenlifier 

VûirJs Cûrp. lasrrp taU.i. b a* 57. 1^8. 53S, 1435 î cL Preller. Jtiîcrrt. 

3" édll P L I. p. 180. — PeuWlrs rsut-ll vair dea dlfTirencrs dloJvotiiles 
dans la WKisanco de cea doublets. 

2. Curssen* Aat$prndust cfc++ Ininmî^hfm 2* édiL| u 11. p, 

^ Au surplus^ tia Ait-eti que jii& ou Eub t’einpbyBientp t de 
fut lüvtf poiK si^nîftsr * en pitin lir s? 

2. Uflance, In$L, lir. J, cb. îéiv. — Pàtroiogie UHjw de Aligne. L Vl, 
col. 190, Litlaiice ajûiJle : utii Orcum vxÆûnt. 

4, ïiidore, Etgm^Lt fiv. VUl, chap. in. d“ 13. — FiUrüiogit hUtw&n Migne» 
l. LXXXU, toi. 317. 


la mytJiologîe ^^aiilobc h la mylliolo^o gréco-nmiaîriG — cl m* 
Lrouvcr JaîiA le pauvre eL barbare LaLiuni tous ks dku^ brîtlaoU 
ûi célèbres dû Jii Grbcû. Cksl ainsi^ pour m citer qu'un exemple, 
qu'une assez obscure diviniïd lalinc^ Vénus^ à loiil k coup clé 
onvdoppée de Téclat et de la gloire de la grecque Aphrodite, elle- 
môme Iraiisformation do la sémîtuine AshlorcLli (AslarLé). 

Quand h& beaux esprits demi-kUrés de Rome lireni connais- 
SH'inceavcc lo rluiongrec, dont k nom, kur Hkait-on, siguifiatl 
M k Richard ik eberchtreiit auquel de leura dieux ce dieu 
grec pouvait correspondre^ <c Mais, aura dit riin dkiix, nous 
possédons le n Uichard a, cksl Diespîlûr, Diîi Pater! ». Dans les 
IransForsnniions dû râtymologie populaire, la quantité des voyt^Hrs 
importe peu» cl k calembour ne sMnqnkle pas des lois de k pbo- 
nôLîque. — C'eal ainsi que Diûspiler, dont k nom n'élait con- 
florvé que sporadique meut dans des formules consacrées, puis- 
qifil était sorti de la langue courante par k prédominance du 
nom de Jupilcrt quitta on quelque sorte rélal dû disponibilité 
où lise Lrouvail pour jouer à Rome le rôle que Pluton jouait en 
GrbeOp celui An Juph^r Siÿÿîusi^ comme dit Virgile ^ Du môme 
coup Orcusse LrouvaiL rejeté au second plan, du moins pour ks 
klLrés car Je peuple ne pouvait perdre son souvenir^ et il Ta si 
bien conservé que okst encore rorro de^^ (lai le ns et des 
Français\ <resi ainsi qu'en Grèce, k Tépoque cksâiquOj Charon^ 


i. Virgile, ÆrnHdi, IV. 658. 

2-, L'écnVftîa \étm Je plus anâÎ 4 Q qui Dis Pater 4 le RieliinS »i 

eomme dieu des enfers ou dei roûrts est Ù&éror); el ci lu dsns un pMssgad'ins- 
pirtUion lie]kèniqua ùù Cicéran parEsge Ees môiide et la nslur? entre imîs 
grands dieux, JupiLar Vw le ciel], Ncplimiî (peur hnfii^r] ei Dii Psler 
[poer lu terre) : 1 Terrent autem vis oisms, slque niilLirap Dili Pitri dediceis etl 
qui DiVEï, ut npud Gr^cos Il^&‘k«ri^,i^uiaBt i^idsiil oiiiniain Lbitsi et urumlur e 
le cri 1 ï», De Nat, l^farum, II, 26, ^ Osl 4 partir d# CiËûfon que DJs Peler flgur* 
dans ta IJitêraiure Uüoe, surloul ehex les priêSei, el it a si bieit le stne - ri- 
chnrd Tt, quu Sûufettl rèpith^tedE Pater tombe eL qu'ûn t'appelJe Db taul eouU, 
par fiemple dans passages siiîfaots : Virgile, Géirg., jV,51ï>; IV.^ 

702; Vp 731; VI, 127; TibuJle. ILI, 1,28 et IIU 3. 38; Ovide, Mmm., IV, m, 
H 5H ele.;Lucam, PharsaU, T, 455*—La psfidre du dieu est appelée D^mim 
Dilw üon^ Virgile, ^ruHde, VL 397. 

3. Notre moî pareil devoir son efiitenoe i PerratiU et oô i^ôtrerèpinilu 
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le ^ènie hrülol do la morl, a été remplacé par le bel ange Tlia- 
naLos dans l'arL et dans la pnèsic : maïs CMi1i]j-€Ï n'avaîL qii'nnù 
existence littéraire cl il a disparu avec la cuUure grecque^ tandis 
que le populaire Charon, conservé pur le peupSOp esîste encore 
dons les croyances populaires des modernes üellèncs* 

Dès lors Dis Paler enlre dons le culte du monde remain avec 
]c5 aUribulioDs ei le sens du Pluton grec. On le voit figurer dans 
les inscripLions^ soit seul, soit avec une parêdre qui est Proser¬ 
pine quand elle n'eat pas Aere-cura, comme on a vu plus haiiL 
Dis Pater avait ce sep$ de Plulou quand César^ dans un passage 
bien connu, lui ïdenlifia un dieu Gaulois^ Je n'cnlro pas ici dans 
celte nouvelle quesLion parce que je la IraUerai dans un livre que 
Je prépare sur la myitiologU gauloise ; j'^ai voulu soolementcber- 
cJier l’origine eL faire fliistoire do prolotype romain du dieu gau¬ 
lois. 

Dis Paler ot Acre-cura sont donc dea divinités d'ordre Accon- 
daîre — au point de vue de leur formalîon — ^ nées à une bass^ 
époque et Loules deux d'une ètyruologio populairep L'élynioio- 
gle pppuljilre jotïo un réle considérable dans le développement 
et la vogue des cultes; nous n'avons qu^â voir ce qui se passe 
sous nos yeux mêmes clans le culle populaire des saints \ Ou 
peut à peine dire que Dis Pater et Aere-cura aient une exblenco 
propre; ce sont des synonymes do Pluton et do Proserpinc. Si on 
vsui les considérer comme des dieux ayant une existence propret 


qü6 pir Ll papulfiritèd^ ses coales. Le» lûjErcognpfa^ei na letign^ooi p^s. aviuit 
PcrrrsulL el on ne Ve releve dans do« Lt mol eal u»sdoùleein* 

prunti^ direclfment d Vorco de-s cantes ilaltens^ Oa soit cetBine kliï ivi* ùi 
xvp* etèdau ief LLüHens ëLai^nl; nombreui en Francs, et plus d'un, parmi eux^n 
dû racQîilcr chez nous, k la mur «1 à la ville, des l^c>nUs de son Perrault 
a publié ses prcmkri conlEis en iUOi : or M , ê, Rolland (Almanach Ucl Tra/Jf- 
2* annéei iSBd^ p. 11'^) a dlê tes vers euivanLs de TOrif^ic 
bouffon par !*, Bklaer, en 1062 : 

8çacbant par eæur du mol à mal 
L'On|n&, lü PtiUt PdceluL, 

La Soury, Peau^d'Ane cl In Fée,.» 

O^rt n^est qii? li métalbéae d^Or^MC. 

î. Voir non articles el U foîk-iore dans la revue 

L IV, V et VJ. 


DIS PATEft ET AEHE-CUtlA 
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on ne pciil y voir i]ue des dieux romuius d’^origino grecque, ou 
mieux des dieux gréco-romains; el, pour la dèrot qui inscrivait 
leurs noms sur un autei, ils signiriaieni: aimptement « le Richard 
et rÉconomc » 

II. Gaidoe. 


APPENDICE 


iKii Pattr dans /» J 

Dis Pfllersé n^mûnire seul iüacrîpiîons^ukqnt^du imerip- 

tiomm j£ci^în4rHFîi^ — Nous r^avobs py faire ^ït d^poyîlijefflent que pour lins Ta- 
lûmes MîheTés rl mütiis d^indkc^.^ 

T, [p t3< BIS % il t'agit d'une kme de pEomb pltcie ptr M. Mûuicns^n 4 la ün 
de ta République oo au lampe d'AuiT'^alep et daoa laquelle eo ioToque DITE 
PATËR pour maudire des personnages que Ton naenme. 

T. ï, n* iOMJoacriptloQfunéraireTÊNEBRI ïïTENOTYR* DITIS - AE- 
TERNA DOMV,.. 

T. [f n" I220p inserïpljoa funéraire mèLnque : NVNC DATA SVM DITI 
LONGVM UANSVBA PER AEVVM- 

T* VJ (RomE), n* 137, autel de marbre î DITÏ ^ PATR[ SAGRVfr!. 

î. Vï, U* l^p autel earrÈ : ... DlTl- P- V - S « L ■ M . 

T* VL, 139, autel dsmmbrs à quirlre foeet gravées, si Sur Tuoe d'elles : 
DIT! PATR[. 

T P VI s n* 773 J Aquilée* mrune colenne : DIT[ PATRL 

T. ¥T, p. 3^, Vérone; DITl PATRi SACflVM, ete. 

T» V[| (Grande-Dretagne)^ 154 ; (Ti3^«ir}A{f) DITI 5 pnscriplioD méCrique 
très iDi]lUée)p 

T. Yl[, n* â50i auLne înscriptinn méUique ; SEGRETl MANES QVE REGNA 
ACHEHVSIA DITES ÏNCOLITIS, etc- 


i. Pour nos lecteurs âlnmgerttje dirai que je oeprende paj loi le mol < éoo- 
□emiï » au sens de rtdieclXr (ménager^ partiixiooieux|» tuait au sens du subs^ 
taulif (rinUmdantp eetul qui etl diargé de la recellt el de la dépeoae). 



REVUE ARCâÉOLOfilQUE 

T* Vni (AIMqut), a* 9018, isreriptioa fiinirain mèlriqut : CVM DITE SE- 
VEKO... 

T, 3C, D" 7Sffi> (tnseripLiflp dfl S&rdKigno, ra^lrique) t tiVXQ AETERiVA 
QVIES mTJS<î((B) SILENTIA ÜIAESTL. 

T. XIV, a* iTiJ, InscriplioD funéraire mêlrique d’OsLie j ACERVAif DITIS 
RAPVTT JKFAMEM Ü0MV3... 

Ephet». epigr., t. |V, p. 307, Addîtkh&B ui U VJ : Ffortaae, LEucriplina fu- 
Dirnire milnque : DJT{,., 

L'înswîptiop miïanle, doanée par M. Henien Jnog 1« lomn JU d'Orrill 
(n*T382], sa traore Bans dnuta daiu U9i drs roluntés du Corp, ifuer, Itü., qui 
alleodeni encore un indti ; ET FLAGITO DlTEM,.. 


Dis Peler n eU uotamâ avec Praserpîne que dans des iiiurlpliDbe du Hhiu : 
Braoliecb, n» 401 4 et b. Ou a deux rois celle inBcripiiou : DITJ wATiU ET 
pROSERPlNoeSACRVM. 


Breabach, n< lÛôS : DlTI PATHI VASSUHIX MAHTI. Ce peül autel ee 
troBveaujotifd'bu) dans une collaciion partieulibre k CJerauni-Ferrand. M. Héron 
de Vilierosse, qui l'a eEuniné, aeonslaié que 11 dernière ll^e porla bien MARTI, 
gnrè par une nain dtlTèrenle, peur une nouvetle dédicace (Auff, ife la Sue. 
des Anliqaafr» de Frunce, année 1881, p, 7 4J. 

BranlMch, a- 3ŒS; DIT J PATRt ET PROSERPJNAE gACRun, ele. 

Je ne mentionne pu ici-une tnteriptîon pubitfce par Cbiudruc du Craianne 
couine relalire I un ttîulslre du dieu Dis (fbfvw* arfAéufctpijwe, i. X, 1853 , 

p. ^J-304j, paroB que celle îuscripiicq a été renonuue fausse (Corp. tnse. ial,, 
L XLf| n* 


Je.remarquerai enfin que c'esl eux nemoi difinliêsqua a'sdreus ^arec un 
lyaonj-me) uoe ioinripiion du Dauphiné, i PJulon el i Pruserpine f A limer 
/wer* ib IteupAûu?, 1, H, p, 129 = Cerp. ïmct. (al., u Xlï. n* 1833), ai une 
inscnplion analogue d’Augsbeurg (OraJli, a» 1«SJ. 
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i O V I O P T I M O M A X I M O - [ J V K' 

* RO &AÏ-VT^ ÎMf - CAES ^ -M ^ AVREtr A K t 0 îC tX J ^ AT G t* A E, 

* UEMMtVï PKCVARIVS W4 RCELLÏÎîTî »CVM ' SVO * ET - MEMH' 
«■ ACtRNDTM EX XX * MIL ^ X ^ J» ATRIAë SV^AE FAGO KT CtVtTATt XVii 
OPVI FtOCASS MVLtlPLlCATA PECTXtA SOLO £VO EKTRVSlT Eî MA 
item FOFVLO EPVldVM ET GYMJîASSVH DEOIT FRAETIi^EA EXlCEltTE. ASî^SXA FRI 


ONI REGINAE-Mltî H R \ A J- 

KIACI - MEDÎCT ‘ PAUT - MAX - PONT • MAX - TXIlI - POT • XXdtt * IMF - ^COS 
[ MARCELLl PECVARIAXÏ OECVXIOXIS C t K FLAMIXIS DlVt NEtVAB 
[Vt-ITANAE PROM1S1SSET ET OS HONG REM FLAMONI IVNÎaE SA^VIN 
RMORIBVS'ET STATVTS ÛMNm-O'LTT EXORSAVIT ITEMa OÈDICAVIT jOB Q 
ME.STA aS'ASTA CWa HABVîT POrVLO M\ LTO MIÎÎPRE PRETlO <iVAM TVîîC RUAT BEîJICiBSm 


AVCVSTAE SAGRVM- 

lî 1* P * P* Ll BERO B Vil d* E r VS'TO TI V SQV E OOMVS OlVlNAE 
OBSICNATt riLll SVI NOMJNE TRUPLVM CAFITOLS tlBRBAUTATE SiA 
rVAË VXDBIS SVAE EX DRCBETO ATRfVSQVE ORDIXIS JhS TÜT M - ïT- IS TD 
iAM OEDICATIONEM OECVRÏONlIlVS VTRjVSd ORDINIS SPORTVLaS 
E PRAESTITIT item LVDOS SCAENtOOS ET CÏMSASIA ADSLDi^ DEOlT 


ï 
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L'INSCRIPTION DII TEMPLE DD CAPITOLE 

A MISILULIS 


Daii$ le rapport (jue j ai ndrofisé à l'Acadétuio dca ÎDScrlptions 
et belles letlres sur les fouilles eiéculées à Malriti par il. Douis 
et moi. jWais déjà sigualé l’inscrîptioQ gravée sur te fmntou de 
son temple et donné une idée générale de son contenu. 

Si l'on place dans I ordre où ila étaient sur le monument les 
trois sofbtos qui en formaient l'entablement, on obtient le texte 
complet que voici (voyes le texte ea regard) : 

[./JoDi opfiFFin marmo, Jnnotti rvgiaiHf, .VinerBve Auÿmtai jucrum. 

Pin mluté Anpierafom) Cawtarwl M(flrd) .lHre/;(i) 

Sitiiiil, Anneniaci, .VrAki. PartAki, marlmi, trib[iittkiag) po((eftalk\ 
,\-U///, imperalorit V, eo[n)ttitîs t/i, p{atrh) p(alriae), tiAenrum^we 
eju» taliutque domwt dfpinae... jlfem/«Fi« Jktuariut Vartéitinus cum 
tuo et A(u<nf) .ihreelU Peetutriùm. demnoFirt e{oiemiue) /(«-* 

hae) KiartAayink), fiantmis itim Nervae (i^;t^gna^û fiUi sut, nomiM. 
templutn 6oj>ite/t{i) liAemlkat ; tua fucieadum ex sestertium XX ml{U~ 
éF«) nummum jmiriae suae paÿù et eteilaii A'amlulUttiioe premkisaet, 
et qA h&norem Jlamont{i) Juniae Saiummae, uxuris SHae,ex décréta 
utriusq[tte] ordînU, sesterliuin itti cupuimna m iV ojüiu prafro- 
?], multipikata pecunia, solo ma extruxit, et marmoriAm et sta¬ 
tua oninîv(«e) eultu exammit itemq(u«) dedkaoii, OA r/uam rfrdicirtib- 
nem decunoitibus utriiuq[ue} ordinis sportulos, item popuh eputum et 
Sÿmn^ium dédit, praeterea exitjente ttniiom, frumenla quantaeumque 
h^^uil pùpulù minùr^ pretio ï^nc ei'uf bcni^ni&sim^ pra&jt- 

Mit, item iuéos teaenkos et gymnasla adtidue dédit. 

Comme l’étude que nous publierons de celle inseriplion, en 
même temps que la description des principaux monuments de 
I antique Numlulia^ne verra pas te jour avant quelque temps, j'ai 
cru bon de la faire connaiireüès maie tenant. Je la soumets donc 



0|fi 

fcBVirfi AncnfioijoraoirE 

Idle <îudJe à J'élude des savants, «ans y ajouter Je Cûmjneuiairo 
développé que M. Denis et moi nous proposons d’en faire, me 
conleüinjit seuiemonl H’émctlre les remarques suivantes. 

C’est peu de temps après Ja morl de Lucius Véros. alors que 
J empereur Marc-AurèJe régnait seul sur l’empire romain, mie 
«Ue dédicace a été gravée. On a élevé ce temple, nous apprend 
^inscriptioQ.sur le Capitole de la ville, comme à Borne, le lemplo 
dédié tk Ja même triade J'élaitsur le Capitole. 

A celle époque, cest^â-dlre en 170, Numlulis avait donc rang 
do ctvuas Plus lard, elle a pris, on Je saîl, celui do mMUforpiW,. 
J ai revu à plusieurs reprises et avec alleiUion Jeacaracléres dont 
la réunion forme le nom de la JocaJité. et j ai acquis la coudclîon 
tjuc la quatrième lettre étail non pas un ornais un l. L’examen 
O eus lestes portant le mémo ethnique el que j'ai pu voir m’a 
mnoiiâ à la jitAnie conclusioii, 

. imnicularité. Une cession de froment 

a été faite a un taux bien tnfériour h celui du pris courant. Ce 
rut est k rapprocher d'un autre, asses analogue, menüonné dans 
uneinacriplmnde Thuburnics. Un cerlain Furfurarjus adislrîbué, 

gratuilemenl, un blé ayant «ne valeur dis fois supérieure h celle 
du coursé 

Lm CMMlère, it ce («le „qi à le toi, éWgant, et d'nne 

wtTite de Jupilcr sou on peu usé. Le pierre, d’silleni,, onia fonmi 

les maleriaui pour In consiruclion de cet ddilice. est tendre 11 

«14 oindre ,u. ee. iléganl, « euriena n,„r.e,ni de scnliUnre 

el In Mie in«nption qu’ils sapporlenl, s'ils ne sont derccher 

eüfonis, ne «stent »ntmis 4 IVlion des mél4or«. U, p„rdranl 

alors rspidentenl ee ,„i f.U „„ de lenrs principes cüaraie. : la 

T . '«“nibler à une œu.ro sertie, la 

veille, de l’alelieto ' 

D' Castox, 

UWte^R ndUlulr*, 

nmiptigiiul <|< MMiUk di. l’iiulwffrMi psbfHp,,. 

1. By/MiR onrA/ots, ISO), n* 3, p. t80. n« 132 d 133 
« flu/fclm lœil. a. 1. p. ia3. Carlou cl C.,e„tJ. TbijOurflics. 


COLLKCTÎON BALZAN ET GALEA 

A SOUSSE (TÜ'M.SJE) 


XXI) 

Au coure dus fouilles que j’avais, on avril mo, reçu la mis¬ 
sion de conduire, aux frais «I pour le complu du Service buviical 
< 05 * nliquiiûs et des ArU, dans la nécropole romaiuo fVllftdrtt- 
ouste bisJr de visîier la colJeclion de William Calea 
vjou-cousul d'Anglolerre, et François Bulmn, proconsul d’Au’ 
glelerro, à Snusso'. 

(Test «ou colloctioAi fort ioléressanle ol qui. ^avec celle do 
51. Amédoo Gandolphe, agent consulaire d Autrîcbu-Hongtie, ei 
ce equ^u* MM, les ofiiciers du > Urailleurs ont réunie Tus la 
sal^ d honneur de leur régiment, - donne une haute idée de., 
richesses archeotogiqucs do Sousse même et des environs. 

La série des lampes païennes en terre ciiiie est assea impor* 
c. cl on y voit de bons exemplaires des sujeU, d’ailleurs 
ordinaires, qui décorent ces peüls monuments. 

busiu 7 7" ■‘‘'Fésentêe ; Jupiter, sur son aigle; le 

buste de Sérapis, radié. coilTé du Cybèle, en longue 

rebe assise sur la croupe d un lion qui galope, tenant, dans une 

, une ongue torche, dans 1 autre, vraisemblablement, un 

bAlottaier ’ wmarde M* Qallini, 

K«^lâOnnt 411 tin.lt|4ur« ntiî m r cblIgMUÆe, el IL 

du I» mosalp SZ'a.i 'hareher à m>nvo,*r d« utichto 

luinièra üe k mli^n eïl^canMPPi ^ mdi-méiiie. Le peu de 

iJzipoAdiblfr. ' a rendu tau te fïprcHJucLiQii 

Uarque ; tX O BAS (msur, emprrinlep 


«I* «Éata, T. Vï. 
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ststro; Mercure, avec son caducée cl sa bourse* ; Méduse*; Léda et 
le cy^c*; renié veulent d'Ëurope, sur une lampe de petit module 
cl dont la queue, encore adhcrenlc, porte, au-dessus d'uue paU 
mette, un polit busto de Sérapis, coilTé du modius^ Nous signa¬ 
lerons encore : un Amour musicien ; un autre Amour, b&cchant, 
tenant unelorclie et, soit une cage, soit une paire da cymbales; 
un Faune (?}, tenant un Ihyrsa ilaus la main gauche (oreilles ca¬ 
prines?}; la Fortune (ou l'Annone), debout, tenant une corne d’a- 
bondance dans une main, et de l’autre faisant une libation sur un 
autel*. 

Les sujets de fantaisie ce nianquenl pas. J'ai partieulitremeot 
noté un lion, qui pose rune des pattes de devant sur une t6le 
d'Aue aux oreilles Écartées, cl qui est frappé, à coups de bâton, 
par un homme qui lui pose la main sur la croupe; une femme, 
qui lient ii[i bouc par la corne et semble se déshabiller, ilevanl 
lui, pour un acte obscène. 

Les jeux du cirque sont rappelés par un gladiateur*; par un 
quadrige au galop, conduit par un aurige qui, la paimo dans 
une main et une couronne dans l’autre, se retourne, suivant le 
ge^^tc liabilttellcment figuré*. 

L(f sujet si commua des deux chiens qui poursuivenl deux 
lièvres en cercle se trouve aussi dans la collection de MM. Galea 
et l)al?.an. A citer encore un dauphin enroulé autour d*une rame *; 
deux mains croisées'; diverses lampes sans sujets, dont quelques- 
unes ont des marques de potiers*. Lu plupart do ces pièces 
vieonent à’ifûdrHtnêfe- 


1, Msrqiw : L. M. A[D!]ËC;. 
ü, Mur-me J rVLLAEKJ. 

3. Manjua ; V Vt tlEKM lU Itntps est d« asu«aii»eefitervalion). 

4. M{in|us mai eoniarrie : VNlAlC. 

5. Marque : C . DPPl. RES. 

a. Mitque î c ' Val - qva. 

7 . Marque : IVIf... EXl (mtuv. empr,]i. 

8. Marque i C • OPPI ■ FIES. 

0. Entre autre* mirques ; C - ÔPPI. RE3 (2 foîs), P * HËt-Vl -, S.\B1N1A, 
CL, COTTliM (TJ, C. TE * SO, C . MVN . SV, eiel 


* 








LA COLLECTION njil^A^ PT GALBA A SOUHSE 5)j) 

M. de La BUnchitre a indiqué, d'un moi, que la cqllociiou 
pOEftiidü plîisioiire hons mofcoam du Acolptwre'. Dt'iiic buele» de 
iimrbrû bloîjü viumiout, dit-on, do (iîl-njemj. L’un, 

celui d’uD homme, n léghrament sûiilTürl, L'imlre, celui d une 
femme drapee, !oe chovous ondulés sur le frein[ e| retomliani 
sur lu haut de roreiiJe, Ja léto ceuvorle d’une coifFure do trois 
tresses, les lèvres fodds, est d une admjraldu oansorvulîon et 
d un bunu styls, iSous ne saurions uïsminer ici quelle imago ce 
peut ùlre. Lus léies de marbre antiques parviennent rarement 

un aussi bon dut. 


La pîus remarquable des anliquîlés que iïif. Gaîea et Balzan 
ont découvertes esl, malgré l’étal de riiitio où olio est conservée, 
la mosnique pilloresquo, k Sujets pHL'udü- égyptien S, Ce u’eal, 

d’ajJleurs, ni une trou vaille récunio, nî une mnvro absolument 
inédite. 

Trouvée en im, à l’extrémité nord ilu l'un des grand» cime- 
tiôres arabes qui entourent Soussc, à 1 kilomùtro de la villo, au- 
dessus do remlroil appelé Sidî-ljou-ûjaiïar, non Juia de la mur, 
au milieu d’une longue dune do sables, a la lisière du lerraîus 
plantés d'oliviers, do figuiers et de cactus, cette mosaïque était 
près des fours à chaux et de la briquelerio de 11, Balzan. 

LoB«P.I)ela(Lrara8jgnaié4ileprjjmier',£)riÈvemenLenl88i, 

Les vœux qu’il formait pour que cetto umvre fut sauvée de la 
destruclîoji ont été intiiile», M, Je La Bhinchère, fors d'uno de ses 
tournées, en 1886, remarqua aussi cette musaïque, ou plutôt ce 
qui en restait, et signala J'excolleuU} eiéculion de celle vaste 
scène de pèche et de ciiasio *, A cette époque, une grande partie 
du pavement venait de passer dans la collection de M, Text-reau, 
alors inspecteur des douanes. L’enlèvanjonl de la mosaïque u n- 
VûJl pas été heureux. Une aquarallo do ce qui existait au moment 


I. De La Btanehira, t. c., [i, 170, 

l,A w/iie.,fasc, vill. ivni J(jy4, p. stSiwq.î (faprfra 

J. Oe La BfaiicLÀK, l, s., p, iüû, 
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ih la découverte êlaîl alors déposée à la cbefforie ilu génie, où 
M. de La niancli&ro rapporle (jti’il la viu Elle est aujourd’hui 
dans le patio du rhabitaiiun de M. nikan, cl donnj wule une 
idée de rensoinble, acluetlemenl ruiné (pi. XXï)‘. 

beuï morceaux considérables delà mosaïtiue sont conservés 
dans la jolie maîsoci que M. W. Gatea a louée pour l'iusial lalion 
du iribunal civil de première înslance. 

Dans le palîo du palais de juslîcei le long des niurs^ est dressé 
uu morceau do 1“,85 de long sur r,5S de large. Il couliont une 
bonne partie du papage, ilalhaureuseiwml les couleurs en sont 
bien elTacées ; les cubes ne lieitoent plus guère. Je crains fort 
que la foule do plaideurs et de désoeuvrés qui va cl vioul dans 
ccUo « salle des pai-perJus n, n’ait poini, pour une œuvre dont 
oDo ne saurait comprendre la valeur, les égards nécessaires. 11 
esL probable aussi que les gens de service lave ni de temps à aulre 
la mosaïque pour ta faire admirer à des toiiriftlos — (ils m’onl 
proposé de la nettoyer ainsi), — et aggravent le mauvais élat de 
conservation, 

Dans une autre partie do celle cour est égale meut dressé, 
le long du mur, un second morceau de l“,53 de long sur l",â3 
de large. Gel antre fragment du pavement de Bou-DjalTar n offre 
que des dessins géométriques et n'a d'antre mérite que de donner 
une idée des orncmcaLs que les mosaïstes avaicut éployés sur le 
sol, autour du motif central. 

M. Balian possède, chez lui, quelques débris, malheureuse¬ 
ment très mutilés : un lièvre dont nn distingue très bien la tête 
et les pattes rejetées en avonl, un grand oiseau qui a les ailes 
éployées. ~ motifs que l'on retrouve dans les fragmenls do Ta- 
barka dont je parlerai plus loin. 

Le Musée Alaoui a trois fragmonU, ceux que M. Texcreau 
avait d'abord acquis et qu'ii a donnés eusuiie aux collections 
beylicales. Le plus im pu riant morceau, et l'im des plus beaux du 

1. Cb (k»»!o adguréé l'EïpcïiiüondeslKaua-arts qui «!com]>sgns, en 1$S8, 
Ifr Coaeaun hippique de Tunis (CsUlogua epécinl, n* d; Hirret, p. 194). 
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miiJiéé^ conlipoL un sfing^ller^ un «i^hien dn chasse et tjïi lièï^rc^; 
il a t^i5 dft long sur do large. — Un aulre, nïflis forï polît 
de long sur 0**63 de large), apivarlionl nu paysage afrj- 
coin : c'esl un homme qui aUrûpoj ou plutôt qui cmporlei dc^ 
canards, dans un fourré Je pîanles'. —^Enlin lé Lroisitmo frag- 
inonL^ ilonné par^L ToAereau au Musée Alaoui, est un panneau 
décoré d'ornemouts géométriques, de pou dMmpoHancep maïs de 
dimensions assez grandes i l"j7Û de long sur j“,^a do large. 

Tel esl le fort do ccUo balle mo-saîquo qui no fut pas, dès la 
déeouvorle, prmégéa avec soïn, MU* Uakan el Güba onl ou le 
maihour do se Ber, iltUon^ h dea aniis% qui abugèrenl parfois de 
ramabililé do ces deux colleclionncurs. 

Sans parler des molifs puremoni décoralifsi la mosaîqua se 
compose de deux parties dllTércEles^ indépendantes Tuna de 
Ikulre» Iruitces suivani des proporlions qui se confrarienU 

La bandoi qui osL au bas, présente dos animaux sauvages, en 
course, pent-élro en chasse. A droîtOp un sanglier et un grand 
ebion de chasse; au-dessus, un litvrcj au galop; au milieu^ Tar- 
riore-lraîn d'un animal indistinct et une anlilopo qui court; â 
droite, loB rosies J7in groupe nid conservé^ oh Ton reconnaît la 
télé d^un tigre qui Eorrasso un ariirnal, si mat Jessmé sur Taqua^ 
rello^ que Tou croirait voir la jambe d^un homme tombé sur un 
genou, r/est probablement une gazelle ou une antilope, al le 
deeiinaleur nkura pas su intorpréler des débris déjà informas. 

Il est bon de signaler la boaiité Ju groupe de droile, aujour- 
d hui exposé dans la grauiikfiJla dïi Musée Alaoui, où il est un 
des plus remarqunbtes lableaiîx de l'imporlanle colloction de 
mesaïques qui s’y Irouvc réiinte. 

Los motifs empruntés au règne animal el, en général, à Tbis- 
toîre Dalurelle, surtouL la représenlalion des animaux dûmes- 

1, De La B's^Éhlr^, L p. 471. 

2, Id.p Jly^L iriTà,, L c., p, 47t ; cL Niiike de fKrpï^A^ umv.^ p. 5. 

3, td.p RidL prcA,. L c,, p. lOÛ, 
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tiques ou'sauvages, isolés ou groupés, étaient narliculiérenncnt 
utniés dos Diosüîslcs anciens, llléme jusqu u l'époque chrétienne 
N un muins que les sttjuls marins, ils étaient chers aux artistes 
romains dnI’Arrique. Ilappcions senlGmotil le lilhoslrote de Ç«r- 
fr(/[Djcniita] et celui do Curlhogu, qui oITrent aussi, cutiimo retic 
bande de la mosaïque Ilalran, l'un un choix d'esptcGS indigènes, 
en parlicuUer, comme elle, un porc et un lion', Taulre, des 
groupes d’animaux,des scènes de chasse *, ainsi que des fragmeuls 
de Thahraca (Taharka] qui sont au Musée Alaoui'. (l'est un des 
sujets où Von fuisaU, en Afrique, prouve d'un véritable laltnl. 
[ci, par un de ces défauts iVéquilibro qui déprécient souvent lus 
bjeuvroâ romaines, les animaux sauvages sont d'uno taille sonsl- 
blcmcntplus grande que les persounagos tlu reste de la mosaïque': 

CclLe partie cal une nouvelle preuve de la modo qui uon seule¬ 
ment faisait aimer les motifs cmprunlés h VIdstoire nalurclle, 
mais, ainsi que Vindîque M. E. Müntz, menait de préférence 
M à peindre, avec toute J exaclitudo possible, des espèces rares ou 
exotiques », en alleudant Vêpoque où les pavements deviuront 
U des recueils de zoologie ou Ulème de botanique 

On voit ici un paysage, qui n’a rien partîculièromenl de romain 
ou de grec; un paysage africain, où se déroule une scène de 
chasse et de pèche à la fois. Lu chasse ù Vontilope figurée sur Tune 
des mosaïques du nnhfitm Pompeiûtuim [auj, VOued-.Uniétiia 

1. E. lUanii, £nid. (nuojrri rf drcA^st., dans fa tvniü Ait/, iTai-i et rf'ur- 

Pjirijp LflTDUx^ LBâ? pt 33 iqq. 

2, MiinUt El^iip. [luTajal^, E-tpL L I, 

p\. Lit et Llltp 

3, H. Stûotit L c-,, p. 4i Jî£t?. mtrà.j lSSl\ t. VII, p, 

4. F-ûuillcsdu SerfScé bejÈîcaJ «n 1^0 (mosBjsiue du la rercEtë ClûtjetJ, 

Aî. Müfilx pefiB€ quD liis r0pr6fiflntiLlioo& d'animaux itur ItA p4- 

votnifuls hUlarii^B sonL utk tiniplâ Câptioe, sait unf ouriQsil^ ppur ta Bgu- 
roUoD des léles fFcfrpâces raiva uu {)l, MünLi, L Gh p< 33 iqqd ^ 

thi&n de chusse dü eeUa iiiMiiïi|ue n'opparU^DL paa^ «eniblû-L-iL tiuM aFri- 
ùikin^s connues fvoir Cciu^ny, arU Canîs dus Id Ik iktAfit.ûn SaglkO, p* ^ sqiq. 
et Kr. LËiiQfuiaitl^ Hiit. cmwî, «je rOA,Q* ètJftitljnp t, U, p, llîû, d'jip. Wîl- 

kiii^ou)» 

1 ^ Itiiiiu^ L <!:.p p, 3î rtnJccaunii doâ [idioaüo^le^ genres 
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AlgéHüJ^ct Id lon^iiQ Kcènfl de pËdie, de Douar-oçh^ClicM, 
i\n\ aàld IrânâpDLlée au Mu^ée Alaoui\ n'cut rieti du commua 
avec cel^e repréaeuLaliondLi Kil^de «ea plnates) de eee animaLi^, 
et ilea chaflAeura et pt^cLeuift du Üellap toUH pygmdesp 

neiahle^-lh 

A Tombre d'uU ttatlicr^ dont le mbauiLslè a biea repréaenté le 
Iroufâ imbriqué ou spirale* le faUcoau unique de cinq palmes éïon- 
ilues ot de deux grnppeJl qui ftéeliiasent suus le poids desfruilaV 
est hàlie une huUe de h ranch Age s, un de cca mnpntùt afrlBains, 
hUn de uattQR de jnnea et de tigoa d^aspbodbTes, L entrée e$t 
bABse^ dnirée eL oavarie. 

De chaque céké du gourbi,un pjgméanègre, — Celui de gauche 
s'éloigne h grands pas, un bâton dans la main droiln^ et dans 
Ta U Ira iina longue perche flexible qu'il a posée sur répaule 
gauche et d"où pend un coupla de canards .sauvages*. 11 esL à 
demi-nu; sn^ reins sont enLourês d'un pagne; la lém, reuverle 
d'un bonnet cenLque*i sns yeux, Uxés sur roccupallon à laquelle 
se livre le nègre de droile. ~ Celubni, è demi*DU aued, les vë- 
temenU fleUania par derrière^ nu-télé^ le corps penché en avant, 
allaqne par derrière un hippopolamer. Il se couvre d'un mince 
bpiicüer qull lient de la main gauche et qui est nuancé de jaune 
cl de vert; de la main dr^nile il biatidll un long javelut un un 
épieu qu'ü vu lancer ounire la bêle. 

L'hippopotame, dont le corps est formé du cubes vcrls^ fait 
face h un autro advmairn cl, le mufle dressé^ marche cunfre lui. 

L Cr. la publicAÜou en EuuÎEur dç Is StvkU mthMütjiqiit? de 
et d'aprèa elle, Tisiol, U^oÿf. dtf ta Province ruin. ilAfr^. l. I, p. 405, pl JV, 
Et l. IL p, 780 et 7Sr2. 

2. Da La BUüchlj'e* HulL nrch.y lt»87, n. 445, 

3. Sur kdatUff d'%vpte, wmr tk^r^ iw P Sri B, Paackoucke, L KIX, 

18^^ Art. ds Dilile, p. llT et 4tt5k 

4. Sur les canarda d'ÉgjplE, mlr Descr^ de ï, XXIK, 1826, art- de 

Savjpny^ p. 422 Sqq. 

5. Ce botuieL nppejlefatL i première vae, ^ftcailfuN) dB^tierra ^dea LIIjvbns 
au rie baa-ftiief aHeain du 5!u«4e Itnpédal ottOHau üs TcbinlLKlCsk^ J-eprodüll 
dsai TiïsoL ^iL^ ü. L Flf. 54â la p. 485. Uue tStsds Ilg4jriae qti&fsî trou¬ 
vée 4 Sau5âe en 1890, semble aaifTÉe d'une maniËre saaaNlnble. 

0. LbEppopnlauit rt le CItKrodlle ËltiJent les deux ttmplilbiss mcnitruEiJx qui 
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Debout,Tavaut truno hai’tjoo, le py^ée ubgre, presque nu, 
la lÉlo cojfTée d'uti hotiiiet couiquo formé de cubes v 0 t!s„ lance 
de la main droile un projectile peu dUlinct, des pierres, semble- 
l-il, à raDÎmal qui ne recule point. Il lient dans la main gnuche 
un objet qui semble une éloiïe épaisse ou plus vraisemblable¬ 
ment un Slot de pèche au^ mailles étroites. C'esl un pécheur, 
qui vient d'être dérangé, dans son travail, par rapparition de 
rbîppopotame au travers du marais. On voit, à Ta van t de !a lé¬ 
gère embarcation, la rame qu’il manoenvrait. 

Son compagnon de pêche, coiffé d'une sorte de chapeau de 
paille, lient encore une rame de la main gancbe. L’autre main, 
étendue en signe d’exliortalion ou de frayeur, vient de quitter le 
second aviron que i’on distingue sous l'autre. 

La jolie barque de pêche, dont l'avant est formé do cubes 
jaunes, a la prouu eflllée en forme d'éperon j la poupe se redresse 
et se lermine par «ne sorte d'apluslre. 

Revenons en terre ferme. Un pygmée nègre, coiffé d’nn bonnet 
conique, à demi-nu, avec de légers vèlemeuts qui Hollent autour 
dû lui, lutte contre deux échassiers,— ibis' ou flamants*, — plus 
grands que lui, et les menace d’urne aorte de bélou flosible, qui 
plie, tandis qu U Je brandit. Celui de gauche, les ailes ouvertes, 
dresse le bec; celui de droite a l’oir plus paiaiblo. Derrière lui, 
s’avance un autre adversaire, ceint d’un pagne, tenant une étoffe 
qui notle en longs plis, nu-tête r il dresse un bAlon pour atteindre 
l oiseau qui semble uo pas voir le danger. 

Derrière ce chassa g r nègre, à J'angle ilc la mosaïque, est posé 
b terre un canard, bien caractérisé par Je bec plat, le cou très 
court, les jambes égalemeui courtes. 

Ln nègre, presque entièrement nu, coïlfé du bonnet oouique, 
traîne sur son dos la cadavre d’un grand crocodile, qu'iJ tire péni- 

biBiieDtlA Urreurdu b'îl ije* iiîppcpotwuas iifsient fini dit Cire csmtoûûéit 
ilüOB les iDsrai* de ]jt Busse-Égypte (Fr. Uponniiit, (, c., p. 50), 

L Sur tes thÊB d'bgyptr, voir Ofjfr. dt FÊq,, i. XXUI, art. de SavijîOT 
fl. eL 4Ji sqq* ’ 

2, Lçjl fiiitiaanL# sonl enciQrfl Iràs rechtrehéfl^ ea 
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bkmeat par la queue ; il csl coui-bé soua le poids JodI il s'esl 
cliargd: lespatLes de déviant du monslrc IralnenL rigiiies sur le î^oIV 

Ln seeoud crocodile, ïa queue dresaie, adièA^e de luUer canlre 
%m chasseur nègre, coifTè d'un chi^ipoau, qui lui enfonce dans la 
lèle un long épieu et, la jambe gauche ployée ^ous reiïoHp le 
corps inclinét erripfiche ranimai de prendre la fuite. Lo crocodile 
est encore menacé par un second pygmée qui va Jo prendre par 
derrière, Xu-lètc, le corps enliëremenL nu, cet homme porte un 
harpon à trois dents dans la maîn droite, cl, autour du poing 
gaucIiCp une sorte de bouclier e! une étoiîe enroulée, il porte aide 
:ï l'autre chasseur de crocodiles^ et semble accourir^ tout en se 
rclournanl pour regarderez qui se passe derrière îni. 

Un Dam an h aui ailes largement onvortes^ se débat contre un 
iidverfiaire, duquel il ne reste presque plus rien. C'était, sembic-tdl, 
un nègre coîfTé ti\in bonnet et qui, un ballon sur répatile^se relire 
et s'enfuifH 

Le milieu de la mosaïque, donl nous venons de faire le tour, 
est occupé unii|iieinent par des scènes de pèche*. 

Au-dessus des grands animaux sauvages dont nous avons 
parlé, et comme mêlés à leurs ébats, deux groupes, chacun de 
deux pêcheurs nègres^ tirent sur le rivage cl y enroulent le^ 
conles d^un grand filet qu'ils ont jeté dans reaUi Les deux pyg^ 
mées les plus éloignés du bord enroulent â leurs pieils la corde ; 
celui de droilCp les reins entourés d^une étoffe, se penGhe même 
p<ujr mieux disposer les cordei rame née s. Les deux autres font 
effort pour ramoner vite Tépenner où Tou voit encore, malgré 
les dégradations de la mosaïque^ trois puissoûs, donl Tun sur- 

1. Les E^ro^odiles — locrés dans quelques parties ds Tanekinni^ foypte — ne 
réLatent pu, — tti tnoijïi le$ indÎTidus de La ^r^inde espèce^ — & ElèphAntine, 
chflR îfts Tentyrîteia^ Sur «s nriicQauXp voir JOeirr. ifr fEÿ.^ tn XXIV* Î820* arU 
de Geoffroy Samt-HtUire, p. 40i sqq. 

2. Le Mt Hait irêa poûâOrrnDui (Fr, Lenortoant, L e,, p. I3)p et noua ne 
saurions chçrcEier à déterminer l'os^eo de chacun de* poiiiçna représentés 
sur la moiâique; aur les poiesoaa du W\\, voir Oeacr. de L XXIV, ÎS29^ 
art. de Geoffroy et d'Isidore-Geofrroj SurtuBISaire* Î 41 dqq. 
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tout csl bioD coDscrvé. Lcis rî'Maus du Hldt doiil forméa du füjbea 
vcrU; la ccrniira aat mî-rougo mi-jntina. Ou dtalinguc sait ka 
QoUea qui gamlaaonl la tAla do l'épervitr, soit j«s plombs ül 
cailloux qui en chargent le bord inférieur. Le fragment du Tri¬ 
bunal n'in conlîcnt plus qu'un débris informe. 

En dehors du lilel, deboutdaus une barque, un pêcheur, nbgre, 
nu-léle, qui vient do quitter sa mmo do gaudiLS brandit sur ea 
tête le bras de celle de droito, et va frapper l'eau pour elTraycr 
les poissons, ahn qu'ils se prëcipilcnL en plus grand nombre dans 
les replis du lilet que tirent les quatre camaradi-s, ou iju'ils ne sVn 
sauvent poiiiti T/avarit do sa barqucji orné d'iiii bouton, so ter¬ 
mine par une sorte d'éperon, mais qui ni; aembU' pas ici plonger 
dans i'eau; rarricre se redresse et se termine par un «impie bou¬ 
lon, d'oii ne flottent pas les bonderoHos habituelles de l'apiuslre. 

Plus loiu, un autre pécheur nègre, coilTé d'un chapeau, assis 
dans sa baripie qu’il dirige à reculons avec la rame qu'it ma- 
nuuivre de la main gauche, redresse vivement de la main droite 
une longue ligne; un poitaon a muiilu ti l'appét. Lo bateau est 
joUmeul nuancé, avec plus do soin que les autres. L'avant, orné 
d'un boulon, plonge mal dans l’eau i l’arrière se redresse peu, se 
recourbe cl semble se terminer par un bouton peu saillant. 

Une troisième barque porte deux pécheurs nègres, celui de 
■'arrière, coiiïe d’un chapeau, est assis et des deux mains lient 
k'S avirons, L'aulrutQtidéle , debout à l’avanlj se prépare à lancer, 
sur une compagnie do cinq petits poissons ligures en cubes Irés 
clairs, un long épervier dont il lient la corde de la main droite 
abaissée; lu main gauche, drosséu au-dessus de la tête, masse les 
mailles, au bas desquelles la plumbéo usl très visible. L'avant de 
In barque est effilé comme celui des autres, mais Tarrière ne se 
redresse point pareil le mont. 

Neuf autres poissons, d'espëcei iJIfTérenles, se voient encore 
dans le champ de la mosaïque, ainsi que deux crabes, verts 
avec des cubes rouges et lilas*, et cinq canards, dont deux sont 

t. Sur les enkbea tlu Ml, voir (kter. tte t, XKIt, 1S?7, srl. de Sari^nv, 

p. 25 V 
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accou|)lé<% ol touruës Tun vew l'aulre, bien tiuwicés, paUos 
rouges, etc. 

Quaül nuï plantes qui formenllfl fond du pavomcut cl lo champ 
tic ces scènes variées, co htHon pelé au\ frêles tiges vertes, ce 
plumeau de feuilles unies en houppes sortant d'un calice vert [La 
houppe est nuancée de deux jautios de ton différenl, où se mêle 
parfois un cube roso), ce sont de» papyrus. nueiqiie»-unes des 
pclvlos peuvent être des lotus ; ainsi devant lu cUasscut qui 
attaque L'hippopotame par derrière, la (leur est toute bleue Ûii 
ne voit pas un seul roseau. LVou est calme; fc peine quelque» 
rides, sobrement indiquées, mémaàTitilérieurdu grand êpervier 
où se déballent les poiasotis, Ce n’est ni le bord «le la mur ni le 
courant d’un lleuve rapide. Cette hutte, ce palmier, cos papyrus 
et ces lotus, cet hippopalamo et ce» crDcodilos, ces iniligèaes 
QU plutôt ces pygmées (t la peau foncée, aux chapeaux et aux 
houtiots si curieux, tout cela compose bien iino scène qui n'a 
rien de romain, un paysage d'Afrique, mais d'utto Afrique un 
peu do fautoisle, et rappelle d'une façon loiutaiae, par une imi¬ 
tation et une interprétation romaine», les tableaux si fréquetiU 
sur les peiniuros des tombeaux de la vraie Égypte*. 


fiadruméte est. le pays d'Afrique qui a fourni le plus do mo¬ 
saïques et les plus belles*; et d'autre part les sujets de chasse ol 
de pèche sont dus plus fréquents sur lu» mosaïques romaines. 

t. Le papyrus, blsa rscoimiùssable ici (<f. la reproituoliod (tenafre, tt'ap. 
d'Ebers, par Fr. LeiiorioiuU, fl«l. one, d<! TO., i, tl, p. ttb 
tu pliisln «iirsct^rlstlqiie des ssux paretieuset ilu DcUa [Fr. Leilorisanl, i'MeL, 
p. 12, et Ferrel et Chipict, Ifùtl, dr i'drl, I, p. béO). 

2. CL les scènes de cIium et de p^eheileiis Ih tnarals dti 8as-Nil, uû abon. 
diutol de leut teiops les eaaards ei les Dles, las liCrniis et les Ibif, les hippopo- 
Umtscl les ciwediles, les polisotis, parmi las fuurrée de papyrus — eomma 
sur la moMlque, (Vulr par ex, Fr. Lenertniiul, J. c., p. IS et 40, d'après des 
peintures des lonitieaux de Tlièbns, d'sp. Wllkiesou, .Uijjtnen untl ChiJ'^nis 
dAc. EgirpL, etfl,.,} — Les barques de la aïosslque, srec leurs furmei piuii’ 
resques, es tant qu'Ub louvenir leintsiii si cemutit rtsluii des grands bslenui à 
eoUr* que Ids srlTsIei de rineientM fiqyple peigosidiU sur le* tnuibeauX. 

'4, Voir ce que dlsail Vielar Cuùriii, Vcÿ., I, p. MO, 
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Mais Ig caracterG de cêlle^i lui marque uue placé à parL daas 
les œuvres clé fécole îîfldruméiitie. Les paissons y paraïssenL 
irnUés, il esL vrai, avec Je même aoin^ !a même varlêtép h même 
goiïL que ceux de la masaïque Irouvée par M, le lieuleuauL lî^ 
lïaanezop le Joug du Bordj-Cherch, sous les remparls nord de 
Soiisïie t>u ceux de la mosaïque îles CUasseurs% du ceu^: à*üm 
mosaïque représcoïant rivreaso de Glaucus *. Les mosaïstes 
d'ffûdrHmête les dessmaient avec uu arL qui n'esL pas bimait 
ainsi qinb nuançaient la faune fanlaslique dont ils caEouraienL 
le triomphe de Neplune*. La bande d'animaux sauvages ne tap- 
pcllo que de fort tom assurémént la bordure de la spiriLuelle 
course des Amours deboul sur des poissons accouplés, bordure 
ou J'on a rolrouvê aussi dos bêtes féroces, uue panthère à raiïùtp 
un Non et divers animaux, un cheval on Uborlé, un singe jouant 
de la maudolino : eos bêLi-s de la mosaïque des Lliasneurs sont, 
en ouiTc,enfermées chacnué dans un encadremeiti de feuillages^ 

Le caractère des sujels représeutés ici fait de la mosaïque 
Balxan une œuvre onaloguo ", — IL S. Reinach l*a déjà indiqué^ 
— mais bien inréneure nu célèbre pavement de Pra^nfstet quia 
élé longtemps la plus grande mosaïque bisLoriêe que Ton connût ^ 
Sur ta mosaïque de SoussOp les animaux ne sont pas accompagnée^ 

t, La mDE&TquË fit M. Kanai»gto (inédil^^) orne le ilesans de la cbEnnînée^ dans la 
cnri^nsa vsJït d'hcnnpur du 4* tiraîE #ursp â la K^bnb de SonSfe, 

2. H^roii de Viliproisep BuW. def Ant. afr^^ fasc, viv, 18S5* p« 209 sqq., 
pL Xni, H Jïfr, de TAfr. fŸanc.^ 6" ann.t 32, déc. 1887^ p. 38Û sqcj. 

3. trouvé cetlfl tüûçaique en juill^ï iSOO : eUa est mslntennnl bu Musée 
Alioui, an-deffâiif d'n ne de! pcftss, 

4^ ColL .4/aoiijr, iLrl, de SI. de La BlanchèrS^ p. 25 aqq. 

5, M* de Viliefoss^Ë b méoie pensé que c'est une parodie d'Ûrphée (OulL tits 
Anf. afr^yL e., p. 213, et Jïeu. de fAfr. ftanc., L c., p. 3Sl}. Sur la popnla- 
ritè de Ja lèffeoHÎB ü'Drpliée dnns Ici écoles de mosftïatci romains, voîr loi mo- 
sirque» de Tanger^ üe Chnrchel et de [sain indications prèsiseï] Tunisie, dans 
Jïu/L de# Ane* o/We,, fasc, IX, 1881, p. 306 sqq. 

6. S. Rcinjieh, de PhiL^ 2* édit , 2- toL, p. 13 et nolF 1, 

T. M. B* Reïnaich, L r., donne la bibliographie du E ihoALroie de PalesEiinB, 
en partiGulitr PisffiiJifît^, Kn^eWànft. ArçK XeK, iS;5, p. 127 iqq.Cr aussi 
Perrot «t Chipîei, tiht. tk TA ri. 1, p. 737, d'après MospEro, PiinL di^s tûmh. 
égypL ti fno#. k MarLba, VAttà, rom., dans U 8Î&L k l'Ëns. 

ki p, 264 sqq. 
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dü leurs noms; le cuuPii de la rivière n'osl pomii faute d'espace, 
aus?ii etirleiisefBeal indiqué; le paysage, moins compliqué, ri offre 
nî lemples. ni fermes, vilkà, ni Uea, rieu qu'une huUe de 
feuillages; feaui qui ne porte pas de grands bateaux à voiles ol 
à maisons^ u'osL semée ni de roseaux ni de rochers; aux bêles 
réelles n"esl mêlé aucun de ces animaux fautastiques, « emeoLLas, 
onoconLaures, camélêopards. iboanLes, cbiens-loupâ, etc... »** 
Malgré ces dîlîérenoes de détail, la mosaïque de Soüsse esl d’une 
composition çL surtout il'une inspiration assez analogues, sinon 
semblabloSf à celles delà mosaïque de E^alestrina. 

L'abbé BartliéEomy, — qui, dans celle dernière, a %'ii la repré¬ 
sentation du voyage trUadrien à File d'Éléphanlina-, — eût 
encore ici sacs doute songé à quelque épisode do celte tournée. 
Eiïl-il donc reconnu, dims Vnn de ces personnages coilTés de cha¬ 
peaux et de bonnets, noirs de corps^ Fami (rAttlinoiis qui avait 
pris plaisir ïl porter dans Alhcnes le costume des agonoihétes 
bellènesj et retrouvé dans ces chasses au crocodile^ k l'bippo- 
potamc et aux liamanîs, dans ces pèches au filet et à k ligne, le 
souvenir de ces luttes que Fempereur aimait a engager^ en Libye^ 
avec les lions, en Béotie, avec les ourses dé niéliconi, en Bi thynie, 
avec les bêtes de FOlympo? Ces bateaux^ ces fourrés de papyrus, 
cette butte de cbaume, ces animaux et ces pygmées qui décorent 
la peu te mosaïque, eusseuL par FanaJogio, semblé à Bartbélemy 
une autre illustration du voyage tFlladrien. 

eVst bien à FÉgyplo que se raUachent les doux mo.'iaTqueSi 
mais par les étolTes dWlcxandrlc. Quelqucs-une^ de ces tapisse¬ 
ries^ que Fon lissait dans la grande villL% brilbintcs^ écarlates 

L GerApàcb, /«a dnns h HibL ^ CEm^ titA beaux-^U, p. 22. 

2, Külttisleiiiy. 4cdd. tner., .\férn.^ 1704, L+ XXX. Ja^Lt^nifftit ËLi^pliajiLin^ 
est un des endroits où Ee^ crocéjtleif — comnié bur I& 

potirsoivif aveu afili^rneDignu Lidâe de BirtbéltfOiy e^l à peu prË^s reprise par 
Gempaclj, Lfi Mt^sûfiue p. 23. 

Pline Nai.t VIlL I '^4) ottribue A Al^rscdrio L'LUV^enlion du tîS^A^ A 
plusieura lio&ea. 
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cl toiilos parsemées do Mtes n *, aiironi inspiré !e mosaïste do 
Praeneste ot celui d‘/7rt/JrWi«è/p. E.-Q. ViRConti aveildéjà reconnu 
sur le pavement de PalcBlrina rimo^o des animaux propres ù 
lEi^’pto, hippopci âmes, crocodiles, chameatts, olc,.. *, M. Mos- 
porr* aussi a reiroiivé dans les scènes de celle belle mosBlqiie 
l’inspirât ion de pointures cgypliennes qu’un artiile romain avait 
cherché à reproduire^ Notre rcprésonLaliou den chasses et des 
pèches du Ni!, inspirée par quelque tapisserie! sorlie des ateliers 
alosandrins est encore tin monument de cette époque où b 
]>asston du bibelot exotique étoil g'énéraJemcjit répandue. Un 
amateur au g’oflt décadent, ami de ces décorations psoüdo- 
alexandrines, aura tenu borner, — (la modo passagère inspirait 
celle idée h un homme vraiment a de son albcle »), — sa villa 
siluée parmi les beaux jardins décrits de nos jours par Guùrin, 
« danes poussées par les vents, louiïes do ll^uïers, vieux oliviers, 
caroubiers gigantesques «*, a l’époquo où Jes cultes éej'ptions 
60 répandaient ühromenl, où le siècle d'Badrîen donnait tiuo 
vogue nouvellfl aux choses pseudo-égypliennes, aux bibelûts, 
même à ceux d’une authenüdté suspecte, où les obélisques rfj- 
malns couverts dliiérogtyphes cl les statues romaînes du Nîl se 
dressaient dans la capïlale de l’empire 

L’Egyple n'était pus ignorée dans Iladruml-te. Ses supcrsli^ 
lions y étatenl ramilières : qu’on lise la Uiùéi/a devoitmls re¬ 
cueillie par iil. G, {Jaimexo dans la nécropola romaine Les 
images de ses dieux y élaianl veudues : par exemple les idoles 

1, Piaule, t'atuihl., ». I, sc, rt, v. ('* g-pj, 

S. Cf. Mûnu, /.fl TaptMtnc, d»n» I» JJitfï. île l'Ens, deftteaux-arii, n. SQi, 

3. Cf. Ufii In ^nlureg de !» ■ Bataille d’Arbèlee • de Naplcaj »¥ec 

Ift figuration du Nil, duee*nntmaux,piaule», couard», hippopotames, crr>codlles; 
el des pciDiuntE du môme genre, à l'tpauue impèriilfl. (Voir pour ces dernitrei. 
J, Btnrtho, UAreh, rtqn., p. 25S sqq.) 

4. ViseoQEi. opi. vor., t, JC@; Lumbrooo, BulUii,, 187B, p. 134; Gus. arcA., 
1S70, p. 80 et 1880, p. 170 pi, XXVj of MOdIi, X/j TapUttrie, p. 30, et 0et6- 
pacli, La iroHtr^rrc, p. 30. 

B. Vicier GuSrih, l'np., 1, p, IfÛ, 

I). Cf Fprd. Crcgonirius, Ihr Ktûier ttuiirlan, 2* édit,, SlultgUtf, Cuitu, 
1884, p, 180 gqq. 

7. t'oll, .4fauùt, irl, de MM. BrSul et Misprre, pi. IV, p, 57 sqq. 
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[Je Bès\ Soft so^ papyruji, ampljibii^a y ùlaïuiii 

aussi coonus : la snosal^ju^ Balzan an lëmoignCj^ al dans 1 olat 
où alla est disporséo et — pour en qui es* du grand morceau da 
Sousso — conservée, c'csl le seul inténH qiiVlk présente. Elle 
prend place parmi ees monumenb dû TaH alexandrin^ parmi 
cos représentations des ïoondations annuollea ûl des scènes que 
ramcnaitf h intervalles réguliers, le curieux phénomène de la 
crue. Ces paysages sans perspective, ces lahJeaux a sections 
mêlées peuveuL remonler^ dans une certaine mesure, aux bas- 
reliefs cgypLîens où s en IrouvOi en quoique sorte, rorigine 
vraie cL comme la primilive ébauche. L'étal-niajor Icciimquu 
rniarlf’îcnp ceUe armée dû spédalhlos qu'il avail curégimenlés 
assimilés aux légionnaires, compreaaJl, non seuknieuL des su- 
phisltis üL dos poèLeSp mais aussi des magous, dos géomètres, 
des arohileeles *. Un de ces arlislcs apn voir et admirer, diiranl 
le voyage d’Égypte, les bas-reliofs et peiolures de quelques 
beaux sépulcres". Nous laissons aux savants le soin du décider 
si C03 mosaïques pseiido-égv pliennes so rutlirnheat, du muitis 
ainsi, h rexpédition d Égypte du César vayageur. 


Nous ne reparlons pas ici des mscrïplioas conservées daUi^ ta 
collection Balzan \ et qui ont assez peu d‘mtérèt. 


Tüiiii, juîEKct l8lfU 


Georges DouuLitr^ 


1. I> U Oamb Sj BufL urch,, laKO, p,l‘i4 ci pï. Ul, a* 3. J'aE irajvèea iSlK) 
une QgUfiaia «tcobliblep qui Ausii nu Musâa AiacuL 
Z, AureE^ VacLor.p ËpHfïiM^ 14, 

3. Amsi le lombc^u de Tï, nvee un uiarijs, ifeux bnrqitas pcrlanl ilsa gias 
doni l^s uns pâebftTil poiAsuns Iëa tulfËü chAïuât dui liIppopfîtAiikeJi un 
ép4Î5 fourré de pspynif, no fooilLis doisediux qqnâiiiïu^a dont les aHg, chargée 
d'^oiseleEs, sontaLlsquéâ pir des bekttfls (PæitoI el, Chipiez, IKsL <k f 

p. 14 H llg* S), 

4, Vùïf de La Blancti^rej HulL arch,^ 1^33, p« 47Ü iqq» 
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A ABOU-GOSCH 

ÜBSKBVATfOSS SUR PLUSIEURS MESURES DE L'ANUQUtTÊ 

{Suiit L) 


[Il 

Equation de la grande /iàchémiçtie. — Jtemarqm sur h coudée 
kenddsah ou coudéf du NHomèirê dEdfou^ 

Noqs devons jusliRer la valcnr de 658**^,285 atlnbuée, dans 
le premier chapitre^ à Ib. coudéeroÿuh^ assyrienne el perse, que les 
auteurs arabes désignent sous le nom de grande Aachémique^ 
Rappelons id que la longueur du pted royal de ISmive et de 
Persépolb a élé établie pour ta première fois^ eu 1872, par 
M. J- Oppert qui a fixé le pie J assyrien à . . . 32yf^“,0&3 

et lu raudée ouvrière à , » . . ^ , . . 518’^",5, 

Ce résullal remarquable a été obtenu par le déchilTremciiL de 
plusieurs inscripüons cunéiformes de Kborsabad, comparées aux 
mesures relevées, â Ninîve par Botta et Flandin, et h Persépolis 
par Cosie et Fiamlin^ tl suffisait de doubler la valeur du pied 
royal pour obtenir celle de la coudée du roi qui autaîl ainsi 
658™, tfiii; ou bieu de chercher les S/5 de la coudée ouvrîfere, 
ce qui donnait un résultat encore plus exact. 

On voit à quel degré d'approximation Oppert était jiar- 
venu. 

Par des procédés beaucoup moins savants, nous trouvouîi : 

Pour la coudée du roi. . . . , ^ , 658^.285 

Pour U caurf/tf ofiuriVrc. 54B“^,57l 

Pour le pied royal. 329'^“,142 

Voir tu Aeriu? de mii-juîn «I juillet-ïoût tStTi. 


f. 
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On m sailÆ^ qu'on doîl le plus admirer do rêtoimanle sagacité 
dont a fait preuve SI. Oppert» ou de l'exactiLude do ce roî SargoUt 
quip dm^ uuo inscripliDD cuDéiforme, gravée COO aus avant Hms- 
Christ^ précise les dimensioas de son palais d"une façon assez 
rigoureux pour permettre àunsavanL du :^i£” siëcto de noire ère^ 
de décDuvrir à i/IO de millimétré prés, la vateur de Tunité men- 
suraire qui servit aux constjucteuris de Nlmve. 

Ces résultats ont été confirmés, dans ces dernières annéeSp par 
les recherches de MM* Dietilafoy et Babirii ingénieurs des ponts 
et chaussées. M. Dieulafoy a fixé la coudée ouürièï^ê de la Perse 
à 35 centimètres et te pied à 33 centimèlrcs, ce qîiî donnerait 
^ 660 millimètres â la coudée du roL 

Arrivons maintenanl à la grande fiachémiguet. rappelons que 
jusqu^'à ravénement des khalifes ahbasides^ la grande coudée 
employée pour le mesurage des terres était là coudée dite de Zÿdd. 

A partir d"£UMansour, on einptoya une coudée royale, uu 
tmt soit peu plus toiigue que tu coudée de Zyâd. 

C'est ainsi que s'exprime un des auteurs arabes qui ont parlé 
de la^rûn^e Aaekémigue (traduction El, SauvaîreJ* 

11 existe deux définitions principales de cette coudée rovale. 
Ou a vainement cherché h les concilier^ et cela n'élail guère pos¬ 
sible^ parce que la grande hachémtqua dé Tune n’est pas la 
même que la grande hachémique do raulre* 

Voicî^ texlueîkment et d après la traduction de 11. H. Sau¬ 
vai re^ ce qull est dit de cette coudée royale. 

J 

fl. La grande hachemiyab est /a coudée dit ro#. Le premier qui 
lui assigna le nom de hachemiyaîi, fut Ël-Mum&ur. 

V Elh dépasse la coudée noire de Sdoigis et 2/3 de doigta ce qui 
Ja fait égale à tme coudée i/B i?/ 1/tO, à la (coudée) noire, et supé¬ 
rieure à la petite Aac/iémi£c de 3/4 de dixième^ 

Elle fut appelée zyâdiie parce que Zÿâd mesura avec cette 
coudée les terres du Sawàd^ ï* 

m" séaiEf T. XX, 


* 
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nerus A«CR£OLoaiQUE 


« AulremflnlappclÉe beMliÿah. a 

S dolgis et 2/3 de doigt de plus que la cotuiée noire,,„>■ 

« Elle est inférieure de 3/t de di^tièroeà la sÿâdit/aA, * 

ni 

A Les ÎDslrumetits d'arpenlage sont au nombre de troif : la 
coudée y la rrrrmect la corde, 

n La coudée est celle connue sous le aoin de hachemtyab. 
Elle a aussi porté le nom île royale {tnaiekitjah) parce qu'eiie 
fui instituée du temps des Perses cl reçut ie lunn de leur roi,,,.. 

K Elle équivaut à ufie coudée et 1/3» à la coudée de ta main 
juste. 

Il La coudée de la main juste sa compose de 0 qahdah et 
chaque qabdah de é doigts. Cette coudée est doue égale à 24 
doigts, n 

IV 

« La coudée haehemitjah ae compoae do 8 qabdah, soit de 
32 doigts, d 

V 

A CJuanL à la coudée sxoire...,, elle est égale à ti qabdah et 
3 doigts, ce qui fait 27 doigts, 

VI 

h La cO'Udée de la main se compose de 5 qabdabf et lar^cA- 
ckâchifjah (arroseur), do 6 qabdah ».. 

L'autour continue et dît : 

fi J'ai fait dea recherches sur cotte coudée rachchéctùijah , 
parce que c'eat d'après elle que se contractent les sociétés agri¬ 
coles, et sa mesure m'a été îndiquéo comme existant sur une 
des colonnes de la mosquée cathédrale do Grenade, que Üieu la 
garde ! 

Il Je l'ai relevée exactement en en prenant les dimensions. 
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Le ^1^1^ de celte çouJéb est représenté par la ligne tracée 
dans la marge de droite de ce fcuilleL. Regarde k avec atten¬ 
tion. Il 

Ol>s^mtion : 

Aïesiiré avec soin par Al. H. SanvaîrOj ce de coudée a per¬ 
mis de détennmer la valeur de la coudée totale qui se trouverait 
Ëompriee entre 575 et 57C millimétresp 

Mous ailopteroDg 57G mîllimèlres. 

Celte coudée, dont la longueur semble maintonant certaine, 
permet à évaluer^ par comparaison^ t<^uies tps antrefi coïfdees 
<rral/p,v^ et* comme conséi^uence, totiits /es^ mesures de raniiguùé^ 
en remontant jusunk la coudée royak d*Égj*pte dont un étalon 
existe au AInsée national du Louvre. 

Oîi oc saurait trop rcmi'rcier AÎ, B. Sauvaire de la peine ^u^îl 
a prise, de faire le voyage de J^ËRcurial pour vériÜer le lente 
d*Ebn-eî-Djyéb. 

(Fin dê Cûôserviiiim,) 


VI 

n Fijgptê^ ^ Trrrûiîïs rie t)ii est convenu de les 

mesurer avec une coudée connue sous ta nom de dô^à-êl-arndl 
{coudée pratique),.,,. Klle vaut t er^udée el t/3à la coudée de la 
mffj-Vn***, paudéc concilie sous le n^m de zÿddite. 

*< Elle ne cessa d'élre employée jiisquk rarrivée des .-^bb^lsides 
au khalifai. 

«r Ces prtnees adùpfèrmt une coudee dijférênie de eelie~idf et 
Ta ST SOIT TEC PLUS Lo^^otiE t elle fut appelée hâcAémite â cause de 
Sa tnise eu usage sous le kh^lifat des Abbàsîdes qui étaient des 
Banon-fffJcAem. » 

Vil 

« La eùudde nùtre^.^^^ est celle dont on se sert pour le mesu* 
rage de k toile el dans Je commerce, ainsi que pour les bilEÎsses 

pour évaluer h erue du Nil itHÿÿpie^ n 
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VIII 

it La coadée de fa main est iaférieure de 1/6 à ta candie de fer 
actuelle me al eu usa?e, c*e8l-à.-dir<o à la coudée légale (cAar'y) m. 

Autre : 

« La coudée de fer qui bst ea ». 

Observation : 

Colle déÛnilion esl imporlanle. 

« La coudée de ta main esl iuféneure do 1/8 à la coudé» de 

fer .QUI EST LA noiRE 

Ce (]ui donne : coudée Af main -J* 1 /6 = coudée de fer ou : 
9/8 de coudée de ia main = coudée de fer. 

Ces deux coudée sonl donc enlrc elles comme 8 et 8. 

La coudée de la maîn se drnsail eo 24 doigts quand elle élalt 
prise comme untlé de mesitrc. Ce qui donne 27 doigts à la coudée 
de fer __ qui est la aoine. 

Le rapport de la coudée de ta main à la coudée noire esl donc 
2i/27 = 8/9; el quand les auleurs disent ; la coudée noire vaut 
27 doigtSj cela no veut pas dire que, dans la pratique, la coudée 
noire se divisait en 27 parties, mais cela signifie que, comparée 
à une autre coudée qui est la coudée de ta mam, la coudée noire 
vaut 27 iloigls de cette dernière. 

Le nombre 27 est relatif. 

Celle valeur relative est exprimée très clairement dgns la 
délimUon V qui précède : 

Il La coudée noÉrc est égale à G qabdah et 3 doigts — ce gui 
fait 27 doigts », 

La qabdah é^aul de 4 doigts, on a G X 4 + 3 =: 24 -f 3 — 27. 

Ce qui montre encore que « 27 doigts » est une quantité rela¬ 
tive, c'eal la définition X où il est dît ; n _On nomme cou* 

dée notre celle établie par £/-J/dmou/i.; efle se compose de 

24 doigts. » 
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La coniparaiBon des deux définiLious V el X Lrauche la qnes- 
Lion qui, ainsi hitarprêlèei dcTient Ir^s simple. 

Il âuffit de connaître la valeur exacle de la coudée de h main 
pour obtenir celle de ta coudée noire. 

On a vu {VI) que la condée de h main vaiil 5/6 de la coudée 
de fflrroçetir dont la locigucnr esl de S7G millimàlres : 

5/6 de 576 mil limé très = 436 mnUmètrea. 

Telle «sL la longueur de la coudéa de/a main qu'oïi ne doit pas 
confondre avec la coudée de ta mam juste, 

La coudée de /er.*,. çfiiicsl la uotre^ valant 9/8 de la coudée de 
ta molli ^ on aura : 

Coudée de la main 24 8 480 

Coudée noire “ 27 9^ 540 " 

La coudée noire doit donc être fixée à 540 millirnblres, si Ton 
adopte 480 miltimétres pour la valeur de la coudée de ta main et 
576 milliméfres pour celle de la coudée andalou^e de iarraseur. 

La mesure 540 millimélres est précisément celle des detm 
cai/’f/cW ejT^rdme^de réchelle nilumétrique de Roudati (Mahmoud- 
Bt'y). 

Le chef traceur, après avoir délermÎDé la longueur totale de 
son échelle^ s^csl couLenLé de tracer exaclcment les deux coudées 
du haut et du laissaiii à des subordonués le soin d'iudiquor 
les coudées inter ni édiaires^ 

Comme il arrive souvent^ les subordonnés ont été moins précis 
que le choF, ce qui explique les inégalités des coudées intermé’- 
dîaircs; inégalités qui, depuis l'expédition d'Égypte jusqti’à nos 
jours, ont dounélieu à tant de savants commentaires. 

L'ensemble de 16 coudées donne 8~j646j soit pour la coudée 
moyenne: 540“",37 (Mabmoud-Bey). 

La grandeur ihéotique des IG coudées devrait être : 

16 X 540 = 8“,640 ou 10 coudées de 864"”. 

La mesure relevée est 8“.6t6. 

Soit une erreur totale de 6 mîlEimètres ou environ 4 dixièmes 
de millimètre par coudée^ 
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Los deux coudécR cxlr^mo» qui onl juste 5i0 milH mètres 
moulTcnl bien que l'intenUon du traceur élaîl do diviser son 
êchollo vu coudées de 540 millimètt'es. 

Reste à savoir si l’erreur do 6 millimétrés doit Être imputée auv 
traceurs de l’écholle, ou à ceux qui on ont relevé la mesure. 

A moins d’avoir b sa disposition des inslramenU d'une pré¬ 
cision pur Faite, une erreur de 6 millimètres sur8%646,est une de 
celles que chacun de nous pont comuieUre. 

Les divisions de réclielle de lloudah étant gavées en 
il suffit dWe légère érosion de Tarëto de la rainure, pour pro¬ 
duire celle diiïérence. On voit d'ailleurs dans quelles limites res¬ 
serrées on pnurraJl faire varier la coutf^/ioLre, 540 milUmèlresel 
o40“,372. 

. Nous ne pensons pas, comme Mahmoud-Bey l'a écrit, que 
l’intention du traceur ait été de diviser son échelle en coudées de 
330 millimètres. L’erreur totale serait de 16 centimètres, ce qui 
dépasse la limite de l'erreur permise même à rouvrier le plus 
négligent. 

Le rapport 8/9 qui existe entre la coudée dv in mnm et la 
coudée de/er... qui est ia noire, nous est encore donné par 
autre définilîon. 

U , Au nombre des mesures en usage pour l'arpentage est aussi 
qu’au appelle édé. — Kilo se compose de 8 coudées 
gâim — de ?■ coudées et un neuvième, à la coudée dr fer laqucl le 
est la noire — et de ^ coudées huehêmites, » 

Donc : 

Qasahah = bftb r= B coudées qâim zn 1 1/9 coudées de fer, 
ou coudées noires = G coudées hachéoiites, 

a] La coudée hachémite est une coudée ;ierse. C’csl Ja même 
que la coudée de Zffdd. Elle vaut 640 millimètres. 

Preuves : 

« h’acbl est une corde de 69 coudées McAémites de long, 
avec laquelle on mesurait du temps des Perses, m 

« ..... La coudée pratique de TÉgyple (dêrâ-el-amé]) vaut 


t 
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1 1/3 colicfâo de ia rimm. C^esi la rowcftftf ^ÿdrfrVe.,„* (od-dérâ ei- 
îEyàdy).,... » 

480™ + lÜO™ = 640 millîmfeîrea. 
à) La coudée ^<lm est la rfièmü i|uq la coudéa de fîiarn. 
Ureuvü i 

lï MDnureA îssrvaDl à l'arpeatage 

V 1“) La coudée de là main qui est coanuo sous le noiïi de qâm 
(qui se Ijeul debout]. 

liEllù est du G qabdali ; ehaque qabdah est compose de 4 doigta : 
6X1“24 doigls, 

H 2") La coudée dos éLoiïes (déi^ ebbaz^) gui et avec 

laqueltc on lï^esure lee étolïeo et 1 d terrain des intmeubles 

à Bagtidâd. 

« EJle coniprend 27 doigts de moyenne grosseur : 

27 doigts. 

il 3*) La coudée /iùckémile ^ed-dêrâ eLhacbemy) conipoâée de 
8 qabdali do moyeDne grosseur w : 

8X4 = 32 doigts. 

Donc : 3 mesures d^arpeniago: 

Coudée de la main — coudée gaim. 

— — =6 qabdah. 

— — = 24 d&iÿix. 

2^ Coudée des étoffes = dérd-cUba^z 

— — = coudée noire. 

— “ =27 doîÿts^ 

3“ Coudée ftàc/dmite — 8 qabdatt. 

— — =32 dûîgts, 

La coudée hackémiie de 840 millimétrés est la même que la 
coudée Cosreës ou derâ Kesril qui e^^l aussi coudée du roL 
H eve no DS m ait! tenant a la déGnition de la gasaAaÂ. 

Qasctàa/i = idà = 8 coudées gàbn ou coudées de h main ; 

z= =7 1/9 coudées de fer ou coudées noires i 
— = 6 CO udées kuchémiles ^ o u coudées de Casraes* 
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Nous retrouvons ict les trois mstrocnenls «rarpentagc : 

8 coudées ÿâim 64/0 de coudée de fer, ce qui donne : 

Coudée <)Aîin _ 64_8_480 millinnèlres; 

Coudée de fer ”72^0’^54Ü milliniëlres. 

8 coudées çdim — ^ coudées haefiémites d'où : 

Coudée qâim 6 480 millimétrés ; 

Coudée iiachémUe"8^6iO milliniètres. 


Le qasabah théorique vaudra donc : 

8 X 48Ü™ = ^X :Si0'"" =: 6 X 640“ = 3*,840. 

Comme il est dit, dans une autre dédnition, que la qtaabsk 
vaut 14 pieds, la valeur du pîed s'obücul par: 


3* .840 
14 




548.ô7t 

2 


C'est la demi-coudée ouvrière à'Ammân. 
Une autre dérmiltou dit encore : 

La qosabah vaut 12 pieds : 


3,840 
12 ^ 


SW'*'- 



C'est la demi-coudée Aae/témiir, 

Enflo la qasabah vaut a coudées de tnenuisiee i 


3.840 

5 


— 768-'-'. 


Cesl la gronde coudée des arcMteeies de l’Égypte qui vaut ; 
7/6 do 658,285, et 7/5 de 548,571. 

C est aussi la vüra tTAra^ôn. Celte deroièro équivalence de la 
qasahah nous couduil très sitnplenkeut à la véritable valeur de 
la coudée royale, et à celle de la coudée d’dmmdn. 

* [Fm de tobsermtion,) 
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IX 

La coudée appelée aussi parce qu’elle fut adop- 

léo soiisle règne d'El-MamouUp élmtde 27 doiÿis. 


X 

M On Ttomme coudée mire celle établie par EI-Màmeun; 
êile se Cùi>iposede 24 doigts, m 

O&servatioii, 

Il résulte des déGuitions IX et X que la coudée noire^ comparée 
à une autre coudée, valait 21 doigts de celle dermère. Quand la 
coudée noire était prise comme unité de mesure, elle se divisait 
CD âidoigU- 

En principe toute coudée se divisait en S qabdah ou 24 doigts, 
en vertu de la déBnitïOU i Une coitiùie égaie 21 doîgis- Le doigt 
est éÿui é 6 grains dorge rangés dos contre venire. (Fin de Tob- 
servatiom) 

Ces données vont nous permettre de déterminer exactemcal la 
longueur de Ingrande coudée royaleodopiét par les AbbasideSp en 
remplacement de U coudée de Zyàdqui avait été en usage jusqu'à 
leur avènements 

Certains auteurs paraisseiil avoir confondu la coudée de Zyâd 
eilQ.grande Itachémique ; mms la déOnition VI mont no bien qu^ellea 
sont distinctes Tune do l'autre. 

La grande hachémique étaii tant soii peu plus longue que fa 
coudée de Zydd. 

Nous savons déjà que la coudée de Zyàd^ qiü était aussi une 
coudée royoJe puisqu'elle porte le nom de coudée roret coudée 
de Cùsroês^ « représenlaîL 4/3 de la coudée nmn a. Cétail la 

coudée pratique de TÉgyple; le dérâ-el-amdL 

Les deux définitions principales de la grande hachémJque sont: 

a) Grande hachémiquer^coudée notre+ 9/40. 

é) Grande hacbémique coudée noire + 5 doigU 2/3. 
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Si la grande hachémîque qui Ya.lail 32 doigta est bioti la même 
dau$ iea deux équations, on aura ; 

Coudée noire + 5 doigts 2/3 = coudée noire 9/40, 
et les deux excès seront égaux. 


!• de 


9 coudées noires 

4Ô 


5 doigts 2/3, on lire ; 


Coudée notre = (3 doigts 2/3 X y*] “^3 doigts 165/19(10. 
2* De réquation (A) on lire : 

Coudée noire ~ 2G doigts 1 /3. 

3* Du l'équation (<r] un lire; 


Coudée notre ^grande hachémique X — - 

49 

= 32 doigts X ~ . 

49 

~ 26 doigta 122/LOÜÜ. 


La toudéc! noire no peut valoir m mémo temps 26 doigta 1/3* 
25 doigts 185/JOOO et2G doigU i22/lOUO, 

Le voyageur Paoocke a même donné 26 doigts geulenienl & U 
€ou(lc€ Twfr^i mais il est évident qull a négligé ta fractioii 
122/1000 du résiiUal (3)^ taijacUü repréaenle^ cependauli l/ft de 
doigt environ. 

Ces ctiiffres ^rrofidis ont souvent rinconvéaieDt de gêner les 
reeberebes. 

St Taiiteur arabe a voulu parler de la même ÿrandehacAémùjue, 
uoeau moins des deux équations eat faus^^ Si les deux équations 
sont justes, la ffrand^ AacAémique de l‘uiie ne sera pas la mémo 
que hacAémifjue de l'autre» 

La valeur cîo la eoudéû noire == 340®* élanl connue, il eal fa- 
cUo de résoudre numériquement les équations (a} et [A). 

La première donner 

Grande hachémique^ 49/40 de coudée noire» 

= 49/40 de 540-*. 



Dt: aArîn-'jÆBÈSfiE â 2^3 

La forma do coUo %âliLË osl curieuse: car elle moalro qtiç la 
cofif/ce fêcfirc pouvait am-^i se diviser en 41) dni^ta; ce qui revienl 
h dire que^ dans U série à laqULdle elle apparLiciiU celta eondée oc^ 
cupe le dixième rangisi lôii suppose Ja qabtlafi divisée eu i doigls. 

C'eslp eu effet* ce que démonlre la vare^ êAî Sém/Ui qui est- 
aussi Vum des u-oudées lie rapadâna de Suse et qui vaut théori- 
quemeni 8G4 millimi^trcs. 

u40 millimètres valent 40/6i ou lO/lG de 864 mil limé très. 
Uuanl au rosulEat 661““p5t iJ représenle exaclemeat 1/8 de 
73G®“j valeur lliuûpîquedü dUmèlro dos coloniies doTcllo^ 

La deuxième équation dorme pour la grande hachémique 
656*^"*,236 qui représenteuL 5/6 d'iirio coudée do 181""^j5 quW 
retrouve encore dans les inesiires de fEspagne et qui vaut 3 pieds 
de 262*“^5 ou i 1/2 coudée royale d'Egypte \ 

L'exïstcure de la coudée de 787'^'“,S en Espagne est derunn- 
Irée par le qadah d'Andalousie dont la Kauteur = 
représente rigoureuse me ut 1/4 du 187™^5 ou 7/16 de i30“", 
comme k marque J auteur de la formule du qü4ah dAndalousie, 
Ce t/adah est une mesure bien remarquable^ car il nous per- 
metj par $a hauieur propre^ île découvrir la coudée dont 636“““,25 
est 5/6. Son volume correspond au cube d'une demt^oudée 
de 548™^571| et la hauteur de la pyramide quadrangulaire 
dont ce ÿWffA reprèsoute 2/3 est juste d'une coudée royale de 
658|2S5^ nous fonmissEint ainsi k preuve que nous dierchiotis 
de rexacic valeur delà ÿrmide hffckcmiçue- 

Rappelons que les dimensions du vase qui sert aux mesureurs 
du Bazar, à Jérusalem, pour k blé, sont aussi empruntées à la 
coudée royale assyrienne. Le diamètre du qud^jh cy/rndrique de 
Jérusakm est de i pi^d royal de 329"’^, 142 et la hauteur de 
2l9™j 428p qui est k pied ouvrier du monument irAmmàn. 

Nous voici Jonc en présence de deux valeurs differentes de U 
ÿrande Aac/iénigue^ qui devait cependanti comme la roudée 
noirê, n'en avoir qu'une seule- 

U b cüïLuJèe TQif&ïa du tfuips de DarîuSh 
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11 est permis de supposer qu'elles sont des approximations et 
que les deux coudées, Ë6l'“,5 et qui dillferenl peu 

l'une de l'autre, élafeut souvenl confondues avec lapràittfe 

mt'oue de 658™,28U, 

* 

M. Dieulafny a constaté en Peraa le pied de 328'*"’ = et le 

66a 

pied do 330*"" = 

Do son cOlé, M. Babin a relevé ud pied très voèiin de SSO""* 
qui pourrait bien être la demi-coudée royale ~ 329*™,142> 

Le pied do 328'""' démontre rcxislonce pratique de la coudée 
do 6S6™,25, confirmée, d'ailleurs, par la coudée uitomélnquo 
du puits d'Ëdfou, que Mabmoud-Bey évalue à 656"°'jttsie. 

Le rapport simple 5/4 qui existe entre 656™,23 et 525™ est 
une autre confirmation do ['existence! de celle coudée dans la 
pratique de l’Egypte, où elle a pu être introduite à l'époque dos 
conquêtes persanes et où elle est encoro en usage. 

La coudée de 656™ est connue au Caire et dans toute rÊgy ptc 
&OUS te nom de hendàsa/i ou endazé. On la rencontre ù Tripoli 
d'Afrique et dans d’autres villes de l'Orient. C'est elle que 
Malimoud-Bey a consLaLée sur l'échelle nilomé trique du puits 
d'Edfou. 

La coudée de 661'*"',2$ qiû résulte do réqtiaüoQ (a) de la 
gratide hacbémîque se reucontre à Chio cl au Maroc où elle 
vaut fieO""*. 

L'existeace do la coudée royale de 6r)8"‘*‘,285 ne peut être 
mise en doulo puisque la Toscane a conservé intaeiey avec la 
eolo 548™,6, et sous le nom de braecto difs conslrueteuest la eou~ 
dée ouvrière d’Ammftn, qui vaut 5/6 de la coudée royale. 

C'est pourquoi M. Oppert avait été frappé du rapport 3/S qui 
existe entre le pied et la coudée ouvrière des monuments assy¬ 
riens et perses. 

Le pied était fait de la demi-coudée royale. La coudée 
ouvrière en élait les 5/6. 

En raison de leurs faibles dltlérences, les trois coudées de 
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0 l 5 (jBiin 25 ^ 638““,28S et 661“",3 ont diiétrc souvent confondues. 

i] ressort de co qui précède, et il importe d'dUblîr qu’elles 
sont absolument disLînctes l’une de l’autre. 

a) La coudée de 66i®“,ûcsL une mesure cbaldcenne, conime 
la coudée do îîiO™". 

é) La coudée de 656"“,2S relève de la coudée royale d’Égyple 
ou de Wpttîte hackémiqtif- 

é) La coudée de 65S""',285 est issue de la coudée do 4B0“", 
qui est encore aujourd'hui le -rr légal de la Perse. 

La coudée royalo assyrienuo a été faite des 5/6 de la coudée 
ouvrière do 348““,r)7!, comme la coudée royale d’Égype avait 
été faite des 7/B de la coudée ouvrière de 45Û“". Le rapport 3/6 
a été substitué au rapport 6/7, 

Enfin, et cela intéresse particulièrement notre étude sur 
Emmaüs, la coudée royale de Perse se rattache à la grande 
coudée de 740'-".371, car 600 pieds de 376"",235 valent 67Spi>(/s 
de 329““,! 42 et 720 pietfs atiiques. 

Le pied royal assyrien, le pied de Laoiiicée et le pied attiqiic 
représentent £'3, ,3/4 et 5/8 do La cwclte re%Kt«c do i’Egypto, 
qui vaut 493'““,7142 ; desi la coudée de la mam juste des défini¬ 
tions arabes. 

Le rapport simple 7/8 qui existe entre la coudée de rairoseitr 
de STG*"* et la coudée rojralc assyrienne de 638*“,2S3 démontre 
la haute antiquité do la coudée de farroseur. 

là'ardeb qui est la mesure fondarneutale du bîé en Égypte, re¬ 
présente lé cube tl’une coudée de 376 à 377"" et vaut !92 litres 
environ, mesure rase. 

La coudée de 376"“ est la coudée balady de l’Égypte. 

Il y avait donc, au moyen ège, incertitude sur la valeur exacte 
de la qratide kachétnique. Mais les ailleurs arabes savaient q ue 
cette coudée était soit peu plus long rte que la coudée de 640'”'-' 
puisqu'ils la faisaiedt tantôt île G36'-",25, tantôt de 661™,3. 

Pour établir la véritalde équation de lu grande A<iehé}mque il 
suffira de comparer la coudée de ta main, ta coudée noire cl la 
coudée de farroseur avec la coudée royale assyrieiine. 
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On a vu que la eotfrf^e de /er, qci est ea TrotiiE, vaul 9/8 de la 
coudée de ta main, el que la coudée dt la main vaut 8/6 de la 
coudée de tairofcur. 

Or, celln dernière vaut exactement 7/6 de la coudée roÿaîe 
assyrieni}e^ 

On pourra donc écrire : 

Coudée noire _ 9 X 1 _ lOS _ 2G 1/4 
Coudée royale ~ 8 X H X 8 ~ 128 ” 32 ' 


La coudée noire vaut 2G doigts et 1/4 de la grande hackémigue 
àitthée m 82 doigts et non 26 doigts et 1/3. 

,Lti dilTcrGure est de 1/12 de doigt î on comprendrait que Tail¬ 
leur arahe Tciit nég^ligée. Elle a cependant son imporlance puiS' 
qu*elie permet de mellra d accord les deux formules de la^mr^/e 
hachémique. 

Pour que la grande hachémigue ait bleu la mémo valeur dans 
les deux équations {a) et (6), on devra les écrire ainsi : 


ftf) — grande hachémique 


=: coudée noire + 


8.762 

40 


— grande hachémique = coudée noire + fi doigts 3/4. 
Sachant que In conditfe notVe vaut .“40“", la gnmde Aac/iémîgue 

65S 285 

vaudra Crt8""-,28n el le doigt —^^ = 2Û""',o7t,l. 


C osl l’élude de la coudée de 42 doigts des défioitions arabes 
qui nous a très simplement conduit à la vérîlnble valeur de la 
coudée oiit’n'ére tîn monumenl persan d'Amm^m, et celle der¬ 
nière, à son lour, a permis de déterminer la longueur de la cou- 
dée royale. 

Une coudée de 42 doigts suppose une confiée do 48 doigts. La 
coudée de 42 doigts étant la même que la coudée de la main, qui 
vaut 480““, on aura : 


42 _ 486""" J 
48 “348.571 “5' 

Les Arabes connaissaient donc la coudée de 3t8“"',371, En 
effet : * 
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a) K La^ partisanÿe vaut 12,000 coudvea de 42 doiÿU *, mais 
elle vaut aussi 12,000 coudées de 480’"”*. 

Doue, la coudée de 42 doi^h est la même que la coudée de 
480""" n. 

A) K Le midi vaut 4,000 coudées de la main », mats il vaut 
aussi 3,500 coudées que Tau tour arabe laisse îadéter minées. 

On en trouve la valeur par le rapport : 

3,500 _ 7 _ 480"*'" 

4,000 “ 8 “ r>4g«"',S71 ' 

4,000 ccudées de 480""" = 3,500 coudées do ce 

qui Fait, pour la parasante : 

10,300 X 348-",57i = 13,000 X 480""", 

= 10,000 X 376’""', 

= 3,700 

Ilappcions que la coudée de 548'"'",57l se retrouve en Sar¬ 
daigne valant Siîf""*; en Toscane, 548'""*,6; 4 Alayence, 54y'""*,3; 
en Andalousie, dans les dimensions du ^/ida/i\ et en Portugal, 
où elle vaut 54T"*'",6. 

Pour terminer, nous donnerons le tableau des mesures rele¬ 
vées à Ammén. Elles serviront à démontrer que les ouvriers 
persans du vn* siècle so son'aictil, comme unité de mesure, du 
tiers de la couilée royalo. 

L'emploi du tien de coudée comme pied, ou, si l'on n'admet 
pas ce terme, comme mesurepratiqiief se démontre : 

Par Té talon de coudée aatique du Musée de Turin, où se 
Ut rtiiéroglypùe suivant : 



/// 

CO qui veut dire un /iVr,r de coudée. 
On écrirait aujourd'hui ; 

i coudée 
3 
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2“ Par la défijiilioii araic : 

(I ChacuDC d^s coudées mouüontiéts corrospond à < ptts^ 
chaque correspond h 3 pieds; chaque pied vaut 3 doigts ». 
Donc i 

Coudée = t pas ~ S pieds — 24 dotffts. 

3*> £Dfîn> par las masures du mouumeDt d'Ammân, béü au 
vu* siècle par las Persons, peu de temps atanl lu conquête des 
Arahes, mesures qui sont toutes des multiples du iiety de la 
coudée royale. 

L^one des ^aodes arcades do ce monument mesure 10 cou‘’' 
dées ouvrières de 64S''™,S71 oo 2ü pieds ouvriers de 219°^,428. 

tAULESU t>S3 KESOnES HELEVËES SUR LE HOnUUEMT ^£aSAN d’aVMAN 
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On ne saurait esiger une plus grande coïncidence. 

Nous Q avons séjourné sur l'acropole d'Ammén que pendant 
quelques heures. Elles ont été employées à relever rapidement 
tout ce qui Était possible du remarquable monument dont 
M. Dîeulafoy, dans son beau livre sur Les Arts de /a Perüe, a 
bien voulu mettre en lumière le plan et quelques croquis fort 
incomplets, que nous avions en, portefeuille. 

0(» peut espérer que leur publication donnera à quelque voya¬ 
geur curieux l’idûe d'aller les vérilier et les compléter. Il e» sera 


L’ÊaLISE SA IHT'JÉRÉMIE A 219 

réconi[iensé, car ruines irAnini&n aonl bussi nombreuses 
<]u'intéFGsaanles et peu connues^ 

La çotiXfée où elles s’élfcvenl est superbe et boisée; rean, celle 
cûnslante préoccupation d'un voyage en Ortenl, n'y manque pas : 
une rivière traverse les ruines. 

La tribu qui règne dans ces parages est de composition facile. 
Tout invite b un séjour prolongé, et c’est avec un véritable senti¬ 
ment de regret qu’on quitte ces vieux témoins d'une civilisation 
disjiarue. 

Le monument persan do l’acropole d'Ammftm, quand il sera 
mieux connu, pourra éclairer d'un jour tout nouveau la question 
si controversée des origines de rarcbilccturo du moyen Age. 

M. Dieulafoy' estime que rédibee peut être attribué à des 
ouvriers persans. Mais si les formes sont do la Perso, la struc¬ 
ture n’en est pas. On sent que les ouvriers ti'avaient pas leurs 
matériaux habituels, ils ont bâti en pierre avec une inexpénence 
qui se révèle dans la façon dont les grandes arcades ont été 
appareillées. 

La décoration qui orne tes murs, aux endroits oft ello n’a pu 
être sculptée dans des monolîtbos. a été tracée sans aucun souci 
de l'appareil de ces murs. 

Si les grands arcs du monument d’Ammàn avaient été bfttis 
par des architectes syrienst ils auraient été extradossés avec soin. 
C’était une tradition romaine conservée en Syrie. 

.4 Ammân on ne s’est préoccupé que do la courbe d’intrados, 
qui est d'une grande pureté et dont on remarquera la forme sur¬ 
haussée, niotivéo par les trompes d'angles des doux grandes 
niches. 

Il semble que la pierre n’était pas dans les habitudes des cons¬ 
tructeurs de ce qasr^ comme disent les Arabes, 

Los trompes d’angle, à arête rentrante, qn'on v remarque, 
sont peuL'étro Je premier exemple qu’on connaisse de ce détail 
d archiiecture ainsi compris. 

Nous le retrouvons â Jérusalem, mais en matériaux de blo¬ 
cage. 
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REVUE àRCKËOLOOIQL'E 


•M. Ho Sautcy, donl la voyance noua a si souvent étonné, 
avait été frappé <le Télrangeté He ce monument qui Hominatl 
une ville dont ks débris sont d'un style tout difTéreut. 

Voici dans quels icrmos cet amj regretté s'osprime é la fin de 
sa description : 

« ..... Toutes les parois inlérieuros sont couverles do cise¬ 
lures d une tare èléganco.,.,. Les coloniieltes qui supportonl 
les arcades Juxtaposées sont dépourvues de obapitoaiis...... 

Li ornemental ion est purement végétale j les ceps de vigne v 

abondent. Jo ni y perds et je laisse à d'autres le suin de 

deviner l'origine de ce f/twr, de ce palais. Si c'eût été un 

inonumenl rollgieu.v, Ig nom de mosquée lut aurait été con¬ 
servé. 

H,,... Qttani à F époque de lu co/is/rnci/on, elle ne &a»itott être 
que de trè\ peu poitèrieitre à i intatfton de CiilfjfTnisme^ si Utui est 
qiFelle lui soit poitérieuee ^... » 

On voit combien était juste l'iiislioct deM, de Saulcy, puisque 
M. üioulafuy, qui a eu la bonue fortune de pouvoir analyser sur 
place tous le» édiBces de la Terso, n'bésite pas à considérer le 
monamciil d Amuiéu comme étant l'œuvre d'ouvriers persans 
et mémo é en lixer approsintali^eaienl la date à G2Q de l'ère 
chrélieaue, c'est-à-dire à l'époque de l’iuvasîou des Ikrscs en 
Palestine. 

Si, donc, tout concourt à faire admettre J'bypothèse de MM. de 
Saulcy et üieulafoy, la constatatiou. à Auimàn, de mesure» 
issues de la I*erse en serait la conlirmation. 

Or. il est facile de démontrer, à l'aide des définitions arabes 
publiées pur M. llonry Sauvairo, que la coudée qui résulte du pied 
dWmmân est bien la coudée royale de 658'“-,285 devenue 
grande hach^mique à ta fin du vin“ siècle. 

Kntin, puisque tious retrouvons le tiers de celte coudée, em¬ 
ployé Comme unité de tneturt dans un édifice construî tau vn* siècle, 
on doit en conclure que la grande haehémiquexFii. pas été inventée 
par^ les Abbasiiles, eoiiime son nom ponrrait le foire supposer, 
mais qu’ils *riJ oui Jiérilé du peuples plus uiicieus. 
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Ce fut A l*MaDsûUTf deuxième khalife abbEuide, qui jeta !oa jira* 
Juiers foa Jenitinlis de 6a.ghdad sut l'empiecoiTienl ou daita le voi¬ 
sinage de l'aticieone Séloucie (754-715 ap. J.-C.). 

Ce prince aiiûpta la coudre du r&i [jnaiekiytdt) et iul donna le 
nom de yrande /lachémigtie [Aachemiyafi). 

La coudée chaldéenne de 540™ fut ndoptêo par Uaroun Er- 
ïtachid (756-908}) comme elle L'avati été précéd cm nient par les 
rnis macédoniens de î'Égyplc. Le khalife (le Baghdad la nomma 
coudée mire. 

Ce fui avec celte coudée qu’El-ÏJamottn, file d*Er-Rachid, fil 
mesurer deux degrés du méridien dans les plaines de la .Uéso^ 
polamie. Certains auteurs lui donnent le nom ùnmarnoùny, 

La grande coudée royale et la coudée noire n'ont donc jamais 
quitté leur pays d’origine, comme le prouvent les briques du 
pilier dp Tclio, parmi lesquelles on retrouve la coudée de 3tU™, 
Une elemihre prouve de l'eiaclîlwdo de la coudée royale de 
est la coudée des architectes d'Égypte, qui est la 
mémo que la vare de l'Aragon : 

Elle Vaut 768""'et représente i 
7/6 de la coudée royale de 658"",285 ; 

7/5 de la coudée d'Ammûn de 348"''",37i î 
^ pieds de 250"’" ou 3 petits dj/Hô linéaires ; 

6/5 de la coudée de Zyàd de ôiO'"" * ; 

4/d de la coudée de l'arroseur de 576""" ; 

8/5 do la coudée delà main de 48(1™ ; 

t LwJeu*rapports:763-»*=7,GJteôS»“.2æelû/S(Jfl6W»“oDu»iîiptUreni 

In eûttilfe royale éiri6ie en p tiob UA et ti cottfitfe it# vslaot 25/30 de Is 
cguiiès foyste. Ce qui etmdüit A une eoudèe de 73i""*,-l2a= JO/0 de Iseoud^e 
myate et fuJU) de 2 pieds de 303" ■,7(1. 

C'cEl de tu eoui^ede 731““,408 et de tu epudès d'Anmijln de 5t8"“,B7J quu 
d^fivenl In pit'i et le jutfdt aq^éiîj. 

Uo pied de aOl'^Jâtd vaui 5/0 de 5lS““,57i et 6/(2 de 72t“»,438. 

U ÿoeit de 014“,2^7 tbuI 5/3 de ta euudée d’AmmOn -, 5/4 de’!» coudé# de 
731“«,42S el tO/7 de Iti coudée de iîj'àd de (J4û““, 

C'est eussrà le coudée d'Ammitri que se nipporl» 1# e,vjib/'e irfni tie Leatlr ou 
au Hftju. ' * 

3l3"»,4CSff= l.r? dfr 5l8ni-,57j. 

Le pied uriglais, le le jiiVd de Leÿdt toui donc des mesurée perses. 
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8/7 de la cOüdce perse do 072’’^'*’, 

Kniin i 

Quaire pieds ih 192“^^ ce qui rovîonl à dire que la wr<? 
d'AragoUf on aoudue des afchilecies d'Eg^'pte, représente i/lOOD 
du sladeoîyiïïpîque de 193 méires, 

TraUd^ ees pieds donnent la coudée balady d'Egyple iH 

Mille pieds dû 192™" étant équivalents à 600 pied< de 320'^“^ 
oïl voU que le pied du stade olympique n^est autre que la demi- 
coudée de 640"™i ou detd Kesed des déBuslions. 

Comme à Delphes et â Athènes les mesures d^Olympie aont 
iËsnes de l* One ni. La coudée de 640“” vaut i/3 de 480™=*, « zer 
légal do la Perso et cello dcruléro représente 16/15 de 450'*''*- 

La longueur exacte du stade olympique^ moauré par M, Cur- 
iiuSf esl de 192”,2T; ce qui donne^ pour le pied^ 320'*%45* 
Mais i! est probable que les Grecs n^ont pas apporlé^ dans la 
plantation de leur $tadO| les mêmes soins que M. Curiiua a pris 
pour le mesurer. 

Pour clôre celte étude, il resterait à délerminer Tosacte gran¬ 
deur du pied de roi français^ à Pépoque où Cbarlemagde éiUcta 
le fameux capitulaire ; Les mesures seront purioui éyalcs et sem- 
&kàie$. 

L^ntroduction de !a graude hachémique en Lombardie et eu 
Toscane eel démontrée par la conelalalion des coudées de 
348™,6, 6iT™, 384™, 438™,8, 585™, qui, tontes, sont on 
rapport avec iv^ÿrande hachémique. 

Les matériaux anciens et les éditices do la Lombardie pour^ 
raient fournir d'utiles renseignemeuBs, Dans le midi de la Franco, 
les tulles, les briques du x“ siècle montrent lo pied de 33^**. 

Dans le nord^ la brique ancienne est connue comme avant 
22^ X 11“ X «oïl 2/3, 1/3, 1/6 du pied do 33««. 

Les bois do constmcüon, les madriers outre autres, mesurent 
îa'^ de large. 

L église d'Abou-Goseh, évidemment consLrutle par des Occi- 
dentaux, nous offre les cotes de P^pSl, l'*^*32, oii Ton découvrâ 
un pied de 327®"j5 à 330™. 
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Ici sê place la question de savoir m leâ ouvriers qui oui bâli 
Téglise d'Abûu-Gosch se son t servis d^un pied importé de TEu- 
rope, ou bien slJs oal adopLé le pied royal qn'its ont dû trouver 
à Jérusatcm pttîsquon le rencontre dans ta mesuto du bJé. 

Lors de Tadoption des mesures répubiicaLaes le pied de roi a 
éiéfixé à 324*-^,Si, soit 325“. 

MaiSf en iGISt rancîen pied avait été raccourcî. Il avait alors 
environ 327»*. 

En remonlaol au x” siècle ou voit les matériaux révéler ou 
pied plus voisin de 330“ que de 325*“- 

Si donc le pied adopté par Charlema^e était bien la moitié 
d'uTifl ffrande Aachémiquêf il en résullerait que le pied de roi 
élait le même que celui do f^inive et do PersépoUs* 

Ce qui parait certain, c^est que îa coudée noirCf si intimement 
liéit klik ÿrmide Anc/iémique^ a été introduite en FrancOp carie 
seiier do bîé de Paris, qui valait I5i à 156 lîtros, représente 
le cube d'une coudée de 5i0™i ou 8 piedA cubes de 370“- 
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C. Mauss* 
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SÉANCE DU IBMARS tSn 

hSU Br^l Antionce unis dé^aiiveM^ ijuî vîcnl d'éln; fuiltilnuü cifconülan^à 
ikfiêei tnAiipnrïutM î ù&lh d’un iTmau€i;HL êiniaque rfi*nfi;nTi4' ilnns les 
li'una mnmiff êj»fptiannF, 

\a rtiûmîa en qiiiïstlon^ qui âtra du r*'' Rlâctïr r|e udEro 4 èEji niï^rt^ 

nu d’AgMTn, eu lS6Tp pir It^s hil'riürra d'tiu rortclioniidirii aiïlricbii-n qui 

nvoll passé quelques RFMiétis an É|^yple.-M, BnJ^!;(thik *£i raxiLnïÊnnn|.H il uu# 
vînglaJrirï iJ'anu^«s, nemurqua. déa bandai de Laug^ueur toL^ls de 

ît mfctrè=ï,couvertes de ctruotÆ^ arulogues à cauii de rülptiafjcL grec, lunis 
qu’il n>iii pa le icrnps d'éludief de pll^a pfùa» M. J * ÎCf?i.ll, prafcsseur a TUnï- 
vcnité de Vienno, vnulul s avoir I quoi s'cn îenlr et ohliut que les banrleleltes 
lut ruaaeoi envoyées ù Vieuue : il put utora cooatïiCer la pD^^ence d^un lexle 
ëtrusqas^ qui ne roitiprend pus muins de duuie celotines. Or, an ne uonnaFisaÉt 
lusqu'id lu laogué étrusque i\iin par qiieEques ïexiea àpigrupliiqueip tau>DLLrs 
LrËR couru; I4 découverle iVnn mufiuacriL cnLier eat évidi^mmnnl appelé à jeter 
un jour loiit ti ou veau sur langue eneorti ei rnyatèHeusa. On ne saurait 
d'nilEfliirit avoir le cnoiudre doulo stif rojitbenticité de h dèeouvertu î où s^^mit 
\t savnnL n.^pible irèÉfireduüie d'étrusque ^ 

M. Mnspt^rU eüHiiiâ quHE ne senut pas impossible que ie Tonnuacrit eût été 
écrit en Ëgyplc tl aeru aisé de savoir à quoi s'cei tenir : en examinant 

rètolték on pcurrii cunï^tater fit «De &st de ratiricatiou égypUetinc. On sait com- 
hifQ du langues ètràbgtras sont reprëaeolées daus tes raoaumentsde raneleune 
^yple ; plil^aii;ient araméen» pehivi» assyrlt^ni Les rouilles d'AhhmEm ont 
reiidut U y a i^iaq ans, uns vingtaine de stllea écrites aven un alphitbel d'appt- 
tenca natatiqua et qua personne ira dëchifTré juâqu^ù préaenb 

M. lUton i]ü Yidefosse communiqElei fh la part de M* VV. Boliiig^ un frag¬ 
ment d^iuscrlpiion lutine découvert é Bomc diva un tiiûrdiand iraFittquité^. Ce 
TragiîienL appnrlEétil aux actes dos frfrres Arvalea ; VI fuU partie d'un procês-verbal 
rédigé antre ksaanéüs Sûi et ITT de notre ère. On f fccofiniill les formiiJasde 
ta prière pourrerupereur régnant, Marc Auréla, Partni las nomades fcèrea ligure 
celui de Titus F'Iitiub Bulpicîanus, beau'péne ds V'tjnpsraur FertinnXf luii 
jk mort en It^T. Un l‘ragiii&nt sa U^rmiue p;ir rindicntLon des victimes qui ont été 
aacrillées aux dismités du Capltoiv. 

^•1, le marquis de Vo^é entretient TAeadémla des louilEa^ du Defatlra à 
Cortliaget qui continuant h donner des ïéaiiliaUintéreasanti. savant explora- 
leur le réserva do fésumar dans m travail dVna^imljlo toute la ilescrîpLinn do In 
nécropole qu*il dtbiaya. M. de Vogûa EOmtn unique ta tas te d'une inscrlplirm 
runérairSt iroavés sttr un auua point de Cftrthrtgc et qui est celle d^un fendeur 
de Ter î o'-st la pnirniùrv Tola que cette proftssion est ménrionuês dans lea textes 
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CArthagînoifi jiïAqii*à prèaenl Ti'dfit fourni que dee fûtidüura dW at do 
ctiitre î il no «Autidl ^trç quostian de fusion Têri tnble, (ce oncloDs D^oyaoL pM 
ÇUÎ 1 QÜ Ttrt de in ronifl dft fÉr^. niaii du imeîl niétidSijrgfslOj de 1* réduction de* 
fiehoa minem^is que fourni^ encore Ifl côle d'Afrique. 

M, Clermont’Giininwii fait remurquer que la qualiücitbn de fondEur de fer 
frâ rencDulre d&ji daofi une inscripiion phÉnieienne de Chypre, copiée pr Fo- 
cocke {üùitpus iTiïO'îplionuin teiDih'eonjjn^ ii‘’ 67]. 

\î. J'dïbâ Dijchessie tî^gniro d'imprUntea ddeouvertes Liites i Tipasa {AU 
flhM Sainl-Gértnd» eurfr de celle localité. Un édifice chrêliçn 
pn forme de bnsiïiijue a élfr déblayé en pnrlîe^ L'autel, par une dispsiljon aîts- 
f^ulière^ sé Ireovail h Toppoaé de TabsidCt eut" un lêma adossé au mur du boa 
de t'êgiiiw- Le pvé de mosaïque renferme ptusleitrs insoripUnns^ nolamment 
répUaplie méUfiqüe et le détail dea traviui d'on é^éque da Tîpaaa* nommé 
AleKandrep qui nvaît groupé outoardel'aulelle*sépuhijrts iletçs pr^dtVwsÆura. 

Mh Foguen, consul de France! I^gdtd. annonça A l'Acailèmiequ'un beureui 
hasard lui a permis de d’écoarrir quelle était la région appelée dans l'antlqulla 
pays d^’AcbnounTiah. AL Pognon ne eroil pas le moment ïann de renrlrc xn dé- 
onuiirertfl publique^ malo il oommuniqua 1 l'Académie quelques briques qui 
porlenl les noms et les üLros de pluslsüra princes d^Aehnounnak^ inconnus 
jusqu'à présent^ 

Ces princes sont : 

i*]hal}»l; 

2^ Ouu'an-iiiii-îs-jçi-da \ 

3^ ^oulaqoii ou Goulaqon t 

4^ Un prince dont le noui» sn pailla üèLruit^ ss tcrmlnaU par lot syllabes 
mocAtiu. 

La IcoLure du second nom proprOt écrit idéographiquemenL» n'eslpos certaine, 

M* Salomon Relnocli lit uno note sur rnrigîne lydienne dee ÉirusquaSn Se* 
Ion M. Schuchbardl, fe snrHïC Iclin -iila, qui a donné en franqius lea moLa 
comme f/ennelie, p/jincAeffc, siérait d'origine étrusque^ M, Relnach signale dans 
la LydlCp ki paya d'Oü la tradition anciEime faisait venir las Élruaquos, des 
noms da rlHe en comme TrokelUi BatelUii Ce rappracbement vient A 
rappul de ropïnîon des anclaos, nbandonnée} à la Icgéro par les (nodarnea, qui 
considère les Éirnsquea comme app&renléi auJt Pélaegesei lea fait sortir d'Asie 
Mloeure» 


SÉANCE DU 25 MARS vm 

M» GelTfoy^ direelmir de l'École fmn^&lM deRomej adresse A rAcadi-mie dee 
nouvelles archéologiques- — Dca trots métopes archaïqurs. datant du VIT nu 
du VI* siècle^ qui ont été découverte^ rÈeemment A SéEioontet l'tine avaU iHé 
mirtelée. Les rQuillea coutinuéea par Salin as en ooLfmt nelmuver des débris 
qui permettent de cunjecturer qu^elbs rcprfcaeulnll la lune de Tliéfée contre le 
Itïnûlaurt- — M- le sénateur Banaccc va publier, avec le concours de AL Hel- 
bigrti précieuee eellection de scolpturêi tnUquea. Un leile, enfran^Ii, accom* 
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Sfls héltograïTires- Il y a dans cette celIecdcQ, comme on fiait, d'im- 
parlai U morcoauit In^^its : entre itkiUrs un admirable buat-D d'AlexAJadrCh un 
buste absoiuiaêol auLhenüqU'^ de iules Gûfior^ arec J^^èLoife lu franL ; Simult^ 
ero ejus in tcrlice ad^Miur mUUü (SuèLone), -“On vient de troiiVBf sur i'Esqui- 
Jia un noureau cdlief d“eaoliTe ; recoca me nd puha^titm, indication 

lopograp^ique jusqu è ce jour inconnue. — M. Fiaeentlnî, proprif^talre d'un 
j^rtmd doopéine rural a Prima PortAp A ^ mil tes m nord de Reme^ d bourre depuis 
{(uelquee innla loute une s^rie de obambres pavtos en mcsaîqae. J^on ai tlnlè 
hier mSnie, dil M. GefTroy, jusqu'à neuf* Toutes cee mosaïques Eont d"un art à 
!b fols éUgMii eLÊdvèro, plusicun sont en noir et hlane, me des dessins iag^ 
i 3 teux CL iBJÎési ïnalt dtus d"enlrc eJLes sont tout A fdt remarquables, sdil par 
le sujet repràaeoU^i soit par rétonnanL éclat des couleurs. Sur l'uoc est une Xèitt 
de blidnse eotourée de rinceaux parmi lesquels des oiseaux voJtig'BOU L^aulro 
est de elyleê^'ptlen Jl y a au mlbeu une scène d'adoration. Le diou ou le roif?) 
aïca Turucuj en tèle, est osais sur un. trâne. Il oiïre un gAteau ou serpent 
dont lea replis entourent une aorte ds vèse qui rappcIEe Jo ciste mysüqus* A 
gauche^ an personnage debout, dont le corps est tout entier de cauleur verïe^ 
oETrË au même serpent un oiseau. Un cartouche sans inscriptioq Ogurc dans Id 
partie ^np^rieuré du cadre. — Le pÈutKtrt de ces chambres, trouréea presque à 
lïüur de lenre^ seul muniîïS d’rtpporeiia de chautTAgS. Toutes eDBemblc formcEit 
trois groufies éiogés sur le penctmiit tTune colline. Il est Aridei^t qu'une rîcbe 
TÜk su trouvait I trâa peu distonne de cette célébra villa de LiviOi où reu a dé¬ 
couvert en t3S3 ia chumbre peinte bien connue et lo belle statua d^Augustedu 
üfÆCüio nuoro (ou Vatican)* M. Piiicvilüni ai^it dAjà découvert en 1870 de trèa 
belles mosaïques avec Inscriptinns qui uoL Até Ten bien publiées et common- 
ti^i par bt™" k comtesse kovotelll en t@T9, dons lea Mémoires de TAeadémlc 
des Lïflcfl. — Parmi las débris sortia du terre, M. Gofl^roy a recueilli une marque 
de brique qui ne parait pas se trouver donj lo €oi^uS inîrnpcïontcrn 
mm (X V, I ; cf. tes n“ : 

A{ti} Afi(dï7 PAiflfJi) ZrojiM (ÎJ. 

SEAXCE du AVRIL 1692 

L^Académia procède à la déeîgnotjon du membrai qu'ellfl proposera on cbek de 
rinslitut, |»uf lo représenter ou Conseil supérieur de rkatruetbn publique^ 
M. Jules Otronl est dlsigul. 

Le Mintstrudo rinalnicUon publique çomrnoniqu&à j"AcodémieIa copied^une 
lettre adressée iu Miiïlatra des Atfojres étraagèrei par M. Buetp vfee-consul de 
Franck à Aïmém. M, Buet onnunce qu'mon a découvRri^ entre l^vilEiges d'Agua 
Dulte et tic Boqueios, à lû kilotnùirês cnviroD d'Almèris^ Isa ruines d'une villa 
romaine^ dont tes mes s'étendent sur un espace de Z kilométrée. On a trouvé 
des lionnes ds martire, des surniches «culptèes, des vases, des mecriplions ou 
uom de rempsreur nordîen^ ek. 

M, GeTfoy, directeur de i’Ëoole fri^nçaUe de Rome, envoie à T Académie des 
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fïhoL^irrïpbips pfisore inldit^i li^is in^^Eûp^ ri# SéliTmciU féeernmPTit f)A- 
coiirerUs. Les rouillâs roDlirLiisnU Ou lu nau<ï s^pttufrtoufti de iVnsH 

pol#H — Dtes Iq r^lon de Syraeu»^ on a. rëcemtziefik expier# Jn nkropole de 
Aïe^'âru fille a donné un aeseï grand nombre d# T&saa pejais. 

L^AeAd^fini# procède â Téléc Lion d'un mcnilaTâ ordinaire^ m remplikËenient de 
M, Mnury, Le ficrqim d^nne les réiulLalfi sus™ La : 

l«*^ïi»[|rî: î* tgwî 

ATi HomolEfif ■rii- + i.i_ii-a.iÉ.._ lÛ'VUfX 20 voiXi. 

M- Phiîîppa Berger^ . ^ |3 t5 

M. Geumjod . . - , , , , ^ - , . * - ^ ^ T ?«. 

BuiteUn blana » 1 

30 30 

M Hncaoltfi est élu, 

M, Hèrnn de Villerosse communiquât de In pftrL de TEiiers^ d& Narbonne, 
un mnaumenLdéenuveft tfUf TemplacemenL du fûrtitfl mmuin de ceUe ttIIo et 
înenrporl à la colJeeÜon du ^tueée arobéologique. C'eiL le ptèdeeial de la stnlue 
d'un carüun LucEue Aponhua Chaere&a, augure eL questeur de NArbunrpe^ honoré 
des omamenU de rêdiUlé dans la mémo ïille^ de ceuï de TédlEité^ du duum;- 
du rUmbat et do TaugustaUté dans dJfersea vitlefi aaritjmea de SÊcîte, 
Syraeuse, Palrrme, Termini {Th^ae lîimmnt} : M, Héron de YEllofosse sup- 
pu?# qtTîE était comm^rqanl et qull aïak séjourné en Sîeira pour ses ROaires, 
L'rnsmplîun paratL être du eomttiencement du ii* «iéde de nntr# érc. Narbonne, à 
ealte date^ devait être le cenlru ûotnmerciil le plus iEupurlant du littoral gaulois. 

BDiBSEor donne leotiire d'une lettre de M, Oustate SchLiimberger datée de 
CotnEKfi, le 2tî mars. M* Scfdumborger y décrit en détail les trois mélopas Heuïp- 
tées* découTflftes A SâlînouLo par M+Solinos, directeur des musées et tGuillea 
de Stcilor «I inentioanéesd^é dans la lettre de M, GeETroy, Cti eou!ptureH,d un 
caractère tués aroliaîque, mate de tou le tseauté^présenLeuL daa marques visibles 
de rinûüeDee orientaEe; elles rappelleat les revers de cerioînea monnates 
dennea de I Ile de Cràle ou de jo. Grèce. L'une représente renïâTement d'£u- 
ropCp tautre uu sphinx à tête rémtfiîne très Quelle trolsiéeite Hercule domptant 
te taureau. On y voit d#s trsefis de peinturf neUement rcconnalBsables ; Jes fonds^ 
par eiSEttpIe, étaient peÉots en rouge. Les métopes on queslEon ont été trouvées* 
non dans un uropts^ mais dons les forÜflcatiaoR da TAcrOpole ; cette dernière 
tlrtoitfftance n^ll!^st pas encore expliquée, 

M+ LouÊi Ha?et Eît un travoiL sur U$ Offffrnes raéfrf^ucj du n cunus Le 
cuTJUf est un agencement euphonique des tnots de la prose latine^ usité au 
moyen âge dans les buiiea des papes; ilcat rythmique, c'esl-4*difo fondi sur la 
ooniidêraticTi üfi Taccent, D'après les réglas du. cï^rfict papai^ une phrase peut 
Ûnîf, solE par un tétrasyllabe paroxyton précédé d'un mot proparoxytouj soit 
par un tiKmsyllabe proporoxylnn pf^oédé d*un mot paroxyton^ soit cofln par 
un trisyllabe paroxyton précédé d'un autre pif oxyton. M. Lauti Hstet montre 
que cos régiofi d'oceonl défi vont de règles plus ancien neo^ qui étaient méLriqueSÿ 
c^est-4-dire fondées sur la coueidèralion de Ea pmsndio, et qu''cin trouTO obwf- 
xéefit ^ Ea dn du le* siècle, dans la prose do Sjmmaque. 
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SÉANCE DU 8 AVRIL 1S9^ 

M. Pau] Durrieu slgUAlfr Haiia un innnufcrit dei /iminifï ührùnùiuea^ coq- 
IæetA Ali BiybUi^il^^ niüaDib, uii{> mminturadg Jean FaucqiiEt qui reprèBeolja 
riotlriAUf ii« rincifinrts basilique de Silui-Pierre dt Ronif<» FondÉie par Cune- 
EiQlÎD üi détruite 4 la RenaisFcucquAi ivaii léjaum^ à KumAi bqus \e 
pnolinciL d'Eugène 1V (1483-1417); ü cooiuilBSAit donc pur lui-’mAme rèdifteo 
dont îl nCPtii i riinig-e- Ln eofupaniEBon dfs itfxte«niontr«^quo eetto rAprA- 
untilinn mI, Euii pour Tensomble^ Eolt pùni' détails* una des p\»B 
qui nouftsotanl panTouM. C'eat «usii 1a plua aticîcnnç. car Iob aulres vu» du 
vieuï Saint-Pïcm&n qu"on arait flgnilfes iusqu^icÎT ne rtmonleol paâ pluÿ haut 
que 1s 3tvE" 


SEANCE DU 13 AVRIL 1S93 

Aî. Bam^ ai$tioiicA qn« Si. Certidbfto Tient de décÉSuvrir^ Tillée conTSrïe 
d'ÉpAne (SBLne^uQisr)p A droîLe dt la dnl^on do pbrre qui ai'pare deux 

chnmbreB du monumrnlp une sculpture repréBontiat une flgure d# ronamCp groÿ- 
«tèfrment tmcèe. Un distinifue keïsi nette meut royale do la rucsi los yeux, lo 
nei^ le collier de perles h trois rangs et les deux seins. Sur l'autm face de la 
pierre #et repréBentée une hache, le Irancbint tourné rora la teiTe« AL Car- 
laiUiic fliL drapoïé k rapprocher ce mon urne ni, non seulempnl de ceux du Euéme 
genre qu'oo i trouvét stoil A Gî^ora^ sait en Champagne ou dan a le Gard, mais 
nuAS d^uOD fiène nouvelle explorée par Tabbé Hermet on diYor$ËS looslitéa 
de fATeyron. Af. Main y resl àoua les yeux de ses confié res dos phoiagraphLet 
de ces derniers mon matante. 

Bur la demande de Al. Cartaithacp èL Bertinp propniÊtairo du terrain od a été 
dècouTerle la neuvelle sculplurep a offert le monument tu MlleAc des iLniiquitèl 
nalionaleSp à Saint-Germejo-oo-Liiyp. i 

M. Réren de Vilïcfosae fait obsenrer deux dîjférencea qui diatingnent les 
iGulptUfea déeouverLct par AL Tibbé Hermetp dans rAreyrcOp de celloa de la 
vaifée du Petit-Atoririp en Cb&mpagns : les figures y oonL aocQtnpagnHee de bras 
et jambeSÿ ti elles ont été trourées en debont des dolmens ou des groLtes funé¬ 
raires. 


SÉANCE DU ^ AVRIL 1»B2 

M. Oeffroft directeur de rËcole franoaiec da Rom^ écrit de cette tHlep le 12 
rnTfil, qu'un desarohlteetes peusÊonnaireB dr rAcad^mis de Francs, ïîxCliédanue+ 
le rn^me qui a repmduii Fan dernier ta de si beaux dee^lns tes peintures de 
la maison romaîue trouvée naguère près de k Farnéeîiiep vient de coEnmeccer 
des études sur le mode de con^tEiacticn de la voûte ilü Pantlièon de Romci qui 
promettent et dounsnt déjà des réaultati inatlendtii^ TcEti un ayslèmË d'arcs 
fondaEDPotsua, à k naisiancfl ds la voûte, parait nkvotrpas encoreèiâ connii. Les 
p^eds^Llroilada cei arci correspondeut | det cotonliÊfl, doo| ona dit* bien a UirL 
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éLni^nt flch^^use lié^arflUon pamdîu. De p^ua, iMns «wj iircj pqui 
tùni ToiiiTrt tiïe, m rïtruuv<^^ll des brîqiit* a^eé rnarqUë^ inçMilea qui sont 
dfl rt^ps#ii3fi d'Actrien. Lu queation se posfl ai la voùlt> wut entière r*a p?iB 
lll fecûtialniile par Adrien^ — M, ViHail* minlsUe de TïnatruGLion publique, 
a mia libèralem-irnt à h de W. Chéri vitie Itma îea plui puiasénU 

Eiorens de recherchpi Un éeNarmidaffe ]iernî 0 l ilàjà J# iravall à la iraîssancft de 
k voûta» h une haul^UP d# 2Z méEn^i^ Un mlrrj s'^âïfrrera biiürUût jLiaqu'ài'atlIda 
laCodijKlkk qui tara étudiée eilêHeuremanL au9-BÎ par Clié^knnu, comme Isa 
mura t?l. Je» aoua^sota du mouumisntL Pluakura problérofta- ansbcûl&giqiies ponr- 
naiit recevoir de ocs rtCherchRS une vive lumière. M. GüîIkumB» réminrut dlrec* 
teur de l'Académie de France, a envoyé é ][^Acad»''Jïïie dea beiOE-ütls une note 
de M+ Chédannii a»co aea propres in rormatiofi a. — îiL ürlTroy ajome qu'on pré- 
pai>î uriÉ r^tfl en i*hofloeLtr de do Rosai, pouf sou 70* inrtiveraaire. L'Êcôle 
frangaiae de Borne lut offrira tout un vohimu înlitulè i Méhn^es Be RüisL 
M. Maurice Dolieaux, anelen de I‘lic:al9 Innçtilao d'Atbèriei, aharg^ 

de euura à la PjcuUé des kUrvs de LyoUk ^ail conoaitre t l'Académie un mo¬ 
nument [so-cle ou baae d'offrauda) récemment dérouvert diLca La sancliialre 
d'Apollon Ptoîos Bii Béolie. Ce monument porte uui! loseription votive : une 
reetitutlan vraisemblable de rioscription permet de croire que Le donateur Éind 
Kipparquer de BiniEraU, dont le nom ne l'Ëlcitjamaia rencontré jusqu'ioi 
dani auouu texte L^pigraphique ; [UnnAPXOS ANËeE[KBX ilO JtELÏ^^^lp 
TPATO. L'offrande coneaorèe pur Rippiir^^uo ëlnil probabloEuecit uc^^ stnluH! 
do femme, dont la tète a été retrouvée* Cette seulpluro présente lea plus fraj>- 
pontes analogies avec Las Ogurcie fémlninet du vi* «lèdtf découvertes en cci 
rlcrniéree iuinées sur rAcropôle d'Athènes^ 


SÉANCE DU 29 AVRIL tm 

Les intérestantes ree[»ertïhee do M. Cbédaoue, arcbiUcEo penuonnaîrs de 
PAcadéitiE^ de Fnuiee, ou BantbèoM^ continuect. IL paraît acquis qui le lempJe 
rond i\iïù nous voyoua nujourvFhuia été reconstruit enüëneEuecit ^tar Adrien. Uu 
aysiéme d'arcs sou Leu ont k voût? el trouTunt Le point d appui sur les cDEonncs 
eL pilien que roii uroyait ruine- porEle d'uue ilmple déçoratlon^ apparaît^ Pour 
l'avoir méconnu, L^utobiteoEo qui n fuit li râpimiieo de 1747 a coupé qaelquet- 
UQË# de ces oeuvres vives et êbraolè la voùle : elle a plusieurs crevasses, Al'in- 
térieur du mur circulaire, il y a tout un Système ii'afc^4wutonLs. Des recberrliee 
nouv^'liea sont dtrigiks pour vèriHer si le lempfedu teiup$ d'Agiippa n’^èiailpim 
do forme carréo* Daltrami etSaceçni» dèputéi^» archil-ecEee» ont été délégués 
par Si. Je ^fioktro de l'fnstructiou publique pour assister Cbêdaone. Tous 
les moyens aoot lihémlomrnt mii au service à*un si irnponant travail. — La 
féEë du 30 avril en rbotineuf de 5T* le commandeur De Boèsi a eu un plein 
sLiccës» y Ecole fraiLgiiJiio do Bomo a offert en hommage & L'iLLuetne savant 
un volume intitulé : Be qui vi parvSlre^ 

Otio lof Ire est suivie* d un lëlégramme de M, ûeffroy, en date d'atijourd'hui 
même» 2!) avril, ainsi i tr Ghédanne trouve mur» parage antique, e 
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Champois^aiï, rnî&istra pUiiîpûlfînUaire, jzofffsponelanl de ritistîEuL, fiü 
un? eommiink^tlOA ftuf reitiptac^mËiit du uDcLutiire ü'ApoLEou I A^ïUueei. Lei 
fouilks qu'il k poînie d'AeLiuic,eldunL il r^nd coispL&É TAfiidÊmie, 

arecpli ns i l^appu ii otïl miis au jou r Abs T«&Liges impoHunUs de piüEieurs tempJes 
d'épûquessMcce^ÿivef^quitiieiout ^rideEnin^iit, dil-il, les fumeux Idiflces dédi^ 
à ApciîloQ. Ou utfQUïé Au 9 «[ aumbra d'in&cnpLioinE eld^objets ïncieuâ, notam- 
meut tes deux curieux torses archaïques d'Ap^llen qu'en fuit aujourd'hui au 
Mub^ du Louvre, dans Ea saJle grecque^ Le plu» récent des édifices déceuTèris 
esL e n opus nliaiiaium^ de eon<atruclioîi roind ue! e^efL ielon leu le apptrence, 
celui qui fut élart par AuguRle au kndemiun rie ta rte Loire navale sut Anloine 
en l'an 3î avant noire ère^ comme le rapporte Suétone ; « Pour perpétuer I& 
mémoire de In journée d'Actiumi il Ht b^llr sur cette céto NicopolU el ^ 
Fouda dca jeux qu'on devait célébrer tous les cinq ans. U agrandît raocîcn 
temple d'Apollon Actinque^el le lion oû avaîcnt campé ms troupes dn terré fut 
cousaoré h Mars et à Neptune et omé û^m tropbÊo naval. « 


SÉANCE DU 0 MAI ÎS02 

Al. GelTroy, üirecLeur de L'Ëcele françatRâ de Rome, écrit à la dalc du 3 mal ! 

M Aï. Jules TouE^tln, qui dirige une rouille de TÉcole rrfluqaisc de Rome à Cbcmloij 
en Tuulsk, vient de dcccuTrir une borne miiliaire probablement inédite* Voiot 
Ë» lecture de rînEcnpÜon t nosfri ImperfiitiT Vücsar FkidiM VokHit* 

pi'us Frite fndrius Awijusitti pmlifes ma^mus tnituniGÏu porrilcrc 
XIV tïdmui VS paUr paititu pr<fCQft3ul Les deus dernières îiguoi auni 
martelées. Elles contenaient le nom da remptreur Galère, Le monument data 
de la très ceurlB période pendnnL laquelle, Dioclétien et Alaximien HcTcule ayant 
abdiqué soleaneHcmentp CensUnoe Chlore et Gaîêre furent empereurs Augusles 
{1*^ mai 3D&-25 juillet 30&L ZI u aussi un intérêt topograplilqur. Cette borne 
devait appurlenir A la route transversale qui allait de Ttiuburbo majus A Tunit 
on h Cartbiigçp en passani par OnetUna çt Ulbinn. ^ M, Toukïn a relové on 
outre lee traces d'un sysléma de barrages, de bassina et rie ollemes destinés A 
aUmenter d'eau rie pluie une petite vlitereniflinadeiit les ruines s'appellËnt au- 
joufri'buî Bab-Kbalsd, > 

Al. Senârt oomiDunique à rAcuriémie trois nouvelles inscriptions de Piavada^ 
si-Açeka, découvertes riauJ le nord du Mysore par M. Low'is Rico. M. Sonart 
insLEte Eur Tmlérét hlalorique de la découverte et sut les modifications qu^olle 
ne ponrra manquer ri^iniroduire dam les Idées généralement regues. EU? atlest# 
la riltTu^oii de ta ririllsatiou ftryenne^ au centre même du O^kmi méridlouolp 
à uce date beau coup plus nnelenne que Ton n'iurait pu h supposer. 


SEANCE DU 13 AÎAF 1S93 

M. d^Arbois de Jubainvilla fait une communication sur le nom ancien rie la 
Grande-broLagne. La forme Sa plus ancienne de ce nom, selon lui, est QfianiSj 
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iVoù l'arlja^ür Oî'l«nH;4îJ* en iHan^Snis ce dernier nom esL c^Jui que 

le^ IflandAîe doiiri&jenL mx Picle«r anciens meJlneade la Grando:-Bretagne. En 
gflulûist ce ffléEïte edjactjf ea-t dtTenu Pretmn&>$ : PylbéiM To empruni^ sous 
celte rorcüa el en i üri les estpmssioTis Üp^Tavï»^ poiardésigner la Grande- 

Brela^ne^ [|^iTaviKa\ pnü-r Tensembledre IlesbritannfquBs, Mais, unEiécle 
aprëfl PyÙi^aSp un peuple gautoiSi les fînVfunt, chassa les Rclsg Je b plui 
pmnd* partie de Hlo et s'établit I leur pEace, Use çuüfupion se fil aEore^ dans 
l'esprit ifesgéographes grecSfCnlre Istiom des cniiquéranU et cebl de rilocon^^ 
qutse. De cette conriiision sont nèf^s les ronnes ftitites et bnüi'es : O^rT^vaEi 
^wsc, DpiTfa>txai 

M. Beuiey rappelle que dans unecoEnraunlcsiion préoèdenie II a éEudïâ l'autben- 
iLciEé de toute une série de sculptures découvertes «n Espagne au rlel& de ^Sur^ 
cie* ûA 2 cieiTû de fos Santm. Il y avait reconnu les rentes d’un ort gréca-phént- 
cieii naturaliïÈ parmi les populations de ribénef et il ajoutait qu'une enquête 
sur pfaca était tiêcesanirB pour âEucider coTnpEéEsmentla que^stioc^ Cette enquête 
rient d^éire faite par uuarcbèologue rntni^ais^ M. Arthur Ko gel p qui a rapport 
non plus seubioeut des mouEagesi maïs quelques originaurp trouvés directement 
dans les rouilles. Ce sont dee Li^teSi, des tronçons de staïues, très mutilés sans 
doute et d'un Ira rail plu$ ruaüque que celui mêma de la i^glpturs chypriote, 
mais d*uii caractère local bien accusé. On y voit Ees traces de eertoincs mo-lw 
bJïnrr»^ particuliêi^mentilansie coitume de^ femmes, 11 faut remarquer que cea 
spécimens D^ont pas tous été exhumés sur le terrain des pnemléras fouilles, Eneia 
aussi sur d'autres points de la régieti, asseidtstanis les uns dea autres, comme 
Montcalegra et Albacete. A cette dernière villoj nctamménlt appartient un eu Houx 
taureau à figure humaieOiqûir psr divers détails de iccEiniquo^ rappelle les mnnu- 
ments de la ChsJdèc ci de la Perse. 


SIÏANGE DU 2Ù MAI 

Sur le rapport de M. Georges Péfrûtj T Académie déBlgne à la Société eoulrale 
des archjtsctéST pour la médaille qu'elEe décerne chaque an une à un mcmhrodca 
Ecoles françoiacs d^Atbènai ei de Boméi M_ Jsmotp ancien membre de TÊcolo 
d"Albénes, aujourd'hui attaché au Musée du Loutre, M* Jatnut afati en âéotiç, 
sur le lerritoire de Thespies, dans la valléo des Muscs, etc.^ en ISâO^ (890 et 
1801 f troiscampaetiËS de fouilles qui ont amaiié la dêooo verte depluBicora èdiQces 
intén»Banls et do nombreux morceaux de fculptur^s Parmi ces derniers, on re¬ 
marque surtout un bras de bronxe» reste d'une statue d'homme un peu plus 
grande que nalurSi quî^ si elb était compEétep compteraU paniii les plus beaux 
me ou mente de la iculpLurs en métal que nous ayons conservés de rüUtJquUé. 

Le B* P* C.Tendini de Quarenghl, bamablte^ fait une cnmmunbiition sur la 
question de [a Pâque dans la réforme du edendrier russe, 

Aï. Lccoy de b Aïarche lermîne en lecture sur rarrestalioD et l'interrogmtorre 
d’un enlumineur par Triatan rErmite* Cet obscur artiste, nommé Jean Gilbmcr, 
fut soupçonuè d'élre un espion dti duc do Guyenne, â mïsoo des voyages quHl 
avait faiiE datij cetu pro rince pour rexerciee de sa profession i. Jl fut mit A la 
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qUËSÊion et ieumîi i Lrcîs InLi^migiLDirfli: iiij^c^Ssifif^t qui nouiGnt iléflon^rv^s 
M, Lecuy <î& Et MtrcEkc y dea indietliDTtri tdriftUÉei lur It ti« et lu 

lira enluminturi |iupuljiln!s^ lettre atulïtrn, iuurfi ^Jàïfis, laatoyagui qu'ile raistîenl. 
fliHl de vUle en ailla, Mil pour tller éliidlrr ^l- iniTfiiJlïïf dnoa iMgnmdicenlrea 
ariLiliqiieav & Paria^ en Fianrlre, en Uûlie. O» y voU que leao Gillemer coLpor- 
liiU nlfsc ilei livrer fFtn^iiresi une wlkeyoïî de remâdeid^cliarbltn pour g-tièrir 
ildrérenie ttitiix, Lo dépouillement dea papdere etifiii put m pefsonne le manlre 
tU59i jupei-alilieiix que xèl- pour sud art. 

Viollet TBppelle qtie VtUel da ViriaîlJn&tigcitïâ un meniiseriit qui tnppor- 
lenu tu duo du Guyennu ei liontlea minÊtiures ïDnlresléet ibtMdiuaêea-Oa aVst 
déjà demandé n |eiiiiii?iuieiir deçà aolume D'éLtiL p^s leAn GÜEamerf el il lin- 
iorruplion du LmvaiJ pas élé cau&I^ par ion ûTre^taljqn. 

Stioniou ReiUA^h communique une noie iniiiuléa : fïiiSn ctUi^fue. Qn 
itii qu(! ks Grr'ca pommtiant IVtain et lealleB d'où Ihlt tir&lent les 

r^seiterides; oce lie* éLaiatil^ lelon loti Le appaTvni^e^ non \ès ^orlinguea du 
S cîlly^ mq.F4 ic !5 iEet Brîlannlqura. Bemtn^utnt que dûm piuskurs lni.t|fuai Ici 
noms dcDi mÉLitUE ont tlrétde esniz dei lient d'où l'on lett tiràîli — le cuivtf 
obL lo rnêtàl eyprlota^ le bronze celui da Brundustumpelo., — ïK S^omon Bih- 
Dti^b pansa que l'ébin a. pria son nom de celui, des rlav Ct63'Ulridei„ et non in- 
n^reemaoLp Ce nom ptrtil élre d^oiîifino celiiqueet tignllle n très lotnUio Le 
premier tenne^ sa rcireufa dans un grand nombre do noms ]^utoÊS} lala 
que CtaBiYelltunos^ Ct&iiltlniT les Vellocnas^i les VidurM^ae^ ete» Le nom 
d'■ Iles Irèa loinltinBB » n dû être applique anx iles BrrUiîmlquas par les dniides 
dn CauLû qui reaieFgnèrsui i'Iiielorien grec Timtgéne. Le mot %t 

Ifciuve déjà dtni HDmère : îl en réaulierait que la Gaulo tumit au uno popult- 
lion cellique dés le Tiiii ou leix- siècieaTtnt notreàre, cuntrmirémantaropiuioii 
genéralemeut admiseK 


SfÉ^NGE DÜ 27 àîAI 1802 

AL GefTroyp dlreolaur de l'École françaiBO da Rome, Éunt de oetlo rille le 
24 umî ; « Les étudei de M. Chedauua au Panthéon Toni continuar sous le mi¬ 
nistère de M. Aiartini aTcc les mâmat moyens de rrcbErdie que sous celui de 
At. Vdlari, Ue réellca üilSaullèâ se prlsentcnt. D'une por^, Ea nappe dk^u sau- 
Umilne rend tnaiaisé reaameii du sollb-soI, D'autre pan, J'êeliBiaudage le plus 
élevé dont on disposa îî%ï teint pM à It iiauieur de rmil de la coupole : 44 Eri4- 
Irti. — Une noutcHe salle vient d'élre inaugurée au Musée de lu Vida dijMipâ 
Gitfb'o. Ella cou Lient les mobiliers funérairee de deux nécropoles Toisiiies do 
Fantique Filérie. LVne remcnlu Alt période poudanL iaquidte lo eqinmerce wp- 
poruit déjà de Grée# on Italie beaucoup de vaHri peints. L'autre aUe&le la très 
tucienne existence d'un cent» de population imliqne d'une exirenrdmaire hn- 
porUnoei on y a trouvé tout un cinLElière de KJîHbc* a fa$sa et det vaâts lïu 
pur style dit de VîlE&nova. La nourelle selle contienL en outre bcBucoup d'arm ë<s 
«i d'instruments de pierre isiua des cavrmes qui eTiLonrenL Civilà Casteilrtm, 
L'exesdeute iilipQaiüon dct ubji-ii dacp coüime ueilc da tout [■ mu sue, 4 


BÜLL£TLX UEXSUKL DE L^CAtïÊHIË DES ^83 


M. h prora^Eftit SarnabéiL — Les rouilles pouratiivios pM- M. Sdliou à ïiuin^^ 
pôle de SélinonLâ Tonl d^cou^rlr le cauronosaieDti eu terre pfîiile^ du 

ni Ame temple dont dêpeodiiîent ha- trots belles m étapes r^e^miïienl trouvées. — 
Oo n décourert dans la aAoropele de VeLuîonia eo Ëtrerie cleiix bmcetete de 
Ole d'or Lrâe fia i cVsUa dnqulAme paire de lenibLablea bijeux, d^nne époque 
irèa onaienne^ quo rournit ee lieu, m 

M. Ëdmcod Le Blant oommunique^ de k part ds SL SSaxi^ell SemmBrrilléf dé 
Philadelphie, un birgg bnucelet de bronEe trouvé près de JêruBiiiein. Ou y Jit 
eur une aeiik ligne cetLo inBcripUon : 

Eî^ eEOE EÛï:ON •M"AAAE0>? THN AOTAUN 2i:OT SErilPîïi.AN 

En tète de celle légeode eet un lion coorikot àgauclie; à k ÛOi un .serpent, 
rompant vers la droile. A rextrèmitâ du bracelet est eoudéo une petite plaque 
ronde sur laquelle est gro^vë un sujet qui AO bfouïe plueieurs fok «ur les amu¬ 
lettes récemment publiÈes par AL Sclilumberger dene laErvuf dei 
quei : un persouniige nimbé, sur un cbevil au galopa perce do sa lenea une 
Femme ëtendue à terre et qui esL srion toute apparence^ la Oguratioq d'un d^ 
mou« Autour se lletnt quelquce lelUes fort elTacéea : E^ ^£0.,,,«KAKA^ reste 
de cette tomiula, frëquaule aur les induiea amulettes : 

EiE mhm ta kaka. 

Ce bracelet a iià remis A Somcacrritle par AL le consul dee Ëlais-tlais à 
Jêrusakm. 

AJ. Croiset Fait connaître à l'Acadèmio h ddeisinn do k commiBainn chargée 
déjuger le concours pour le prix Berdio, sur cette questina t m HEchereber ce 
quE Catutk doit aux poètes olexandrius et ce qu'il doit aux yîbux lyriquea 
grei;3. ■ Le prix est décerné 4 Tauleurdu mémolra porCaut pcurdsvîsD : Ainuf 
Victoria airam. Le secrelajre perpètdêl oui^re le prix cochetê sur lequel cette 
dexlss eet répétée ; le lauréat est M. Georges Lolaye, midlre de conféreEioes 4 k 
Faculté des lettre* de Parts. 

Af» Le Ëlent annonce nntsalioo de xoumeitrEf prochainement à rAeadéaiie un 
rnémoim Sur qaci*jtici mdens UîUsnvinj de bataUie. G» sujet nouteau a donné 
4 Le Ëlaot i'oDcaeion d'étudier d?s Leitea et dca monuments dont quelquee- 
uns remcmteuL mu vi* siècle de notre è^e* U lui a FournL ^n outre, rexpLcatioii 
de k légende d^une monnaie d'Ëdouard ïll, qui avait donné lieu aux hypothèses 
lea plue diverses, 

Al. Hcüiey ajoute quelques ol^crvatioos à celtes qu'il s présentées dernière¬ 
ment sur la sculpture gréco-punique en Espagne. Il a^éfève contre l'opinion qtri 
YGudraU attribuer les statues étudiées par lui à l'époque vîeigotbiqucj au 
vu" iiéclü de notre ère. On n cru irourer des anxlogiee entre certains détails de 
leur costume et âcrtaiaes desdriptluna d'Istdore de Sèrïfic. On a oublié qu'ïsî- 
dora CBL un eoEnpikteur^ qui a décriIp de tmlsiémo main, lea choses do Tant!- 
qui Lé classique CL non celiee de son t^mps. Ci qu'il dit n a pas plus de rapport 
avec ce qui «xletmiL ku temps des Visigotba qiikr-cc Fèpüque gréco-punique^ 
dùiJL fc’k st uciiupc llcui^j^ 
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Il înEiste nol&mmtnt sur Tâtretlf l'on HsinmetlrtU enmppr&chjitiVbhaulo 
tioifîüra ornée, que portent quelques-unes de ces flores, du rnuLmifm employé 
par Isidore. La wi^ro n'est àulre cliose qu'on nosud d'étoffe dont h lâta eitt 
ceinte, une &ûtïe de turbfcnt telle R été, h rorlgifie, Im rnUra de noa éïiîquea, La 
coiffure haute ti rigide cal la titra, rêsorrée, dcna Téliquelle cricnteiei nui 
personnag^^a d"uo rang irèa élecé. Elis a toujours disiingitè en Orie&l le souvc- 
rtin de *« minialrei, conitns aujourd'hui encura elle dislingus le pape des 
■icnpl» éréquea. 

M. Vahbè Doeheane «Ite* k ["appui de In Irnductioo de mifra par étoffe cei* 
gainl la léle, un passage de saint Optnt de MilèTC, cheiqui müeffu dôiigns le 
voile des vierges. Mais rbisloir* du costume sacerdoml ne lui parait pos auto¬ 
riser une disünotion hiérarcblquo primitive entre la tiafc et la. mllrç. La iiare 
fEt ponéo* en Orient, par tous les mewbras ûu cTefgé ; quanl n la mitre dont 
rorigino est obaoure, Je pape la porto, eu certoincs oocasions, lout comme Les 
stiupleB évêques. 

M. de Mêly commuolquo des recherches aur la data du traité des Fleuvei, 
jadis allrtliué à Plutarque. Jt signale dans cei ouTrmge, é*nn^ paît, Tidéo que 
certaioss pierres gravées soot des produits nattircta, idée qui oc ppüt élra qéo 
qu'aprés la disparition complète de k gl^pliquo, ci'est4-dife après le ni* siècle 
de notre ère; dkutre part dea oooviciions païennes Iréa arïltéta, qui n'ont pu 
être espriraéea plus tord que le t* siècle* Ëoire ces deu:i dates, rèpoqua derêae- 
tioo poïenne marqués par le régne de Julitn lui paraîl flre celle à laquelle Tou* 
vrage en question peut être attribué avec le plus de vraisemblance. 

TiiÊodort Relnacb TaU une communicalion sur la data de lu naissance 
irtiypéride. Oît se demandait, jusqulcî, oi esE orotour éUit rilni ou le pulnè 
de Dùmosthène. M. Th. Reinach monlrfl, par une luscrlptiou connue depuis lOBg- 
temps, qu^Kypérids exerça les ronctîons d'arbiue public en 330 avant noLr* ère, 
etï par un passage de la CüîiJhiittwR ^AlWriej d'Afisloto* ncuvillement re- 
Ifouré, que tous les riLoyena athéniens éiaîont appelés à eea foactiooH k l'dge 
dccinquaou-ueuf ane« Rypêrida naquit donc en 309, Six ansarant Démosibénc. 

SÉANCE DU 3 JUIN J8D3 

M> Fibîflp mstlfe de conFérenccai la Faculté des ïeUrès d'Aii-en-Prorence, 
communique une élude sur celle qnestbii : FUnütAndm aA~üassUt^ on sïêutî 
itc Jérusairm par D'une tnscnptiond'ArjidDSi rsEbUiée et cummcfllèepar 

M, Uommsén, il résultorail que Pline aurait ètè âwiîrripûEflç de Tibérius 
Alexander, ebel d'énat-nifijor de Titus. La restitution de .\L Mommsen a été 
combattue par hL Hir?çhfeld : Mw Fabia la défend. 


SÉANCE Dü 10 JUIN im^ 

JtL le comte de Gharencej fait une lecture fur la chronologie ancienne du 
Mexique. H dietiogur, dans eu pays* deux courants clvitisatcurif^ Lun tenu par 
met de l'eati vere la seconde moitié du sièete de notre érop l'outre parti du 
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tiord-da^ïL fl ü'ürigJne proprfUenL Diexiainf^ qui n'aunit péEiëtfé dam la iud 
que Tfrs la Un du ii* ilède, 

M. Qb.-Lm, Buf]]^ lit 4f!i mémoire de M, C. WeasaTjt dé VieDue^ sur un 
TragmeDt da ['Qryjîie d'Euripide qui noue est perrenu aecompégné d'une uola- 
lion mualeaie^ C est un peprnia du siècle de ooLraère^ L'éraniEDda ce texte 
donne A M, WesseSjf roccasion de prrsecdff des vues noiiveîlea sur Tu sage 
pruEique de ] art mueical et de la métrique dansi^anliquîté grecque. ][ eetnfflu- 
nique en toéme temps une iagcrïptjnn grecque d’Aïdin(Tflrse)p qui contient aussi 
un lExle «ccompagtté d'une Eolation muskile, ei iî en donne pour la première 
fois le déchiETrement.^ 

M. de Maulde-Le-Cfavière comnaetiee une communication sur les diverses 
ïortes d'ambasiadîi au moyen En ce qui conetmn Jn noroenelataTo ofll- 
dalle* la cour do Rome teule a une hïÉrarcliié prèciee; elle dirisâ seo envoyés^ 
salon réleodue de Fanrv pouvoirs, era légat* on an nonots. Las aulroa chnncel- 
leritE emploient à peu prfca indlfréroDinietit fes tennea de messnger, omtaur, 
procureur^ envoyé^ qu'elles préoisanuu besoin en y ajoulaiil direrses fpllhètes. 
On a cm que la moyen igé n'avait connu que des ambassades Lemporaires on 
flpédûfes al que Ica nmbassadËura résidants n'appanaiasajenE que depui* le 
XVI-siècle ï. Cfot une erreur. Lea ambafsadenrs rêsTdants fe rancontrent frè- 
qucmmeni AU moyen Age et surtout au iv*si&clei Si la France» en particulier* 
en enToyak reromenE, allé eo TBcevait sans casse* 

Séance du h juin mi 

M. Hnmy annûneeque AL J. Maninp euosenfateur du Musôe^Bibliothèque de 
Tournusp a découvert déns ces derniers lempa A Forges let-MAcoo, i Dulphey 
el à Tûumui dra elmcLièrca hurgnndea où se aont rencontrés divera ohjeu in- 
lérwanift. Ûd y remarque eoUjmmej i dés armes et outlte de fer* couleaux, 
scramssaxes, eic.p de grandes et bel lea boucles de ceiotunon plaquées eo arneDl 
aijr Fer. La parEjcularité la plue ramarquablef c'eat la juiUpoaiiian dans les 
mêmes tombea d^objets romains el mêrûvmgieflB.Ce mélange c'eatpas ordinaire; 
il n'aTaît éié signalé jusqu^ci que par M. BéqueLdiits les eoTiracia de Namur* 
Un des corps est üoeompegnèo d une trousse composée d'uo briquet de fcf avec 
pierre â feu, d'un coulcaii et do diTrrses pîètes à anneaux* Deux bagues de 
bronxe portent l'S barrèr abrèvklion du mot Si'^/itum. 

Aî. Ib comte de Lastsyne fait connaître les décisiDoa do la Commlseioci chargée 
de juger le concours des intiquiEés de la Fjmioe. Les récompensea sont décer* 
nées comme iE fuit : 

1»^* mèdtuile* — M. Brutads^ arebiviste de la Giraoilet Étu^ir jur /a copKfïtibrt 
(UtpopulatiùnA ruralet du HemsiUon ou moym dje; 

2* médaille. — M. CoyEoque^ bncfalvisto aux Archives de la Seine i LlfiSid- 
Utt'U de forù nu fno^rn dÿe; 

^« médaille. — AL Ernest LingloîSi chargé de cours 4 la Faculté des lellrcs 
de Lille ; f f Aureal du Acmijfi df la Rosf ; 

La commission deciande au minLsLre rautaxfsatioo de diepuser d'une mo- 

iW T* XX. i$ 


âgg HEVt^E AREIHÈOLOGlQtJE 

daills m faifflur ét l>BiPih : Lf rfff Triitatif k di Fainïn^dt tl 

Uî Co^plïil^l4n de î';i«7) dt' Pi^if l 

l-* niHnUïirt hcmoniLlfl* — M. Viraf : râreAtftfvrlunf dam Vatiekn 

d(r Wrfcan [ 

2* iiieritiûti. — AU ÉloüBfd Baaudoia ;L^Cüik desémpûreufê d^imk^cUi^s ài 
liî Oaufe NitrhonnaiK: 

3* m^nUoii- — AL A i rien BlAaabifl î lur kâ JlÿüHnts m krre eulk fftf 
lu Ûaul^ romaine -, 

i* ti1>'nliaii. — Ml - G, JiMiqaàUiia, ^iiservalcur-mijokiil AUkB'ïl»lîo4.bAqufl-A[iiâ^iS 
d'Aigtr : Ai^fpflîHîàlrntftin fituinskri^ ffJi i^fUi|tfffpdlcCiAürlE;i VII 

it Fr^ni^ùis 

maniion — L^ulat Gui nu d : Lfs Ftm*killom du [Tr^filn Y à 
Ifier ; 

6* îiïfinliofï. ^ MM. Bifclllot el Tbiallkr ï U Miuion £i k €ti{k tk tumt Jluii 
{Vupr^f ks U(j€n4e$ fi ki moFirjin<eii(j pi^pàdaiw daiw k pa^^s ^duen* 

U Corâcniflsian n regniVé da ne (ïOuvoir d'Auoune r6c0iafKMiEQ pour 

lu# fluïragei de MAL ChaLel, Aiujiïi/^tUi# ÛiJftw^nfii ; Tabbâ At^lRiti Cwrtutdm 
ik Mimamilim, eL F. Bof^L Lff Ff\im dfl l■fm:l)^^ 
de M Lulile-LR-Oenèie fcikl f convmunlo&LlDii lur te tvHlËma dea fepré- 
jeîlifii internalsonftles, nn uià^e nu üioytp &|{e| danB sei rBppgrts RVee k diplü- 
mAl'ie. Il eipQse li nfiUrsdeâ rvpréiiïUtt, lai presèdure k liii|U?Sk eLlei doQpeAl 
|i<u, El dékvrur qui s^y alU^ba à Ja fiu du moyen âge. Li dipIcoQ&tie peut» en 
laütËtBL de mmwf latenrenir et Inurvient, en eïïûi^ pour les prévenir^ pour en 
dèsereuerel en r^prâcuer lei eicâs, M, de AJaulüe donne^ en IcnniiiEinL dea dd- 
lAÎit sur IsspHies de mer El In piralerït. 

M. Nch11 VaIoié IlL Line oaL'S Jur une nmboâiadft Bllamdnde k f^-eriâ on 13âU 

SÉAfSCi; DU 24 Jtll^ 

AL HèfOU de VillnfoiM rael aou-s lei yeux dis eae soTiHref quRir» busiss #.i 
pîÉtre peinL irouTée dnna Vcwüs iVEI-KLurgeb (ËgypLe) al eowyèi au Muflëâ du 
Loutre per M. UoUi'iujjL Cta buttât loul dêL4ii:béi do oourjrjjo^ da Banj- 
phagM^qui prABenlaoL une paJtîouIariLiê unique vk murL y iloll reprâaenlê, non 
pea gi&aEkt^ la tôle tur k mlina plsu que le corpXr maia atae rsppsiretïce da le 
vk^ la tôle re]et«e terliostamant, la viiage el les chataux peiali de eau leurs Irâs 
elmpieE^mak qui doiinoul 411 mage une grande anîmillon^ Les eheveux ont Éiè 
modeléa k port H pkquËs lur la erdne uni. Las pbyaioQOmlâi aonl frappajilei; 
ce sonl sûfernenE df^x porirtuU^ "^L de A'illeroïcse croit pkjuvoir y reooR- 

lUdlre ks lypaa nspectifa li'un Juifid'un BadiËra^d un Syr'ieü et d''uii Romak^ 
Il auppnat qui ees monuraanLi datonldu râgtia de Beptimo-Sètèra^ MtEporo 
K dËdoré nkroir eneon tü» dans luoan muiâe, rien dé iemblablo. 

GaFTroy, directeur de rËcok frAti^iise de HomOi dont une lettre au date 
du Zi Juin, rend cumpte dæ fouillait da M» Tont^in. Il it an qudquea lemainèst 
mÊB presque 4 jour le théâtre onliqué de Chamtou^ U y a dans respacé oactipa 
per rarclmxlra une tuQJ^jfque de 0 cuâtres di.^ diamêErer non entièraûaent dâuouverte. 


t 
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Le thêâirfi üÏÏn des p^rticuJaritéi archilMLunüei qu'il **m. i^^Lê^î-iS 4 Di d* Umt 
cQîînilire, Tüut&ip n cdiricuencê diht r^cberobeB d&us dj^üs nècropolei dn la 
m^mn viJle. 1] tipépà y l-ftuver les loinbei el èpîliphes dei afFrEucbis #i des ei* 
daves qui étaienl nuptoyès dims carrières vQlelndS, Il a eomniencé de ro- 
cùtinsllre un vaste Mîflcej peuL-èUa une basiEique, ou une Eurit^ qui lundti bï 
esp premicra cakuli te vérifiBoL, Jusqu'à 40 mèirte de largeur. Il a fsïi, en 
ouïra, plusieurs londs^e pmjr retrouver le forum ï^nliqiie. — Dans Berne, un 
nouveau cEppa do [a plus anEieuno délimiLatiûD due rÎTea du Tibra^ de l^année 
TOO do la roudaüep, a elé îirè du lil du fleuTe. — Les érMioiiB du Tthre à OsUe 
onï mis à jmr deux io^criptiona liliaps meulionlient «n temple dlsis eL Sàmpis 
et iÎ4'5 travûUK publics occunvplis dans cette ville par Jes duumriH et les ouro- 
ïTtugin^Ti. — Les fuiilHes récentes dt Cometo-Tnrquinii ont lait découvrir un 
scarabée d'une Eineige merveilleuse représentant Ulysse qui ûrculfe le cerf Lué 
pur lui dans l'ile de Ciroé [Od^ëtie^ X, vers lÊû cl lusvantij. 

M. FoudLTt communiqufl des redaorchee aur lo rù!a do SopbticJe dans les 
èvéiif<meols qui ffulrirtïnt le désastre dos Athiâniens ou Skfie, 

Mpde ipi Borderie lituno note eur Jeanne île .Moniforti duchesie de iJreLagnej 
.Ht* Silomon Hcînaeb aîgniJe, dons un aucieii ouvrera, un paioago lïstê ina¬ 
perçu, qui, combint avec ta découverte réi^erito d’une insenptiDn, peut faire pré¬ 
au In présence, en un point ifea environs d'Albcog^, d'un lüuctuoiro et de 
pluawiur» Œuvres dVt»déjà vu« par tes anilquairas du commencement du siècle. 
M. tioraolEe^ dirccleur de J Ëoole française d'Athènesp éiudiera fs quosUou sur 
place. 


SEANCE DÜ 1« JUILLET ifm 

M, Hùmn de Yiliffoseo cDnimuciquB una petite plaque do plomb, couverte 
d’mscnptîcms sur scs deus faces, qui viout d'ètro Irtjuïèe dan s J a nécropolo ro- 
maîno d Madrumèle pir MM, Choppardet îfann^io, du 4* rej^imeot detirailkurs 
ndigènes. C'es* une iaMia qui doit être rappwhào do$ autre* mo- 

iiuiiienls du miüme goure, déjldêcouvertâ u IJadrumide, A Cartbago et en GsuFe. 
I> un edtè, elle pcrrta une s4ns de noms magique*, accompagn^^ de la Rgunî 
d un gêtiift à l3L« d» coq, debout sur un haSoau et tenant une lorebc. !>fl J'autro 
côté est U ne adjurstl-on adreseOc i un certain 4fwj pcfa^iciis aartu.s^ on y appelle 
les malèiiictione infemalce lur Ji-s ebevnux d loi cochera de* factions verte et 
blanche du cirque. M. Héron de Viltsfoàïe rappel loque Luit tablEties anatoguid* 
□Dli tè trouviieB en dans une dpH source* d^Amêtie-lea-Bainâ (Pyriméca- 
Orïeidalasïp et una cotte Jinnèe m^Eno â Rom 

Cette Icclnrc donne lieu à diverwe observations, àl. Heoaty rappelfc rcjsii- 
tance duo dieu ou génie TaraTippos, * celui qui effraye leseheTiux a. M. Atos- 
jioro penie que le dieu monté aur une barque se rattache à la notlou des décans 
astrologiques^ noLion qu'on retrouve dans une fenuule d'incanlaUon amuureuHe : 
Eÿosum dcccniif mcpnuj lîei wiaoirL Cette nütion a perdu an passant dans les 
textes de sorcellerie son osFi-otêrc astrologique, pour do venir pure^mant ruagiqur^ 
M. Le Blant rappelle une Vie grecque manuscrite du saint llilarioüp i h Bl- 
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bliolbàqü« naUaüile, âù iî est qu«ftUoD d'ati cbnr qu"un eocfitnt^mr^nt e<ûpé^ 
cbiit de içagner Jfi pris de Ift c&urseî sninl BlL&noii vit dnns IVaa de âfl cûüpô 
mJlg^qiie l&iîEnse de h'fnebftdLettieDt gL la dâtruiAll â L'iside de cette eau luénie, 
M. Brêal cite une inaeriptien greeque de Carthage, tmuvée par k F. DekiLra et 
l^uhliée lai par ÜL Cognai, où sont énumèrèâ on dêtmita loua Isa aeaideoLB 
qü'eo souhaUe aujc ehevaui cl aux cbors de la faclien adverse du cirque. ]t si¬ 
gnale, dan* la itxla œmnauniquù par SI. Héron de Vitkroâso, la locuüoo e» 
ffne ora (pour ej Mc horu) eù Tûti voîl déjà presque Fonné l'ad verbe frinçai* 
cnmc* 


SÉANCE DU e JUILLET 1892 

TocIleeoD, directeur du Moeée de Buchanestp exposi à rAeadémie^ arec de 
sombreusa* phutagraphie* à Tappuîi lea résultats de fouille* réoanUs pratiquées 
BOUS oa dintfellon auprèa d^uu monümont d* la 0obnaudjà tïloumànie}^ connu 
depu'i* longtemps^ mais resté inexpliqué. Ce monutnenl, dit Adam-Klisaîi pré- 
aeoto laapeci d'une gnossé tour ornée d* bai-rèlkrj. M. Tocifaseo a pu établir 
qn'il a été coaalruit vers Tan 108 de notre èr«^ «n fouvonif des vieLoirea ram- 
portéo* par Trajan aur Ies Daees. Le* seuipturea qui déeorenL rèdiOce et qui 
oni été retrouvéta presque enmplétement se rapportant aux campagnes dé Tn- 
jatl Pt eCTrent par auita de nombreux points de comparaison avec les bBs-rcIii.'rs 
do la colonne Tnjano à Rome, La villo antique prit le nom du irophèe et a*ap« 
pela ïh>pai« uu aYopneujn Trajmi, IL Toeiloscn annonça que les Touilles se- 
nont continuées et qu'une puyicaüon il Lustrée sera consacréo à la dascnpiiqa 
du monument triomphale 

AL BoLG^ler signala une découverte qui fient d'Mra faite à Pnmpéi. Oausuno 
maison da paLîte apparenctp en a tmnfé daux portrait* d« Virgile et d'Horace^ 
placé* en regard l'un de rautrs. Ils «ont tl'uuB exécution mêdiocrap et sans 
docte traité* de Dintaisle ; ils rmppelleijt certaine* miniaLurea çIü eu* et xni^ siècle 
et donnent lieu de croira que ces miniatiuna* dérivenl d'originaux antiques. Ce 
qui est *LLrLouti remarquer , c'est que Virgile et Horace aemhlent être ml* sur 
I* fcemfl rang, tandîa que Iss lettr^n tel* que QuinüUaUt donnaient & Virgile 
une place à part et aü-deïans de tons^ mâJaient Horace arec l«a autre* poètes. 
Horace, dit M. Boiasiofi devait Ûtra du nombre de ce* poètes ennteniponilnâ 
que le gramiBalncn Céeilius Épirots inlroduiaiL dans 1 rs école* presque de teür 
virant. Ce doit être dan* l«a écol** que l'on a commencé I le mettre à oété de 
Virgile. Nous voyons par Juvènal que leurs Images y étaient placées Tune pré^s 
de Tautre. Il eai Intéressant da voir que œ rapprochement a eomiiiencé bien 
plu* tàt, dû* la milieu du i*' siècle. 

(Bevuf Julixx ÎUvit. 
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SOlWELLES ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPOrîl>A>XE 


SÜR LE^ CIUNCEUENTS B£ COULEUR DE^ OBJETS AKTI^ÜES 
Ulive à Jf, 


MoRAÎaur, 

En réponse k Tappe] qun tous filtaa kux cbimtElQs pour îa question ites vtiîa^ 
tîonK couleur des dessiaa cfoa vMog ot d^ r^^Hlurts doa iDEnnscntat 
lei-moi de tous pr^santerqadqi4«sob3ervalioDB nau% elitSi iTi&ppui de tos propres 
GOQBidâniLiana. 

Je ne roniaiidrai pu sur k décolOTmlioii progressiTO des oxfdei mn^^tiques 
da amploflà d&as h dèoar des xuea grtiïSi H qui soua l^influenco de raJr hti- 
tnidis (ei do i^ncido earboniquo dôdMoblanl l^oxydo magnéLique avec production 
dfl corfaoDiLte) Jto sont changea lAot^EHoot io paroryde jauno ou rougeâine* Voâ 
remarques aur ce aujnt me paraiasant fendra et il n'y aurait k les déTelopp^r que 
Bur quelques poînb sans importAnce^ 

MaÏE toute aoulaur nuLra, employée pour daasmer ou écrire sur terres cuiteip 
papyrus ou parohemin, n'est pas de Foiyde magoétiquOp Ua eoloralion noire 
formée par la nuii de galle et les sels de fer itaît déjà aonnue des anciens» 
mais on ne Bail paa sauront employée comme enore \ L^cnere dea anciens, ieik 
qu'elle est décrite par Dioscorîde (.Vof^ ITed., Ip Vj {31, 102|^ par Vïlnite fliv- 
VJÏ, cb, tie) et par Pline (H* A".^ 1. XXV, 25},, était prêparéep comme l'enore de 
chincj avec eIü ooîr de fumée, obtenu m moyen d^uoe résine brùiéa et délayé 
dans de la gomme, ou arec de la lie celcio^, ou bien encore area du noir 
dlvoËro, Ces noira étaient égïtemeuL ecûployès par les psintres :]eue salis si 
Ton en aoonatiué l’esTatence âur les poteries grecques oo romaines. 

En tout Ica matiêreanoinütres obtenues pareca procédée » li:^utes los fols 
qu*ellefl ne se ripprocbEut pas de Têtat du carbone pur^ sont sujettes à s^oxyder 
letiLomcn^soui llnDuanco de tVir buinido et de la lumière^ Elles a'altéroEit ainsi 
peu à peu, en devEoant brunes, puis jaunit res. Dans dea expériences quej'oî 
fai tes sur ira matières brunes de Jo tnrre vëgébnle, qui août congénères. J'ai 
conatatê qu'il se développe en mémo tsmpE de l'acide parbonlque et des composés 
solubles. 

Csa altSratiûoa, très lentes d^ajlIsura.prorJoiscnten déOnitirs les changements 
décoloration anologuss à ceux que tous nvci reeonniia sur les vases peintsaveo 
Isa oxydes defetî changements altriboablea m temps et qui oot pu fcrt bien 
dâtmlre runiformiti initiale d'un décor primitirEment noir. 

li Dons le passage re^rdé comme uns traducUon d'Als^xuodre de Trallea que 
TOUS rrprndulfleip et oCi cetts isalEère eit eîtéc comme propre h leindro les elle- 
veux, le luol a^da [écrit à^cin} est mc&çt (DLoKoridei Mai. med., L1, cli+ oxxxin). 
Quant à Miipietia, c'etl riluo t inwn^p^ 
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Les tririixtioDi oti^arvésa daoi wob œâine peinturé, Oâ iïnm Fécrîluîâ û*m 
même pi^usçrit, no provîdiinent pas néee&ari]reïi]?nt d'un ;:h(in^'iiji3enl dune lü 
nsiliirfi de Teniïre ou da la mali^ra «uibninta. IL suf^L <|ue h Inti^iAra ml dif-^ 
fàremment. Par exeEnpIe^ un fEulKloL recouvertpartialleinent paru» nuire TeuîElet 
Oü objet, Undis que le surptuj oüra&ubî rnction di rente de In lumièrfri $f\ 
lorem bien dtvmnlage dans lu partie restée à nup et !n dêoolùretioîi niTeeUnt um 
limita nettement traucbûi?^ sans que le rtuiliére coEQrante ioUialo djL été ilÉile^ 
rente. Les conditions inégales d^ëclRifÆgfi oli d'humidité d'uu objet ont done pu 
et dû eitrcer une grande ialluence auf rinégalilé de ses eoloratians AOtuelEe?. 

Veuilles, Monsieur, excuser eus quelque^ remarqucf;^ et ngréor fa^sufanee 
de mn haute Considérationp 

BtnTMRLor^ 

— Ii£Vi£ÿ des ËimtâE ^reetfUfi^ puLiicatiûn LrimestrietlodË rxAsSuclRtion pour 
rencouriigemaiit des éludes grecque;!^ L JV, nctobre-décembre 1591 \ ptiinio 
idmlnialratlve. Anclaus présidents de L'.\s£ociat[on,coin poil tien du bureau, DtUüp 
etc. — PtrLie lillémira. — l^larcel Dubois^ Slméon et Pol^hû. » Th» Hotnucht 
/nfcriptiDU dSe file de €ni. — Pau:! Tanneryp Sur une épHupheuilribu^e à fh’fl- 

— NoteR et daruments; T. Jïnrcopftdytf de Stdba (héliogravure), 

^ G. SchlutpWger, [J'nc re/iqud é^rndne. — AL Emrn. Contolèon^ Imcrip^ 
tfon iie CéerwnJjNf, — T» R, litseriplioii^ d'ÊQtjpie. — Variétés : G» xMisîrtoli?^ 
lei cniwMde fn ci fou prec^ wc, — Chroniq ne ï ConripnnrJiTnce fendue . A et A 
de VAt^ùCvdifm (séances du Cemitép livres offeri-iL — BitpIiognphEO : Crjffljitrf 
rendais, fiiéh'oijnipéis unnuei/e dtA études gtreç^uei (C. E, hneilo], ComV/endu, 
TaéCr géîiérfilr des maliêrsê du f. J S\ 

— Il vient de pamllre une lirraison du DfolionnniVÉ' dé* Anti^rtif^s QTècqtiei 
rt rifutnines que la librairie Hachette publie par les soins dû Mf Sagho, aidé «lu 
M. E. Pottlsr» C'eût le seizième raicluuEBk qui va presque juâqu'A la Qn do VK 
(Epi-Eup), ïi Eüutwfit loi pmfurifs. Non» y remarquoui le» arLicles suivants; 
Ephiiîîe^ ï^\ Cbaf-sunesî Aé Epiûluirsp Blœh ; Epiiropos, Lécrivain ; Ejoonu, 
lÂfiiyaj E^pufiim, Blocb; Eqifimi&j Lafaye; Eqmi^s (Grêoe)i Mhart Martin ; 
ir^injet (Home), Ciguatî Equm^ Albert Mariin i Erums^ Th. Eeinûch ; ErÿQ- 
lûhosp F. ChtvanD^s ; Etruid, J. Müttba. 

— fruitçaU^ de Reiriç. M^hnges (fûfvjt^li^ d irAtiioiVe, Xll* année, 

kscicnie n-f, avril 189Î. — 1. J, Tniilaîn^ dcSnjrrnicBalr^iiiinCTisT^t 

iiu Djetd Bny-iLcurnetn tu Tunkie, (Eelalbu tréû. t alr^ et très précise de 
rouille» qnî ont été faites avec grai;d soin. Elle jette un grand jour sur rbistolre 
dcoes cultes qtjf^ implantés par les Phéniciens dans le lerritoir» «oumî» à Tin- 
fluence dé Car'tljagc, ne eent connu» que par des moaumenU du répoque m- 
toalne; ds n^en gardent pts niDms,daa$ la dlsposilion des édiQees oüi ijsûe celé- 
bretil H dans l'ensemble de kurû un earaoièfc sémitique irti marqué»] 
* ptanebe» hors texte et tin plan daoe le teste. ■ 2. P. daNclLhae, l?oemcé et 

Ttidie, - 3. Fr. N-jvali ni J, Lafaye, U lawntucrif de Lyon^ n* C- L'ArtjAjs/o-^ie 
dan Au'atnii.^c iluhjfa nu xv* — L L> Dorez, Pkm dr MunUtor^j 
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maffia dt {it Httrmrk (i552-l5(î/). — S. J, Touteint .tfmîjjfitf 

roiTmine^ CAromV/iüïf. lîi'6liflt^rii|iAief> 

— Praceedings of Iht SfKki^ smvÆl Archxolngffn I. XIV, 22* seeæIoii, 

2 ^ EÉanec, dÈwiiibie 1831 : P, Le Pag^ R^^nont [pri siiJenl], Le livre dti 
Morls^ JtfTn 4 îFijr/[ff — F.L* GriîTlih, N^fte$ tuf quel^fimt 

royaux Fi fur qveLpit^ fitmiiîa * àfnem; .\^eutîmh^{ep;; tf- Citrlouetie é/m ttifCd- 
drier Kters. — I>^ Karl Pielil, Si^te^ de philfdogie ^qi/pHenne (hüeU de 1^ 
[ Dgc 5 T 5 j voL Xtll}. — Pfor ReYÎilDiiE, Urt iif/twÿür du frjTijîs de 

PAiiopüfûr (partie 1). — 2" ftêance, 12 janvier ISIS. Séante d^auveEiufe ; flup- 
pori du âeerâlMre pour funn^e 18')lr Jtrjpperi fttr in ^UpeUMes tf ki rteeité^ 
dt rmnéf 183L Itsie tiea fuerntm du trureiiu p'^ur — P. Lh Pag# 
Renouf (pr«!:»idenl), C^n pa^^qe difficUé riaiu ie laits de la pyramide du roi 
Tfffd (planche}. — Ë. Piynke^ Le Citiendrier aeeiPlkn (2 pliincbea]* — Pi'jf* 
Ë. Kevdloulp ÎTii jwpifrue bilingue du temps de Philopüior (pArüe II), 

— Praccedm^e of tAc Sotirtif of ArçAsôfiJi^yi 22* aEs&ian^ a^anc^^. 

2 téTiier 1802 : C. Ball^ Aptrewfurid rtih'ifi^ïil AüÂj^^^jniennf* — P, Le Pagt 

Rrnouf (prisidieuOj Pfl UJuLÆiÿüdFur roj^f rte te GranÂt. --J- Bill, 

Lu fltfe ie venle Laîrÿiùnien, — G. Mnaperui iVott# au jour fe jour^ Piirbe IV 
{Un iucc^Sïtur» de TJiuutmAf i" el leur Lied de parrtilû atec ce roi; tfnaEnunii; 
le nom tîn oûr^uoîi d&n« U laoyiie ôgyptjenne ; le uoiïib de la GueLlo ete«}p — 
V. Loretp titre AAeins-ii-Ai/i^ 

— AuLêïmo (feltu commît# oite areheciogiett etrmunfte dCf ÏU^mu, 19* a.nnét, 
faeolculei iO, H et 12 : Théod. Sobreib#r, Bû^ rtlkf de fi^oquê ukximdrint 
repr^ietiiaut Lmtone, Aprttofi et Btitrie (pi. Xt^ 1 et 2), — Lancianii 

langn de itïpographit (pl, XLl-XUl, ftg. i et 2 }. — G. îî+ de Rosfi^ Pdncrüuîa 

cinmdir^rtde Home demn^ m id34 par Martin Heemukerck^ peintre h^Uanfiai^. 

— H, LandAiri, Noie sur in pagedOS det Meùmgût de ro/jo^rapAte. — G, Ûalb 
et Chf* Fïuehen, Ptüiiment^ épigruphniun tTédifs des préfets dt Hr>wie^ du 
IV* ti^e* — S P Guirfi* ttddfoi/rnpAiep — Caialegue des nhjtU d*art-antique d^- 
e.tiuverts pur Us mIm ia Cùmmiuiim artheoiùgique coifimuiîdj, du 4** )aniitr 

décembre 48^4^ tonsmét uti Vapdale H dans In tnagaêîns de U tom* 
miêsion. 

— ihit/rtm delà CommiAiwn urthéélif}gique cammunait de Bûme^ 1B92i Tu ac¬ 
cule jaurier-^mara : La DouveLfe andie dti Huttirtin oat dédiea à De Ro&si 
par unz ïnicription qtil rflpfiellE la Tifllo ceîébnM en Tbonneur du 70" etiniver- 
aairedeiatiilssancep — LÂndadk lyi sfiixmiît-dfiiêfne annhermire de G,-Jlut- 
tiitci De RaseU— G.*B. DeRoaai, C^tller fferetnee récemment découvert (pl I)p 

— R, Lonclanl^ Lee kUimtnts dt h préfrclure urAefne etüfe fe teinpie dt î ef- 
tua et te^ f Aermes ^té Tlfuj et de Tnijan. — Chr, RuElsen^ D'tmrtowiîetfu pian m 
perspective de Raiae, qui thU du Jtv# sWr/e (pL Et, IV}, — E, DrtsaeL 
FouiDn îw U mùiite Testacci } [pL Vl — G, Gaitin flemdÿîMmeut^ fpd 
fruit à C^qritphh urbamc. — U- L. V^lH:tlT^li^, Df^eoutierfrj d'objets duri rt 
d*aniiquité figuréf^ ft douji retm. “ ATortiaseraont : LebtdUtin parailra dtsor* 
mut» pttr fosciatics tritjifSlrkU^ 
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Conn dt lJtt4rmtQï4 «mqqep t. Y, L ofïtlqaa fta par 

Üàr d'AmcHi lÆ JDiAtnvuut, m.tm k ^^lluboratlon de C- D^rm, ït. 

itkvt^ L* Dirr^ti^ h\ Lot, Pftrîip T&flriOp lli-S«, p, 

La efiâüOTi d'uné cbiire de 3Angui:^e«IUttLi&au Collège de FraD&B, étaitjonque 
lèïDiaÎAtre de riastructlon publique prii eelïe décisioD^ pHaîtement juEliSèe 
déjà per le mérite do üruit ènilneiiL auquel cetle chaire était cortHée^ Lea rè- 
siiltala de enseigoeroent en bob t une juelillcâüoTi hieo plue lelnlante. Le 
préeeul roîuoie^ dont penonne ne aiecmnqÜraLInLérèL, eal, où olïei^uo pmdutl 
direct de* le^jns proresséu au Collège de France, Le profaBeeur^ pour donner 
au monde kltrè une idée auEei prèciee que pOAîible de Tèpopée irrandaiae^ 
connue seuleoienl jueqalci par les imÉtalione par lw>p libres et îoGnîcnent trop 
modernisées de Macpitarsûii et de Baour-Loriiaknp ■ pensÉ qu'il ftlEait mettre 
entra les maÎDs du lecteur curieux la traduction ddèEo de plusîeurt fragments 
cinclériflliquea. Apré&quetqucsannéesd'étudepan certain nombre de set élèces 
xe Kunt trouvés capabUa de fuira cas traductions^ II. d'Arboia les a ènoadrËeB 
daoe des Lroductiront de son crû Après Ibb avoir revues et Approuvées. 

0AHS une nemarquabte préiaca ou il fait trèi beureusament reasortir le praüi 
que rhÈBîorfon peut tirer de fétucfe de cas pofemes, le prufiîsseur montra qua 
l'eapriL celtique, la loi celtique, la société celtique, potivons-nous di«^, y app*. 
rattp T surnage, tiron veut, telle qu elle Hmi plusieurs slênloB avant César, avec 
toute sa brutale sauTagerie et sae Burvivancas de société primitive^ La aitualian 
vraie de la famma celtique en Irlande, si différente de celle de la femme grecque, 
romaioe ou gencAirte. sV dévoile a¥«c complaisafice. H, d'Arboia résuma ainsi 

les latlB [p, iiTrtJ ; 

Ai Le monde ceItiqua connaît deux sortes de mArîsgep le mariage annuel et le 
mariage tel que noua le coq naissons quaot 4 1 a duréo. Mai a ies deux maritges 
se concluent de la même façon. La mariaga celtique est uneveate. Bn venu de 
cette vente, Teafaot mte au monde par la femme nppartient 4 Tépoux, qui peut 
le tuer, ou le faire éltver. s'il lui plaît, pour en faire son béfitier. La paternité 
physique n"a pax la même impartanDo que chex nous. Quand le droit du roi^ 
quand les devoirs de rhospitalitélnlioiloteeEtt dans la famillo un sang étrangef, 
Je mari peut bian reïfancht^r renfant de la Èimitle, par la mort, par oxemple en 
le rainant noyer; mais .si ce drolEn'Bst pas exofoé, l'êaraotest EËgidme. al exercer 
ce droit sur un enfant bien constitué serait nac grande faute. Le dni'L du mari 
celtique sur la ramme et l'enfant rassembla à oaluî du payaan moderne sur la 
vache et la jument qu'il a acbaièes, sur le veau et le poolain né de eette vxcha 
on decaUe jumeot depuis Tachst- r 

□ faut voir dans les fragmants traduits ces mœurs en action. Dardriu |p. 2àS 
28Gf 28Tj condamnée aumairîage d'un an,qul| aux yeux des personnes de haiite 
lignée» «l une (lëtrisEure, so donne la mort, récit vraimant tragique. Ou trouve 
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Au^ai dABA poèmca des LftîU loueliADlai commB les ndi^iiK de Derdiiu u 
l'Ëc^se fp. S60}, ou pîiflicuHlfemËot ^cnouvontSi cQintiiÆ la. scèns où MadiAp 
femme ds Crüoniufp eîicéinir, forcée do luUejr de vitesse itrec îes ohevAUJt du 
ro'i^ pour sauver le vio de son muiip dâpee» les coursiers daos celle lutte et 
BucCombû en aceouchanL de deiiK jumesui, ses futorA voo^^eurs (p. 323^^ 

Les Iransrormslious quo Macpheraon el Baour-Lormiun col fait subir Aùs 
poésies aulhflntiques sonl pour la première Tûia étudiées avoe cqmpélçuEO et 
jugées avec la sAgaclté d^un critiqua eiarcè. 

Cft bflau volume sa Icnninc par uu cjccellont îndax, L^auvrage mérite d'avoir 
une place dlïonneur dans toulss les blb]ialhéc{ueB sérieuses. 

AI. BiüKTiiAan. 


|[cQoisiîcba Btnifisn rq Berlia. Boscbraibuug d«r autüketi SoalptuîAii mit 
cblmi» dst PffrgataaniiiihKi FuiidilUcke. MIL ISÛS AlibUdungBa Im TerU 
i roL Ju^, Boriui, SpEUtao, 

Lé Muàés de Berlin vienL de donner un exemple que nous voudrions biea voir 
Suivi t Paris par le Muses du Louvro; Il a publié uu excellent catalogue de ses 
ECulpturea onliquesK et ii Ta fait dans des conditions qui mériteront é L'édileur 
ti AUX auteurs la rcconnAîsïauce des archéologues. Le tûIuidb n'tst pas d'un 
prix très élsvé (25 Tnsrks} et le format, Jo grand in-octavo^ est d'^un usage com^ 
tnode^ TcuUs les indications nécessaires pour rélude y sont réanies. Le vo¬ 
lume a'ourro pjir une blstuine abrégée do la collection. Vient ensuite !e eata- 
Jogue proprement dil^ qui so partage en trois cbapilreâ t 
ï. Monuments gréco-romains, 
tï. Monouiirîta étrusques^ 
in. ïmîtAtiona mod*.'mae do rantique. 

La chapitre t est de b^ucoup le plue conBÊdérable. Il sc divise ainsi : 

!. Ouvrages en ronde bosse. 

2. Bas^jn^Uefs. 

3. Arehitecture et objets divers, 

4. InscnpLions. 

Après le uumém^ vjanneiïtp dans chaque article^ Tindicatlcm du sujets pul 
celle de la matière et celEt des dimensioas, celte ecsuits de l'état du monument p 
des mollfations et des rcstaurAticns qu^ a subîeev de sa provcimnee^ quand cHa 
est CûnnuCp et des écrits où il s èlé meoLionné. Après tous ces renaeFgnemenU 
préliminaires, on trouve une description aommaire, mais très préclie^ qui con* 
doit Tauteur do ces noliccs i apprécier en quelques moU la valeur de loumgo 
cl à énoncer une conjecturc^ur la période du développement de Tart i laquelle 
U appaftient^ parfois^ quand il a^ngit d^œuvrea vraiment importanleap il cal ren^^ 
voyé é ce propos aux mémoires où a été discutés avec le plus do compétence la 
quesUûn de cbroaologîe et d'AttribuLion. La voEume so termina par des tAbfes 
dressées avec betucoup de soin, table des divinités et personnages historiques 
représentés dans les collections du Muâée, table des noms que reofenflciH les 



274 


RK VITE AfliUïlbrtLOOlOPE 


tnfwripüontii, Kablfl dn proffaiactA c^rUïn^l, lablo üee o^ütres pHneipft^ef fia* 
gèei dm A K'üifdrD chronologlf^ai, cl enfin une euncpitifitite des ndmèrûs quo por- 
Lcnl lujourd'hEn les ^3dnulïLeRte et Hq ecur Ecaqu^fs îlp loot d^arili dam 
lee citilci^Ga el mires dgcumealA anléHeurs, Rien don^ n^'eiL ümh iot de ce 
qui doEl trouTcr ilim tcul catAlofriie emjtfiefii difoe eln ee nom; mw et qui 
Ifljt la valeur ciccplFonnële cl rcf1|pnilitè de ccluMïip c'esl qua Eh luleuri y 
onl ippUqué unetn^tbodâ danl M. Salomon ReinicE] nvail déjà dounéloxeniple 
dans le lome [ de ses noffenitfe#» *hi Mmé^ de 

Sflnfii-Germoîni A ctisqul itHeiceet joÊiitfl une imige, gravée sur ilna cl de pe^ 
litc diET].easiori+ Os vipEiica^ qui aqtiI au nDTabré de n'ont atrcunc 
tentioa fc rmdre loutci Eea rinesses du coalciur cl du modcléî fflii* cUés repro- 
du Lient useE esaelË£pj>rhl la position el le ineuremenl de ta figura pour faedîter 
beaucoup la iecEtiFc de la d’eicripliou el jMJur Ôlr# trièfl utitea eut aroli^ogues 
qui IrivailîenldatiB leur coblnel H qui eompirenl les différantei répliques d'un 
lype fél^bre. Griirt A ou c»quîf, ils emranl Lout de euile par quels dIUUs k 
réplique que poAfléHJe te Aïusée de Berlin dilT^ des nutre^ épreuvea du tuÉme 
criginot qui sont épariea dms ke musëes de TEurop*^. CVst li une beureuse 
inaoraüou ; ii ne devraU plu a s$ publier un calalogue qui ue fût pourru de eri 
utile ipparail, de cciu luÊle d^esquieses. L'augmenlation de la dApinse eel bien 
cuoini fcM-le qu'on m lecroiraiL Au pfeitiïef momenlp la prôifinM de cella image 
permcl da réduire ttogullèrcmanl la diincaË.iati des irLicki; il esl înulile de dé^ 
rrira kmgueiUËnt ce que Vou -montre aux yeux. 

Le plsTi du catalogue ara il rEé ûrrflè^ h% if avaux prApiralolrea uraieTiE été 
cuiumeneé#^ dés aoui la direction du précédant coneemileur déé teulp* 
tu DH mtlquef, AU Alnendra CoiiEc. Quand re iivanl Antbédlogun a quitté le 
Al usée pour se cotiSAcrer tout i-ntîcr b rinslilyl arcbéolDgtqMc Impérial aJle-^ 
mend, dont il surteîlfe mainlenanl louln Irï publEcalionek eou suoceieeur* ALIo 
professeur Kékulé, ctinEinuo, sur îce toAmee baiee, rexécuElun de roiiJtns déji 
ivaocle rt c^eal à lui qu'appartient rtioaneur de TATcir terminée i^t livrée a 
Hniprimeur. Il nommer comme iri cnllaboraieiiraprtnciptiii, AIM. Futtweengler 
eL Pucbslein, l'un aélé| l^uutre qui rst anjaiird'bul conservalrur adjoint ou^ 
comme on dîl h Berlin^ ojitAEdRr au Alusée, Koen» A rédigé loute la parité 
du catalogue qui concerne rÉlrurîc. 

On ne laurail e'ètonnerqoe, cotüme ou en «l averti par k llira miyine^ ka mar- 
bm de Pergume u'aient pu élAcomprÎJ! tu nombre des ŒUTrai doul la numen* 
cEilura remplit le préoeut rolumCi La plut grande partie de cri marbr?a est en¬ 
core cnmagaein^la mtaurmltou oku est pu icrminée; lia m fiou iront être 
capoiae que lonqiieicra terminée la conslraction du nouveau musée drs anÜ- 
quH» qui vaac bitîr en arriéra do rancifA et qtil wiipcraT lur U icmilOr une 
aire bico plus vssle^ l^a Etcauï ffrijimetita expoiéé dèa maintmanL dam ta ro-^ 
tonde el dans une étiuils gikrie latérale suHIacnt i donner une idée du ilylc el 
de la rdeur de «s bai^reliefE; mais île ne cOnitiluenL qu^une Iréa lalbk partk 
de rrt en^eiiiiblc tt>OTininet>lal et tU ne lé tenkat pas préUa i une ductipfJou 
complèle el nii^lhodîque. On peuL Ure cerlniu que, loraqus cet enirmble aura 
élé lerminA^ Al - Kékulé uura ikonner un cabilogue dea sloluri cl üca bis-raliek 
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d<r PerjîJiiSfl qui «ri lïlgfii dfl ftiira pendant 4 oelilï qti» noua nnnongcms et qui 
ns rvnctni pw raolus ila services I loua oe-iJC quHnléreaaa rhisEoiro de Tort mn- 
llniie. 

G, rËUhOT^ 


Hiatûin d* ]« acDlptan traci^aip parïlAiiJiH C^iijugscûx. — Tûme î Orl- 
jpjiAS- le* PrimHifi; l'ArDhiietna ttTAUoé^ Pépoqüft dM gfemdl m*Itrw dn ¥■ 
ûàole. ^ P^rlé, hidoti (M pluiehM eD.c.b;r>MiiolLthDg>Ai]bb c^uoo hËllD^n- 
Tün et 27ï j^âTurei Jiuie h 

Lea irchéoCoguea et las imia de I'afL gm altenduianl le livre da M* CttlW* 
gfion* Jfa allendrtitfnt ttvrc cunn-arn-e ; car lli a&roient qüe .M* ColH^on élntl, 
pur \t$ qudiléa aon espriti la sûreté de ion goût Télèfidue de «on Infar- 
tnalion, un des rares écrlraîiaB eapoble* de meiséf t bien une lOehe iueil dîlTi- 
cîle. 

Qe veliimtp qui noua c^ndutL jusqu^ü. Tépoque dek perfecüon duaiqaep noue 
fait oBsislar aux elTorts toujours Înlâre4i-anli d*un peupla qui* parli des eswU 
trfLrbaree cnmiïiuns I ieutes tes rni^s primdivesp le met ensuiin à Técole des 
ÉlTitiaaticuTï plui irAncéea du rÈgvpie «l de ['Assyriej Mis retoil kur enset- 
^netpent riAns scmUlip elp AUeelldt f(dncui»a ks premières rûsiaianees du la 
tnatkfs rebalkp je sert des élétUEnts emprunL^ pour créer un arl plein iVnri^ 
glnaliCé et de vie. Cette èTelution^ d'oWd trëi lente et anauiLe al rapide qu^* 
k tin du VI" lîèele ^t au di^bût du ï* vingt ennée* lS^îOL|ldes noua font voir les 
ienka et le* rovmules d'an plua prefondécnetiE ninylilli^efl qu'elles ne l'ont étïî 
en un fkek dana dkntresteiupaet chef d'aLilriiK peiiplei^ M. Coltlgnon Ta lulvk 
pna à paa daua uns aêrie du uljopitres très compléta et cependant trâa cUlrSi 
Qûp lani prétendre résoudre leujoure déi dlFîleultéa qok resteront longtemps 
encore iéfeolublesp il ti'a été dludâ euouus qiiesiioîï^ osquivé sucun problème. 

Ce livre titive h eon heurta Ceo vingt deroièrss années ont apport# un 
nombre uonsîJèrable du doeuments qui ont renouvel# rhiltoirê juaqua^lâ Si mal 
cooDue et ai peu étudiée des ofiginein li le* dociimunts sont nombreui^ 
lia ne aoiil pas tonjoure fariki i interprètesurtout pour les époques Eoin^ 
ta Inès nù nuus n^&vuoa A peu près lucuii rupèru ohrenologiqua, oû i'bîetoirfl 
n'exiate pas et oCl les IrodiUons ellee-mèméa sont presque œuattes. Les cone- 
truoteura d'bfpotbèses ea sont dons dana/^ esrfièra : auasi n'eai-ce pu un 
îniocu mérite qits d^Avoir su faire un cboix parmi lea Ihéocrea diverses^ exposer 
impartialement Ica urgam^nits pour et noutrei et, tout eo indiquant sui prèfé- 
rrjicsa du Icelcur les conelnxlnns les plus probabluip donner aveul lout, sur 
chaque question, Tètet scluel de La adenec, 

Lej p-tii anelennae sietues grecquèa en pferre ne rononteut pas eu dvlé du 
vil* siècle^ A k rigueur^ M, CoLlignon AurmlL pu prendre cette dstecaminé point 
de départ pour seu livra^ Alsii^ lïe louga slécEti âupsravAni, lei peupladua 
qqi bnbitfliept Ja Grecc eurent un nrt,^ une industrlir, qui uu furent pas loni 
innueuBD sur le déreloppemuiit de la ptulfque grecque^ M, ColHgnon a dnou 
eu faiwn de oonBulfrcr fétuUu d« cJvitieebuns prictutivui vamme t'întro- 
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d action Diceasàirë à J*ystoire ti« J 4 floulpLunt. Tl a Étudié é^m une sÉrïÿ do 
cha{>itrH les pAlenfiS H l« îdolea rudtttieELairea trouifÉfrs dans, le ë^] d« I& 
TroAdc, da la Cliypi^ prépb^nitîenne^ ùi dca Cfcindoe, — puis l'an mycânten, 
Q>5t-à-dÊrB Fart t^ui p^vaul en GrÉte âTnnt les invasions dorienosi» qui a^üt 
répandu dans les paya rîverolQa de la fnçr Égée, depuis la Tbessalio jusqu'au 
ftud du PèbpnnaË$e» el dqoi Ica pnecipoLix mnnümgnui ont été retrouvée i 
&1ycénE9|^ Tiryhllie et Nauplio+ en Argelîdef à SpaU cl Ménldi en ÀUiquCp & 
Qmboméne ân fiénlla, I Vapbio en Laconie^ 

Il eat inutile d'analyser p4ge par page un lirre qui sem bient&t dans toutes 
J^s mains. Il mu fombls juete cependant d'attirer Fattention sur certains rba- 
pUw parltculiéremenl intéressante de ce volume. Dans san inimdiiel1oii| 

Gollîgnon montre Finjustice du préjugé vulgaire qui prétend enfermer J'art 
grec tout enlier dans une lormule étroite et 1ni[nualiE&« UejI grâe, oinsl qulleat 
airlvê chez tons Iss peuples qui eurent un art original et vivanE^ eVëL sam 
cesse renouvelé. Il y a peut-être plus dadiirérencê entre les conceptions d~art 
d'un Polyclébe et d^un Praiiléle qu^ntre oelleâ d'un sculpteur français du 
siècle et d'un maître italien de la Renaissance, El^ dans cet archaïsme lui- 
même, dont les reuvresont Inuleiiu prentEer coup d'inil un air de famille» n'esL- 
ce pas une révolution Eoniidérable^ qui, après la réaction doriennt des pre- 
mièrea années du v* siècle, substilue au type souriant et maniéré des stslues 
ionÏBnnes la grlcfl aevére doul Ts buste déjà célébra de la jolie m hoiideuseji est 
pour nous Feiemple le plus ache^é^ 

Mais sous prétexte do miuiix rsconnpitra bmobîlillét la divorsUé d« Fart 
grec» il s&t un éMSueil quen'ont pas évité les plus subtils d sa arcbéologuea :c'oat 
de multiplier inutilement les écoles locntes. M. Coltignon s'est gardé de ees by- 
pothèses gratuites. tl a bian montré Funité de Fécole donanne qui se répand 
dans tout le Péloponnâcep Fllalin méridionale et la SÊcile* Les trois obapitres 
qu'il consacre aux écolea ioniennes sont une des parties les plus intéressantea 
et Iss plus nouvelles do son livre. Tout en analysant avec Huasse les traits, dis¬ 
tinctifs dss vieux maîtres de NoxâS, do ChioSr do Samos ou do AlUotr il a su 
roconnajira» malgré la prédilection detél ou toi atollsr pour tel ou isl type, Iss 
^raetéras communs d'une gronde école dont FocrEunt partie dus vitlss ïq* 
nieEEQSS de la cête asiatique, se propage au sud jusqu'en Lyde al uhoi Iss Do- 
liens de Rhodtï^ au figrd]u3qu''a la Troade^ aux lias du nord de la msr Égée^ 
à k Macédoine et é la TbcsEalie. M. Collignon u'héaite pas k rejeter lu théorie 
ingénfsuse de M. Bruno sur la foi-dkant école de la Grèce du nord. Toute une 
langue séria de menumsnli, parmi lesquels, pour ne d(etr que Iss plus célèbres, 
les Etatuee fémiEiinss de Débs* la ilêra de Samoa, les statuas assise? des Bran- 
ebides» W6 bas-reliefs d'AîSOS, FApbroditB à la colombe du Musée de Lyon, la 
Eièle d'Oitbofnénst tes has-relieüfl de Xnothos» la stèle de Pbarsale, les bas-re^ 
liefa de ThaiOS, se trouvsftl Ainsi çtasBûs aous une étiquette qui nk rien dkrti- 
ElcieL et qui éclairé singuliètcment Fblstoire des pre^s de la sculpture au 
Vf aiède* 

Le plan da Fouvrag^ ét irés simple ; chique chapitre se divise générale¬ 
ment en deux parties t dans la prem^re, IL Cotlignoo Fissemble et coordoune 
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lûUB Ic3 rçnseî^npin^nts que tes Kuïeurs und^rià noüfl ont InifsêP sur telle m 
telle è<4>le : rfans la amjoTide, W exeiclno 3es monuments cooaorÿgs qa! s'y np- 
pertenL ][ ta Lràâ probable qnll êtaii impossible de suivre un auire plan. ^1 j.Î 3 
L1 fantiLiroui^r que lexiea d'auteurt aont somrent bien déeoiira^nanls €tl pm* 
que tûLLjour# peu iBstTUClifâ. Sm$ doute nn ne peut ealrepnîntlro aucune éluHu 
sur Tait antique emos raîdn des Eextee- M. Orerbeek a rendu un j[^nînd serrioe 
aux arcbtotôgues le jour où il e rna^emblé dans sùa précieux petit volume des 
ieu 5 les passages d'nutaurs^ des plus illustres comme des plue 
méprisables^ relelils à rhistoire de rarL dans l antiquilè. Uepuis, ce livre des 
Schriflqitelkn a été la obarpeoia intérieure plus ou moins dissimulée de presque 
tous les ouvrages d'ensemble sur Tort auüque, L'Étude des mooumentsne VënnU 
guÉro que par Eurorort, comme una manière d'iliustraüon^ Pourtant ^ H e^t à 
peine besoiu do le diroi — larcbèolugue dnit avant tout déplacer sam parti 
priE devant les mnnumcnLfl que le hasard nous a conaeEréSp les comparer et Iss 
classer d’eprèa rètude de leur facture et de leurs caraclércsd'arL en se semirtt 
au besoin pour chacun d'eux du5 renseignemeaLs, malheuneusement trop rureSn 
sur le lieu et les circonslances de la dècouverte qui constituent leur êtel civil, 
tenant aux textes^ il ne faut s'en servir qu'avec beaucoup do Enêilance+ Ils ne 
ioot triomphants qu>n Tab^ence de touldocumcot précis. Quand il s'agit d'un 
crliste dont nous tie possédons rieo^ Galamis^ par oxempler il est facile^ — et il 
peut âLr^ piquant, ^ aTOC une épithète de Cicéron et quelques mots de Pline ou 
dü QurntilicOp de nfconstiiuer la figure probable du vieux maître, coostnicdon 
pur«meritlogip|Uè, que le moindre fait malédel, la découverte du moindre fragment 
signé, Ttendra bieutét jeterà terre. A quoi bon ces énumérations de noms qui ne 
sont que des nomsl Sonl-ce même des noms, ceux qui n'eiislent qae par uoe men¬ 
tion dans quelque pamphletI quelqueConfi-a t^rofcoid'un apologiste ebréden? Py- 
thagoras de Rbêgion esUil devenu plus qu'un nom pour nous après Jb long et in¬ 
génieux mémoire de IkL Wnldslein^ou Agètadas après celui de M, Furtwaengler? 
A pcii près cbaquiï fois que la fortune des foLiiJles nous a donné un enseniblB 
de monuments qui prennient d^eux-mémes leur place dans l‘7iiaLDire de t^art^ Je 
eQnslaleouqu'li a fallu suppléer au silencedas Eeites^ ou, chose plus grave en¬ 
core, quM a fallu les corriger. Souvenl, uiûme en Ice LorLurnnt, on n'a pu leur 
faire dire ce que la vérité exigeait^ et ü a fallu bravement se passer d'eux. 

M. Colügaon s^ast gardé avec edIu de celte suparstitlon dss LeiLes. Nous 
trouvoQB un exemple de la judicieuse liberté avec laquelle il 1^ traite parfois 
dans un des meilEsiirs chapitras de son livre, celui oû il étudié les soulpELires 
d'Olympie, La restauration des fronton a d'OEjmpLe a déjà donné li«u A toute 
unobiblîotbèquB de mémoires et d'ariieles. U. Collignou a eu la sagesse de ne 
pas BU perdre dans éo chaos d'JiypulbàEes cuntradieLoires. Les arrangements dé 
Ht. Treu lui Bembleut préférables; il expose brièvement les moLlfi de sa préfé¬ 
rence. Mais il se réserve pour des questioni beaucoup plus importantes, cellei 
du caractère^ de la daté, ét dcB auteurs de ces sculptures, le! il prend très net¬ 
tement parti dans la diacussLon, montre que Pausanias s'eat trompé, donno de 
cette erreur une explÊoation ingénieuse et plausible, prouve par les raisons les 
plus convoinuanEes,. tirées des monuments eux-mémes, que ni Paionîoii ui AIca' 
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n"qnl iuinjii droîl iur ks TfOntoai d'OLympM, «iquitoui Tensfmbte dw- 
conairdü LrcDpk ZeuEp frontufl* (l m^topeB, eai Ï'i4:iiifre d'ürtisl^s uppmriii^ 
naûl à une memif #çi>te, — Irès fwbnhkrnenï^ tPArgos Ces i^ndiuiofis 

tùni lu T^ritd ménia |uur qui m vu ii?A pckArbrefl d'OlyLii|iiii^ k mon arisp 

on fin ïsur&it kop kuer AJ. Colü^on resl^ drnect^ædt sous t’miptmtion 
des monuments eusc-niif^iiies^ el d'avoir ty h coun^ ajtez; mre de wt meLLru en 
rrnitche c^poiition PauinnieH. 

Golti|çnotiT qui estluUm^me un babilniiquareUleie.eommean peuL rn jugrr 
pur le. pluiebe eneoukttn où Ugure la llto du taureau d'un des groupea nu lut 
Ëoaierf^ lu Musée de rAeropalo^ n donné loue tes eolne à lâ. rtproduction des 
nionoioehii qu'd diorit doue iron tîrre. lj?e dessine do .MM. P. Lauri'nt et t'eu- 
eber-Dudin «ont poEir te pEupert d'uuo exactiluiie perlsilep ce qui né le* ouipéohe 
pas d'iïre de forl 

A tous égards dono^ ^[4 Collîgnon u'a pus 1 redouter k ootiipenbon nrec ifs 
dcvejioiare aoglsia «L ademende, I quî il rend bofnma^e dsoe eon intraduolioD. 
iScn Ikra a un double mèrUe : li tel eioolkïit^ et il floue mifiquarlH 

Paul Jâuov, 


Aui^nr DtiHONT. — Meinngei d nrebéolD^e «t dYpigmpbie, rfuuli par Tm. 
UoflOLuip el pricotlêe duue notice eur Albert DuTiiunU \mr M- îîttiït.— 
Porii, ThorLii, iSiJS, un vol. lu de «kv-EGû pnBor, avec 11 plincbet, *1 H- 
Kurfli doDS le toïte, el un [M^rtrait dü Pcnteur^ 

Urv ourrege, »oui le lUre duquel on trouve réunit ki Irois nomi d'Albert Dti- 
ma ni, do Fkaiey el de M. Homolk, ii‘a pas bcecntip vndment, d'être recom- 
manrté & ratlenïÎDn parücylîêre do loue csuï qu'inlèreiie Télude de renliqüilé 
grecque. 

La tiotice que SL Hrüîey a écrite pour «i oyvra|ie, nt qu'il e iniitulée : .4^ 
btri mAMoffuep n*tBt pas seuleinEnt d'un# exquise déJloaleeao de 

forme el tout tmprêgnéo dmt cbert soüVinirt d'une amillé brisée par Im mort; 
elk e&L précii^uae aueri pour îee renseignements qu’elk nous donne sur les tra¬ 
vaux d'Albert Dumont el plbs encore sur k irtviulleur, sur sa sévère mélhode 
d'bisiorîen el d'orohÉologue, sur a Vélonnflüi mélange de convicLion passionnée 
el de froid mîsonnemeht » quit apportait â La recherche des problèmes Bcîenli- 
Oqueii iur le® babitudes tnèmvs d? suii eaprii et de sa plume, 

La part de M, Hqmolk^ dans rorraugatnenl des ariJeles qui composeul te vu- 
iume et furtoot dans k mise au courant de plusieurs dVntre eux^ notamniei.t 
du racüfftl de* Inicriprioiis de Thrait, est beaucoup ptua eeriBidenblo que dp lu 
ferait Büpposer k trop modestt Avant^r^>pc$ de TMiieurp Moji M. RotnûHo a 
mis é la lüchequll avai( entreprUeplus de discrétion enenre que deuonscîeiiEe; 
il a tenu ft resicf wbé, aukht que possible, derrièro l'autour prinoipaL Ce 
serait, saoa doiilep aller directement conlre ■« inteotïoiit si mèflonïioHinî k 
earaclèfe essenliei da livre^ qu® d’ïuikter aur ce que son propre imTod a pu 
ajouter à celol de M. PumonL Tout en fui^ant caurre pefaouuelja de satofil, tl 
n'a voulu qu'être le sorvîtçur de k mémoire de son mslire el amL 
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ToLia kl drticEiï d’ASbert Dumanl, qua ran iroi^va dins groa ^oluciid An 
Mé{anQeM. Avant élè di^jl publiai, od üs peut pas dire que c est k üuuveauLè 
qui en Mi rioEéidL Mais qui ne voit que de» inJcleAp dipaétuinêa en des revues 
Uivenies, pe ndsnl di* Ou qui me Ann^e* a^équiv^eut ptie du-tout au recueil da 
ceô mêmea ertide#^ clasiée fur ordre de maU&res eUiéâ en Wsciîüut Ce recueil 
Tiuua permal de prendre une vue d'eoEemble de toute It eurrière scîeoilflquB de 
M. Hümont, et uous donne In sentiment itèt neb presque la senaaiion phjsi- 
qu^t — q«« poufaient nous donner ni ka €Érûmiqu^S\ fiî VÉpA«ffc£f» — de 
l/iicUvité atde ]a ourkosilé passion née de œlle belle in te l ti|^enre« Dans ke dnO pi- 
(yea liu priiHUl volume, dont les premiferea font ooiisacféi'* ô des etudea dkr- 
ehlelogie préhistorique eL lea demiires h des rêEuiu^uËa sur k caihlidrAln île 
Hlruitiour^, rauleur noua auLralne ivea lui à IràviTi tou te r&Jstii^uilé 
grêciT^romnine et byzoïJiLine, depuis la harbaria des oiècïes anténeura 4 Homère 
joFqnau pothiqiie du moyen Ige. PluaÊaur?cIeàlrarauxqu^on rencontre, ehemîo 
faiaant^ f^n rappellent dliulres» fiubiifa ajElcure, maia accdaiplb en raèmeleiupEi 
St Ton s^nt alors plus viTCment eneora IkâLivitè de cet esprit qui saroit a'applt-^ 
quer siioulUnènienL A des suJeU Tort ijisaemblitiies. Alast, on liaent le mémoire 
tut Ica liucrijitions de Téracr ou la notice aur le bronee de Gourtiî, eu Albanie, 
on doit rc souvenir qné e'oat dans le mÆmo moment où iJ poursuivuit sa beso- 
gne ardue il'^pigmphi&te et dVcluïologue que Aï. Dumont prenait^ sur tes po- 
|iu!atians ilnv^o et grecques de Turquie, ces noEea de psychologie biatorique» 
si pânéLrantes, réuoies d^>p^3s en un votuine {Lt Mkan H r/idr^afiqu^r}, dont 
il faudrait reootEimandflf la lenlurer^ pour leur hEon^ â quelques diplomates qui 
crolrnt eonnoiîtro les queslious d'Orient. Le seul ntpproetiemenL de sujets d'é- 
tudo ai peu ^ejnblablea, maia entreprît poiirlauL arec unn égale and sur et iroUM 
avec une Égale pénétreliou suHImit 4 prouver combien limgt cl vigoureux à b 
foie était iVapiit d\\lbeft Diimonb 

Que ai Ton s'aperçoit que plusieurs de ces aclide^t écrits H y a vingt ou 
vlngt-cÎDq ûTiE^ ne auot plus au niveau et dans le courant de nos conriiAlssanceo 
artuelles, iJ nV a ptiis lieu do s"aiï étonnèr, et Tauteur n'co est nulbmant dl- 
îninuÉ* Il est dans lu. dealinèe üee Ihéorics ecionllllques^ comme des places du 
guaitÈi d'èifc, ruue après rautrot déclassées : cHcs u^cn ont p^s moins été 
fortes en leur temps. Ce dêcltaSLinisnl est tupîda eurlout en archfialogie, dans 
cette Eotenee dont les matériaoï ua cessent jamak. Dieu merci \ de s'occroltr 
duns laquelle^ par suite, la oonrfuslon d'aujeurd'huî est toujours menacée per 
a décH^Livaria da demain^ — ecîOEiea que AL lleuiey a iL jollmenl comparée 4 
Pénélopop occupée tans fin 4 détruire rt i rerairo sou ouvrage. JE semble dono 
quil no devrait rien rcsiorn après quelques annéeo écoulées■ daa livres ou des 
articles d^arcbËûlogie. tCn réaUtéi articles et livres cootlnueikt devaîolr, suitant 
la valeur même de rasprit qui ks a produits^ Il est posaibla qu'on auit amenée 
plus tard, àraprendrOt sur de nouvelles donnies, les Cdmmïr/u£f ou l'Éph^bU 
d'ALbsvL [Jumonttmeis ecrlainas pages de lui sur la religion altiqueT ^r le 
principe de réduction atbébîenrie, sur le ^irootére des Grecs dautrefoif^ sur 
celui des Grecs d'anjourd^buit tant allas sont flnernenl jwniks et pënêlrantcHT 
peuvent être a>oaldéréaa çonnuo dâfloitivos, orohéubgues à vcrjîr auront 
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plus de deegei«n.LB l leur di^portUbn que n'eft e eu l^nuteur de ; mtîs 

&Burünt-îti p^tiuer plus loin que lui, ou SËurernenl eussi loin, rînUliîgenoe et 
lé Aéûliinéiit de la Qfèc:$ QTioÊennef Car cetn ïmpone plui que tout le reele> ol 
c'eit fmr là qu'Alben Dumont a été ol deni^-ure un dea melMrl» do li idenco ir- 
eblcplogique. Auiëî« rfeu qu'lee titre, sa mort prématurée di^faJt-dlo provoquer 
le* regrets les plus durobtee, .ÏËf&ie ce ne saut pM seulemEnt oeu^ qui Tontap^ 
procbé pendant si rie qui ooneerfenli pieuarment s&fDtImûirB; quelques-uns hit 
fpodcnl pareil hommage^ qui, pourtant^ ei*û&i paa eu rbouneaf de oompter 
pa™ SH $imt ni ïh dilciplei, el qui ne «vent do lui rien autre chose que ce 
qu îl a ïuî-inéme rérèté, dans lea liiref, do &ûn noble et TaitLanl osprît. Le 
« culte posthume * dunt II cet Tobjet a mm Odâles înoonuuii, 

B. L. 


G. Wma, OnldË du TùfisatiT i Éplii^e, avec drui plana, deux caries^ rt d«ex 
Toea du templé de Dkuo restauré. Scojnïe, lOSt, 

LeOuide rédtgièpatM.G. Wpberrendrailegrandssorricee& tousccuiquf,dans 
leur tour dX3rieol, voudront aller vîiiierle eite d'fpbife, ol rhisLanen^ dans son 
cabinet, on tirera bon partie C'eit que Tautétir, établi députa bien dea années k 
Stnymcp dû II est profeaaeurA TS^lo évangélique, connaît admirableiïient la 
topographie et les mtoas da cette partie de l'Aaie Âlineure. C*Mt cette oonuale- 
Sànco ramillére do torrminquilui apermii de faifo un choix judicieux et réfléchi 
entra In dilTérenlea hf|iolhé««9 auxi 4 üe!leB a donné lieu la siluation des ports 
«I dta édiflcés que menlioanent lei écrivains claisiqata lorsqulla parlent d'Ë- 
phcM ï en discu tint ees te* tes et las prohtâmts qu’ils so u lèvent, Weber 
nous parait l’étrâ toujoun arrêté k la solution In plus rrsiaemblRble, k ttïÏB qui 
s'aecordt le mieux ttvœ la ooDdguniLion des lieux et avec les vestlgoa existanis^ 
Les excellentes cartea sut lesquefloa il a roport>> loutea les îndicatians nécea- 
■aires aideront le vîilteur à a'qoETiler tout d'abord au milieu de ce vaste champ 
de ruinw et de celln plains dont 1rs Saurions du Cajatre ont si bien changé 
Faipect qu'il est è premiéra l oe, de seiflgurer qu’Êphlan ait jamais 

éték cité ccarilimB, rifaje d« Sm^rne et de .Milet^ qos Tontent les anclenj. 
Nous auHont aimé flCulemEnt à trouver îçî un peu pluBdedeiailaaur les fouill« 
da Sr. Woûd qui ont eofltl tï cher et qui ont été il mit conduites, mois aux- 
quel Isa noua defoua pourtant le peu que notii aarons des dlmentlons si d#a 
diapositions du cérèbre temple d*Arllmii ainsi que du itj^le deano archîtécturo^ 
Les deux Tuea restaurèea que noua en oITre It. Weber ne comblent paa eetlo 
laeuDéi 


Gi PtanOT. 
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M. Julien Haviel vient de publier dans îe dernier numéro da la 
Jfeptie aretûohfjique, snr une queatten de ieponymie gauloise, 
un inlérossanl mênjoîre* dont il avait préalablameul donné Jec- 
lure à rAcadémia des Iniseriptîuns et heîles-leUrus (séance du 
4S juniei dernier;. L’élal da ma sanlé m’éluignanl alors des 
séances de J'Inslîtut, il ne m'a pas été possible hIb faire à M. Havel 
quelques observations dont, peut-être, U aurait cru bon de tenir 
compte et que je me permets de porter aujourd'hui à la connais- 
34ncc de& lectiüpra de ce roctieîL 

Le nom de lieu antique dont les principales formes actuelles 
sont anjourdlmi Ingraode», Ygrandei, Eygurande ‘ et Yvrandes' 
o, dès longtemps, attiré mon attention et, depuis treize ans que 
je traite de la géographie historique de notre pays h l’^olo pra¬ 
tique des naules-Ltudes, j ni eu à plus d'une reprise l'occasion 
en entretenir mes auditeurs. J'aî même coiQsacrè & ce vocable 
géographique une partie de la leçon que je fis le 13 mars 1890 
au Collège de Prance, oùj avais alors 1 honueur do suppléer mon 


1' ».mtt dt tüpünÿmü jsafoùf. 
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trfes regretlô corifrê?e M, Alfred Maurj%el j'élaîs arrivé à une coti^ 
clusion presque îdontique à celle de M, Elavâi^ je recunnaîssaî»^ 
en ofTelp que, à de rares e^ceptiana prfe^ ce vocable ü'appIiquaU 
k des localUés siluées à la Hmite de deux ctlês j^auloises eL que 
sa ferme priniitîvo devait èLre quelque chose comme ou 

Iÿora7uia. Je ti 'aurais donc rieu à ajouter à ce qu^a écrit 
M, Flavet^ si mon opinion ne s'étail légèrement modifiée en ce 
qui touche la forme primitive du nom de lieu Ingtande et si je 
n'avfljs à joindre quelques vocables modemee à ceux qu'a signa¬ 
lés le savant collaborateur de la Revue^ 

J 'indiquerai tout d^abord quelques-uns des vocables qui ont 
échappé aux recherches de U. Bavel; je dis « quelques-uns »t 
car l' éLat actuel de roiiLillage du géographe historien ne permet 
évidemment pas de relever tous les noms de lieu modernes qtiz^ 
originaîrementp avaient la même forme que !c nom Ingrande^ 
Les looalilés que je connais, et qui no semblent pas encore avoir 
été mentionnées^ son! au nombre de huit, ce qui porto à vingt^sîx 
le nombre total des lieux connus que désignait, à Têpoque ro- 
mainCp le nom de lieu dont on a supposé que lÿoranda ou feo^ 
randa était la forme antique. 

Trois de ces localités, appartenant aux départemenls d'Indre- 
et*Loîre, de ta Mayenne et de laSarlbCi et comprises avant la 
Hévolatïoo dans rancien diocèse du Mans, sont désignées aujour¬ 
d'hui par la forme ïngraodOp si fréquente dans les provinces qui 
avoisinent le cours îoFétieor de la Loire. 

Vers l'extrémité septentrionale du département d’Indre-et- 
Loire, lo nom Ingrande désigne à la fois un ruisseau qui se jette 
dons la Demée, affluenl de gauche duLotTi et un petit hameau^ 
situé non loîo de la source de co ruisseau qui coule de Test à 
l'ouest P dans Faut iq ne etreouscription diocésaine du Mans, à 
tme distance moyenne de 4 kilomètres de la Hmite quî séparait 
encore au dernier siècle lo diocèse du Mans, c'est-à-dire la cimtas 


t. Je cîUis le cas dlfgrande (Al]ier)p maie jlgaânÎÂ aJora celui d^Jegrande 
(Vaûdéfl) mflDtioaaé pour k première foiepàrM.Hivet SHit plülÛt^ par M. Lièvre^ 
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CfnomaiüÀoriitn, flu diocfase do Tours roprésotitaQt la cwth/t Tiiro- 
TiHfti, On a atlribiié au haniioai) d'Ingrando, do la commtmo de 
Chcmillii-siir-Dtrime, Ja mcndou par It-a Gfst^ Atdfici (ii* siècle] 
d line locaJi Lé 4{iio ce texte appelle littjFanda *; mais rien ne prouva 
que cette monlion s'applique à l’IngTande du département d ludre- 
et-Lnire plutôt qu'à l'un de ceux que renferment les dêparteinûuts 
de Ja Mayenne et de la Sarlhe, 

Ni le hameau d'Ing'rando, de la commune dé Parennes (Sarlhe), 
ni les vallées d'Ingrandc qui, au finale de Sainl-Germaîn-lc- 
Fouiltnux {ÎIayenne}j donnent leur nom Si un ruisseau qui déverse 
ses eaux dans celles de 1 Ernéo uc sembieut, parléur situation 
à 1 intérieur de l’ancien diocésa du Mans, porter témoignage en 
laveur do la loi que pense avoir établie M, Havel ; mais, si Ton 
veut bien se souvenir que la circonscription diocésaine du Mans 
fut formée^ vers te iv* sîbclc, de Tunion do doux cités roniainés, 
la civitas Cenomatmarum et la eivittts Dhbîintum, cette dernière 
4ivant son sjtgâ à JubJain^ (Mayenne), on nliéïïÉtcra guère à con¬ 
sidérer lî^gronde, ilu département de la Sarlhe^ elles valléesi d'In- 
grande, du département de la Mayenne^ comme îndiqiiant deux 
points de la limite qui séparait la dlé du Man^ de colle de Ju- 
blains : ] une et Fautre de ces localités sont d'ailleurs situées a 
peu de distance delà limite conjecturale que j'ai cm pouvoir pro¬ 
poser, dans les deu^ï premiÈres cai'loi^ de mon Atlas histùriqiit de 
la France^ entre les Aalerci Cenomaimi et les ÂHterei Dm&imîes^. 

l* CauriQ, G^^^raphie enciVan^ efti dn 3/™, p. Sût. ^ Cfi Carré de 

Busuroltei, ÿéofp-ûphiqu^^ hktorique tt hiûqraphiqut 

lùirt, L V. p. 417, 

Lécn Maître, Dictionnnite i^poÿraphîque du déparlâmfut de ia Mutjenn^ 
P- tîfl'- 

3. pénétré de deaï princTpea iudiscuUliïtiï (î‘ que ia dvifax DiuMintam ré- 
poarFail à 3a pa^e DordK^uest de rartcfcn diocèse dq Mans; 2* que ]ea clrcoa- 
tcnplkin:^ diTTsiounairBs de nos ARciens diac^iseA repièienNut des diYÎaîoûe 
l^éOjj^raphiquea de I ordre cLtîÏ niitériâurès lu si* siècle OU résultent de Jeur fmc- 
UrianemintJ^Ftti cru légilinje d'tUribuer cenjecUinilenient, aux Aulfrd Diafiimifi 
de ou à in Üia&llafiirn de Ea NDlice des cités ile Ja tlaulep in partie 

de t Ancien diocèse du. Mans composée des doyennés de PaiaaIs au Mainep de 
PMïAre en iVormandie^ de la Hache-HMabillo, de larron ^ de Lassuy de Mayeoue 
d Efiiée eLd'Êvroa de/d Pra3icp, testeHp. 4^ cDL3j.—En iuivant 
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Le? cinq sulres lieux qu’il me reste li. signaler porlenl aujour¬ 
d'hui le mtme Vocable de Guiraade, non mentioaaé par M, Uavet 
el qui résulte sans donle, par aphérèse, d'un nom vulgaire Ai- 
guirancte, dont la syllabe iniliale a disparu comme i'a ïaitial des 
anoiens noms géographiques Aboliine, Afriac, Agqltres, Ajamac, 
Alançon, Atenac, aujourd’hui Bollfene (Vaucluse), Friac (Lot), 
Gu1tres{Gironde),Jaroac(Charenle},Lanqon{BoucheS'dU'RhdQe), 
Thenac (Dordogne) ou iiomme la syllabe iniltalfi a» ou o, rem¬ 
placée par l'aiLicIe masculin, des noms de lieu Aupec, Olon^ao et 
Opègue, aujourd’hui la Poe [Seine-et-Oise), le Lonzac (Corrèze) 
et le Pègue (Drôme), Je tes énumère selon Tordre alphabétique 
des départements dont elles dépendent. 

Les Guirandes*, petit hameau de la commune do Montiguac- 
le-Coq (Charente), était situé dans l’ancien diocèse de PérJgueux, 
à huit kilomètres environ du point de jonction dos trois diocèses 
de Pérîgueux, do Saintes el d’Angoulëme, représentant trois cités 
de la Gaule romaine, la civilas Petrucorionim, la etoîlas Santa- 
mrm, ci la civitss Icttfisjietisitan, 

Guirande, hameau de la commune de Lagoroc (Gironde), oc¬ 
cupe ia rive gauche d'un ruisseau qui, vers ce point, séparait le 
diocèse do Bordeaux, civitas Bui^tgalfnsiuin, de celui do Saintes, 
civitas Santontim : il appartenaii.au premier de ces deux diocèses. 

Guirande (Loire) dépendait de la commune des Salles, de Tan* 
cien diocèse de Lyon, avant d’appartenir au finage de Noirélahlc *, 
de l’ancien diocèse de Clermont, Ce hameau était situé, par con- 

b|pcthË3<e, En^ndes {Sartbfl] terait situé, dsns la cité du Mins,à dsux 
kilomèires ds taJlitiitA, Quiai au ruissasu d^Ingriods, qui emprualsit ffoissm- 
blsb]e»etiL son rocsbfsa quelque IciaEitA aujourd'bui iaeonaue, Is finage dam 
est comprU SSl sâpsrS da ns liuiits conjecturais par la eccainuDC 
d'AndoiullB qui, de mima que Saïnt-Gsniiajn4e-FauillGax, uuFsit appartenu a la 
cité deJubtains, 

1. La plupart de cm sismptes ont étd ddji diès par JuIm Quîeherat, Dt ta 
/iJfiamfûFi franraitt det onefenr aom* de tieu, p. 23. 

2. Atsigrâ csUe ertbegraphs qui su fait un pluriel de e Guiraads », ce nom 
est peut-être pour L'Sÿÿuiratide. 

3. Le Db.’(iO)Wiiitri! disf Pnetre (édition de IffîtîJ indique Gulrauils ooioiiis nn 
éeert ds Noirdiablt, eJort que les premisrs tirages de la eerie de J'Btat^majer le 
comprennent dam le Qoege des Salles- 
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séquent, ji la limite même do la civitof Luÿdttnen$ium (oncioit 
Seÿuitftvi^, vers la chitüs Amernorum. 

Guiraade, Lamcau de la commune de Felzins (Loi) % dans 
J‘ancien diocèse de Cahors, civiim C<ï</»(iicorMm, n‘étail séparé 
du diocèse do Itodez^ dvitas Rutenorumj que par noo dîalance de 
{,600 mètres. 

EuRn, la rivière ott ruisseau de Gtiirando, sflluenl de la Sëvre 
NUortaisc qui prend sa source à Prahecq (Deux-Sèvres) el qui 
doit vraisemblablement son nom è quelque village disparu, était 
traversée vers le milieu de son cours parla Umîto séparant avant 
1317 le diocèse de PoiGers, Ac/ntrorwm,docelnt doSaiotos, 
civitm Santonum^, 

Il parait donc certain qu’un mémo nom do lion, gaulois selon 
toute apporoQcc el conslamment appliqué & des localités situées 
sur la fronlièro de deux nations gauloises ou è la timitode deux 
Cités romaines, sc présente aujourd’hui sous les diverses formes 
Yvrande, Jvrande, ïguerande, Ygrande, Aigurande, Evgurande, 
ÂTguirande, Egarande, Ingrando, Ingrandes et Guirande» Il est 
intéressant de constater que ce nom ne so rencontre pas égale¬ 
ment dans toutes les parties de l'andenno Gaule : inconnu, 
semble-t-il, chez les Belges et chexles Volquesqui appartenaient 
cependant à la race celtique, on ne le rencontre que chez les 
Celles ou Gaulois proprement dits, dont le pays, an témoignage 
de César, s’étendait de ta Uame et de la Seine jusqu'à la Ga¬ 
ronne, 

En présence des plus anciennes mentions relatives au bourg 
d'Ingrando, du département de la Vienne, M. Havel a conclu que 
la forme antique de ce vocable était lijoranda ou peuUëlro /eo- 
randa. Tel n’est pas mon avis. Si Icormida ou lÿortmda a pu 

1. Il ne parait pas qtia celle loealilf coil diETérente de*cel1e que le Ihctfennofre 
<t«t Poittt {Wit. de 1^76) oienlionDe, SOCS le neai En^mrttnÀe, coeime un écart 
de Saint'Félix, eomieuna de Feliînp, 

2, Je me rélère ici aux dinsiose diocésainea antérieures i 1317, parce que li 
région dans laquelle coule la Gutractde subit, en 1317, un important rsmante- 
mont, au poinl de rue de la géographie eeclèsiastiqué, par auile de la création 
du djooèae de Maîlleiais, formé d'uu démentbremeuL de celui do Poitiers. 
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prodliirtî lii;^fand:e, il ne rend pas suffisaminent compledes formes 
acluelles Aîgurands ou Eygurandcs^ el surlout des noms mo¬ 
dernes Yvrandes el (iiiîrende (pour Aîggîmnde)* Le latin EiL'Î- 
randa, qui ligure dans une charle Aq l'an 93B pour d-ésigner 
Iguerande (Saûne-ül-Loire) \ so rapproeho corlaittement bien 
plus du nom antique. Oo comprend parfaitement que, parla chute 
de Tl protooiquo^ il soit devenu Ewrand^, d'où Ii^ratàda par ta 
substilutîon d^un e a J'iniLÎale Iwmnda serait une forme jnlor- 
méitiairc ùnlre l^antlque Ewitajidu el le nom vulgaire Iguerande 
ou Ygrande, deveou Ingrande dans les provinces qui aroisineiiL 
le cours îtireHeur de la Lnire^ Voilà pour les rormes apparlonaDl 
aux pays de langue d'ml. Dans les régions du langue d’oc, 
rùnda a conservé ses quatre syllabes primitives; il est devenu 
Aiguirande ou tvyguranite’; mais la première de ces formes^ U 
moins êioîgnce du vocable anliquet ^^t aujourdliul réduiLo^ par 
suîle d'aphéresoj k Guirande. 

Dirai-jo inainLenant^ avec iL Havelp en subsliïnanL seulement 
Ewiramla h la forme cofijeclürale adoptée par cel érttdit^ que le 
5CÙ4 probable de ce fiiot k est celui de Erouliero « ? Jo nuirai pajj 
jusque là. car f incline à croire que, de mémo que la plupart des 
noms celUques ayant plus do trois syllabes, Ewirmuüt est un 
nom composé. Ainsi que je l’ai déjà déclaré^ soil à TljCole pratique 
des Haute3-Éludes, soit au Collège de France^ j’esUme que le 
sens de fronlière, de Ijuiito, pourrait bien Êlrc exprimé par le 
second membre — r/rnda — de ce nom composée L^exîsîence 
d^tjii mot gaulois *randos ou *randa peu! se déduire de la pré¬ 
sence^ en breton, dbm substantif masculin run ou « par- 


[d cooiSlAlu juïta üuiium LisrlcD, lücua qui «licîlur EvuL- 

fmdii (BeraaLH H Bruef^ CharU^ Vabhagi! if? Ouïiy, L p. i71j, ]| con- 
vienl ds rapprocher âa rsUe ferme le nom p^r kquel ua hagiai^r&pbs 

du ii*iièclfl désîguâ lograadâ, da dépcu-lfioisûl de Lu Vïttrkm [PUra, Uütûirt 
de 150]. 

2. Lft vinante ^igurande S» reacontire, h U vérUé, dMia un d^p^rteiijent da 
tvigue d^on (ladre), mmt il êat situà à la limite diSeuo du d^pirtHni^Dl dt Is 
Creuse qiùp par ses naiHï de üëll leroiiû^ ea uc^ se ratiachË eux pjiys da la 
Luigua d'oc. 
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celle », a patlie u, qui se reitcoEitre dans nombre de Lieux da la 
Bretagne aruiDricaîna* ; le moL gaulois 'raudos ou *rûTida avait 
ESJQS doule un sens se rapprochant plus directement que la braLon 
rtmn de celui qu’oiïro rallemand mirf, « bord w bordure », 
ti lisière ». Oa le retrouve d’ailleurs aujourd’hui dons dîfTéranta 
dialectes de langue d^oc et jusqifen Catalogne avec ce sens : 
Fréddrîc Mistral * enregistra, en effets les mots rand^, fundal 
(gascon)f randûime (languedocien); raiidù^ rètide, rêiidre^ roiid^, 
rondo (rouergat)^ qui impliquent toujours une idée de clôture 
ou de timite cl desquels il rapproche, avec raison^ le roman on 
vieux provençal rando et te catalan rmtda, au sens de bordure^ 
Busisi bien que rdlcmand mnd. Je signalerai encore, comme ae 
rapportant au mot antique formant le second terme du nom Ewî^ 
randa^ les mots rand et mïidon, employés dans la partie méri¬ 
dionale tlu département de F Aube r ils y désignent des tertres 
qui, sm^anl de limite aui Icrriioîrcs des communes, sont appelés 
a: fin dans la partie du même département avoisinant la viUe 
de Trûyos 

Je n ai rien à dire du sens probable de ewi^ que je n"aï remar¬ 
qué juï^quici dans aucun autre vocable géographique de la (taule 
et je termine ici les rébexiuns que m'a suggérées le nom de lien 
Eu'iranda. 

Auguste LOx\<iso?i. 

1. Qniinaïrtnx^nt employé j ea BrelagUË, corn me premier membre des nonu 

ccmpoEiéïp CD ]e Irour-e lafta du nom mujourd'huî ffSllcifè do U ville 

de Gulr&nde (LoiFe-lniÏJ'ïeüral, es &mq| chirtss de 85? à 856 {CouTGon, 

CuThifatre de rabbayt (frf Jlîüon, p. 21, 78. 130 el 131) ; Wm'on, S57 et 

fibtJ., p, O el 370) î WenrdHiD* 870 P+ iS2} ssi Weran, 87$ ftMd., p, 2fl9J, 
Faudrait-il en conelufs 1*^ nom de Ouéninde est iDEêriEur à la cDÎDïiiHSiüon 
de la pêoinsüle armericalDe par lee Bretons du v* *l y vcif ua aouteoir 
de la liiDito qui^ jsdis, séparut lei Vénètei dei NamnèteaT 

2. J^mi frvjor dou /fe^i-farige ùu IHciionjiair^ profrnrEii''A'SrffSij, U ]t, p. Sfô, 

3. fioutiol, Étuées tur fo Ortcieiutf ^ppUquÉts ûu dêparUmeni 

df (bu tome XXV dea MifmoirËÿ d£ ia SodM d'ûÿricuUurtf elc,| du dé- 

pariojiciïi rAuhe^ p. 77J. 



BAS-RELIEFS 

DE LAOOICÉE ET DE TRIPOLIS 


(Plarcuk XXIH} 

Parmi les antlquîlés déposées dans le Jardin du lycée impé¬ 
rial de Smyrne se trou vent les deux bosoreliefa que nous publions 
ici pour la première fois, grâce à la bienve il lance de MM. Im- 
broula-ElTendi, directeur de l'Instruction publiquoj et d’Abdt-Uey, 
principal du lycée (Idadïé}. Les photographies d'après lesquelles 
est exécutée la platiclie ont été prises, à notre prière, par un 
habile amateur de nos amis. 

I. La stèle de Laadîcéfl est une peliU; plaque de calcaire, 
large de 0™,4G5, haute do sans Je rebord inférieur, cl 

épaisse do Û",Ü8. Ce bas-relief représenta TateUer d’un forgeron ; 
il est encadré de deux pilastres surmontés d'un arc archîiravé 
la partie supériouro est ouJevée, L'inscription commence sur l'arc, 
— il en contenait deux lignes, — couvre le champ vide du fond 
et se termine à la base; la rédaction permet même de supposer 
que la lin eo trouvait sur une plaque inférieure. 


1 


S 


tâ 


AN A . ht 

lEPËI . H El _ ... TA 

TCK . NAY 

TOee . HAIKAE ME 

ITINAIONYllOVAdïOP fH 
N lOY AAOaJ 
K Enz 
❖YANC 

AAOaIKI kAl 

A O 1 THC 

TY 


N Al 
KOC 

AYTOYÀhMIAlENnKpnnKHAEY 

OHlONTAlAYTOITAIKAlTEkNAYTnN 

kAiTEKNnNTAIKKAEKTOieiMH 
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Le texte peut se soi^Te depuis la ligne S : **.Tè 
Atcvuîï'oj ‘A. Aasî'x^wïj fylïjç Aa:2i^t3s;, stai Y^vaL/iç 

®ito5 Amiiiii;, èv A xTjS&OV'îS'fîiï ai^ûl t(è.) xil îËXv{a) ■xütÙ'v ïæe 

T^vuv t{é}ïtya, èxT5^ 

Malgré le fragment enlevé, on voit qu'il s'agit du tombeau de 
familSe de Dionysios A. Phnmios^ de Laodioëe^ de la trUiii Lao- 
dikis, de sa femme Ammias, de leurs enfants et petits-enfanU. 
Los lignes du commoncemenL contenaîenL probablement les noms 
d'un magistrat et d"une prêtresse qui servaient à dater le monu- 
meul. Le$ lettres TAMENH surîe pilastre à droite font sans doute 
suite à la deuxième ligné dé l'arc. Le lapîcide emploie indistîne- 
tcmeul J, Ct CO et O; il écrit dans t'avanLdemière ligné TAl 
pour TE T élide l'A de TEkNA; dans h dermfere* U mot TALKNA 
pour TEkKA« 

Le bas-relief lui-même représenté lo mattre forgeron et son 
aide en pleine aclivitéHi Le premier^ assis sur un solide fauteuil 
avec coussin^ est revêtu du long ebitoo des ouvriers, les pieds 
appiij^és sur un tabouret. Do la main droite ii tient un martéau h 
grosse tête, un maillot [maîieti^) sans doute, dans l*acte de frapper 
sur um pibee de métal qu'il tient de la mâin gauche sur une en¬ 
clume fixée dans un bloc cylindrique, à rebord saillanlp qui oc^ 
cupe le contre de la composition. 

L'ouvrier^ à gauche, debout^ revêtu du même chîton, tient de 
là main gauche un tube dans lequel il ecniblo soufUor, pendant 
que de la droite il prolbge son feu avec un objet élargi à la base, 
une espèce de balai. Le feu et le métal à fondre ou à chaufrer 
sont placés sur un foyer on creuset cylindnque à rebords infé¬ 
rieur et supérieur, reposûnl sur des pieds arrondis de forme assez 
élégante. 

L'ensemble de là composition ne cadre pas bien avec lldée 
d'une forge ordinâire ^ îe mallre est assis trop à son aise pour 
battre du fer. Pbomios travaille sans doute un métal plus pré¬ 
cieux, Tor ou TargcnL; les formes élégantes du foyer militent en 
fa vêtir de cette hypothèse. Ce serait alors la for^c d’un orfèvre 
que Tajliste aurait voulu représenLer. MaJheuteusementj^ son 
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Uteot n^élaU paa h la hauteur do sa lâcher U$ proportions des 
iigures laisseut beaucoup à désirer et rejtéculîon mèmu ea esl 
Lrês sommaire. 

Le monumeat u'ea est pas moins fort io lé ressaut; ritiscnptJoa 
fouToitméene un détail historique coaceroariLla ville de Laodkée : 
en efTel^ elle nous fait connaUrc une tribu de celte ville, celle de 
Ldodiftis^ ainsi nomméo sans doule en rhunaeur do ta femme 
d'Aritiochus 11, le fends leur de la cité. CVst le troisième nom de 
tribu que les îuscriplious ont mis eu jour; les deu£ autres sont 
ApoIIonis (AfA- âffVMeîV.^ XVI, p. l4G}^el AtAà/b3t$ {BiiUetm dâ 

Corr^ Ar//*i XI, p» 35 i). 

IL Le bloe de marbre blanc découverih Tripolksur Je il dan dre 
a 0*,87 de longueur, de hauteur el 0“.23 d'épaisseur ; les 
trous de morlaise dans la face supérieure permeltenl de supposer 
quMl faisait partie du revËtement d'uu monument quelconque^ 

Une panthère aeeroiipie sur son train de derrière, la jambe 
gauche de devant relevée, porte sur son dos un Éfo$ baolîiqne 
niîp. enuronne dé lierre et tenant de sa main gauehe un tbyrse 
evec banderoUes en guise de massue. Malgré les mutilalionA do 
la tète de renfauL ûn dislingue ctairemonl quelques feuilles dans 
les cheveux boudés; la main droite, appuyée sur le cou dé la 
panthbro, porle une branché du mémo métal. La lèle de Vanimal, 
toumèo vers TEros, a été enlevée à coups dé niarleau, mais le 
dessin s'en est conservé très neltemenL L'exlrémilé de la queue 
relevée manque, la surface du marbre s'étanl efTHléo à cet en* 
drojL Le rclinf de la panthère, près des épaules, est de 0“,03î 
celui du listel sur lequel Fanimal repose est un peu plus fort. 

L'exécution de ce bas-téltéf est beaucoup plus soignée qno 
celle du précédent. Si les proportions du corps de le □ fan t donnent 
encore prise à la criliqiio, celles de la panlbèro sont d'iine gramlo 
vérité et rarliste a fail preuve de beaucoup d'bahileLé a rendre 
les formes de ranimai qui, quoique au repos, cëL plein de vie et, 
pour ainsi dire, de mouvemenl. 


G, Weber, 
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NÉCROPOLE PHÉNICIENNE DE CADIX 


Le DiLïf Suilxez Sata2iiri qui écrivait ea tSlO, dîl qnelqaê [lael 
en KOD livre ayjnard'hui fart rare et bien vieilli : u i)n trouve^ 
dans le sans-sol gadilàn, de certains Lombeauj: rusliquemeiit 
CüiiütrüiLs an ferma de dleme et &ana ciment,*. Ces tùmbeaüx 
devaient appartenir aux primiLifs babitanls.^.»» idâ que Phéni¬ 
ciens do nallnn, si fiomblables par leur religion et gouverne mo ni 
politique aux Ëgyplietis*. m 

Jugéa sans intérél» ces monnmenU de grossière apparence ou 
furent détruits sans examen oti peul-èLre ne furent plus rancon- 
Irés durant une longue suite d'années. On traita d'ailleurs d'hy¬ 
pothèse plus que hasardée ravis émis par larchéologuo gadilan 
qui. du reste, eommo tous ses conLemporaias^ ne brille pas lou- 
jours par une sévère critique. En 1887^ à lu Punia de tû VùC<Jt 
c'est-à-dire aux portes de la ville actuel le, emplacement désigné 
par 11 ûboer comme situé tneditemmeum*^ on retrouva 

trois de ces tombeaux en calcaire coquillier : l'un deux renfer¬ 
mait un sarcophage anthropoïde enmarbre^ aujourd'hui rorgueil 
du Musée archéologique de Cadix, dont ie conservaleur est le 
xé)é P, Vçro^ correspondant J entre autres, de la Société nationale 
des Antiquaires do*France. 

Depuis cetto époque jusqu'au 4 janvier 1891, a citernes » 

1. AnTi^uedicEdt^^ Gâdiï, 1^10, p. 

2. €. L L., K It, p. 

3. fiuUf^iîR (a Société natwmitit dè$ Antiqimrê* d§ 1390p 2* haci- 

cuie. 
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inoiiuaîi'e^E, Gomme lea nomme Salozar, n'avaient plus été eigna- 
lées. A cette dernière date, dons ia même zone que précÉdem* 
ment, et profondément enfouis sous le sol, on vit paraître de 
nouveaux sépulcres pareils aux précédents, mais sans trace de 
mobilier funéraire. 

Toutefois comme, dans celle zone, se continuent les terrasse' 
menls destinés à fournir des matériaux aux jetées d’un chantier 
maritime en voie d’aehèvemcntj l’on retrouva successivement 
une vingtaine de « fours u analogues aux premiers. 

De ceux qui furent vidés vers la fiii de juillet ISgi, l'on lira 
im fragment de lance avec douille, deux anneaux d'or, deux 
colliers en verroterie, deux clous do bronze et rien de plus les 
ouvriers avale ut escamoté Le reste, 

11 T a peu de jours, Tun de ces ouvriers se décida, moyennant 
finance, û rendre au P. Vera quatre bijoux qui proviennent de la 
cinquième des tombes, Celles-ci sont demeurées sur place et 
d'autres leur sont mitoyennes sous le sol encore inexploré. Pour 
continuer les recherches, ou attend un ordre royal, cor il s'agit 
de pénétrer sous une propriété particulière non comprise dans 
les terrains acquis par l'Arsenal mari tiras. De plus Poa pense 
profiter do la venue ici, en octobre prochain, des membres dn 
Congrès dos Amérlcanistes pour foire procéder aux ttouvelles 
fouilles en ieurprésonce. 

Quoi qu'il en soit, voici la description de nos bijoux, désor¬ 
mais déposés au Musée : 

Trois d'eutre eux sont composés d'un tronçon de cyriodro 
ainsi divisé : 

1* A la base qui mesure ÏS millimètres de diamètre, un anneau 
d'or plat terminé ^loi un grèneüs très fin et un léger bourrelet ; 
longueur S millimètres ; 

2" Une partie centrale en bronze très oxydé; tongneurlT mil- 
limclres ; 

3* Un second anneau d*or légèrement renflé et entre deux 
grènelis; hauteur 2 millimètres; 

Trois télés d aniniaux portant dernèro ie cou un anneau de 
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1. Fig. a. Fig. S. 

vifint à un ois&aa ds proie ; le galbe iout entier est plein d'une 
énergique expresision, surtout tu de proHl. Auniessus de la tête 
est placé le disque du soleil au milieu duquel se dresse rwrae«s 
(%. i)- 

La seconde amulette est terminée par une tète de lionne ayant 
10 millimÈtres de haut et égalemeul surmontée du disque aTee 
la vipère levée Le muOe de l'animal féroce est non moins 
bien exécuté que la lôte de l'otscau de proie el d'une grande 
vérité de rendu (ftg, 2J. 


suspension. Ces têtes demandent une description particulière, 
car si la partie commune à tous les bijoux n*ûlTre aucun intérêt 
spécial, ces tètes sont fort bien exécutées, très caractéristiques 
et do mérite individuel, si l'on peut s'exprimer ainsi. 

L'une d’elles, mesurant 10 millimêtres, est celle d'un épervîor 
exécutée avec inQuimenl do délicatesse et d'élégance. Le bec est 
acéré, les paupières sont très bien Indiquées et telles qu’il cou* 


1. Msapcfo, Ififtoire anstîiuK des peuple* de (Orient, p, 13. 
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Enliti, le troisïlime bijon représeDle ane tète de Miter ê^ale»- 
ment trba remarquable dans le délaîL commê dans l'ensemble. 
Sur les monumeEîs, celle bftle a tanlbt les cornes évasées, tonlél 
rccoarbées el ramenées vers les eitrémîté» du museau*. Noire 
ezemplaire prèsecle cette seconde disposition, plus commode et 
plus pratique vu la deslinalion de l'objet {fig. 3). Celle fois, eu lieu 
du disque solaire, on voil au-dessus du crlne un ornement parais¬ 
sant formé de trois plumes et llanqué do deux uraem latéraux. 

On a de nombreux exemples de ce genre de 
coiiïure : mémo une alatuo de Cynis esl ainsi 
parée', landisque nombre de dieux, en Egypte 
cl jusqu'en Ethiopie sont nccouirés de même 
façon *. 

Eu outre de ces trois amulettes on a rencontré 
une spirale d’or servant à les porter el une petite 
stèle quadrangulatre à base d’or, avec sommet 
en forme de pyramide & quatre pans^ct anneau 
de suspension aussi d'or ; les quatre faces sont 
en bronze. Uoe stèle semblable el jugée d'orU 
gîne orientale a été trouvée sur le chantp de 
balaitle de Marathon * (fig. 4). 

Et maintenant, des travaux de tous ceux qui se sont occupés 
des choses de la Phénicie, tels que Renan,G, Perrot, Ph. Berger, 
Bobelon, etc., il résulte que soit en ce pays même; soit en Sicile, 
en Sardaigne, à^Malle, porLoul enfin où les fameux navigateurs 
sémites, si bien dépeintsparEîêcbiel ont eu des établissements, 
le mobilier funéraire était d'origine ou d'imitation égyptienne, 
ce qui est indubitablement le cas pour Cadix. — Il y a plus; 
dans une des Lombes puniques découvertes à Carthage le 4 juil- 



i. Le Bon, L«preittf/m clptétMn'OBï, P*fî*, i8B9, p. 24S, Ggeres. 

Si. Diciilsroy, L'ei't enfiçue ût io. Pene, iS8i, pl. XV,]. 

3. Voir entre autres Le Bon, op. d(., p. ‘Mi, bos-reliet de Philo; p. 44é, 
bsB-relif r eihiopteo, <te, 

4. Danif, Ifîsroire tus Ûftts-, t, 11, p, 2d; 

5. Eiéehiel, XXVfl. 
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let 1890, gisaîl nm petîle figurine à lêle "d'cporvicr*. Inutile 
d'ajuuler que comme agencement^ comme maténaux, etc.^ ces 
tombes carüiaginoises otTrent de frappantes analogies avec celles 
que rend, en ce montent, ati jour le ao! gaditan. 

Quant à la petite slfele, sur l'une des faces de laquelle on dia^ 
cerne encore quelques traces de gravure en creiii, peut-Atre pré- 
senlail-olk réunies les figures des trois divinités égyptienocs 
formant triade et ideuUfiées très formellement par M. Maspero^ 
qui nous éenvoit tout récemment à ce sujet : 

ft L’épervier est Ilorus, la Uonne Sokliît ou Bubaste^ le bélier 
Osiris Je Mcndês ou Knouphis. La triade Qûrua, BubaslOf Osiris 
est très lêgUimc, bien qukn ne la rencontre pas conrammenl... 
Le corps ae termine en une spirale d'or^ ou s'il en a plusieurs, 
les corps so rejoignent ci skmmaucbeut sur une spirale com¬ 
mune. w On Ta vUf aucun de ces éléments constitutifa ne fait 
défaut dans la récente et curieuse IroiivaîUo gadîlane. 

Le même savant ajoute que les bijoux de cette espèce sont 
rares, même en Égypte^ avant le ri® sîfecle do notre ère- Co n'est 
point dès lors nous avancer beaucoup, ce semble^ que de con- 
elure de cette indication à la rareté des amulettes gaditanes, 
puisque la profondeur dknfouîsscmenl des hypogées comme 
Thistoire elle-mémâ concordent pour en élablir la haute anti¬ 
quité. 

Il serait oiseux de s'étendre davantage et d'entrer dans des 
délails qui dépasseraient le biit^ d'ailleurs atteint» croyons-nous: 
celui-ci est de faire une fois de plus ressortir avec certitude Torî- 
gine phénicienne des tombesi résultat non exempt de portée» 
ce semble, si Ton sait que» à part les rares monnaies de Malaga» 
d'Abdora et do Gadir^ pas un soûl veatige certain de l époque 
phé ni co-pu nique n'était sorti jusqu^ioi dusolespagnoL v Reliqiiiae 
putiicorum.*..* monumcnlorum nullae certae, quidquid ohlo- 
quanturantiquariigaditani» » écrivait îlüboer ^ Vraie» lorsqif elle 

L Le P, Ddkttre. Les tûmhtaux pxîJ^qtm CtirfJ^ûÿe (ettrill de la Efutié 
XVIJ, id9t)p p. S du tirage I part, 

2. C. LL,,u H, p,220* 
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a élâ farmolâo, celte assertion a, croyoos-nous, cessé détre 
exacte. 

Aqssî bien, ott peui Tespércr, kft découvertes vont coRlrntier 
et coQtribueraat à joler un jour mespéré sur la oivîlisatiûii sémi- 
tico-gadilanei si incomplètement connue ju&qn ici. Nous ne 
pouvons. d'ailleurSt que renvoyer ceux de oos lecteurs quHnlé* 
ressent les choses orieulales à une élndo délaiJIée actiieUeinenl 
sous presse et qui doit paraître dans le volume Ll des Mémoires 
de la Société nationale de$ Anliqtiaires de France. 


CadUi août 


Louis DE Laiotte» 

Cormpoil'dant de U ÀËadümia d? la Biilorii. 



HERODOTE 


ET LES BOUCHES OU NIL 


L^aylôfitdd'Hérodote a été sémuscment mise en doute dans ces 
dernières années par im savant de naLionalité auglabe^ M. Sajce'. 
Le père do l'hïstoiro a trouvé par coolro (les défenseurs très 
sérieux^ Dotammont M. Alfred Croisel qui l'a défendu eonlro ses 
déiiig:rour5, d'abord dans nue lecture foi Le devant TAcadémie 
des iRacriptîons cl belles^lettreSr puis dans son ouvrag^o sur 
^Bistmre de ia Utiéraiure grecque ** Je n"aî point é prendre pari 
dans ce débat pour ou eonlre : les eonclusinns de ce petit mé¬ 
moire parleront assez d'olks-mémos. J'ai élé amené dans des 
études sur la géographie de TÉgyple à étudier lo cours du Nil^ 
par conséquent à zn^occuper do ce qno dit Hérodote h ce sujets 
à discuter ses paroles el ses affirmai ions* Les conclusions qui 
sont soflies de cette élude sont bien étranges; mais je les croîs 
dignes de ratlention des savants^ C'est pourquoi je les expose ici. 

Hérodote en parlant du Nil dil en propres termes : « Le Niï* en 
commençant aux ealaracLes, coule vers la mer en fendant TÉgypte 
par le milieu. Jusqu'à la Ville deCereasore^ le Niî conle daus un 
seul lü^ maîsj à partir de cetïa ville, ü se divise en trois roules- 
L^uno se tourae vers forient; elle est appelée ioucke de Péhise; 
Fautre va vers le nord, et est appelée èoticke Campique. Celle 
des voies du Nzl qui poursuit son chemin dîrectemeut est ainsi 

1. Sajcc, TAf tfdJüTi ünd extmt o/fAe trmu^U ofEert^tesin Egÿpt^ «tfiil 
du cf Philatoÿtf , — Empires of ihe Ëüst^ Préfiice. 

2^ Groisel^ de ta LiitéraXure grt^ïqw,. Lï/ «I Cmptes rendus dff 

tiimee* de VAead, des Oikt. ei btlUs-kOre*^ i89Û* 

us* SÉRIE, T. JX. 120 
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formée ; lorsque le NU coulant d*CQ haut est arrivé au sommet 
dti Delta, à partir de col endroit, il traverse lo Delta par le 
milieu et coule vers la mer, et U faornît à celle voie ni la moin¬ 
dre partie de scs eaus, ni la moins renommée : celte touche est 
appelée benthe Sébenjt>tiique. lî y a deuï autres bouches parlant 
de la Sébonuytique et allant vers la mer; l’une d'elles est nom- 
jiïéo hauehe Saîtiqw et l'autre boxicke dfrrwfe'sjWuie* Quant h U 
bouche Soibîtine et h la Fuea/tÿHe, ce ne sont pas des bouches 
natureUes, mais elles ont été creusées de main d’homme V. * 

Ainsi, d’après les paroles d'Hérodole, le Kil comptait sept 
bouches qui sont : la Pélusiaqua à l’est, la Canopiquo h l’ouest ; 
la Sébennytique au milieu r les Saïliquo et Mendésienno, se 
déiacbant toutes doux de laSébcnuyliquet sans doute l'une vers 
le nord, et l’autre vois l'est ; la Rolbiline et la Bucolique. 

Si nous interrogons mainlcDaul Strahon, nous verrons qu'il 
reconnaît d'abord deux bouches principales du Nil, La Pélusia- 
que et la Cauopique, appelée aussi par lui Qéracléoliqüe' ; puis 
d'autres plus petites qui sont la Bolbîlique, la Sébennyliqiie, la 
PhaLnilique. qui est la troisième par la grandeur, par compa- 
raisou avec les deux autres bornant le Delta, et qui se délacbe 
non loin du sominel pour parcourir rintêricur du Delta. A celte 
branche Phat ai tique se rattachent d'abord la Mendésienue. puis 
la Tanilique *. 

Si l'oQ compare main tenant ces données eutre elles, on voit 
qu'il y a des branches du Nil qui sont nommées par le même 
nom chec les deux auteurs : ce sont la bouche Félusiaque, la 
bouche Canopique. la bouche Bolbîtine. la bouche Sébennytique 
et la bouche Mendésienue. D'autres au contraire sont nommées 
diiréremmeoL per Hérodote, b bouche Sûtiqae et la bouche 
Bucolique, et par Strahon, la bouche Pbatnilique et ta bouche 
Tauitîque, Mois si l'on examine mainteDont de plus près ce que 
disent ces deux auteurs, on verra clairement que la bouche Sé- 

1. Héradole. IL IT. 

2. Stfftboh, SVII. 4. 

3. XVll. 18. 
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L(^aQyliqu& Hè Tun oc peut êtfo la boucho Sébenavtique dû l'au¬ 
tre ûl qu il y a ûu uoDfu^iûD de Ja part de Tuîï des deuï auteurs. 
En efFett d après les propres paroles dllérodot€rIa boucha Sèbeu- 
nytîque esl celle d'uri bras du lleuve qui s'en va directement à 
1a mer eu traversant loul le Delta et qui contient une quanlîLé 
d eau qui a^est ni la moindre, ni b moins renommée^ Or cetle 
description couvienl actîieUemenï à la branche de Damîclte, 
laquelle passe à b ville acluellc de SamAnnoud cl qui, pariaiUdu 
sommet du Delta^ va droit à b mer. Il ay a pas moyen de la 
coiïFnndre avec une au Ire j car, si Fou attribuait, comme la fait 
Slrabon, le nom do Sébennylique k la branche qui se détaehait 
dû la précédeiile à la bauteurde SèbennytosT b description qo*en 
donne lièrodoio ne serait plus vraie, b branche no courrait plus 
directemcnl üi la mer, puisque, li FcndroU ou elle se dêLacherait, 
elle fonncraît un angle très prononcé vers le nord^ el n'îrait plus 
direclemeut au nord-e^t comme c'osl le cas pour b branche do 
DamieUû- La brancha que Strabon numme StSbennvlïqua esl celle 
que Bérodole appelle Bucolique, parce qirdle Iravorsail les pâ- 
inrages ou marais qui s'éLenilaient au nord de FÉgyple, On com¬ 
prend très bien que Slrabon ait pu dénommer cette branche 
Sébonnytique; car elle commen^^AÎi précisémenl un peu en tIcS' 
3^ou5 de la ville do SébennyLos. Ce qui achève do prouver qu'il 
ne saurait s^agir de b même broncho, c"esl le nom que Strabon 
donne à la branche nommée SébennyLîi|iie par Hérodote : il la 
nomma en olîet branche Plmtiiîtlque. Ür, ce mot répond à celui 
de PhalhmétîqtiË donné par PloIéméc.Lemot Pbatnîtiquc^ comme 
Ib déjb fait observer Champollîoiri, esl Je produit dbno erreur qne 
Fou doit attribuer sans doute & Fincurie de quelque scribe Sguo- 
ranl ; le^mot dool se sert au contraire PtnJémée répond exactement 
au copiera «-unit qui veut dire le fleuve du milieu » celui du mi- 
lieUj elcVsibîea ce que Fhistorioïi Hérodolo dit eu écrivant que 
labnmche Sébonnytique traverse le Delta par le milbu et va se 

1. €baizipellioaj LÉgtfp^ti Phamüns^ U, p. 

ï. PloïémÉe, IV, d4 lOOSp p. 105-tOe. 
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jfltcr dans la mer. D y a donc idenlîlé entre lea branches nom¬ 
mées Sébennylique par Uèrodotei PhatnîUque par Slrabon et 
Phalhmétique par PlalémÉo. Ce premier résuUal est important, 
et noua le retrouvcrona tout à Theure* Do méme^ il y aidenlilé 
entre les branches namméea Bucolique par Ilérodale et Sében- 
nylîque par Slrabon. Ptolémée parle txmü d’un Heuve qui se 
sépare de la hrauEhe nommée Aÿathüdænwn^ et qni répond au 
copie ce fleuve est appelé par lui Therrnoutiaque et 

so déverse dans la mer par !a bouche Sébennylîque *. Ces deui 
auteurs s'âccord ni donc entre eux pour dounerlc nom do Sében^ 
nyiique à la braucho qu'Uérodote avait appelée Bucoiîquo, h 
cause des marais ou pAturages qu^ello Iraversajl^ jo le répète- 
üérodole parle enfin d\ïae branche quil appelle Saïiiquej 
laquelle est inconnue h Strabon comme a Ptolémée* Celte 
branche devait sans doute son nom à la ville de Sais, près de 
laquelle elle devait passer. Or^ rien dans les documents d'origine 
égyptienne, soit à répoque pharaonique, soit h l'époque plolé- 
malque, soit à l'époque copte, ne nous autorise à penser qn'îl y ail 
jamais eu de brancha du NU passant par Sais, ou près de Saîs^ 
Les œuvres coptes parlent assez souvent de la ville do Sais, et 
jomais il n'^est fait mention d^^une branehe du Nil arrosant celte 
ville ou son terriloire. De mémo, à l'époque ptoiémaîquc, nulle 
mention de cette branche^ comme aussi à Tépoque pharaonique, 
du moins pour les textes qui me sont connus. A la place de cette 
branche SaîtiquOp Strabon et Plolémée dorment une branche 
qu'ils appellent Tanilique, parce qu'dte passait près de la célè¬ 
bre ville deTanis. Celte branche^ ainsi que la Meudésiennep part 
de la branche Phatb mi tique J appelée Sébennylique par Hérodotèt 
et va se jfïler dans la mer pi us loin que Tanis. Or si Ton prend les 
paroles d'Bérodote, on voit aussi qu* « il y avait deux antres bran¬ 
ches partant de la Sébennytique et allant vers la rner, l'une d'cUea 
nommée bouche Saltique^ Tautre bouche ïlendésierme v. Ces 
deux noms accolés l'un près de fautre me font penser qu’il y a 


Ptolémée, IV, édiU de 1605, p. 105-100* 
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eu confusion de la pari du voyageurgfrec, ou faute de eopisle, el 
qu'au lieu de Sais, il faut lire Tanis. Grâce k celle correclion, 
Hérodote reconnaît absoluoicut les mêmes bouches que Strabon 
et Plolémée. Celle ohservalioo avail déjà frappé Sirôhon ; il dit 
eu parlanl de la branche dcTanb que quelques-uns, lisez Qéro- 
dolc, l'appellent Saîlique\ Champolüon, et en général lo«s 
les auteurs qui se sont occupés de la question des bouches du 
Nil, SC sont avant tout préoccupés de concilier Hérodote el Stra- 
bon. ChampotlioD en particulier, qui avait d'abord recouuu que 
la branche Sêbcnnyliqued’Uéiodole était la branche quc Slrabon 
appelle Phatnîiique V dit ensuite : « La ciuquîênie branche du 
fleuve, du côté de l'occident, commençait au sommet du Delta 
et le coupait dans toulc sa longueur. Hérodole lui donna le nom 
de Saîtîquc parce que probablement elle baignait In partie orien- 
lalo du nome de Sais... Par une raison analogue, Strabon op- 
pelle celte branche Sébcnnytîiiue, parce qu’elle baignait à l'oc- 
ciilent le nome de Sébennylus. Lrf! même géographe la regarde 
comme la troîsibme sou» le rapport de rélendue ; Hérodote par¬ 
tage aussi cet avis*, n Si l’on comprend ces paroles, telles qu'elles 
sont, et U semble bîcn qu'il Faille les comprendre de In sorte, 
elle» reuTcmicuL plusieurs inesaciitudcs. La branche dont Héro¬ 
dote dit qu'elle coupait le Delta dans toute sa longueur, qu'elle 
n'avait nî la moindre quantité d’eau, ni la moins renommée, est 
celle k laquelle il donne le nom de Sébcnuytiqtifl, cl nous avons 
vu que Champollion teconuall ridenlilé do la brauebo Sébenny- 
liqae il'Hérodolc avec la branche l^batuitique de Strabon; il ne 
saurait donc s’agir do la branché Soi tique, laquelle n’existait 
point. En outre, les branches étaient dénommées des ville» im¬ 
portantes qu’c Iles baignaient : la Pélusiaquo de la ville de Pêluse, 
la Canoptquo do la ville de Canope, la Bolbiline ou Bolbiiiquo 
de la ville appelée par les Grec» Bolbouihiô qui était Rosette ; la 
Sébonnylique de la ville do Sébennylos; la Tanilique de la ville 

1, Stnboa, XVH. 20. 

2, GiampolliDn, L'Êgÿpie loiu Ici fhataons, fl, JÏ-18. 

2. Ibid., p. 18-19. 
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do t'anU; la Mcndêsicone delà ville de Mendès. Cela ee comprend 
d'aillourà, el ce Égypte, comme partout, oa asseyait tes villes 
im[iorlante5 prës dos Qeuves. Il n*y a d’eaceplion pour les bran¬ 
ches du Nil que pour la branche Bucolique d'Qérodolo aomniéa 
d'aprbs les pdLurages qu'elle traversait, district que les Grecs appe¬ 
laient encoreÉlénrchiceLqui avait pour capitale une ville nommée 
Clè (Eli) dont le nam indique lui-mëme la position, et en copte 
l’ischarOt H faut aussi excepter la branche Phaüinii- 

tique, cVst-à-dire du milieu. D'après ceci, la branche qu’fléro- 
dole appelle Bucolique et Strabon Sébennytique devait passer h 
la ville de Sébennytos ; c'est précisément h cette ville que se 
voient encore les restes de celle branche Bucolique. 

Par conséquent on ne puut pas dire que d'Uérodote à Ptolémée 
elà Strobon, durant environ six siècles, Je Nil ail tel lement bou¬ 
leversé son cours que te pero de Tbistoire ait pu coanaUre une 
branche du Nil qui n'existait plus au temps de Plolémée et de 
Strabon, Ce qui a changé, c est le sommet du Delta, qui du temps 
d'Uéroiiote étaîl k t^rcasore; au temps des Martyrs, c'est-à-dire 
sous le rigne de Dioclétien, ce même sommet se trouvait à Schel- 
noufi, aujourd'hui Sebatanouf: à riieurc actuelle, le sommet du 
Delta est encore descendu et se trouve en dessous de Schetnoufi. 
Les atterrissements en sont cause, et cela se comprend très bien. 
Qu’au contraire le Nil ait brusquement changé son cours, abaii- 
doonè un de ses bras pour en suivre un autre, c'est ce qui 
serait assez difficile de camprendra, ei c'est co qui en fait n'a pas 
eu lieu. 

La situation de la ville de Boulo nous fournit encore un autre 
exemple de la véracité d’Dérodote et do la confiance qu'il peut 
mériter en ce cas particulier. Uérodote dit en termes formols 
qu'il y ovail en Égypte un oracle de Latonc, situé dans une grande 
ville près de la houebe du Nil nommée Sébennyiîque ^ Or, sa 
branche Sébonny tique, c'est la branchePhalhmitique de Strobon 
et de Plolémée, aujourd but la branche do Damiette. Celte asser- 


i Htri«kle, IJ, tæ. 
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lion d’IIêmdoleesl on cunttadicÜOïi FomDlIe avcù celles de Stra- 
boR^ de Plolémée el de Pline rAncîen qui s^accordont ions en¬ 
semble sur la situation de Bouto. Strabon affinne que Bouta ^laîL 
placée prtis de^e^InopDlis^ aprfcs le mur des Müésiens, o'esl-à- 
dire Mélélis. Ptolèmée dit de son cûlé que Boutoétail ta capitale 
du nome PlUbênoiiLe*^ eo que répète après !ui Pline FAneieit ^. 
Toute la question est de savoir où. étaient sUuéa Hermopolia et 
le nome PhLhénotJte. En Kg^ypte le nom des nomes n'élait autre 
qne celui de leur capilakp si Ton s'en tient à Tépoque grecquen 

La ville de HormopolUn'élaîl autre que celle que les Égyptieus 
appelaient Petiminbûr^ «L qu"on appelle encore aujourd'hui Eu- 
manhour^ en retranchant rarlicle. Le bourg do Hûr^ car c’est ce 
que signifie Pçt!ininhûr,eorresposdait donc à Qermopolis, parce 
que le dieu Horus avait été idcntilié parles Grecs avec leur Her¬ 
mès, Celte ville existe toujours : elle est siluée sur la ligne de 
cbemm de fer qui va d'AlexaridHe au Caire. Nous sommes aiusî 
bien loin de la branche de Damiette. Le nome Phthénotite de son 
côté était ainsi nommé parce qui! avait pour capitale Peténétôp 
d'où les Grecs ont fait Phthénotite^ en aspirant Tarlicie qui 
entre dans le nom de Peténêtô^ aspiration souvent employée dans 
le dialecte de la Basse-Égypte. Celte ville do Pcténélô est men¬ 
tionnée dans un document important el encore inédit, à savoir la 
liste des évêchés de PEgyplo on grec, en copia et en arabe^ con¬ 
tenue dans un manuscrit de la Bibliothèque □ationala el dans 
un autre manuserit appartenant à lord Crawford. Cette liste 
donne les noms de nToiert*! = t arti» — lJli^^ Uni heureuse ment 
la ville de Tantoua n'exïste plus ^ elle a disparu pour faire 
place à d'autres villôs On voit cependant qu elle faisait partie 
de la première province ccdésîasliquo d'Égypte, celle d'Aiesan- 
drio, et vanoit après la ville appelée en copte NiketlJoiloUj en 
grec Parolîaet en arabe Borlos^ ca qui nous reporte aux environs 

t- SiraboD, XVTI, 

2. Plalémèe, IV, p. 306. 

3. Plînfl rAnciiD, îio(.* V, 0, 

4. Si fi. tapie de tn Blbliolbèqu^ mLlioaile, 53, Toi* lîl Tersa. 
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du lac atlue] do Bnrlos. Fort heureusement pour nous, &i [a capi¬ 
tale do nome a disparu, nous connaissons plusieurs villages qui 
faîsaicat parlio de ce nomo et qui sont éutimérés dans un pas¬ 
sage des Actes d'un martyr nommé Didymo de Tarschébi. Ces 
Actes ont été publiés et voies le passage en question : n Et iï ren¬ 
dit la sentence en ce jour à six chrétiens qui étaient de ce même 
nome, à savoir Peténêtft; voici leurs noms : Artiôn, Nîmésa et 
ArapüUôn le lecteur do Xoprlt^ Raklîda le prête de Tiemri et 
Amoun le diacre de Psaradous » 

Tarschébi faisait aussi partie du môme nome. Or la plupart 
de cas villages existent encore et ils se trouvent tous situés 
autour d un même point. D'aprfes le fifcetiKtmerU général de i’È- 
ÿypfe* fait un t8B4 par ordre du Khédive, trois de ces villages sur 
quatre existent encore : ce sont Darschabah, appelé actuellement 
Schnbab ou Schabft ■, (Jabrlt* et Demrou * ; seul le village de Psa- 
radous n’exîsle plus, mais îl existait encore au temps oit fîit fait 

rfcr/iVÿ/ife publié par de Sacy*. et ils foalparl ic du canton de 

Desouq. Or, ia ville do Desouq est située à peu de dîsiauce de ï)a- 
maahûur. C est donc dans ce mémo canton qu'il faut placer Bouto 
d‘apr« Slrabon, Ploiémée et Pline l*Anden. et non sur la bran- 
che de Diametle. comme le dit Hérodote. Mais ce n'csl pas tout. 
La ville de Bouto devait sou nom à la déesse qu'on y adorait, et 
le nom de Bouto signifie le temple de la déesse Oulo, c'est-à- 

dire en hiéroglyphes ^ | ^ . Or. il y a d'autres noms formés 

delà même manière comme n = ^ 

marquera la présence do l’élif protbélique. Le mot'Bouto, écrit 
Pouto, étant formé de la même manière, devrait donner un nom 
commençant par cet élif. C'est eu ctTet ce qui a lieu. La liste des 
evèches écrit jij pourri mai» on trouve aujourd'hui encore eu 


1. JlyrcpptDit, U* muTlÿri Jn l'Éffÿpte, 1, p. ao].30j, 

3: P- « i-*-*. 

4. Ibid. , p, 95 H nr* 

ft. Db Sicy, JUtlatien tte rfÿÿpt, par AbéiUatif, p. m 
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Égypte le village d'Ablou^ lequel est situé précisémeDt dans 
ce même dtslril de Dosouq dont je viens déparier. Ces coïncidences 
démontrent donc, je crois, que ce mut d‘A&lou répond k l'an- 
cienne appellation de l’outo, transcritû Boulo par les auteurs 
grecs Oit lalina d'après la prononcialioa en usage en Égypte. 
C'est donc bien loin de la branche Sébennytique d’Dérodote, au¬ 
jourd’hui branche de Damiette, qu'il faut situer Bouto. Cette ville 
était au contraire située sur la bronche oppeléo Bolhitine par 
Strabon ; ce qui est conforme au dire d'Hérodote qu'on la ren¬ 
contrait non loin de la mer, en remontant le fieuve. 

Que conclure de ce qui précède? On ponrra choisir entre celte 
double conclnsion : Ou les copistes d’Hérodote ont indignement 
falsifié le texte de l'historien, et ce texte en cette occasion est 
Gomplètemeul opposé A la vérité; on Bêrodole lut-mémo, ayant 
beaucoup pris de notes en voyageant, composant son histoire loin 
des lieux, a confondit ses notes ou ses souvenirs, s'est trompé 
sur les noms des bouches du NQ et a placé sur une branche orien¬ 
tale du Nil une ville qui doit élro piocéa sur l’uno des branches 
occidentales, à plus de 50 lieues de la position qu’il lui assigne. 


£. ÀntuaEsti. 
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De ïouïes les causes qui oui retardé juiqu'tci rétitde des mys¬ 
tères de Mithra et empêché que ce culte st iuLéresi?Eiut fût t'ob¬ 
jet de travaux en rapport avec son importance^ la principale 
est sans contredit la diflieulté que préseuLe la conuaissaoce de 
scs mouumeuts. Dksèoiiuèa sur toute la surface de rancieu 
empire romain, trausporlês loin de leur lieu d^origÎDe aux quatre 
coins de] Europe ou disparus depuisTépoquede leurdècouYcrjOii 
la recberehe en lasserait la patiouce du voyageur le plus persé¬ 
vérant. Il U est guère plus aisé d^eu réunir des reproduotious : 
un grand nombre d^entre eux ont été publiés dans dos rceitetls 
difficiles h consulterj d'autres sont restés jusqu’içj coiiiplètemont 
inédite. El cependaalj dans une quesüon oii les autours se Laiseut 
presque absolument, ei où les maigres renseignements qu^iU 
nous dorment scint encore souvent eontradicloires ou suspecta, 
c’est soulemenl des représentations figurées et des inscdptions 
que nous pouvons attendre des lumières nouveües. Aussi voyons- 
nous tous ceux qui conçurent le projet d^élucider ces mystères si 
obscurs \ s efforcer do réunir autant que possible les monumeuls 
qui leur semblaient a'y rapporter, et la riche collection do gm- 


MSOuTriigfi quG je cite en noiamcmt simpkmeiil 
i ZoïSgi, lienqsçegebtû von Wridker, Geuipiïen. 1817* 
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vurcs qucLajard publia en IMI cbI Testée la base île tout travail 
sur ce sujet*. Mais h uno époque ob les eommuDications êlalenl 
difficiles, où l'on était le plus souvent à la merci d'un dessinateur 
étranger, un pareil recueil ne pouvait gufere etro ni eiact ni com¬ 
plet. Pour beaucoup de niouumeulSjLajardu'a fait que reproduire 
des publicatioa '7 antérieures plus ou moins infidèles | beaucoup 
qui étaieut depuis longtemps découverts paraissent lui être res^ 
tés iacoiinus; un plus grand nombre encore a été mis au jour 
depuis sa mort. Aussi, dès 1868, Slark, dans son étude sur les 
bas-reliefs de Dormagen*, considérait-il un catalogue nouveau 
des représeulaitons mithriaques comme une nécessité irapé- 
riense. C'est & ce besoin, que des trouvailles récentes sont venues 
rendre plus pressant que jamais, que je voudrais essayer de 
satisfaire. 

J’ai recueilli depuis pluaîuurs années des descriptions et des 
photographies des monuments dout l’existence avait été signatée 
par les auteurs ou quej^nî rencontrés dans lesmnsées, et je n'ai 
négligé aucune source il'îuformation qui pùt m’éclairer sur leur 
histoire et leur signification. Mais, comme il se passera encore 
quelque temps avant que le travail, auquel cette réunion de 
matériaux doit servir de base, puisse être terminé, j'ai cru qu'en 
altondanl uu catalogue abrégé do cette collection pourrait être 
utile aux peraomies qui s’occupent dos anciens cultes orientaux. 
Arrivant le dernier, il ne m’a pas été difticile d'ètre plus complet 
que mes prédécesseurs; mais aucune statue, aucun bas-relief mi- 
thriaque ne m’a-l-îl échappé? .Malgré toutes mes recherches je 
dois craindre le contraire. Cos monuments sont dispersés, 
comme je l'ai dit, en tant de lieux divers, depuis les frontières 
de l'Écosse jusqu’aux bouches du Danube et au Sahara, il on est 
question daus tant de revues locales et d’ouvrages peu' accee- 
sibles, que je n’ose espérer ni les avoir tous connus ai avoir 
donaé sur chacun tuules les indicaiions nécessaires. Je dois 

1, LAjAnl, Inrrûduvtti»» à l’Aude «fe «iWn paMîe et du myïférrt de Mitkta, 
Pu-ia, 1847. 

a. Cf. lii/re, n» 247, 


30g 


ItlWE AncnÆOLPCîlQITl 


donc faire appel à roblt^iance des personnes qui s'intéressent à 
ces queslions et les prier de me signaler les lacunes de ce petit 
inventaire. Je serais très reconnaissant à toutes celles qui vnu^ 
draienl m'indiquer ks monuments que j^aurais onblîés^ le lien 
d'origine de ceux dont j'ignore la provenance^ rendroiloii pour¬ 
raient Être conservés ceux que je donne comme perdus^ Le 
moindre renseignement peiit ici avoir son importance et serait 
le bienvenu 

J'tu dù m'abstenir^ dans ce résumé^ des descriptions et des 
comparaisons qui font le principal intérêt de cos recbcrches, 
mais qnî ne seraient guère intdilgîblcs si elles n'étaient accom¬ 
pagnées d"un dessin. Je me suis donc conlenlé^ pour faire con* 
naître en gros le sujet de chaque représenEatjon^ d'indiquer la 
catégorie à laquelle elle appartienL On sait, en elTet, que les 
figures inltbriaques se ramènent, à poti d exceptions près*, à uu 
certain nombre de types traditionnels qtiî se répal en I constam¬ 
ment^ avec des variations de détail, dans tous les pays où le culte 
a pénétré. J^ai conservé, pour désigner ces tj^pes^ les appellâlîons 
courantes, en partie inexactes^ mais qui ont lavantaga d^être 
connues de loue. 

t) La scène la plus fréquemment reproduite est celle de Mührti 
iauroctùnej nommée aussi Un jeune homme 

en costume oriental maintient du gehoii un taureau Lombé a. 


î. On pourrait la^idresMr ce» commirnicsüocs Mit m bürMu d^ct^Uft 
Mit à l'Elairartllé de Gand, 

2- L#* pnn{;lpaJ&fl pur^Eaent duta à une coarusîon Ho SliLhra myiîc d'iiulfï:^ 
dieux , le n* 5 un Mitbra-Apollon, cùmme- riniuriplion elle^mËme rinHique; 
le ni S m m Milbra-ÂUiâ, Lea SOfl cl S3I, où I on voit un |>f en 

coB^uie ofientalf k obtriil, tccompii^^clu Eierpenl et du Iloo, eenibleui figurer 
un Miibra-^M+^n (et n* ?), <îe m^oKsi que le n’ 52 (çf. Je bai.raliefdtï Koala, dans 
Texior, Asie P^* 5']r dont on peut cepenrtant rnparocHçf J& revsni du 

graud bi^Fehei de BeddernhËim (234), — Lei nulree figures qui i'Scïfleilt 
lypça tradhiounels aonl sani împortitnce {a* 23. HS, t29J et rien ne 

ferait BOiipc^nner leur appartênince au cuîte de Mithr* pLulûl qu'à tout aulïT. 
SI elle n élan ^vranlié par uue inMrîpÜoa. ^ Je ns parle naturalfeDaeot paa 
ifiE dffi imagea de SiEraia» ds dieux planéulrea ou aquatiques, elc., que l^on a 
fftfOuTéci due les uiilhréijûjï, mais qui n^oai Hen de ■peciODuenieDL mi- 
Ihnaquflu ^ 
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t&rrfi, ctorvt il relève Sa lète de la raaîe gaucluj tandis que la 
droite lui plonge un couteau dans le flanc » D'ord inaire ^ un chien 
el un serpent Ifcchcnt le sang qui coule de le blessure ; un scor¬ 
pion saisit les lesiîcules dti taureau et un corbeau est perché à 
droile du dieu. Cette représentation est parfois entourée d^uu 
nombre plus ou moins grand de pelUcs scènes accessoires dans 
le détail desquelles nous ne pouvons entrer ici. Très fréqaem- 
oient ou voit k côté du taureau denï ligures, qu on trouve aussi 
à part« Ce sont : 

3) Les d^idophorc^ ou por/tf-yîfwîiirciti mtthri^i^Hcs i deux 
jeunes gens en costume orîenlaL debout, les jambes croisées,, 
tenatil chacun une lorche, Tun abaissée, l autrà élevée. 

3) naissfini du *. Un enfant nu, coifTé dn bomet 

phrygien, la partie inférieure du corps engagée dans un bloc de 
rocher, élfevoles deui bras. Sa main droite lient d'ordioairo tin 
couteau, la gauche une torche, 

4) Oiî donne depuis ZoEga le nom d'éùns h des figure^ d'a5- 
pccl assez variable, qui n^ont pas été expliquées Jusqu ici d une 
façon satisfaisante^ Le type normal est celui d uu poraounage à 
télo de Uon, defaoutsnr une spbbre, le corps entouré d un serpent. 
Ses deux malus* ramonées sur la poitrinej tienneiü, d ordinaire^ 
des clefs et un sceptre, 

5) Mit Ara sar h taureau^ saimsmi bureau, iraîiuini tau- 
ren«, — J ai désigné ainsi des sefenea que Ton ne trouve d’ordi¬ 
naire que comme représentalions secoudaires h côté du prétendu 
sacrifice mithri^^ueJ mais qui se reucodirent également seules , 
Un jeune homme, véln comme le dieu lauroclone, «si moulé sur 
un laiireau s^avançaul vers la droite \ ou bien marchant à son 
côté, il le saisît par les cornes; ou bien encoro il le traîne en 
tenant sur tes épaules ses pâlies de derrière et en laissant 
pendra le long de son dos le corps de ranimai dont Jea sabots 

1. Lee atanuEaenlÆ de eall* oat^Cfie ont été éludlûa par M. 

MÜhrat Fihen^^huri tpigr. MUth. mi$ OcUa*., H, 33 sçqOi Viann», 187S. 

2. Gatil., U, ISŒ, 192, ^53. 
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antérieurs reposent sur le sol* (JttHI s'agisse ici non pas, comme 
on Ta soutenu nncienncmeut, d'épreuves imposées aux raystes, 
mais d'épisodes d’une légende dont l’immolation du taureau 
formait le déuoùmeut, c’esl ce ijui paraîtra évident à tous ceux 
qui esamlticront les monuments sans parti pris \ Cette înlerpré- 
talion est d'ailleurs confirmée do la façon la plu» cîaîro par les 
auteurs. Commodicn noUtmment nous dit que Mîthra, comme f*a- 
eus*, K volait Icsbteufs d'autrui j> et les menait dans son antre, et 
) étrange position donnée au taureau porlé par le dieu rappelle, 
en effet, un détail du récit latin, où Cactis entraîne les animaux 
dérobés é reculons aGn d’çn faire perdre la trace. Ce qu'on rop-' 
portait dans Tlndc de Vritra et, en Italie, de Caciis était donc 
attribué par les Iraniens à Milhra, et ces deux derniers récits 
étaient restés assez semblables pour que leur analogie frappét 
même les anciens, — Ceci sufGra, j'espère, é justiGer le nom 
que j'ai donné à ces représentations. 

Je nai pas cm devoir Joindre à ce catalogue des monuments 
Ggurés une liste des simples inscriptions mîLbrjaques trouvées 
on Europe, Ou bien j aur,iia'ilu me borner à transcrire les numé' 
ros'de toutes Us dédicaces au Soleil, et c’est un travail que 
chacun pourra faire aisément k l’aide des tables du Corpus*\ ou 



2* Catnmo*]., /lulrwt., 1, i3; imaper *fwr/e- 
targue (lewM aliemt rnAjHr in oslrti Sicul tt Tnruj Vbt».».' *ij. _ n_ 
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bien j'aurkb Au. dîsLingiierj, parmi ces înscHplian!=,celles i|iïi sont 
ntithria^^ea de celles (]m sont élraügferes à ce cuUe^ ce qui 
entraîné fort loin. Ce seraït, enelTeLf une erreur de croire, comme 
on Je fait sou^'ontp que ciiaque fois qu'il est question de soi imic- 
tus ou d"un dêiis mmetus e est de Mitiira qu^l s^agit. Celte dési¬ 
gnation s'applique aussi bien à Elagabal, h Malagbol et| en 
général, auE aufrea divinités solaires orienlalca^ C'est en Tlion- 
aeurde Soi invictm qu'Aurélieit fonda un culte ofriciel qui na 
rien de commun avec les mystères mithriaques. Il fauï, dans 
cfiaque cas particulier, liêtermmer quel dieu solaire spécial m 
cafihe sous celte appellation généraîa, et c'e&t ce qui ne poul 
giiore se faire — lii où quelque dél&il nous Tîndique — saris cüer 
riascripLion. Nous aurions été ainsi amené à dépasser de beau* 
coup les limilcs de cette courle noliec. 

Voici donc rinvenlaire des monuments figurés du culte mi- 
thriaque dout je connais actueltement iVïistencc- Sî je dois 
craindre que celte liste ne soit encore bien încomplèie, je crois, 
du moins, pouvoir affirmer que ce qu'elle coutteiU de posilif est 
exact. J'ai examiné moi-méme la plupart des statues et des bas- 
reÜFjfs conservés dans les collecdou^ publiques et même privées. 
Ceux dont je u'ai vu que des reproductions sont marqués d'un 
astérisque ; deux astérisques indiquent qu^ilsno soni connus que 
par des descri plions anciennes nu récentes. De même pour les 
volumes dtés^ sauf indicaüon contraire* j'ai eu en main tous ceux 
que je mentionne. Afin de ne pas allonger démesurément certajo^ 
numéros j'ai, pour les monuments souvent reproduits^ nommé 

éfîs infcripUcina relsUres à (BoluifLr^ cL Ca^, n* Vieu (Allm^r, cF. 
Cnt, 256) J Viiljf (AbctiiiLsea, Iîiî, /le/v*, 1.13); ZîSdcb SîiQl; Augïl 
(ïreW,, 1883, p. 118—Sofi, AnL /V., 28 Uvr, *883); Scmlfco [AHêg?;] 
(Sacazfr^ BuÜ^ de îa Sœ. Afd. rtf? Fr,, 1S82, p, 250) ; Eaiixâ (Bîsdé, Effigr. ont. 
de Qtiscogne, 1^5, p, 13^ SimOfi, Anriir dtt iSTTO. pF 326; 

Allmer^ Htu. ipiqr. tiu !.277) ; Bordeaux (dulia.nt Ins^ de Bordeaux, ï, 
1887, II* l6Jî Touteasti (Orallî-ilBnien, 5856^, 

mv^ktm Elûgahal, X, 5827 ; épL Fp., îl, p^ -S64, ele. — Soit 
Mz/acAzéff/a. Eph. Ep.,, IV, 75L ^ L^bÀS-WliddÎDgtiïQ* 3392, àihz 

Avp«yp $3tt, 'A.ftx'ffjvu et C- I. tr-, 45?Û, — /nridu cin 

: C, I,, VI, 571 , «ic,, etc. 
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aeulement les onvrages capitaux en renvoyant, pour les autres, 
à Tauteur qui donne labiblIograpbÉe la plus complète : 
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Lm myiUfwde Milhra ont, «ng «icua douta, 6]è tris ripindus dses cer¬ 
taines pmineaB orientslea ds TsmpirQ mmsin, mais tai n^ginns sont enciore ai 
impafftilsineDl «splorée» que e*Mt à paine si jusqu'îd on peut signalir la pri- 
aanea da ce culLa dan» quelques eitéa. 

Voici, en y eompreruuit les inscriplions et lea mddsiUes, lea monumenls ni- 
ÜjnoquM dtcjJuTaris dans l'Asie rorasina, qui me sont cniiniis i 

’U lispesnocs, Cüsarie. Insc. C, A I,., î(î, Suppl, 

*3. Tyane. fnsc. ATi'rt^iJL arcA, Jfuf. AtJicii, IflSS, p. 12. 

■3. PunïMS, Amorion, îoac. menUonoani h. r«le des Milhraiins ; Hsiusst 
Anruc des Etwia j/reeguet. II, p. (8. ' 

Ciuas, Ta^, M^dsillou de brome autrerois au Musée de Ctpodimonla 
aiSaples, HsprÉH). i Vignoli, De totumaa. AhlmüPit, p. 176; Latirt). pl Cil 
13 ^Dénr*l ZoEga, p. 1 S 2 , n* «3 et p, t 5 i. ^ 

•S. (^i«it*i}is^*iDacr. du mi Anüocbus pabiiéa par Puchstelu fiîf4fn m- 
ISord JBOO), parle i pltistsura reprises d'Apollen-Milhrs-lîêtjos. Ls 

dieu est Gguri sur deux bss-ralieCt; ibfd,, p|. XXl, i ; ef, p, m pL XXVlir 
p, 3Î1 Hqq* ^ * 

4 ^ Milliriuni déMUvert i SaTda. Heinscl,, Revtit archt^i, 

18W, J p. = Chnm^t (TOnflif, p. 435 s. Les sculpmres sont aujourd’hui 
A Pani duti h CoUMtjon De Qereq. înidite^i. 

Nous memionneroM encore une séria de médailles dont resplicatioti est dou¬ 
teuse, et un monument qui, quoique trouvé en debors de J’Ase Mineure, pan.[t 
provenir de « ^ys, Quant i la Mule de bas-rsfiefs, de pierres gravées, de cy- 
lutdree, etc. qui rempItssenLla preunèra purtiadugrand ouvftge de Lejard, nous 
ou les signslnna ICI que pour mémoire. Nous u'evons à fournir aucuns eiplics- 
lion de puisque Lsjard n's donné sucune ruison qui pOiLii. 

"* mùnumeuls dans un ouvrage eooaaaré su cuits de 

■7. PoifT, Monnaies impéfialeB de TnpeionEe. _ Mithre-Méa i cheval. 

?p.";iîS. ’ P^* I»- “•‘i'-. 

*8. PAüTiueét, Kertcb. Terra cuite du Muaés de l'Ermîtaia à Saint*PÂt,.™ 
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fll JfonuntfnJs dont ta prcv^nanu tf^atie trt connut. 

B^'fBlwrde Eaïrbra btnoiî (b&ut.2*,?i; long. 2",73), jusqu'au xrtfsüè'cls 
dans unû grotla sur Ta Capitoîe. GolEsaJofl RorghSs#, puîs Mu ils du Loum 
(salle des Quslre-S&iBuns). îllithra tnurMtune. SourgnL reproduiL: ef. £f, /. !.. 
VF, 71 &I Froehnar, Sttilptun du homm, p. SDO-SOl, 

lU, âas'TeliaJ' île aarbre Liane (Inng. 0",(<5: haut. IrouTa en llî72 

sur le CaptiBle. Muila des ConserviUeurs, n» i05. MiihTa tsunicLane. Vjusontî, 
fiuFf. Cwnmisî. munie,, (873, pi. II!, p. lU sqq. 

11, Baj-rtliei:de mnrbw hlAne ;haut. 0“*,,ïfli ioag, 2-,(Jj) trouTé tur le Qüî- 

rinal, VilInColauna, puis Musée Torlonia. Itlithra Latiraetane, atec représsnlatieni 
Mcessoires. Mal reproduil : Lajimî, 83,1. CF. in JO; C. /. i„ VI, 72fl. 

12. MiLhi^nm déeouTart au iïj* sit«le aalro le Qultiiuil el le VTminiJ et qui 
eorilenail:a) une statue d'ftan, aujnurd'huî perdue. Montfauean, Ant. txpl., I, 
2, p, 3Ji9, pl. CCXV, ti« 1 ; 6J un bjj^relief de marbra hlauE (bauL 

long. 0“,65) mainlenanl dans 1 sa jiifdîii$ éu pain [g GoEanEia. Ëqq seurHiint Je 
ftii â\m ftulBla Lajard, LXXÏ, 2. 

Frasque Lrourëfi *ur Le Quînnai^ ?it Firenze* .^fiLhim L&umbne. Cüpa- 
nnri, BulL (trcA. XIV, im, p, 

'^14^SlaLu«lte (h^tiL 0"^0) LroutÊ^n ISSS aacomp piriftoK-^ti. AuJcfurd'liulAii 
Tabukna. Portc Oimbeau iniLlifiaqa&^ BtilL amh.mimitc*. 1852, p. 211, 

15. Bag*r)slier de tri arbre bljuia (bauL en-nfrîii O»,60î loii^^s 1^^®) treuTc 

*ur I Faquilin pr^ de SanLa-Lijda in Sefce,. Min^ ChùirAïnDDU, 5S8. Mkhm 

UufeeLooe, tept étoiles ni «pt aulela. Ijijanî, pi LXXIS; o. m, 

û* SS &, 

16. Bas-riflitr de trarerïrn (bnuL l-!,TÔ> long, 6 ^, 93 ) trourêa en 1862 , ïia di 

Borgo Santa-AgÆlA. Paki# des Canaernitetjrs- ^Lïlhra LauroctaneA ViscOEiüj M^n, 
hU arth., p, i77, pLN. ; C. L t., VL, T3l, 

*lî. .^îîLhrèuen découvarl mr rEsquUîn^ ptrèa de Ban Mnrtmoa; ^bmlL Ll con- 
tenaU: <*) on bas-ntrlbr do Âlithra lauroeLons; deii^ dadopborej ; i) ua autel 
Capanari, îtttt- Çùmm. arch. munîc.p pl IV-V* 

Mîthrôum (ÎHCàtiFért sor FEsquîlîq^ pN^ de ta piiziaDante. On f i^aueiJlil : 
m un de pierre enlcairr (haut, l'^.^lbng. 0«**90l; MlthratauroclonB 

avec deujÉ ËiuLr«f se^neg, C, L L.+ VI, 313Û; ft) groupe de marbra blanc (haut. 
0-,S8;Jüîig, Mithra lauroctone; c> deuat bîu^relkfj citfrée(0",27). Mt- 

Ihra nniÿsant du roaher^SoteU a?Bc le gJebe ni k foiiel^ Jki retrouvé aeufemeut 
<1 rit b aii palaii dea Consgmteurs* n" m et 90. Viiconti, UulL 
iS7i, p-22i«îq., pu XX, XXI. 

10, .VTitliréufn décourort en i^7 aqq^ ions FéflisB Snînt-Cîément. Il conie^ 
njLÎt î n) yne sLaîne de marbre de >lîthra naÊaaant du rocher; fragmanla de 
ûeuiL daJephoresj c) ume avec inacnption; d) autel de marbre tcnlplèip 

iri* si^iz. T. %x* 21 
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liurwtûne. etc* De Bosii^ fiuü* oncAifd, cm^.^ ^S7Ûp p. 125 h- 12T( 15S-H!ÏTt 
pk. X-Xr; Rollif* iî^l‘T/^^ arïAAjr, 197^, I, p, Gliqi[., pf. XI V - Beandü^rf, lîujîl. 
Jiif. arcA.p iSâl, 33, 

30, Groupe d* m&rbre bleue (hnul. l»,29î long. 1“^J IfOUPÈ oo près 
do laScâlft ê^ncVi. Mutiîc du Ulratb Boondorr und Sobone, Bm lûteran . Jfn- 
jï?uFn, iBËTj S, V* ft» 

31. SUluettêm do ourbro bbnc irouvëoe sucooesivEîoEnt daoi les triToux du 
Tibre* ^[uaéo des Thennca do DÎDcléLton : ü) d^dopbaro (tiiuU 0»^10J avec un 
coq* b) dadoplïOfe (haut. O-.SIJ atoc un Mlier{^: t) dftdophfïro (haut. 0»,47} 
a'r#c un coqi dj fragmant 0",3i) d"un Éon* Inédites. 

**22, Fm^uicni d'un baa-reliaf de uiarbre bUne ibauL 0«^33ï long^ O^pSO) 
trouvé ^S^■Î via Bnrgo-Ve&îlsîo. hlîLhniUiîriKlano* OtiK. Comm. arïA^fnunfe., 
mi, p> 23fl. 

23. Baefi de niarbro blouALro (baiiL I’*j2i0 ; long. Oi^,flOJ. inrdîos GlustlnUni^ 
puis Musée GbînninanU. Serpent so mondanL In queue entaunuit un cône» €• /. 
L., VI, T2i. 

24* Groupa de marbre blanc (hauL 0“,43; loug, (^fc29)tmuiré en 1825 $ur la 
Toit AuréSiannep PidMi Dorii, n* 3!^, MUtira Uufootono* Aili deiV 
TH-ajruj d£ JH, p. 663« 

2S, Deui alaLuei de mai'brB blanc (haut* l",3Bî tnrg, Lmuvéea en 

1785 en dehors rfa ta Portn Fortose* dj Musée Cbïnraïuonü» n" 352; Musée 
Britannique^ n* Iflï. Dadnphoreo mithrinqosE fatiEsemenL resLaurée ooninia 
Paris. Zot'ga, p. 04,0*2. La première est publiée: Viscoali* MasévPic-Ch^m^iin^ 
[U, pl. 21 î Pimnott, IV^ pL i ; Clarke, Musév^ pl. 550, n* 1180* 

La. dsmiiéma est Inéditn. 

h) Monumfntsdmt ia pr^\i>asûna: nV^f |^ü connue, t^hUsû nonw* 

^B.aroupe de marbre long, l*,ââ}^Cbeï 3e «colpteur Pu* 

fwUip puis nu VuLican, ssJle dea Animaux, n* 24, Mithra tcumctone. ^gn, 
p. 146, n* I ; Vlseontj, Jfiud'c VH, p3* 7; Oarao, pl 550* 

nMlOOîcLLÎV, p. 25, 

27, Bae-rellerdo marbra blanc (bauL et long* ondmn 0-,75). Yntican, cduf 
ûn Beltédare. Milbra laurMlcne^<7.1.1,., \%72i 11; Lajard.LXXVïllpî- 

28* ilroupe do m^bro noir (hauL 0»,60; btig* CH,83); Villa puis 

Musée Cbiaramanli. MUhra tauroctnnr (mal realoorË), VIflcooÜ, MîfSi'e Pio-€îé- 
fluriirtn, 111} p. n-> 5 e ; Ujard, XCVUI, 2, 

20* BM-roÜBf do marbre blanc (Eaul. ; long. Omjj), Valtnttn, GaU^ 
Koperla. MitbralaorocUme. Znfga, o* 15; Kaibel, JiiJt. gr. 1272, 

30. Bss-rèlief dfl marbre blunc (hàuL î-i; long. enTirun 2-)-'Vilican* cour 
du Beirédéro. MrUini UuriKlûne oL deux nulnea acéMs, Zefiga^ p. ÎIO-^ n* 17. 

31* Ftagmcnt d un petit baa-ralief de marbre blanc (ofivirQ'OÜ>*,35 eur 0"^,%iCl3* 
Musée ChlsrmmouU, a>* 318. Mithm taumctone. Inédit* 

Statu» de mtTtjr» bkne {haut. i*,55, larp. 0»,S7}. Villi Albani, puis BibUo- 
thèqac du Vtlicio. Eon a»» «quatre aiguM du udiaqne, ZoCga, «• 3, p. 203: 
natTei, flisfwtaüoffi, Home, 1821, p. i3fl, pl. lU, J; VlMOBti, Musie Pio-CU- 
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«rnrt*U {JJîGlaw, pi, m. n- 1192 et 1192 a (Jb iq^iiie uns 1» rutaufi- 
üoM); Lftfand. LXXII, 1. 

33. SlAlu«||« da ttuwtre blute (haut 0-,41; Urg, 0-,l7). Muuq Epilana du 
VaîîctriT ïi*45, LflEi iftpt Tdir etiïAu ré du serp«nL^ ïnÉdit. 

31. SlAluaiie de uaibre blanc {hsuUO-,79; Jni-g, 0-,2)), Jardins du duc de 
^iiiuin, n-20. Kirchcr, O^ÿput 
IflôJ, l. Jtl, p. SOl^; ZuJga. p. 201. n» 0. 

33. Fragntnni de uubre gti» (leug, enrfnn 0-.70). Palai* Caponîî puis Vifî- 

mn, GattcTia Lipi£itiriaA\, Tuun^ü gnlopiifil^ G. L l,, VlpTâ?, 

de marbra yanie [hauL H long, ^nriroa l*^20), Cuino rfô la 

Ir 3 n tauroctoii&. Zoega, ils, n- 13 ; fiffsainiiefiV p], LVÏIT: 

^tïiJln, OalcT. d* m; Lajard, LXXm, 2. 

37. ^mlwrde marbre blojic (liuil. O-.Tâ; long. O-^). Vjlla Albani, muf 
du pavillon. Eon aveedef et nspife. ftalTei. ()p.of,(n* 32J, p, 130 sqq. • ûtt«r- 
iioiitow- sopmiMn. «ùl. n. rffJa AlBsiiï, i. III. I ; ZoSg*, m. n* 3- LmiVÎ- 
lin», II, pL IX; m»rd, LXXII. 2. 

Slmlae de mubreblanc (baul. 0-.50; long. 0-,S0). Éon av» deua 

Owmeîionf. pl. 111, g; ZoPgn, p 11», g* 4 ei Bojjirifinf, II, 

"■ "*' "• "• “ 

nm m marbre blanc {haut, enriroa G-i, 60 ; long. 

0 Iitaeiiibw CwtiaalM, prppiw l'Irrifmtinfl pu» Ville Ludovîti. afitbretui* 
n- 23 b ; Schreiber, rüJct tiriovijt, 1880. n* 139. 

10. Bas-rdisl de marbre bleallre fhant. 0-,73; long. O-.M). Belvédère de 

n MilbfaUunicteoe. Zoëga.p. 149, n-ES; Plaltner, Btscitreibuna 

ilùms, 11, 3, p* 5SDî Stihr^iber, ci/, (n, 30J, lOt», 

„ ‘jj ^î^!*** **" * ‘“"fî- KircheriMO, 

0" x>li Uira liiun>ei0D&s 14&, n* 7* 

3 ^ ni ™|M’br 0 bl«u4Lre {hml. ùmM; long. Im^ùZ). Caeino da 

a ^]]a DonA-Paniphifi. ^Üiihra Uîifoctofl^e ZûC-g 4 ^ 149* n, 18; Mjlu Bübn^ 

*». Bas-reUer do marbre bltnc (haul, environ 0^,50; long. 0»,(»}. Casiiw de 
«t»li DuhlTSs^^ («wjourti bui MaBBimi). «Ultra lautoelone. Zoêgs, p. 306! 

• <îe “wl're hlann (baul. 0 »,Tf); foog, 0»,am. Palus Qicia ffla- 

jourclhu) \Becaii], vJa dd Tritone. Milfara tauructane. Fb. a Turre, ai»- ni., 
!îlf!‘ P' '®'' ' ' Eiohbom, pl. 2; Zo^ga, lt4, n. 31; de HamBHr,!; .Mali Oubn, 

43. 8M-Tdier de marbre blanc {haut. 0»,95; long. l-,æj. Palais MalUi, 
an» la cour mua le» antades, Mitbra taureetone. Pb. a Turre, op. df. fii'Sl), 

p. lo9; Xmummm Matthdam, Rome, 1778, L tll, p. 1; Zodga, 149, n. S ; 
aidli Jjutin* 3758. 

40. Fragment d*un groupe da mubre Uni» (long. (H,05; larg. 0-.85J. Cour 

_>i agio Gennaniii» {autrefois Alborge Cosiaoti). ilithri taurociona. Mau 
Dübo, 15J5. 


3ie 


AROfÉOLCKïlOtl’^ 


47* Fm^Enent d^urt bAî-r-f|î(f de murbre blatte fbnütp OWpSâ; longer 0*t^: 
Courdü pftldi n&iidioiELt lu Cofse. MiLhra t&urcflone. Zciigi, p. 21; MbIé 
D ohiti 3T@f > 

4flp Staluetle de meibre blanc (hattL j long, 0«*jl7J. Casino de la vlUi 
Borghé^e, \, Dadophore ixiHbd(ld)tt;a reaULiré aumm^ Pans. ïttèdiL 
40* Pi^iiK bu-TBliefide tnarbre blattin [long. enviraD 0*,4D, haut, Pa- 

Iaîs Cor^Ll^ ^Ki di Mcntermto* Dadophurcs milhriaqneï. Malt Dubn i 37B4j 
peuL-êtm les ttiêcnfa qaa Zoügi^ HSp n* 12. 

Fragment de ^i-relief. VIHa WcilbODskb Milhra Ituf^ïcLone. Mali Dubn, 

3752. 

"51. Bat-TfllieF [haut. 0«^fîTj long. O™,03), M^me fîtiû, Mîttnn ÏAqroçlone* 
iAait Dubn^ 3750. 

*52. Eu reEier de ïnarbre liUnç^ Caflno de ranclenne Tîltn Àlüeri* via Mftn^ 
Eonù l^litbra debout eur le taureaup avi» les deui dadopborff Sol tX Luna et 
diren anlmaui. L* Auguatina^p Cïemtti^e et jrâi^ptura? a Gmn<ïüî ‘0 ed^^ue^pl. 
SlonlfqüoOTip A ni. txpl^t SuppU Tt iJ^XXI t i î 149, n ^ 20^ lûO'lbî ; Lajand t 

LXKIV, 1; Malï Dühîi, 3755, 

*^53, PiyeiUl da martiee* Villa Negronl puis Muait Borgia i VeSletri, Nom- 
breuaea repof^ieauiioDa ■mithrlaquei. ZoGga^ p. llâp n* 56 et 207-310. 


c) Jfonumcnfj iramptffUî r^nmÿo^. 

Groupe de [ttsrbus blanc (long^ l'n/lS; btuL l^^pli). Pdoîa de Salnt- 
Mara à Home, puia Musée dtt aEitiqüoa de Veuist. Alithre. tauroctone. Valeutï- 
aellip Uarmi d^l lliweo dt Vcticsîe, JS65, pl. XXVI ^ de Hammef, pl. XXIV ; Duts- 
flhke, fiffdirrritd V, b* 2L3. 

S5* Bae-rrlicr de marbn blanc (haut* lon g, 1 b»,S 7J, AI usée du Louv re 

n* 57Û. Miibra tauroetone. BouilbOt L llï ^ Ëas-r^lUft, pL XVL 3; Darac, 
pL20i, n*58; cLp L lU P- Hamnier, pL Xll; Lajard, LXXVL 2. 

5Ô. Baa-rclteT de oiarbre blnuc (haut* 0™,ÛT; long. 0'^p97). Vüla Borghkse^ 
puîi Musée du Louvre 2233- Mîthra üiuroeïûtte, Bouillonp L e.» XV. 1 ; Zo^ga. 
p. i4^, 11^ Cltrac, Jfuiée, pl, 2Û3* n* cf. l. Il^n, 50; lliuncner^ 23; 

Lajardk LXXVÎ^ 1 ; FrCKtinefr ciL (iï"9)^ 570* 

^7. Candélabre de ittarbre. Ftlaîa Glustlnimi^ puis Muièo du Louvre (depule 
1810)* Sur les pans de k bue Irîaagulaîre on vaîL ; i* Sel coiironnâ de sept 
rayoni ; 2* Luua avec le eroksant ; 3« taureau eouraat vera la droite. Sur le liatei 
u^+^ inecriptbo. Souilbfi* L ÎII^ CmêéL pl 3p î J Clarao, LXr^553, Ej tf. 237, 
n*640i Ffoehner, qp. rii, [n, 9]^ p 337; €- f. i. VJ. 731* 

58. fiu-relief de marbre blanc acqaii on 1831 à Rome par Gerhard. Musée 
de Berlin* Miihnk Lauraeïont. Eu dtsaoos une femme {TorraT] étendue tenant 
dei rnjiU- Uiartl, XCIX, 2, Yerzdehnia def üi (krib, 1885, 0“ 7Û7. 

50. OroQpt de maitfe blanc (haut, 0<",27). Mueée de Berlîo. Mithn taurce- 
lotte. VprwicAntw (cf. n* 58). fii*12l6. 

60. SLattleUe de marbra blanc (haut, frn;^. Musée de Berlin. Mrtbra nais* 
mit du rocher* CrtuSFr, Srliri/1*'n+ 2* partie, eul. Il , p. 2fl2, n, 1 ; 

Mwcaica. p. 40, n 7i V^ifkhniss (ef. n. 58), n* 217. 


mung!ï KIILATIFâ Al- CUtTE DE XIT^Râ 3 LT 

&|, Statue de iTiAriirc bline {haaU On»€l), CnlkcLion BftErau.Uip pyi» Mutÿée 
d& BerllD. Dâdcphorë toitlimqtie. VmskhIlU^ (d. n. 5&Î, a* 20^, 

62. Groupa dt marbre bluic (Iod|;. bauL 1™,25)» Apport^ d« Rqme fc 

Loadrea par Stand iab en lâlS. Briiiab Mtiaeum, n* 1G3^ lïiïbrû uur&ûione. 
J1. Êltia, refcTïîtey Loadr&s, 1836* I, p* 282; Clarae, U LV* p3. c, 

cL iMle, L IV^ p. 25. 

33. Groupa da marbro blant (baiil, C»pl5; Ectnf« BriÜËli Muséum, 

56. Milhra lauroctanc» H. Elbij. ûj». cii. (a. h P- Clirac, pl^ SôS 
A* n* 1191; cl. t. IV, p. 25; €. /. L, VI, 71&* 

”31P Bta-roLieT antraruii tn ddmu Cïn^inof j à HomaiP Mnii^e da Samt- 

Pélertbfliirg. Miiliri LaurucioaB^ Zocga^ tSO^ n. 29; Startc* 0 p,^ âL [□. !KÔ)* 
P, 36, n. 79: a L L., VI, 735. 

”fiS. Fragment dé baa fenerde marbra blanc (bautÜ^pliS; Long, 0®*5^5-0™j3T]i* 
Àlelîer GêricaulL^ dÿj Po|ifliaf puîa Uuâ^â de» JLQÜqaes de CcpeabagUA. 

Mîibn tMuiictcajO. Mali Duhn, 37^. 

d) fütp^rut- 

Bas-raller autraibiA în in/énari cuMcuk paliifii jîriVlctptj JuffïaiVmi. Mi- 
ihra (auroalonc^ Dcniëra Fa tauraau uu cratère, Pb+ a Tum {op^ cW** a. 81)* 
P P 252; GülkriiiGiustiniam, Romo^ 1Û4Û, lï, 82; Zjïlgaf p. 3^1. 

*37, Oraopé de marbre blanc autreTù^ i La villa Giaalianjani. Mitlira naii^Aiit 
du rocbar (fauEsemgut réalAurè}. 11,62; MooiTaucoa^ 

.4nf, ÈÆj3l**plp2l8, iî de Hamiiififj 102, n« 501; Lajard, pl. CllI; Maienka, 
P# 33, 11; cf* €* L L.^ VJp 73Î* 

*38. Baa-ralkr da t^rro cuite autivfole dans la mmaon d'^Ûllavîo ZeAn, prêt 
du Ihëâtie dé Pompée, Mltbrutauroatone, àcétél»déüEdadQphores,au-dËSsiia 
ËoDE, aepl autels* etc. Ulreri, Ep€cuiumfomm£msÿmpjccnii<t^, 1534. Sauvent 
féproduit nolammeM UontfaucOEi, Aal. expL, 1, p» pb ïïiS, 4; Lajardp 
LXXJX; tl Zo€ga, no 23; flcrlEf pAïfob* 18£^2, p* 98. 

'69* Groupa da marbra:, aptvl H^andum- Mitbra tauroctüne, Cimsaus 
(de la Çbauasa), ilcntanur?) JTàiewrop 1746| lt+ pL MtmtTauccnp Aral* tïpL 
CGXXIV, i (qui ladcûtie par arreur cûmM emprunté é del Tûfiï); Creuier* 
SrpnMîkt p). 3; Zo€gm, p. 396» 

'*70, Boa-relief auliefoia au palais Altiari près de S^ciUMaro, Mitbra tauroc- 
tCBé» Grûter* XXXiV, 4, d'après Smeüua; Zotga* 150^ n® 20; C. L t., VI, 
7 ^. 

'H'i. Deui groupas autreloLB h La villa de! Granda(vîaCaaUi]iA) où je ne les ai 
plus trouvés. Aïitbra titurocLone. Mais n* 1574, 

"72, Bas-ralialaulnsrDts au Muséa Pio-Clémtnlin^ Mitbra Lauiûalone arac dea 
icèoes Bccesaciféf- ZoégBj p. 149, n, 16; 150^ 166 sq.^ 171 aq., 177* 

■*73. Flguriae de bronw (tiauL 5 poucas}, ayant servi de maocba i une pa¬ 
tère^ Éoü roiüudaqua. Zoéga, 296» n» 10. 

"7i. r^etit groupe de ronde boree autrefois tîieî lé aculpteur AnLoniu d'E^te» 
Mtibrs iQuracïone. Zoâga^p, 148, n. 3 et iM. 

**75, Zoéga cilé éùoore^ p. 118, les oumarus Aulrants sur lasqueis U ne donne 
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HtTUE AACHÊÜLOGÏQÜE 


lits 

LUC un d^Ln.n, «L q ui pAnLis^nl ptr Ci^n^qiü^nl avoir ofTerl p^u d'^ulèrèt» DUiia 
que ja n'ai pu ni fèlrouver Où ih con^rv^^ ni McnLiflor avec certiLudft 

mrcc micun àti munumtitlg cioimus., 
a) Tifi S, Groupe de rondo boioo, h U viltâ Bofghâse ^ n* 265? 
h) 4^ Autre gniupo 0 3a mèm^ ti[Éa=: ti"03? 

0) e. Groupe de rando bom, au piüaio Berberini^ 
d) n® 12, Bulrelbis 4 la vilEi Borghüi^Ee. Deci rrmgmoDls où étaient 

6gurée loe dadophoresv Probablement 43. 


ITALIE 

Ï6. Réoio» 1. OoTie, Hitbréùco déooiivÊft eu i797, par R. Fogan. ZoégOt 
P* 19^^ Tl fenfermatt ! 

a] tfn groupe de marï^r» blanc (long, environ 3"»^ î haut (1^^111;). Muaéo du 
VElican^ Ga^no LepfdariËa, Milbra taufocïono* Un croiosant »-l3ept étoiles tuf 
Je manteau du dieu, l^ua^, BibliefA. Jfofianrj {!816lr iwl IH, p, 54, pt. Itlj 
Zoi^ga, m, 2; pi Y, 2; Lajardp LXXXt^i G, L L, XIV, Û4. 

ft] Statue dfl inarÏH-e blàa6(fiaut. long. 0^,47). Bibliothèque du Vaüean. 
Grand Éon mitbriaque. Lfibus, ibidem^ p. 208; Zot^ga, 198, P'^1,pl, V; Clarac^ 
pl, 5^1 n* 1103; MIIHut Gûlsriÿ mÿihfÀ.^ XYIIT, 4 (qui h confond avec le 
n^ 32) : üijnrd, pl. UCXX, 2 ; a /, i., XIY, ü5. 

e) Bae^ieL de marbre blanc (haut, auïiron ! m4lre ; long. 0”>,401. Musée 
ChLHTimoDtl. Éon dmnt lequd est un ontère. Zoéga, p. 193, □. 2; Lejard, 
LXXL n, 1 et op^ cfL (ti. 257}, p3, J, Z. 

T7^ Bao-nîlicf de marbre Liane vaîné, puunnnz^ff^o (long^ l^^p^T; haut, l%09} 
trouvé 4 Oitte on IBCS, Vatican, Gaîkti^i L'^idùrta. Alitbta tauroetene, 
avec lo croieeant et sept ôtoilea, Labus, op, ciL (ù*75}, pl, Î1 i l p. 49; Zoéga, 
147, 4 b ; Lajard, LXXX, 1 ; C. J. L,, XIV, 60, 6L 

78, Mitbréuiti découTort an 1860-1861 prés dea tbermea d'Antonin^ Dana le 
pnonooj on trouva «ne mosaïque dguraut Sîlvaîn, Dans le temple, des autels 
avec des inscriptions et îes images des dadophem^ un bonnet phpygîen^ et 
dîven auirea obiota et fragmenta de ^sculptures. Une partie w Irouïe au Musée 
duLfttran. Vlsconti, Ann. hL arcA., 1864, p. 147 gqq,, tav. K-N ; Genudorf 
et Scheut infp, cü,, n. 2^5, n^i 502, 564, 509 (!) 551 ; G, |, L, XIV, 57-50, 

79, Miibféum découvert en 1885-1880, dans une maison particulière. Il était 

décofé de mosaïques, Bgumcit les dadophores, itn planètes, les signes du lo- 
diiqué, etc. LaDeiari, cfei Scmd, 1868, p. 182 sqq. ; Scbiertbberg 

JuArè, Vcf. Aiifr. RA,, 8I (1887), 249 sqq, | CntflOnL iV^c# sur un lempte 
m. (Uci>uuc3*{ «i Gtnd, 1^1, 

eo. Quduha. r^gmtEii de bat-Ktief irauvi t Quedraro pir Fsijnui veis la 
fin du liècle rierfliw. Mu#ie Chiammuhli ; n. SW. Mithra lauroclone avec 
filtres tccfiaBou#!. Zofgn, 150 n* I7b.l77 ; Ujard, LXXVIU. 1, 

8L PoATo D AxztOp AnG'uin. Bas-relief de marbre [long., 6 palmes = 
trouvé vtre 1^, 4 Uorto d'AnriOi Disparu. Mithra tauroetone, Pb, à Tura» 


HO^It-SffnSTSr'nCUftÉîS culte DK KITHM 319 

JHonïfpRifnrij .4nifï» i7ÛÛ^; p, 157 ; Monlfaucan, AnJ. crpf., pl^ tlCXVI,2; 

Eiirhhonit 5; Seel^ X n ; Zo^ga, d. 27 ; ïJammprt n>5^ 

Çqlo:tita, Lii&tfiiwi. Fimgment de bûà'fdiïf dË^ttUTerl fra 

Cdfi^na e ia itraii^i Poïseaseur iüconnti^ Mithm LaurocLone. Hclbig^ 

fiwH. lit, arrh.^ 1661, p*62 ; UnU^Camm. arth* munie., t, p. 275, 

S3» Pul^iara, Fngmeât ^ups de [Qiubmi bFatic [long. ; hauL 
dans Jft Jixdin Bâtlterini à Pal^sinciia. ï^tUhra tauruclane. Monum. iiallh* 
(cL □. 45 )» nr» Pi 4 ; 6 b. 

Civrrs Lavihia, L^nuvium. Taasa d'argile rouge irauvée k 

4^. L. Pof$esBçur iuitonùu» UiU^ra tatiwtonep MiLhra traînant le taureau, lion, 
Vi^,aul1|, BuU, Comm- ureft. 1573^ p. 117 iqq-r P^- ïll+ U 2. 3, 

ào» VuiiTM. Groupe ds marbra blaae (haul. 0«,96; long» 0*p77j- Palais Gî- 
DclU à Vdletrip puie CoileeÜ'Ott Campana^pnifi Musée du Louvre. Milhra lanroe- 
lono, I43| n. 2; Lajartl^C^ 4; FrcMîhnari[op. ciL, n. ü), 572; C, l. L.^ 

Xp «>59. 

B 5 . Calïi . Bas--fdief de lerro cuÎLe (haut, 0 ^ 1,36 ; long. O», 32 ; épais, C>=<^Q 3 J 
irnüvèc a C,* aujourd'hui au Mufice de^'apk3 tenLreEol,n*6iS4J. MiLbra tauroo^ 
loiié. Inédit. 

67* PJaquiî dé Urro cuite (haut, env. 0“,25>, Irnavée à Cal ri. Musée de Berlin 
Antiquariuoi 8402. Miihra taumBLone, tnédito* 

88, XâéLia. Bai-relkr de marbre blaoa {haut, eoAifon i»; long, l'alto], 
trouvé au iv* adécîé, au Pfeuailippc, Mu ale de Naples, 6764. Mitbra laurocloué^ 
âuinmoete, Storirj di jYopoh', i675p t. Jpp* ; CarpaccïuSp i/wlonae Aeapu/îld- 
nûe h'bfi duo, 1771, p. 169 ; Zolg4p p. IGi, n* 35; Lajatd^ LXXXUI ; of. C- 
X, 1470; Welcfcet {ZoC-ga, p, 308) distingue i tort lé h^-ttlhî dé Carpueio 
de cétui de Suenutonte* 

60 i Bse-relier autréToie près de Sa nia-A nmintiaLiL & Naplea, Disparu « MiLbra 
laurocLone, CarpaoQÎDÿ I. cï 7 *; Zoéga, p* 151 p n» 36 . Probabletuenl le mécûé 
dont parle Maiocchîj BplctL tîM*, 1766 + t. Up p. 86 , 

00 . Caém. Ika-relief dé marbre blwin (haut. 0™,77 ; long. û«^. 09 Ït trouvé A 
C,* à ce qull MinbtCp dam la gmUe dilé di M^ronuiiiiU. îïu&le dft Naptes* 
6723 . Milhra taurUELûnéi Romanelli, hûia riï Cup?^, 1816 , p. 60 ; Muaeoi 

BorlHynico, Xül. 32 ; Lajard, XCVH, 2 . 

01. RÊflin?f VL SaE-relief de marbre blfiuc (haaU 0ai,39; long* CN^l) 

trouvé en l^Dj pr&t do T.Choa la marquis ErolLàNomi, puta au Musée munt- 
cipol de Terni. Mitbro. taurof^ne avec sept autela,^ nitc. HuikL hHl. arcl,, 

1881p p, 82-03 ; Fru« r tierJt del m, G. Endi, ï (1885]^ p* 533 aqq* 

“03» BanTiaOp&ntiitufn. Fragment d'un gTûupé dé inarbro blauo. CfaetM- Ra- 
mellï Roccarnadéreâ Fabriano. Jditbra Lauroetont* RatueUlp Moaunttn^i ïîu^rtacï 
di SèiitrnOp Fenuo, 1853* p. 15 asj.^ pl. L 
03- Spotiis* Mithréum dècouverLén 1878^ prfeB de lu gare de S. Il u été cou- 
serré par le propnèudrei le marquia Atarignalii chec lequel «ontEeapelrli objets 
troi^véa dans les feuilles. IVottsifl liet EmvU Î878> p. 231 i Dooîei Arcfidfofosiif* 
XU fl88^p p. 205 sqq* ; Gorip ArcAié^ pte^fci cUlà e preuincifi di il^nno* 111 
(1879jp p* 56 frqq,t 252 aqq* ; Gumont {fip, dL^ n* 70jp pL L 
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KEVtrK ànOlËDLÜGlOUt^ 


“94. REQiüif VIL Oitos^i^TOp nubiUtie. Fragrnent groupe lïsmiirllïrti bteno 
(dnviran long- liaiît. 0>"t^î' Musée Ûè 0, pirtie supërieuna du corps 

d'uu Mdhre lnuroctoae. 

95, Piaa. fiAi-rolit^r de mirbrû blanc (liauUO®*44î long^ 0™.55)^ trouvé dans 
un ïïïLir à Piflo, GamposaetOp n^^îrMitbra t^urao^lonei Lasiuio^ Jlfljccoilïfl di sor- 
rt/bÿL., dr; Campo mnlodi Fka^ 1«14, pl. XV!, dit; DüLschke, Mdw^^tk^ 
dès Ctimpf> 

Fuommce^ StûLüff da marbre blanc (haut. 0«j35î d^origlno 

romaine, alniî que lesdeui numérca guîvenla^, GiiJ«rio des olBceSp saila ûes 
Ln^cr^, n^' 284, Éon mlLhtiaqutf* DulacbkOj, JfarmorûîWtL'frfo dri* Uffi^ien, 
fl'* 3crr^ 

“*&T4 FragEuent groupe de niarhfoblanOj ]^iusée dceofEces. Milbra naia- 
faul du roiior^ lïiiil restauré. Dotscbko (oj». 94), 1*6 ; Ccnnfl, Àrch. 

epijj, Minh. iïfitf OfflATT.i ir, p. 119. 

98. Groupe de marbra blanc (bauL long, 0",43U Pakis Coraini lüng' 

Arno, Mitbni (.aaroctone. Dulschke, Aniike lUkîwerkt^ m Fimm, 

99, Fofeùtft ffl. (OrvielOi Boisé oa ?). Plaqua de bronia (haut. 0»p25i long^ 
û*,30}. Musée gtégortqn du YuLïcaiit snJieXlt. Silvîim('ï)i perlant un Milbrii 
lauroctanfi sur ia pollrine. Itrou^ uncAdoL, 1392^ L pp. auiv., pl. X, 

*‘100* Ca)'è?£e. Statue de marbre bkuc (haut. Üb, 05), Iroutée nu commenco- 
meotde ce ilèdo 4 Tordla. Anjourd'hus dans k mnjsan dp. M. Trasi. Dado- 
pbore mtihricque. TomaseUJ, *trc4iinc dtiki Sockià rumanu dî f^onVt 
VII {18Sli, p. VSQ, IJ, i ; cL C. /. I,, Xî, 38Ü6, 

101, Rlajoft VIII. BciiOO.sr. Bas-relier do tnerbre bSano (long. 0«^2Î; bùuL 
0<a,22)» Mumû eivico de Bologue. Mitbra tsuroclouo nvec Isa sept plsnète* et 
flutrea Ogurce. ConiOx ÂrtJttioi. Zeüung^ 1861, p, 90. 

LOS. Bas^reliorde plarre cukalro fkng, On^i 27 ^ ïimU au mémo mu¬ 

sée. Dadüphore mUbmquo, cmiiùrû et oro-issaûl. laL'dit. 
ion, Muoéhe. FragmauL debas-reliel da marbra blano (haut. O^^SO ; k>ng, 
Lrouvê en 4945^ u GapuccLo préà da Moriéne. Mu^e lapidaira de celle 
vJiKe^ DûdopLjKîre milliriaque. IMO, p. 27« 

lûi. Rânion IX* VÉapna. Bas^rellEf da mjLrbro blanc (haut. ; long. 

OOfSS). Muaée Lapidaire de Vérone* Milbra lau recto ae. Àletrcir Vero- 

nettsr, pL LXXV^ U Duisd:ike, liUdw^rk^ Oi&crf^uli>nJ', t. iVp nP 440. 

*'1Û®. Catahï [!'], Statue (haut* 0**i*41X dans U galerie du chflieAu de Calaic. 
Badophoro miÜiTîaque, Dutscükfj^ op* cir. (n, 103), 437. 

^“lOû. Bas-T>f]icf da marbre italien (baut, l'a^OB), au tnême endroit. Dedu- 
phoro tnilbriaque. Dutschke, oji. n*509. DuSacïike-i^te encore n^ 4-10,100, 
deux t^tea caillées du bonnet pluTgïon qui sont peut-être miihriaques^ 

*107. AjloanA. Grotle mithrlaquei où aucune sculpture n^a été retrouvée. 
BbJiddli, ftfPidi'coîili eleü' l^rOura hmitûrdû di scient t Ï€tiüt€^ 1808^ T,p. 527 
eq;q,j ph L De 14 proviennent peut-être un nuiel (haut û™,92)fc poflent des 
ecéoes mitbnaques (f) et de» fragmeuis arebikaturmiXT trouvée dans le jardin 
de M, Casliglmai, Bionilebi, U e. (n, IM), p, 530, pl. U; €. L L., V, 5465. 
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"lÛ®. Frtgmpnts d'un bAA-ftîief de ffl&rbre btmjic (haut, 0“^77 ; larç. 0«i.i^ 
tmiraLllÀ sur las dstix Tace^, tfûui'ü â Gaatello dlTuûDüo [rai 41 Non). MuftL’edïr 
Tnsfltfl : a) flitrémilé dftaîte d"une fîpK^«îit&iiaB da MiiLra LaLLrDcLonei b} pe- 
LilcE aeâDta ftnolo^^^ies à cslIeB âü n* ^23^ Zaoeîka^ JLn. d^if ht. 
pl. Fh, pp. dl 5qi|. (mal i^produiO^ 

’10£^, Fragoiexit de bàs-r&lï&r d& marbre hLana (haat, 0(0^33 ^ Joag, 0»,2Tjp 
lrqu 7 è an 18^, dioa k vaU^o do h Rumtfdîa. ^Itis^a da TreDtç. Mithra Uu- 
rotiMsne.CiiustDdâ Vigiiit -IrtAiv/o ï, p. 135-187. 

liO. Aquiléz. Haul-rekî«f evole de marbre blaac^ IriHJivé en iSSlï, i AquîEËa 
fbaut, 0"j55î iû&i;. Ûn’.dq-, épak* Mua^ dw anlîqii«a do Vttmuî. 

Miibra Laur^clono; A ^TUJ^bo deys: b^lîare. Inêdïl, 
tîL Fragment de bai ^relief ftiaut, long. 0«,32]i, Muséa kpidaire de 

TrÎËflto. Manteau d'üfi Milbra laurect^Ae atec tSto dç dodopbore^ Inédit, 
ll£, PûLa, Fra^moal do bas relief do marbre {haut 0®, ïflng.0».85}, 

AI usée Laptdmre de Poia. ParÜo înfAnoure d'un Aütiira laurchotouo. 
ianpen der *. k. Cmtratcammûsiùn, XII p. CLXV. hg. 2. 

R^iq!< xi. Beiuiaiu. Goloane do marbre hlartc, trouvée au cammco- 
oçtQcDl du fiîèole, La base aujaurd'hui au Musée. Tête do taureau.f^ LL.^ 
V. 511^5. 

”111. TüHist Doux paiiles têtes do marbre^ epifleos du boiiDoL phrygien^ 
prebabtemeot do dadophqrea miihrkques. Mimée de Turin, Dutechko» &itd- 
OAcnlo/isiu^ t. JV, p. 103| ft* 342^3^ 


SICILE 

'ilbi FAJ..XIUIK, Ba£-rellef de marbre blan^^ triTaiilé I jour (haut environ 
■ long. ; êpak, 0^,17], Musée uatloEi&J de Palerciiff, sfi Tbl » Mitbra 
tauroetonc. Inédit^ 

"HQ. Deux stètuoe de marbre blanë (haut, ourirou (ï'Bp?0}i treuTéea stm^ 
doute avoQ le bas^rBliof préoâdenL Dodophores aütbriaquos. iAtdejAj n** 7^^ 
730. InéditOR^ 

*tl7. SïUAUjaa. Fragment do iMMolierda marbre grioilre (baut. et long, 
enTÎma O<“^0O), Musée de Synmure» Millire tauroctoiio. Inédit. 

ACHAIB, MACÉDOINE 

Rien à signaler» 

THRACE 

*'1HÎ€ Tataa-Baiafjïtîp Arjiupam. Ras-reUof (long^ 60 î liant Û“,30)^ 
preveuani dTllfi-ûeré prés do T. ÉûOte grecque do celte vïll#^ AFlhra buroc- 
terne ave* scênea uecessoirëé. A. Dûment^ ifarché^ùsiéf rèuuk paf 

Homoaep 1891, p. 325, ûMi. 
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Kutlovica. Bii»Hreli«[ (btiiU (H,32; long. trouvé L K. (Bul¬ 

garie ocddentold}. Musée de Sofis. Frsokfurler/ ArcAarot. tpig. JfîCtA. eus 
Onter,, XIV (1891), p. 145. 


UÉSIES 

**130. SiuuimTA, Fimiiucîiun. Bu-relief ds&s 1« mur de la eîUdelle de S. 
Mithra Uurocteae. AroA. tpîg, Jffm. utw Oetler., VI, 89; C. 1. IH, S. 8100. 

*121. Slovski. MiUiréum déeouverl en 1837, prés de S. en Vakebie. Ou y 
trouva les seulplures suiroot», aujourd^ui bu Musé» de Bucharoet; u) deux 
fregmsDis d‘uu bss>rokier de maibre blanc. Partie intirieuro d'une reprêseala- 
tion de Mllbra laurtMlone avec litHi autres scènes; b}baa4aljef de marbre bleue 
plue petil, Mitbra taorooloùe avec quatre scAnes aeceasoiroa; ej bes-roliet de 
marbra blanc. Mitbra isuroclone. Lijard, pl. XCVU, 1, XCIX, 3, 4 et op. cil. 
(0.115}, pl. VI, p. 125. 

**122. Taoiaiiis. Bas-rortef, trouvé & T. Mitbra tauroctone. ToeileBco, lie- 
vtfld penfru ûlarie arcAedopie, I, vol. II, 18^ que je n'ai pu eonsuiler. 


(A SKiorr.} 


Franz Cmeottr. 
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TÉMOIN DES AGES ANTIQUES 

A LUTEUli 

(â* fomlte.] 


En 1890, M. Gabriel l’asqubr, arcbilecto bien connu à Paris, 
lormiaait la coastructîoD de quclqnes immeubles élevés en bof' 
dure dos rues Le GolT, Royer-Gollard et Gay-Lussac; ses travaux 
do construction continuant en 1891, à l'angle fornié par les rues 
Malebrancbe et Le GofT, il nous a été possible de poursuivie nos 
investigations sur ce point si intércssuatde notre vieux Paris et 
et de donner une suite à notre premier article : Un témoin des 
âÿes antiques ti Lutéce publié dans la Revue archéoiaqique en 1690. 

La première couche de déblai renfermait des débris de terre 
cuite, tels que sifflets ou jouets d'enfant, des petites bouteilles, 
sorte de quitus, qui servoienl à eonleuir les élecLuaîres que les 
pharmaciens des xv*et xvi* siècles livraient à leurs clients {voir 
les figures jointes au premier article publié en 1899). Puis à 
2 mètres au-dessous du niveau du sol de la rue Le Goiï, dans une 
sorte de terreau, nous trouvâmes de beaux fragments de poterie 
en terre sigillée ornée de feuillages eu relief, d’une finesse remar¬ 
quable, assez semblable comme empreinte à ceux qui ont été dé¬ 
couverts pendant le cours de nos recberebes, 
en 1889 et 1899. Nous reoiarquoQs deux em¬ 
preintes d’atelier (st^iV/wm) d’une très grande 
pureté ; la première porte LICINVS, la deuxième 
est celle que montre la figure 1, puis une petite 
tète de lion en terre cuite provenant d'un vase 
en terre rouge appartenant, ainsi que les fragments précédents, 
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h l'époijua etlid-îümainc, Oci rGmarqui; la rîcliussc doilêcuralion 


HP 



de quelques éclats dont ooaa publions les dessins (fi^. 2, 3, 4, 5 
et G) : écris sous buis (p«ut-etn une forât de cbèncs}. Qgtlres 
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Dues, rioccauE, génie ailé, moalure, etc., tous fort gracicoz; en 
un mot. les décora sont admirablement praporliûimés aux vases 
qu'ils ornent; quel¬ 
que fois ces orne¬ 
ments sont écrasés 
parsuilo d’une pres¬ 
sion exercée sur les 
poteries avant la 
cu) sson ; l’emprei n te 
des marques de Fof- 
ficine est plus pure 
dans ses reliefs; ce¬ 
la tient à ce qu’elle 
est protégée par les 
bords do la poterie 
au fond do laquelle 
elle est imprimée. 

Au milieu 
échantiUonsdeiapo- 
lerie antique, nous 
recueillons un petit 
calice eu terre sigil¬ 
lée, de ta conte¬ 
nance de lÛ centU 
litres environ j la fi¬ 
nesse de la terre est 
absolument remar¬ 
quable. 

Au fond de ta 
fouille, à 3 métrés 
au-dessous au ni¬ 
veau du pavé de la 
rue Malebranche. 
nous rencontrâmes deux hacbes (fig. T); elles appartienoenl à la 
période de la pierre polie;de semblables, dit-on, associées â des 


7 . 
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objets de provcnaace gallo-romoiaot ont été découvertes lors des 
fouilles failofl à Paris^ pour la conslruoüoQ de la caserne de la 
Cité^LaSoinCf dans sa traversée seule de ParlSp en a fourni quel¬ 
ques ecnlaincs. La hache que reprèseule notre figure est en silex 
jaunes le taillant en semble frusle par suite d'iiu long usage i elle 

mesureO^^ J i de longueur 
sur 0*,07 de largeur. 

La présence do CéS ar¬ 
ides ou nulils de Tégo de 
pîerrGf au milieu de ce dé- 
pét d'immondices^ sem^ 
blerait indiquer qui la 
étaient encore en usage* 
à Lutèce, au commence- 
ment de notre ère. 

Sous trouvons une pe* 
lite lampe monolychne 
en terre cuite avec anse et 
disque Irosgraeîeuscment 
moulurés; Panse, qui 
est à jour, permettait de 
la transporter d'un point 
à un autre et même de 
la suspeniiro an besoin. 
Le réservoir crhuîle est 
d*ime bien faible capa- 
Pa- obligeait sans 

doute à renouveler frê^ 
quemmenl la matière combustible. La lumière produite devait êlrc 
peu intense et répandre me odeur fort nuisible à la poitrine. On 
sait que les anciens considéraient la fumée d'une lampe éteinte 
coïtimt? très pernicieuse et capable de provoquer le mal caduc; 
aussi la InisaaienUîls s^éteindre d eîle-méme. peut fttre dans un 
endroit écarté do la chambre où Us reposaienl la nuit. Au centre 
du disque, on remarque une ouverture drcuJairo^puîs une chèvre 
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en relief décorant notre petit lïionumeol (fi^. 8). Disons à propos 
dece riimiaant qae les oaimaux étaient aussi bien employés dans 
la décoration des vases en terre cuite tjoc dans celle des lampes 
communes, et qu'ils éiaienl aiissi. le pins souvent, «no marque 
de fabrique; d antres représentaient le nom d'une personne; ainsi 
sur îea monnaies antiques. les animaui rappellent fréquemment 
une famille, un nom célèbre; les revers des monnaies sont telle¬ 
ment variés qu*il faut renoncer à faire la liste Je, types qni les 
décorent; enfin, ils sont en quelque sorte des armes parlantes. 
INous citerons seulement pour exemple quelques symboles qui 
font allusion aux noms do peuples ou de villes et de quelques 
familles connues : une fenîJle de persil à Sélinonte; îc emtr h 
Cardia de Tbrace; la c/d à Clides j la cAerre à .%qs-Polamos; le 
c4ct’ff/à Arpi d'Apiilie; la rose à Rhodes; h louve allaitant llomu- 
lus et Rémus à la ville de Rome {ce type est fort eommun) ; le/ion 
aux LéonUns de Sicile, Sur les deniers de Vibîus Pansa fi-ure 
la tète de Pan-, sur ceux de Voconius Vîlulus figure un veau; un 
p/topie sur les monnaies des Phocéens d'Ionie et de la Narbon- 
naise; un épt (f&rffe sur celles des Crilhotes; un renard sut celles 
d Alopéconesos ; «ne/ïommesur les monnaies de Mélos, etc. ; sur 
les monnaies de la famille Julia nous voyons la léie de Véntts; sur 
celles delà familleMareia celle d'Artrwi.'publicius Malidolus gra¬ 
vai! un petil mar/eau; enfin l'on voit les Etatrachus et lesSaurus 
faisant sculpter sur leur demeure, le premier, des orenouit/es, le 
§ecoïid, don iéz^rds^. 

Au moment où nous trouvâmes cette lampe, elle paraissait en¬ 
core noircie par la fumée; ce fait n esl pas trës rare, car dans nas 
recherches au quartier Saiat-Marce], i Paris, boulevard Arago, 
7 et 9. nous recueillîmes une Umpe monolychne, en bronze, qui 
contenait encore une pâte noire, sorte de dépOl produit par le 


et sur le. pîaee, puWlciu« 

^ iivail, comme aujourd tiui, «ne eusaLt 

”T;âïL '> 
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noir èe fuiKÆa, rÆsullûnL de la combuslicm de la mèche doDl quel¬ 
ques fils, conservés Irès prohablcment par l'oiyde de enivre, 
élaiont encore visibles cl snrtaîenl légèremenl du liée de la lampe. 

On sail que les Grecs el les Romains se servaient de mèches 
en fil de lin, de chanvre ou d’une ptanle li-ncuae nommée ücr- 
hascus, qui n’est autre que le bouillon blanc, plaolc bisantiuell® 
très connue, de l’espèce des Molènes et de la famille des Sola- 
néefi. Celle piaule vigoureuse croit dans toute l’Europe. 

Mais revenons à noire lampe et disons que. faîte de simple 
argile, nous la crojotia de fabrication lu- 
técienne. On n’ignore pas que le sol du 
fjjUErti^t du PsJiLtoQD r0ïifoi*fliniH ot ren- 
fertne encone, sur C(ïrtûîü5 pûiüLs, 
lerre propre à la fabrication do la polorio 
commune* 

Rn compagnie de la lampo so roncon- 
Irent de grands fragments de calioes de 
toutes dlmotïsions en terre sigillées un des 
pins grands inesaro de dîamîstro aiir 
O^pÛS de haulOïir avec le siÿiihiïti (fig* 9) 
au cetitro de la coupe. 

Au fond d'un fragment de ^alinum en 
même terre so trouve l'empreinte (figv tO)* 
très pure de relief. 

Au milieu de ces débris, nous avons le 
plaisir de recueillir 1o fragment fî'uu type, 
siuDu uniijiia couime formé^ du moins très 
rare et qui ne ligure pas dans nos collec¬ 
tions publiques; répaisseur de la terre 
rouge qui le com[>oso ne mesuré qu'un mil- 
lîmèlre d^épaîsssur: notre petit monu- 
ment offre la forme de uoa verres à boîrc* 
c*e&l‘ïi'dlre dn nos gobélcls rouiinunis^ dont les borda, absolu- 
mcnl parallèles,s'èlèvent pcrpendiculaîrement à labasc »^fig. 11). 
On sait que la céramique onlique et tout au moins la cèramî- 
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qu(ï gallo-romarne se distmgnc par ses lignes courbes^ concen- 
îrJqnee. ses êtrûnglemenls degonlolSf scs évasenienU 
gfnicïeiix dans les coupe$ à boire et en g^ênêral 

dans tous les objets on terre cuite dosLinès aux usages 
dômeslîques- La forme ovale seule ne so reacontre 
pas. 

Nûui déroiïvrcîus en cure de nombreux: fragments 
de ffiiiim ou dWyifî^AifS en terre rouge brique et 
jaiiuej, sans ronverllc ni vemîa ; ijiielques-uns sont on 
verre et se trouvent amoncelés auprès d^aucicunes 
fondations d^habUaLions g^llo-^romaines. 

Lextrémilé manuelle d^un îzisLnimeut de brouxe 
dont nous ne pouvons déterminer remploi est rfr- 
euelllio au milieu do lous ces débris de rinduslrie lu- 
téciennif (bg.. 12); ce bronze est orné d'un décor simi¬ 
laire à celui de la trousse de médecin du ni" siècle» 
dont une notice a été publiée dans la Hevne ofchéû* 
ioffique (janvier 1882), 

Sous le poids des terres eL des poteries brisées^ nous ramassons 


Fig, la- 

préciGcisoineDt les restes d"un grand vase de broniCj^ sorte de 
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qtxl briM sûus nos doigU: lo métal con*,vpvo à peino 
l'épaîsseur du papier à demain ; ce rétipienl ée brome, probodul 
de forme cireulaire. étaîl diversement employé; k faire bouillir 

la viande, à cuire des légumes, en un mot ü tous le» usages wrs- 

queU son carftc- 





tëre et sa forme 
le rendaient pro¬ 
pre ; sa hauteur 
était da 0",20 k 
0“,25 et le dia¬ 
mètre de son ou¬ 
verture de 0“,3A, 
Quelque» frag¬ 
ment» du bord 
sont seuls assez 
'*■ bien conservés 

une des deux anses de brome »e retrouve dan» les frag- 
mems, aile doit sa bonne conservation à l'épaisseur du métal 

tfig- 1*)- 

Il V a une grande analogie entre on vase de bronze et celai 
qui contenait Tensemble de la trousse de médecin. La forme di 
ces deux vases semble assez indiquer qu'elle est spéciale k la 
cHandronnerie lutécienne, et ce qui semble venir confirmer notre 


opinion, c'est que les vase» antique» trouvés dans une autre 
région et qui figurent dans no» colleclîous publiques, diinsrent 
seusiblemcnt dans leurs proportions des deux vase» dont nous 


vEDOns cIê parler. 

Nous devons menlionner aitsai deux poli las pendeloques en 
bronze; la première, d'une csèciition barbare, accuse à peine le» 
traits du «sage de femme qu'ejlea la prétention de représenter; 
le» épaules sont couvertes d'une étoffe plissée, sorte d’amfc/tfjf, 
le trou de suspension est percé de profil dans un prolongement 
du métal qui fait corps avec le sommet de la télé (flg. IS). La 
deuxième pendeloque représente une autre tête de femme d une 
exécution moins naïve que celle de la ppécédcnle, le trou de sna* 
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Klg. 15, 


Fig, U. 


pension du hélîère se préscnlo de face fàisanl corps avec lalète, 
la poilnnc et ks épaules 
sont cou verles d ' ii ne é Loffe 
pHsséc; un fort û! de lai* 
ton gravé au faiirm et qui 
affecte la forme d’un cor¬ 
dage maintient elsuspend 
le petit bronze (Jig, l€)» 

Nous rencontrons plu¬ 
sieurs poids ipotidiu) on 
pierre et variant de 1 à 
3 kUos ; toua possèdent à 
leur partie supérieure un 
trou de suspension. Ces poids étaient employés^ il y a lieu de 
croire» dans la position verlicaJe^ à roïtxémité de la chaîne 
{stammi'j d'un métier; plusieurs 
do ceuiqui ont été recueillie sur 
ce point étaient hors de service, 
ainsi que l^indiquaît la rupture du 
trou de suspension f%* H et 18). 

Tûuip en un mot, vient afUrmer 
que no ns sommes en présence 
d'épaves jetées là par les habi¬ 
tants de LuLèce, il y a dk-huti jç 

siècles i 

Une petite pierre à aiguiser les insituments tranchants se ren¬ 
contre avec plusieurs siles de forme cylindrique; ces derniers, 



par les nombreux éclats qulls portent à leur surface, semblent 


* 
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indiquor qu’ils servaienl de marteau ou de percuteur La petite 
pierre est d'un grain très doux cl convient fort bien à aiguiser le 
tranchant d’un Lnslrument de fer, à enlever Je morfil qui résulte 
du repassage sur la meule. 

Un pied de ca/iJr((îg.l9),lrès bas, do 0",10 de diamètre, orné de 
plusieurs moulures coucentriques, porte au centre de la coupe le 
sipt//(fm ci-dessus (lig. 20). Enfin un grand fragment eu terre 
ronge, reste d’un carmum, de 0“,19 da diamètre et è bord droit, 
élevé de 0".62 de hauteur, se rencontre près duccffijc. La marque 
de l'oflicine est brisée eu deux parties ; il est impossible de 
reconstituer les lettres formant la nom. 



Fig. à. 


Fig. H. 


Nous découvrons, en bordure de la rue Le Goff, sous un massif 
de béton de 0“,10 d’épaisseur, deux petites poteries de forme 
gracieuse : la première est en terre grise, sorte de grès d'un type 
semblable a celui que nous recneillimcs aux environs des bâti¬ 
ments de Port-Royal è Pari» (%. 21). La deuxième poterie est en 
terre rouge brique, & base sphérique, surmontée d'un col élégam¬ 
ment évasé; bien qu'appartenant aux deux ou trois premiers 
siècles de notre ère, elle rappelle le type de la poterie chrétienne 
étudiée et mise à jour par nous dans les champs de sépulture 
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leur ôËsuVTO k carz 
uumeat mesure 0 


sîlués rue de TArbalfete, avenue des Goheîins, boulevard de Porl- 
Uoyalp boulevard Arago, elc. Cela noua ûpprenil qu'au iv*el 
V* siedesj les potiers conservaient encore dans rexéculion de 
caraclëre de la céramique païenne ; notre petit mo- 
,13 dû diamèlrû sur 0"|i4 de bauLeur (fig.S2], 

Nous recueillons encore un fond de v ase qni porleiCoeame 
lum^ une sorte de petîi* 
ou de rosace à huit pétale:!, 
alternés de huit élamines de 
même longueur. 

Une deuxième pierre douce, 
de forme effdée, très bonne et 
très propre au repassage d^ins- 
Immenls en mélal.se rencontre 
auprès dlun moule [fûirma) en 
leire blanche ünOi très cuile» 
présentant une tête d^oiseau 
(fig. 33}. C est en pressant Tar- 
gîlo humide dans k creuxqu'on 
obtenait rctppreinle qui était 
cuite ensuite le plus ^souvent 
dans sou moule ^ pour être 
exacte disons que le moule com¬ 
plet 50 composait de deux moi- pig. sa, 

liés semhlabks, qui, réunies, 

formatenl un vide destiné à recevoir la ojnlée du mélal^ le plus 
souvent de plomb, ou Ja icrro grasse et plastique propre à la 
fabrication de la poterie. 

Dans ranüquité les moules étaient aussi en pierre suffisam¬ 
ment dure pour résister à la chaleur de la fonte du bronze \ on les 
faisait encore^en bok; les moules de fromage à la crème èlaieut 
on biiîs; ces derniers étaient désignés parle dimiriEilif formula. 
Quelques-uns deno$ bons rois du moyen âge pousMÎent fort loin 
Tari d'altérer les monnaies^ d^cn fabriquer de fausses que ks 
caisses rovales s^eiupreasaienl do refuser en payement aux mal- 
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beuraux cootrîliualiliïsï ; mais ces faussaire» couronnés avaient 
eu de$ dfivaDçîers à l époque cbrâtienue» ainsi qu1l nous a élé 
possible de te constater nous-méme^ il y a quelques années, rue 
Tûurnefort^ à Paris, où nous reaqonLriiiies des moules fabriqués 
en argile prise dans le quartier ou dans les environs et dans les¬ 
quels on coulait le porlruii fort exact, dureste^ du jeune empe¬ 
reur Gordien UL 

Ces moules, en terre cuite, d'une coûlexlure moins Que que celle 
du moule a LèLe d'oiseau, d'une forl belle empreinLep accompa¬ 
gnaient des fragments de pièces gauloises en argent très pur, 
du plomb eL de petîLs lingots de cuivrep Ce dernier métal servalL 
à couler le corps de !a pifeee, et l'argent gaulois à le saucer, de 
façon à lui donuer Tappareiice d'une monnaie d'argent. 

Aux XIV*, sv^, xvi= et xvu* siècles, les înmges ou enseignes re¬ 
ligieuses telles que croix, médailles, pendeloques, bagues, bou¬ 
cles doreilles, nombre de pballus et autres bijoux obscènes, 
étaient coulées en plomb, au moyen de moules creusés dans des 
blocs d'ardoise ou dans des pierres de Munich celles- 

là mémo qu'on emploie pour la lilhograpliio; ce mode de repro- 
rlucLîoa rapide et économique était très propre à satisfaire aux 
besoins d^une consommation populaire ; aussi Loales les enseignes 
religieuses, médailles ou méruaiix, sacbets ou ampoules, souvent 
aux arnies des rois de France, servant à eonLcnir l'oITrândet Teau 
bénite, ou une médaille bénile, élaicnl-elJes coulées en plombi 
les encriers étalent fabriqués de la même façon que limage des 
soiats et des parties sexuelles dea deux sexes. La Vierge cousue 
sur le bonnet de Louis XI était une enseignep nom générique 
qu'on appliquait à tous les objets de métal qui s'attachaient à la 
aux xm*, xiv*, xv“ et xvi* alècles. On voit que nos pères 
savaient allier le sacré au profane et qu'ils ne le cédaient en rien 
aux pornographes de l'anLiquité. Au milieu de ruines dliàbita- 
tions romaines, nous trouvons plusieurs marques d'atelier : ta 
première est imprimée au fond d'une petite coupe rouge (ffl/w) 
et Douü lisons très distinclement le nom de AFHONIV, placé dans 
un cercle imprimé en creux dans la terre. 
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La seconde marque est remarquable en ce sens qu'elle se ré- 
pÈle quatre fois au fond d'une gronde coupe rouge; le siffilizim 

est très lisible; la disposition de ces empreiules se rencon- 



Fij. a*. 


Lre très rarement; nous pouvons dire quYdIe est sans précédent 
dans nos décou vertes parisiennes (Jig^ 24)« Un ifoisièma fragment 
de meme grandeur offre un siyiUum tronqué dont nous ne dé-* 
chiffrons que les deux premières lettres MM; le fond intérieur 
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porte deux liguca gravées en creux, disposées en croix el Irxcécs 
k la pain le secho : ce genre de gravure, de l'espiscc cic ccUcsquisonl 
appelées ÿrfr/yï/i,semble, ainsi que nous l’avons déiït dil dans noire 
dernier article, vouloir indiquer le possesseur de U poterie; un 
si^tlium fort bien imprimé an fond d un calice 

(fi g, 25 ) se rencontre en 
compagnie d'un fragment 
do coupe portanl la mar¬ 
que AINNl- 

Puïsj dans un dépût do 
pouB^ier de charbon do 
boia mclé de sable, nous 
recuoillons vingt et une 
monnaies gauloises mal- 
benrousoment en un fort 
mauvais éjat de conser¬ 
vation ; cinq sont sembla- 
blcs H la monnaie gauloise publiée dans la première parüe do 
notre étude; eu voici les plus remarquables; 

Type : Télé imberbe regardant à droite, pcut-Ælre Apollon, 

Léÿende : Incomplète. 

: Cheval au trot se dirigeant k droite, monté par un cavalier 
brandissanl une lance do la main droite ou lantpmt le javelot. Sur 
d’autres monnaies à la mémo efGgio, ligure^une étoile k cinq 
pointes au-dessns de La queue du cheval. 

Métal : Brotne coulé; ce type, qui su reticonlro le plus souvent 
dans nos fouilles, ouus fait supposer qu’il epparlienl probablement 

à Lulècü ou k ses environs. 

Autre li/pe : Této de proül d'homme imberbe rc;gardant à droite^ 
nous lisons dtsvant le visage le num trèB connu de PIXTILOS, le 
tout dans un grlünelts. 

^ : Cavalier au galop, Sou^s le chevaK symbole reâsemUojîl à 
nn S eouebê, asse?. fréqueDt snr les rrïonïiiiÎDsi gauloises- 

Mètfii : K.kcLrnmi lu bronste figure en qumuUlé eoioble dans le 
mélange. 
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On suppo^ïî qiiEï Pklibs fûl un chef camuU qui vivait 30 ou 
4U ans avauL J.-C. 

Fi agiucut d'uîio pièce en argent. 

Tÿpe i Fruate, 

^ : Sanglier marchant h droite. Quelques niounaiaa d'Elrurie 
perlent le sanglier enuraut; on voit aussi figurer k sanglier sur 
des itioiinaicÂ de la Franche-Comtd (5fjtiünîy; quelques pièces 
caruuLes Je portenl aussi. 

Autre ttjpe i Tète fruste dans un grfcnells. 

: Chèvre courant à droite, petits décors circulaires frustes 
autour de rauîmaL 

Mémi: llronze^ 

Tÿpt; : Cheval au trot se dirigeant à droite; au^essus de Tani^ 
mal nous lisons la légende ATRAs la Icllre A qui figure au com- 
meucemenl du mol élail précédée d'une loltre aujouLrd'hui fruste^ 
puis entre les jambes du cheval nous lisons le mot NOV ou NOLr 
le reliefdu cheval est en fort bel Êlal de conservation. 

1^ ; Taureau courant tète hoiâséâ, brouïe plu$ grand que les 
précédents. 

Tÿpe: Fruste» 

^ : Cheval courant à gauche; au-dessus de lacroupo figure une 
roue à elx rayons» 

Métal ; Bronze^ 

Ndq loin de ces monnaies^ noua découvrons un sile^ noir taillé^ 
arrondi et polL^ que 
mus croyons être une 
amulette et qui devait 
se porter suspendu, 
ainsi que te fait sup- 
poser le trou de sus- 

Tia, 2fi. 

pension qui se remar^ ^ 

que vers le sominel du monument^ lequel apparlknt à Tèpoque 
de la pierre [i-ûlie; il esL regrettable qu’il soit rompu eu deux 
parités (fig. 2tj)» 

Ce nksl pas sans quelques précautions 'que Vùa montre des 
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figures poniograpyqiifiSf qu^dles saionl ûiïtîque^ ou mod-cmcs; 
maïs natre publication qo s'adrcssonl qu'aux liommes d‘un âge 
mùr, nous croyons ne pas devoir passer sous silence la descrip- 
lion de deux décors de vase en Icrre sigillée, qui offrenl k la fois 
l'image d‘un combat de gladiateurs eL de deux personnages qui 
semblent se serrer do fort près {fig, 21 et 2B). Si noua devions 

rejeter loin de 
nous ces preuves 
des aberrations 
de fart gaulois 
ou gallo-rotnainp 
il nous faudra! L 
renoncer à This- 
toiro des moeurs 
et des arts do ces 
époques qui font 
cous Laniment 
Tobjet do nos 
études. Los deux 
gladiateurs Pign- 
Tant dans la dé¬ 
coration de ca 
vase antique ap- 
partieDDcpiL plus 
parLîculièremeut 
gT. aux gladiateurs 

appelés samnile^ 

ou koptomaquêSf ainsi que semblent Tindiquer le cimier (cmii?} 
et le casque à visière qui coiffaienl ces terribles juUeurs; suivant 
Varron» des plumes ou des panacbcs dîstinguaiont les samnites 
ou hoplomaquos^ cVsL pourquoi les autres gladialeurs opposés à 
ceux^'Ci dons le combat élaienl appelés » ravisseurs de plumes m . 

Ainsi qu'on le voîl par le relief que reproduit notra terre cuite, 
les comballanls souL armés du bouclier (stî//'iim}p arme très usitée 
chez les {tomaîus; ils n^olTrent aucune analogie avec les autres 
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ds gladîatEurîjqiJÎ Étaient ; les prùuùt^euts^ les jeVr^/ei/rs, 
les ündiîbüieSf les mirmîlhTï.^^ les ikraees^ les rélimreSf les dima^ 
chères^ lés essédeiirç$^ les méridif^ivs^ les tâ^ervaù^s^ britmireA 
et les /fscffw^. 

prouoeatenn ÉlaVcal armÉs h la lé^fere. afin do poursuivre 
et de harceler plus fucllcmeat leur adversaire, et de l'atlaquerT 
lorsqu^i] élaït fatigué. sécateurs pteuaienl la place d'unctam- 
pion mis hors de cAiïïbal., raisou pour laquelle on tes appelait 
aussi épfièdres ou terlmir^A\ on donnait quelquefois le nom de 
Jî^ri^leiir ou mîrrniiloH à celui qui cnrnbattaU le rélinir^ eu lui 
faisant la poursuite quand îl avait jeté son filet; les armes du 
sécHifur étaient une Épée et une massue plombée; l^^^andaùiïtes ne 
con^baUûiont qif achevai; quelquefois dans un char, la nuit tom¬ 
bée, lesyeux bandés* ou avec un casque fermé; leur combat était 
une sorte de hule comique livrée au hasarda Les mirmîiîOJiA 
étaient armés d'une épée courle (siÉ:£ 2 ) oL d^un grand bouclier; 
leur casque était surmonté d*un poisson ; Us oomhattaienl les r^'*- 
tiair^s ou les ifintceA; on Ica appelait aussi ÿ/iuhis* Les ikraces 
SC nommaient aiusi, parce qu'ils avaient les méme$ armas offen^ 
fiivos et défensives que les guerriers thraces ; la main droite était 
armée d^uno fiorie do coutelas ou couteau à lame recourbée et 
pointue; on le tenait renversé et de faqon à présenter la pointe 
en portant îe coup qui était dirigé vers le bas-vclitre, de manière 
à étendre la blessure en rcmonlanl vers Teslomac, en un mot à 
couperet â arracher les intestins du blessé; c'est ainsi précisé¬ 
ment que les Italiens et les Espagnols modernes se servent en¬ 
core fort habilement du couteau. La main gauche do ces gladia¬ 
teurs était armée du petit bûiiclîer thraec, comme le montre la 
(igttre d^un gladiateur d'après une lampe en terre culte. Les ré~ 
iiaireA icnaienlleur nom du filet (me) dont ils étaient armés; ils 
portaient en ûuire une lourde fourche à trois dents leur 

art consistait à bien lancer le lilet, et h envelopper la tête de leur 
adversaire qui généralement était un ffcn/fHr: ils n'avaient pas 
d'armes dèfensivesT aussi lorsqu'ils nianquaient leur coupt ib pre- 
naienl la fihtCp et tentaient de nouveau de le lancer sur tcuradver- 
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saîre qui, on le pense bkHt les serrait de prts. Les dîmach€7^>’ corn- 
ballaîonljiceiiu'odsuppose.cliaciin avec fleui Æpfes^mais ccî ti est 
là qu'une suppoMlinn. ou plutùL une iadiidion tirée de leur nom 
même- Les «ssédairei élaienl montés flur un char de guerre(ewe- 
diim) d’où ils comhallmcni. Souvent captifs gaulois, bretons ou 
belges, on les farçatl de combattre à la mode de leur pays, mais 
du haut d'un csomme gladiateurs dans I arfene. Les nufrt- 

dims étaient nus aans armure défensive outre qii'nn bouclier 
rond et un casque ; ils combattaient entre eux et à 1 épée, au milieu 
du jour, lorsque les combats de U matinée étaient terminés : ils 
étaîenl une sorte d'intermède après les combats de gladiateurs 
contre les bêles féroces. Les c^tervaîffs comhallaienl par trou¬ 
pes, en compagnie, et non par couples séparés, comme c’était 
l'usage. Les àestimre!i su battaient contre les Hnimaui Eértjccs 
dans les spectacles donnés au peiijilc; ils étaient regardés comme 
une classe juférîenre parmi les autres combattants: maison leur 
accordait généralement la réputation d'éire très adroits i-t très 
courageux; à leur origine, avec leur épée, ils étaient encore 
couverts d'une armure défensive, du casque eld'im bouclier. Dana 
la suite ils devinrent plus distincts des autres gladiateur» et par 
leur manière de combattre et par leur co&tume. Ils n eurent plus 
pour orme» oiïoQsivea qu une lame on une épée tenue de lamain 
droite; la main gauche agitait une pièce d'étolTe peinte, ainsi 
que lesloréadorsespagnola. aÛn d'occuper ou attirer la béte contre 
laquelle ils avaient à lutter. Les /iicaitx combattaient dans les 
jeux publics donnés par les empereurs ; le peuple les accluintul 

les deïîiiLDdBtU souvent dûits 1 arfefio- 

PcndoJil les quelques jours qui précédaient les luîtes on annon¬ 
çait au peuple eotiibîon de paires degUdiateui-s et quelles sortes 
devaient descendre dans rarene; on donnait aussi le nom de 
chacun d’eus, et quels signes devaient les distinguer dans l’aui- 

phithMtre. ^ ^ 

Oq sait que jlnvcuiuindés comhal^ deg'ladmtflurs alinbuee 
aux ToacoBset que ces peuples poussaient la passion de ces cruels 
divurtissemeuts jusqu’à faire combattre dos gladiateurs sous leurs 
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yeux peadant leur^ fesLin^^ Cette cauLuma De tarda pas à passer 
chez les RoDiaiDS où elle fut poussée k un tel excès i]ue bien soti- 
YGDt dans les funérailles solennelles célébrées pendant le jour, 
le public était invité par proclamation à assister aux combata de 
gladiateurs qu'ou donnait en cette circonstance en 
rhonnouT du personnage célèbre que Ton inhu¬ 
mait^ L'empereur Constantm essaya, mais vaine^ 
ment, de les supprimer dans les fêtes publiques; ce 
ne fut que sous Je régne d'Qonoriusqiic cette cou¬ 
tume farouefae dû voir égorger son semblable cessa 
complètement* 

Le 15 février en bordure de la me Male- 
branebe, nous trouvâmes un petit instrument en 
bronze fort curieux de forme et qui intéressera cer¬ 
tainement lea eavauls qui ont étudié notre trousse 
de médecin du nf siècle; il mesure de lon¬ 

gueur totale; la| tige formant extrémité manuelle 
mesure 0^^055 de lougueur et se termine par une 
sorte de pelUe cuvette {aufùc^lptumy de 0-.006; 
elle a été faussée et a dévié de sa direction normale 
(fig, 29); du côté opposé « elle était formée de deux 
presselles; SI n'eu reste qu'nnCi possédant on core le 
coulant qui les reliait toutes deux et qui permettait 
de les abaudunuer à clles^mémcStafiit de leur don¬ 
ner plus d^écartement ou de les serrer de façon k 

Ü ce qu'elles pussent se toucher, c'est-à-dire se réu¬ 
nir vers le mors à bords moussent et de pincer ou 
saisir Tobjet sur lequel le médecin fixait sou at- 
rig. m tentîon. Les extrémitéB formant pince mesurent 
0*ï004 de largeur; elles sont courbes^ réunies par le coulant; 
elles forment, vues de face^ un petit cerjtle ded^^OftS do diamètre. 


Uauriscalpium éliil usi eeûde dn chïrargten pDur rontjlk (Scribon* coin- 
posp m). 
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Ainsi qii^ Ions les instruînenls décoaverls Ru mons Ghndhfm 
prcs^le Sdînt-Mfirt:i!l (Xlïl* arrondjssemeni de Paris), miLre petit 
fDûuunieni eîïl d'une seule piècfi taillée dans lé bronze; lopcra- 
léur pouvait extirper, saisîr avec la pince des corps étrangers 
inlrodnils dans les oreilléSr le nez ou les chairSt puis avec 1 au- 
riscctlpiuff^ agissant c^mme levier^ il pouvait neltoyor et déblayer; 
leslrémilé manuello est décorée de fines moulures et du facettes 
arlîslement taillées au point de jonction d'où parlent les deux 
pressellc?^; Tusure que présentent par suite du glissctnenl les 
angles inlérieurs du coulant de bronze semble nous indiquer son 
long* usage entre les malus du praticien ; le coulant mesure sur 
chaque face un développoTncnl de Ü!",0Û5; enlin la rupture d uoe 
des prt?sselles eiplique pourquoi il était venu éclioucr au milieu 
des ordures ménagères^ 

Noire pelîL instrument de chirurgie vient d'élre reconstruit sur 
nos indications par 1111* Charriera et Colin (it Paris) et figure 
aojourdlioi dans la magniOipîe collcclion du doctéor Üenclîe, 
de la Faculté de Gand; suivant noire savant correspond an l, qui 
possède la collection la plus complète dlnslrumenis antiques 
servant à la médecine opératoire, notre pelit monument est 
unique et ne figurait pas encore an milieu des richesses archéo^ 
logiques du savant professeur ^ 


L M- ta DenpîT^ dont Ia oiende SftVABl côTMiolt Iwtriraux blpiraaanti sur 
]es inEStruiEzicnVs An liquida de I& iiüÉdMiao opénlcirit ^ bsen roula nousi?cifirc fii 
lettre aoinctA à propos du petit loonuttient de broiiîe gallinfiûnioîû truuvô par 
naua^ 

U Char MouBieur TouIoucSk 

m GfAce à J'obligetnce dont voas donne tant do prtuïPï, M*CoEiîn 

O pu m& roumif la pince qu'urte fouille heureuse avait mise entre vos msin^i 
Avec son habileté habHoalle» le cÉlèbre féhncant dlnstfünionts de cliifufgio a 
merveilleulieoiont reproduit rori^îoAÏp et pni pu fétudierp la manier comme l a 
lait mon confrère d1l y a dîx-hult cents ans. 

« Après avoir JaîL toute une séde d’expérionceB Bur le cadanet jfl 
Toiiicu, comme VOUS l'sveî été dès lé premier momentt que nous avoM aiTaire 
ë un itïslrunsflnl cbîrurglcil, deïtinè & eitraifè de roreilte les corps étrangers* 

« Las joütias eafauli ont tous la manifr de aliUroduiro dans le neit dons Eps 
oreilles^ Jes petits objels qui servent S leurs j^uxî rien de plus commun qus 
d^éLre appelé doiu une famille pour extraire d'uïK OfeiUc ou dMïiiiex ooa perle, 

ni* sÊniBi T. XX- 
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L.Î Vûismogc do nolro brouM avec les aQliquilés recaeiUîos au 
fond de la fouille, le four à potier cl une monnaie romaine à l'ef¬ 
figie de Marc-Aurêle nous permetlent de penser qu'il apparücnl 
au U* siècle ou à l'époque oü le célèbre Galîcn cser<;aii son art 
auprès de rerapereur qui avoil eu lui une aveugle conliance. 


un MO«. qu'un «nhni »'«U itUmduH ou u Mt W*»* muwluifu dno» cea «- 
ïiiÆs blanles. L'extnurlion u'esl ima iDujoura «séc : ti» corps tirwiger o esl p us 
visible au fond du «nduil oudilir; car îe plus souvent lesuiacfflUTfrt utsliuiraileE 
do IViifanl Ou d'uue petsonno de son enlourjjfo l'ont rofouté profondomôntcooUe 
la uiembirsufl du lympin. Dan b ces eircouslati'îei déiiiaUesnolrtanimuecoufrÈra 
6UiL aduiiToblement oulillê par la pince dout uoos nous eptretenans. 

> Ju Uouve un trts s«nd nombre de plncM dans laoollecUou de la chirurgie 
autiquo qui eppirtieut i l'Onivereilft de Gand ; mua la rôlre eai unique eu aon 

U est fort rate de rencontrer une pince prÆaoolatil, A IVïtrémUi opposés A 
ses mors, un aecoud inalrumeaL C'est le cas de la ïftire. Pinco d'nn c6lé, eu- 
ïtilç iuciculAÎrs Je raulre. 

tt ta Mü&Ce geniiano^roiHaia dn Mïyence pctfsèdfl deul puicefi aa termiiiâi^l 

par une otiva, ^ 

411 IL piïsaMe Ltn« pince Jout l'eitr-ÆniiLê opposée le lerimne tn ptiinte 
tt U Musée dfl Sainl-Oerpiim pMséde tjna pince proveQfttil de BanuL&aiic 
iLoïère} ee lerminimi eu poinle de l'iulra côté, totnme celle de Muyence. 

« Enfin votis iroutewt# dani votnô célébra trousse de chirufijEe du iji* aiêalep 
une pince d^un lype Linif[ue ee tjerminaot eu ^\à opposé par un njelûir fieurba 
cl poinVu^ Dons rimiïiaüw majorité daa cis in paoce n'a d'aülre deslin alion que 
de aaîsirî elle n'eal pæ munie d'un nuira loAlrument^ daTn-nt remplir uu nuira 
Lui ; pin® tt^CBi qu'une pimïa à tilre excepüonneL tÜlc eet munie d un ntmeau 
qui gUs^iB a UT ses branches, les îeppranha et les main lie nt repprochèas aOnque 
robjel Boiii 00 puisse s^fccbappar, 

ki Votre pince eat k de un Poe ; pince d'un célé» aurelta auriciileire deraulre; 
cnÉîn, pour oumble d'originalUé^ elle porte un buneau mobile sur ses branches. 

«I Je voue liiiase le aaîu d'éuhtir tùn uuliqulié al de flïiir, dans k mesure du 
possibiCp Iftfiiécift auquel àp|Niriiaftt ce curieuï insimmcnL Vous él«a lA aur un 
terrain OÙ votre oompétance esl incoutefilable. Je reste dans ma EpbÈra ciiirur- 
gicale, A quoi ccUe pince I curette a-t-elle pu ft^rvïrî 

M. Aucune des pinces antiques que fai Tue 5 jnBqu''i présent no présente detels 
mors. Tanant en »uin ati inELrumeÉit, si Ton en cacha la moitié înrédeurei on 
Croit voir un de ces perle-eruyonfl ou parle-îûuoJies qui lait partie de l'arscoal 
floolaire de nos jcunei écüliîire^ Larenua ca est identique, récsflemenl das mors 
cïl |.c m£me^ 

« Chaque mora Huit en dsml-ceratep de sorte que par leur rappracheenDOt 
ib InisMul entre euï un espace circulaire. ËvidcmHicnt le but de rinventeur 
de celle pince a été de pcnneltre au ctiinirgieu de saisir entra les mum de petits 
objets arrondis. C* qui me parle à Cfoire que Jlnvenleur aYsiteii vue tes objets 
arrondis qni auraient pu se Lronver dans romlkj ceat la üucase de rinitru- 
meutf c^eit la üaehité arcû loquclb L'écartameut moümuiD de ses mors lui per- 
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Puurâuiviiiil noâ rL^cherches sur to même puinl^ xiùns recou- 
uûmea, le ) 9 février, irok fours à poLler 4a forme aïrculaîrc^ fuosu- 
rant l"f2lî de di^mfatre; ils étaient en moellons- non taillés à Tei- 
Lé rieur sans oimoiit ni morLîer^ Dans les terras extrailss aussi 
bien k Finlémur qn^à Fextémor des consieueUons^ nous rencon¬ 
trâmes une grande quantîté de tessons enterre roü^e bnqtieT de 
[lombreux gouloUde ÿuii^is^ d^cenoehués, des parties inférieures 
d^omphoros de lonies grandeurs météos â de poli b lulleaits sem^ 
blabies à ceux qui ont été recueillis en et qui servaient très 
probabk-mobl à calor où raettro d'aplomb les pîëeea do cérami- 
quo; à soumettre au feu« 

Au mÜioü do tous ees déobol^ d’atoüor nous rectieiUtmes une 
pîèce^ grand bronze à FeEfigio de Marc-Aurëlop rougle par le 
feup puis une sorte de boule très légère composée d'une agglo¬ 
mération d^uno télnto bleuâtre et lusoluLlo dans les acides^ mais 
dont laroloràtioa bleue s'accentue davantage à leur contact; puis 
nous découvrons encoro un composé do sable et do cuivre d^une 
vitrification încerLalno qui donne un vert douteux. 


met de ŒaacaijvrQr û&n$ la coiiiu]! ludiüf^ eafin c'esl lâ (ïOLila roreUa qua pré-» 
rsutr« eïtréiuitép TeKlrâJiuLé iii4hag]lo« Paa de doute po^sÉblOp Mon 
1 a cursUA AunciilAU'4. 

« MiLs loiitÊfi CCA apprécistlonf pbs Oü ingiaa thëuriques □« me saliaralsaieiil 
qii^à deinî et a'oBt des oipârieticAs multiplet faîleâ sur In cidavrs que }*ù 
puisé mu euuflclioQ. 

'A i'di prabadénaent enroue^ dans le condiiit AudiUf^ jüsqus sur te tympsilj 
dos poïs^ dès perles « £L je ne puis dire itv^queEle rsdJitë;H j'sItaîShSBJisiBSTMrp 
les rep^etwf^ J’iti traduisais la pince uuterLe Euiasi loin qu'elle peursit pi^nëtrerj 
je peussatB l'anueau et je Fetîraii rinstrument tenné; chaque ÏMs la perle du la 
poil éiaît entre les tunns* 

« Duas Line autre série d^eipérisQnes,, je ms servis cJo la cureUe comme d'uu 
le vier et les corps éironj^ers de Fordtlo Ëliient cbaqu s fois ramenés à Fexténeur 
avec une cncrvsiJtauss fedlitè. 

41 L'op5rateur teniJt donc en main, réunis sur un méens maucho» deux ins- 
tniments^ pince et kviert pouvant, chacun par un mécanismo diffèrantp extroiro 
de rorBÜlo Iss corps étrangers que les entants y intrudiiisenl si souvent. 

U L'Ihstrumeol, je denj à vous le faîrs renunquerp n'a. ni ïs ünK ni In eou-^ 
plesse, nî la délicatesse de ceux qui constituent vclrt laineuse trouBsa de chi¬ 
rurgie du uit si^e. 

P Je vous prie* Mon cher Munsleur Touloüïe* de bien vouloir agréer Vüsbmt 
sncé de ma omsidenitiDa la plus dislînguèe. ?i 
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SoTnines-ïioiîE en présenc* de Talelier d un cétanriiste ou il un 
chimiste â. J a techeîclic de la converle vcric (juî apparalL dans la 
céramique lulécîenne dos et v* sièdeSp el que nous Iroavons 
dans les champs de sépuUares clirétienncs? Cela pouirailélre. 

Nous CiOnslalofis que le niveau de rancîen sol gallO'romain esl 
à 2 mètres, 2»,40 d 2^,60 au-dessous du pavé do In rue Lo Gofl; 
non loin de la rue Malebranche. 

A l'angle formé parçes detut rues, nous rencontrons quelques 
fragmenis de conslructîons romaines; le mortier dont on scHl 
servît s'étaut moulé dons les pores de la pierre^ a donné une forte 
solidité à la construction dont il ne restait que quelques frag- 
menU épars au fond de la fouille; déjà» â dîfFéreules époques* il 
nous avait été possible de constater la solidîté du îravaîl do cea 
infatigables consLrlicteurs* notammout Iqrs de nos recherches 
personnaltes sur le point oü s^élèvent aujourd'hui les nouveaux 
b&tîments du coll%e Sainte-Barbe à Paris; en bordure de la rue 
do Rcims^ nous renéontrâmos un blocage de menues pierres mê¬ 
lées avec du gravier et de la chaux qui formaient un massif pour 
ainsi dire inattaquable aux coins enfonces péniblemcnl dans le 
béton dur comme do grés. 

Mats revendus à nos recherches de la rue Le Golf et disons que 
de petites parités de luu rail les portaient à leur surraco un enduit 
admirable do conservation; il était iVum épaisseur de Ü"*j020 à 
0'*l^024 etcompdjrà do sable fin et de chaux; la peinture décoraiivo 
étendue sur rendiiit élaîL d'un beau rouge ; des panneaux carrés 
peints d'un vert sombro de 0*|(19 de largeur étaient bordé4 â 
0"»0Ü2 de dislanco d"un filet blanc de 0-^006 ; au contre de ]a 
bande verte un filet noir se remarquait encore; sous des éclats 
de blanc cl de vert on trouve la première couche rouge qui avait 
été tout d'abord étendue sur l'ensemble dos murs du logement. 
Les ruines de cette construction et les pointures découvertes sous 
les détritus des trois premiers siècles de notre ère nous font sup¬ 
poser avec quelque apparence de certitude que cette habitation 
remontait au coramoaceraont de roccupalion romaine ou tout 
au moins au commencemeitL du siècle. 
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Ce poînl de rancieaite Lütèce a doiic été tour à îour une fa¬ 
brique de pôle ries gauloises, un champ de âépuUures h ineïnérâ- 
tiûîi, uno fabrique de briques et de poteries gallo-'Tomaino$i puîs^ 
occupé aussi par des habitations à diverses époques, et en dernier 
Heu* un dépôt d'immondices formé par les détritus que jetaient 
\k les habitants de ce quartier. 

Le dernier jour de nos recberçbes nous trouvâmes aussi un 
grand poids en pierre dure avec trou de suspension h sou som¬ 
met ; les traces de fou qu'il porte à sa base nous font supposer qui) 
était employé 
dans Tatelier 
d'un céramiste 
gallo - romain. 

Nous recueillî¬ 
mes encore tin 
clou de bronze 
do 0“,lu de lon¬ 
gueur et une lam¬ 
pe assex sembla¬ 
ble, comme terre. 
h. Gêllc qui déjà 
a été publiée i 
cellc-cî est sans 
ansoi au milieu 
du disque mou* 

Juré comballent deus gladiateurs armés du glaive large ei court 
et du SCttlUfïU 

Notre dernière trouvaille est un fragment de poterie rouge dont 
le relief représente une femme ailée (Üg* 30); elle i^t couverte 
d'une tunique courte^ Hottanle, celle que portaient les femmes 
grecques; qial heureusement los formes sont arrondies et ne per¬ 
mettent pas do juger do lu pcrfeclion du moule qui a produtl oo 
relief. Les grands génies ûîlês se rencontrent moins souvent dans 
les décorations do ce genre do céramique; les scènes de combats 
do gladiatours, de pugilateurs, les chasses, les fleurs ci autres 
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omemenis élAiûtit^ ainsi quenoof; r&voDâdéjà dit, le plusconurm- 
nëincnl employés. ^ 

DÎSOD5 poQr Hoir qno tout h périmètre de la fouille est occupé 
aujourd'hui par les maisons qui portenL les n** IG de la rue Royer* 
Collard ; 9 bU et 11^ rue Gay-Lussac; 3^ 5^ 7 et 9, rue Le Goff ot 
enlin 17 et 19, rue Malobranche» 

Ici 80 iertnineut nos invesligalioos. 

Vers la rue Malebmnche se irouvatl Indomii^ro limilc decotte 
voirie romaine^ témoin;, dausnotro vloÜteLutëce, deces â^esan* 
tiques qu'elle nous a permis de reeonslituer dans leurs eoulumes 
el dans leurs diHércuLes manifestatioas tant indusLrîelles qu"ar* 
tistiquos et dont il ne rosie plus aujourd'hui que la simple dos- 
crtpLlûQ d'un explorateur soucieux d'apporter de nouveaux 
documents à Thisioire do sa ville natale. 


Eu^» Toulooïe^ 
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La Revue arcftéoloÿigue a perdu la plus ïlluslre de ses collft- 
bomieurs. Kmest Rt^aan,àp1u$îeur6reprises,avaUbîenvoulu, ati 
momenl mime de ]a découverte, aoua donner la primeur deteites 
phéniciens importants cpiî lui étaieal communiqués et des pre* 
mléres expHcnlions qu'il croyait pouvoir en présenter avec cette 
réserve prudente qui était un des caraclferes de sa méthode; on 
trouvera son nom plus d'une fois dans les tables de notre rcciiciL 
Pour rappeler ce qu il fut, quelle place ÎS tint dans la science 
coDlemporaine et quelle influence exercèrent sur le développe¬ 
ment de son esprit ces sévères éludes de philologie par lesquelles 
il avait débuté et qu“il n'abandonna jamais, nous ne croyons 
pouvoir mîeu-x faire que de reproduire dans la Revue, parmi les 
articles qui ont été consacrés à sa mémoire dons la presse pério¬ 
dique, les trois qui nous ont paru rendre peut-être le mieux sa 
vraie physionomie, le miens définir ce que le brillant écrivain, 
là même où il semblait se livrer le plus librement à sa fantaisie, 
a toujours gardé des habitudes et du fonds solide des méthodes 

de l’érudition la plus rîgouroüse et la plus précise. 

[Lu Directiùn,) 


m Te éouei*ns-lu, dn sein de Diea oà lu «poses, de ee» longuei journées de 
Gbftiir, où, seul avec loi. ficrivais «8 pages inspiriw psr les lieux que nous 
veaions de pswurir? Sikneïease S eilè de ffloî, tu telUais ehaque feuille et la 
recoptsis sitôl écrite, pendant que La ïSPf, les villages, les rnvîna, les niontagnen 
8» déroulaient i nua pied». Quand l’acMblame lumiè« avait tot place à lln- 
uotnlirablD annéa des étoiles, les quesUoaf fine» «t tlélîcatei, le» deuica discrets, 
me ramenaient à i’otijst lubliiuè de nifs ooiniBunrt paniÈes. .. Tu dors main ta¬ 
ri ont dam la terre d*Adonia, pré» de la saiflle Byblo» et des eaux sacrées où 
les fetameu des myttêres aaltquas venniom mêler Isura Isnnes, Révfelt-moi, O 
bon génie, à moi que tu eitaai», eea térilé» qui dominint la taon, empécbenl 
de la eraiadre et la font presque aîmer. » 
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phnLses et eq 4¥<$ el fli douoeï^ Ie$ plut mé1oJiEiJs«9 i^üi aie ni jümKÎE 
bereè oreilfes fraa^aistEi ebmtjQQi autoar nioi^ i^ocnmE un Lmtemcnt da 
docbe# JoiütainEs, ru mooienl où 4|ue saTcnt tlËj4 iQLis cëux qui me 

iisetri i le plus aÎEuRble génie du lAX' siècle vient de ^^éieludre; Emest ïlsaan 
wVet plus. 

Aimiiblef On TUudreit qu'^ll ri’edi jsmaiA Eervi, ee mot chBJEDuii« qu'îl eût 
conservé toute es frïlch^urp toute sa vertu expressive^ eomtris une médaille i 
fleur dfi coin P et qu^on pûi le tirer injaurirtiui des prnrbndeuns du voeibu taire 
pour en pnr<r la mémoire du grand liomme de bien que nous pleurons I Car^ 
■11 fut un savant épm de Ja vèrilà» un phitnsopbe aux ihtnitloni perçanlesp un 
éerivaîn qui sut Cure résonner La prose au diapason de ta ptus divine poésie^ 
il lui plus que LouLoela et mieux encore : il ne ganieralt pœ une place st sûre 
dans nos émea s'il n'aTiüt Été un gênîa aimable el qu'on ne pouvait connAllrè 
sans roimer. 

La aéfCînitJï dont U a'^éUit fait une douce sagesM no Ta pas quitté aux der¬ 
nières beures de sa vie^ L'blver damier^ ü oommeciçaît à se sentir grave- 
ïnent alteîntp mais ail partait souvent de la mort^ o'élait pour la saluer de son 
bon sourire, Ounnd il pnÊsida^ le B mai^ le banquet de rAssacIsLion des Études 
grecqueSgli dqus dit trës simplemeolf maïs d'un aooent auquel on no pouvait se 
mêprtndrâ t «Vous avez voulUp Messieurs Jeter un rayon th soleil sur mes derniers 
jours. Ce sera aujourd'hui probablameDt laderoièro fois que je présiderai u no de 
CËS fête?, n y a une heure encore (telles font les misérea qui m'assiâgeDl), je 
M savais si Je pourrais venir à wlre rèiinfon^ Dieu £oit béni, pui&rjue me voiÛ, 
pu trop Invaiidef au milieu de voüiE ^ üu invtant avant de prouoiioer ce dis¬ 
cours, qui devait en eOet être le dernier, Renan s'Itait trouvé mat; U avait 
CsLu que son gendre Pskhori Jui fit prendre Tmr. Dans les apptaudinsemeuls 
antboiLsiastes qui saluèrent sou odmirubte èiogé de rhellLfnismep qui de nous 
na mis un peu de son eteur, courbés comme nous étions sons le preeseutlmetit 
douloureux que nous ne devions plus eniendra oatto belfs voîx! 

Dans sm modeate villa do Bretagne,, berceau de tout de cbers-d'oBUvre, ou il 
était aMé cberdiaf le repos dans Ilntïmité des siens, Benan comprit que la vie 
lui éobappiilt. H dsmandu qü^ou le mmsoit 4 Paris, voulanip dîaait-il, mourir 
nu Cnilâge de France, Car le CoUège de FrancOt dont il a été si longtemps 
admlniatral^ur, oit U profeasa une première le^n si retentisaonto il v a près de 
trente eus, était pnue lui une patrie privLLègîêa^ i'cnneinte oü depuis tant de 
siècles P comme il le disait sur la tombe d'EmasI Elavel, ou combattait la buïi 
combat* le combat pour le rraJ, pour U rniaon, El cVst lâ quit eaL mort, aelui 
qui restera rillusLiiiîoo la plus glorieuse de celle moison, le dernier ^ espé- 
rouB-le, du moins — qui, en y rnseigoanl ce qu1l croyait être la vérité, aura 
réveillé les échos des vieilles haines sous lasqiidles succombérent îlamua et 
Deuyi bambin, 

1 

Fteiian s^est paHcis fait un sera pu Te de noua avoir trop parlé do lu^méme. 
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viYiÉi* r|pondaït-il à S^üdejw, qui lui aroir trour^ f^^3isîr â aes 

dèficÎEUx dTffra/attCf^ Sxi'aiMI lui-même que^ pirmi lactl de bel Les 

choses, il oVvnii jrinMÎa nm éùôl déplus acheirê? Et, quel qu'ait clé le succès 
de çi±e pilles exquises^ ne peuUon pas dire qull esi reaii^ eocore mi-deasoLia 
de leur incocaparabte beauté? 

OrAeft à «■ S^uvatm^ grâce aux F^ilki détachées qui leur font suite, noua 
pânètfons ûwna Tâme même de EeoAn : oaus xssiatuns k cette enfance breton ne 
qui^ ùeec scs innÈes d^études àlauaaiaon d^raay^ explique sa fie cl éclaine Lauie 
sa dcKidne. -■ Ma. mèra^ avec laquelle été ai pauvre^ 4 oÔLê de laquelle j'aî 
IravaJIlé des heureii,.^, mes petites amies d'ea&inM qui m'Énchanlûiefil parleur 
gervliliesse üticrète. ma #<eur IFaurtetle, ai hautUi si pure, qui, à vin^l ans, 
m^entr^loii duna la voie de lti mlaon et me tendit k main pour franchir un 
passage diiïkile^ ont ÉCdbaumê t« commonccmant de ma vie d'uo üroma qui 
durera jusqu'4 la mort. J‘ai été àlefé par des femmes et par daspràtrea * l^explk 
cAlian de fsea qualités cl de mes il^rauLs est toute là«.. Dans ma tuaniérc de 
sentir P je suis Femme aux trois quarts. > Ainsi èctivalt-d & la fin de l8Uit dans 
cette prêfaea aux FeuUiss di'ltiehéci qui fi via aussi Longtemps quç notre Ungue 
et qurOroil 4 une autre renommée. 


If 

Il aToIt quinze ana quand lE arriva à Paris pour Faire sa seconde et sa rbê^ 
torique au petit séminaira de Saint-Nicolas, Trois ans ftprés^ il enlr&il à 1^ 
luccurssle de Sainl^Sulpice, à fssyi où Tabbé Le fïir riniüa à riiébreu. Pen¬ 
dant quil apprcuaJt 4 lire ta Bible dans le Lexie origiTtal, une rerotutloQ s'opé- 
ruît dunà son esprits Les Æuftunlur oEi/cctu des traités de théologie lui avaient 
Ouvert les yeux. C'étaieut coïitmdîdeurs qui disaient vnu, parce qu’lia 
déniaiont à la euperbe humaine te droit de se tailler un empire dans l'iacen- 
DsJssable. On Baille reale t la rupture arec la Üiéologie de ri^cnle» rupture res¬ 
pectueuse œaia Èrrêvocablç, ae produiaît ea lBi5, Cesl 14 le a passage difficile ■ 
où la muih aceounihlc de sa 00=0f Kcnfietïe ioutlut sa conscience etoJIermit sa 
tolonté. 

Il FsHslt vivre. Renan fut d'abofdi dans une petite pendoo, rcpéüteur ^upair, 
eVst-i-dire qu^oo ne le payait pas^ mais qu'il y trouvait à ae nourrir nt 4 se 
chaufTcr. IL n'était même pas baehelierl La grande porte de rUnivensité mena¬ 
çait de rester dose pour lui, oommeelîc le fut pour üésiré Nisard, qui dut cher- 
O hcr un fauteuil d'aeadâmksieq pour tenir Imu des lüplAmcs qui lui manquaient. 
Mais flenan prit ses gmdcs d'asjaut : il était pfeinier agrégé de philosophie eu 
iB48^ Bersot, qui n'était fier que de ecLle bonne aclÈon^ lui céda en 1840, pen¬ 
dant quelques mois, sa chaire de phlloeophie au lycée de VcfBajlles : détàït Je 
premier paa dans renseignement pubhc. 

Ccpetidanl TAcadémie dea in^riptlonBr qui ftvail couronné ses brillants tra¬ 
vaux de lingoistique, lui conOait, en 1849, une mission duis les bibliothèques 
ilsliennest où il acheva sa Ihéfo de doctoral sur l'Aferrhorsino. A c& motnenl, 
bisb peu de pcrsontiea iQupçanniIiLnt tneare le pbiloBOplie qui dormnii soos 
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l^èrudlîL M. Hïurfàu Utiit ûOfïËerçikteur do li BibîiQLhéquf natlonolfr^ H fil mirer 
Hmiii en 1ÎÏ5I Jiu dJïintt dea manuKfita. Là, dans k miüeu qui oonrenikit h 
plui 1 â4U ardinla cmîoEil^, ü l&rmluft son premier cbef-d^aïUTra^ceu« Hisimrt 
tjéfiérak fies tnnÿu^s ^rUïJlîfjt£fi:> dont l'esqu^sâ airïit £té présent^a pur ]uï ao 
tu eoncQura du prix VqImt. L'Acod^mié dëè inBcripliQiia l'appela à elle 
l'tnnAë aulnnla : il u'avait ^ncoru quu Irrnla-troîs an?* 

PKiilobgue, il J'êlail dniiB le toolfleur tons du Umne, et phiblogue il reslëra 
juFqq^à la Qn, iTec selle patalan pour les toluüona précises dani lea choses 
qui Ëcni du domaine de la cünnaÎBs&ncë, m lui k ravereicn pour h dcg- 
lualiEHia -orimatÊËreonlQlDgîque. Mais, ÛH 1857, avec m Èimhs d‘hü£<iirt rfîi- 
l\ aborda un lerrain où h phdclo^ie nkil pSua qubna aiixitiaîre, où elle 
dovlenU Ce qui eal a a mission lo plus hftule, la servante de l'histoire, anct^fn 
lusionsa. Il ronnaissall 1^ ei les livres^ \\ oannaiaBait tuaai l'àcre 

humaine, en ayant tu prÈa de lui^ dans «a laborieuse jeuoeaae, quelques lypre 
ûÆcatnplîi qui lui cleTfont rimmorlanié. Il loi mtnqiJiJt de coonaliré les lieux 
d'oû k pensée fslî^ufe raodrrne a pHi j»n essor pour aller & la coni|Uâle du 
monde, La misaîon daal il fui chargé en Phénicie et en Palextinc Vf conduiall 
AYse ta itxur î]«oriGlLe, qui devail mourir en Ire ses bras+ Son n bon génie >1 
Tavail quitté en chemin, mais la Fir df Jéâus allait parallrc. Jamak plus triste 
retour ne fut luivi d^un plus brîLlaiit Undemam. 


m 

Trente ans ont passé ûtptïh que k TU de jéna mît en émoi 5e monde lillé- 
rairo et religieux de rEurope; peut-être ne soisil^on plus aisément les causes 
de celle prodigicuâe sensation. Au moyen Age, des chrèlicns mysriqEiçt amEenL 
conlé arec plus d^êmctioo encore ndylk de Gîililce el la tragédie du Cakaire: 
au xTiiL* sièôkj le* VoUalfs cl les Didofut ATsient ipportà une autre fougno 
dmna k négation du aurnaluret. Qu'y araH-il donc |& de noureauf Ü y amil 
TexIgHe moderne, kito de passioa pour In vérité el d'àmuur pour tu beauté 
moraJe, élevée par l'esprit historique au-dessus des polémiques grossières, tfOU- 
Tsot» comme oo Fa dit do Bossoeh k sérénitâ daus In hauteur et Fimparipalité 
dans Fintrilïgence. (Ton est kit déBonnaîs de ce que Renan appela plus laril 
k T crêalionisioe mesquin mais c'en esl fait autai des pkios éplgmfomosdu 
voltairiani^mOt et lesdemsère® pages do Ja Vie de sqoI comme Fan nonce, 

ü trfnié ans de dislanre, de cet ëut d'âmo oontomporaLO qu'on a défini d'une 
rbrmute si heuirusE : la piété sans la foL 
Car, dr loua les penseurs dont on dit qu'ils ont agi sur leur siècle, aucun 
ne fa imprégné, ne Ta pénétré plus profondéiment que celui-là^ Que d'autrea 
thrrehent à ïe faire puser pour dieFs d'école; lui seul, qui ne s>n cal ja¬ 
mais targuéi mérite ce nom dans li seconde moitié du xix* siècle. Et ce que 
notre génération Eut doit, ce qu'elk a puiié dans m écriis et ilans ses leçons, 
e'est assurément ca qui est en ode de meilleur, ce qu'elle deTra conEerTer 
comme k paître k plus précieuse de son patrimoioe : k tolérance, Ea liberté 
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^icnüQqtj^p Ir s^ntînicnL de& bEintrsdi] Bavoîrj le r*5pfcl iîiï Ii pens«« humiinû 
i tmvers les ûgia^ ï^éme dans ^9 illDsions» mâmc dans se5 errauTï. 


IV 

Enlre la Yi> dt Jé^el k dernier i-oTitihe du grand ouvrage de REnan^ 

^efre Ærj ort^rnei du chrisimnisme^ vkgt-aix ans » aonl écoulés, et pr ndtiiiL 
CO long e^pnce de tempi I huiïimequkna dîLquElqueroîssi eepricÉeuXp bî incoos- 
t.Tot, ai variai^le, csl resté Ûdèle auxdoclrlqe^ que Ton peut dégager de ses pre- 
mîm iivm, qull avait erposéea^ dèa 1848^ dans son ouvrage sur VAvrrtinit. la 
fmVnrc. Il Va Été encore dans ceUe belle Uù^oire du pruplt^ tflsmél qu^il cooab 
lUVait connue le couronnement do son œuvro et dont iE lcrîvaît Van decmer : 
< hHiîi^Âre da ptupk dlsrail, jusqu'à l'appartlion du chnaüaïîîïËDp, est llnïp, 
n me Taudm beatieoup d# tempi encore pour on corriger les épreuves ; mais 91 
je venin à mourir demain^ t'ouvrage, avec Taïde d'uti bon corfceteur^ pourrait 
paraître. Lkfche du pont qui rivetait a jeler entre Jejudiîstne et le ebHsiianisme 
e3l établie, t» Benan a eu la saiisraction suprême, en fermant les yeux, de laia- 
BPr flcimré le plus imposant Édifice que la sciencej fécondés par le géolo psvctio- 
logique, ait êJevé à Tétude dos reUgionB^ 

Oc Bail que la Vie de J^fus avait été une révélation pour les unsp uo scan¬ 
dale pour laa autres. La funeate poUiiqua qui lierait perdre TEnipirt faisait 
di^à sentir ses eiTutit en 1SC3. il fallut que la ministre de rinslfuctba publique 
privât Je Collégo de Ffâïteo d'un enseignemi^nt qui Fillufltrmi aux yeur de TEu- 
rope. Le professeur frappé aurait pu cberchcr dans roppositioa nno popuEarité 
bruyante : Renan u'j songea paa^ n^en vouful méma pas m régime impérial et 
80 remît | IntTiJlIer. Quand if reprit son ecsoîgnementT après lé 4 Sr^ptembré, 
il avait donnée dans llnEervalle, deux nouveaux volumsA de ies On^inri du 
cAruriÉinüUfc, ei^ sauf une courte tucurslnn dans lu poütiqiJt Nbémlê eu îSiQ9j 
il pouvait &e flatter de ckvoîr pas perdu de tempa. 

Y 

Depuii 1870, it n y a en qm drui fevénemenlE dan* Boti exisleiiGo : son élec¬ 
tion à rAaiidémiu françjiîse et lé mariaga dé $& fille. Cet hummn aocuéHIeuL nt 
dHiuuicur totyourv égale, qui pT^hcîî la vie douce et ftouriante, irQwikît 
comme un bénédictin, U gm* pühlie, qui akst égayé de V.46^fsscde Jouam, 
deTaismnenl inneeent d uat pcjiBée toujeura profondép ne soupqoDTio pjyi le 
laboriEUk ascèEe que fut Renan. Pour le snvoir, il faut avoir fréqcieuté le Collège 
lie France et la petite chambre de l'Institut où s^élaborflit, sou* sa. direction, un 
de* pi ai grands travaux de ce sfècta, 1? recueil général des inscriptions sêmr- 
tiqiies. Bian qakdmirablement secondé, il ïoulut, lurtout dans lea pramiers 
temps, rnire toul p&r lui-méme 1 démarebea, correspondances infiaies pour obte* 
uîr restnmpoge d'une inscription rit dsta lignes, rien ne lui cüOmIt, rien no 
lui semblait ou-dessons de Iuk C'mI qu'il comprsoait que ce rccueiJ ètaii^ 
pour 11 science française^ ca que le ckef-d'œuvre de Ganora fut pour le Musée 
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^lu Vûiicwi* Earsqiie T Apollon du Belrédftfe eut êlô f^orté m Loüvrt par En 
TÎctoire ; lï Ci^njofalorff. Par Ea ikiUe d'un 4MlTèçue qu'il ainmit jusque dimi » 
pâteuse, [b recueil g^o^rAl des infieriptbue laimw; conqu^ pr^pitit en France^ 
aviil Été exécuU^par t'A^dèpub de Eîvrliji^ déjft flère, ajuste LUrei d^evolrdenui^ 
eumundE le neueil génèraJ dee iDBcriplÎDiiB grecques. Eu r^un^isâJial Üfenlouri 
au notn rie I^IoeEjIuL^ les texles lipïdiifcs du moude e^Eiïiltquep dont W plupaJl 
^Iqî^dI aortis du elJmiebt Æùrtïr d'une Lerre dei^enue fnuüçelBe^ CerLhnge, Beneu 
refeudiquid pour Ift Ffance s% pirt de fatigues el d^onnpur dans ee Tuals 
Inreulalre des docutnenleépi^pbiquesdant li mise au jDuresl une des glairei 
«cientjftquef de aaire umps. 

EL comme h. acience LrouvaiL rn lui un serrdeur à la fois zèEê rt modeste 1 Un 
jour, quelqy*^un lui demeuda s'il eaveil J'hébreu, « Mon Dieu J répondit Renan, 
Yodi vingt-cinq ans que je i>iiseigfle eu Collège de Fratice; mais je ne puis me 
Qiitler de Je savoir^ it Ses beaux oommentiureB des inscriptions phénicienne^ 
o^êLuenL appréciés que des autres : il sarait trop ce quil t a ennora d'inceftalq 
dans ces études presque débutantes. Il avait voulu que toutes fea inscriptions 
* aémUiquea oonnucAp même les plus minces, fuflïeut rcproduilcs par rbéliogm- 
ruret au lieu de sa contenter^ commoon |« fait pour les inscriptienB grecaïueeet 
Jadnes, de les transcrire eu caractèrea spédaux. Mommsën lui demandait un 
jour défaut moi- pourquoHI avait mîopiê un système aussi coûteux, C'eati dit 
Renanr parce que nos eiptieaiJons feront peut-être sourire nus enfanta, quand 
la science aura faJt dea progrès par de nouTellea truuTailles; mais nos bëilo- 
gravures seront toujours bonnes t o'eat la pari de vérité déHoitive dtms notre 
reouell ! - 


VI 

Dimi-je encore qu1L était uffable envers les plus bumbleSi qu^il ne contredb 
sait [^resque de crainte d'oIfEnBerp uLuf^ quand il enteudait soutenir une 

rrreur^ à la réfuter en commËnçant ainsi sa phrase : « Vous aves mllts fois 
raison! * Ce qui suivait n^étaîl pas d^aecord avec le début, mais poesaJl sans 
frobaef Vamour-proppe; ni citait le sttemi de eette nature prodigalsment aime- 
hie lie concilier tonjoure je respect du prccliain avec le respect de La vérité^ 
MainteïiAnt quli n'est ptus^ ce seraît Irvip peu dire que su pensée continuera 
à vivre en nnne. Elle y a jeté depuis longtemps de si profondes racines qu^une 
révolu!ton mormie pourrait seule nous en sépAr^r. ^Jals il faut que cette penikéc 
fructilte, que les Qcurs qu'it a seméca so rctioUVrlEenL Ji sera Jxm de nous 
lapprochirr de lui par une étude constante^ de pu|$er k la ^urce même de ses 
éerils la sève dont ti 1 e« a vivîQés, de nous fnire m dlseîpLes reconnaissants et 
pirux. parcs que rbommage que méritent Unt de bonté rld^inmlligencOp o'çsl 
la pL*^lé. xAdieut -ndiru, cher msUreî Votre mort n*csL poa un dsuLl national, 
mais lin deuil hiunaiii. Déjà, d'un bout & Tautre de la terre, un toîIs ds tris- 
tf-sse ‘■'est éiemîu sur lea front *p L'admiration éplonéo du momie qui pense sera 
le r-nrlége qui vous contluîra au Panthéon E 

SAWiitO» ReuIiICb^ 

CLi K^pubjfrqptr fran^rrisr^ lumli 3 octobre 18Û2.} 
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l>fl ]a pbilüsopliic les soienns hiiïLoîiqLt&E vienoeiEit <je Taire une 

perla qui nlLciettrap dinecLeunculle dtf lk!tutâ pour que nous u'eDre^'s- 

tïïÎQns sens une ?Ive douleur rèrénertii^nl quî vienl d'enlever & noUv paye un 
*h ses plue grands hommes* Noire itluairecgllalioraleur Ernest Remm eat mort 
dim^in^he ma^lnj i six Sa santés Ëbranlie lîepuis de longu&e iinnêes 

déjà, staêI été| ii y a quelques mois, graremenluampruiuîse. ■Ceux qui J*onl vu, 
l'hiver dernier,, au Collège de France, à cei réceptinnB du vendredi où 11 feitnii 
à sefl omis Un si cordial accueil^ oui élé pénlblemenl frappée d'un brusque ohan- 

mont J eurrenu dans ses Inula, dane ta eoùversatmnf daoe aon humeur. On 
aifail peine à recotïnAÎtre, dans la visage afTaisté el comnifl détendu^ cella pby- 
sicmomÊe forlOf éiitnouie, tout îllumirtée ntiguère par IVaprîiqui l'juiimailï 
yeux avale j-jE perdu lëur llrimme, leur gaieté^ celle expression dt p^-nëlrilîon 
aigue qu'ils prenaient soudain, lorsque le phllosuphe s'eDlreleuail. des Bujciia 
qui lui eînicnl Sa parole, d'ordinaire et abondante el si pleine, ai Téconde 
tn faîla précité en Houveniro pertoanolt,, en aperçus rapides lur bs hommes el 
sur Èea choses^ était defenue un peulenl^p difficile et dlicoumg^e. Laconsdence 
de ton étal, le prêtienliment d'une fia prochaine ont altristâ proTondémenl 
cette intellageiice qui eti resiée jLjsqu'au bouL en poEtetibn d'elle'mémB, Noiî 
pu que Renan eût peur de lasouTfrancé eide fa mort, La ioo(Tnini:e* il la ton^ 
naistail de longue date^ elceux qui ont eu rinslgne honneur d'étre admis dans 
aon iuUcEiiié lavent avec quelle sérénité stuique il a supporté tes maux de EuiLtes 
jFories, qui n'ont pu auenilu an vieil]i^sac el ton dédin pour Tainajlliret 1e toui^ 
Trienicr+ Li mort, il y était résigné d'avance, et ce oage avait pénétré trop 
Qvanl dans le mystère dos oliQses pour nVeriminer tMotre k loi de rénovalinc ri 
de dlfsolution qui régit el rsnouvelfe Ttfoiven. Mais ce robusla ouviÎBr ne 
croyaii pas avoir H ni sa tache. Le dernier volume de Vîîistùiri du pcirpée 
rod/, dont fa rêdiücüon lliil oeberée depuis Tqnnée dernière^ était resté 8uf le 
nhantier; il ne lui semhlnlt paa quil eût euqore atteint le point de perfacilon 
auquel ii voulait porter le livre qui sera fe courunïtémenl de son Ifisfolre des 
oH^iHes du thriâiimiisme^ Il le remaniait sans cesse, siée cette sdoiiTable oou- 
science et ce serupuJeitillrii, qui étaient les vertus de son L'année iJerniérï^ 
dons celto fÆlito maison dû pays deTneguIer, où il aimait à rofipirer lo parfntu 
de k terra bretonne, il coniacra toulos ecaTuomees à celle r^vkion. Et ec n é- 
Udt pas un mâdkicne exemple, que de voir çb fkillard, chargé de gloire, a'aa- 
ïeoir, dés Ikurnre, â $a Utile de Irarnilr pour donriÉr à l'n^hèveinent de son 
cEurra ca qui lui rmtait de lemps, de soufEc et de voloûté* 

Sa vie a éïâ un long effort, que aa dernière fflaJadté a ralenti, cl que la mort 
MU le a pu iBterrompre. L'exqni^e keïlilé de son sly kj h cnngia de phrase, 
lo aorlilég# do cet ècrivaiDf do ni le langage était un andiûnEemenlt is charmer 
de aa pensée, quietnil assOi voupje, suhllla et délicate pour eo plier aux aapeefs 
multiples el presque insaisissables des choseï^ ont pu foira illntiou aux esprits 
frivoles et luperflrklsH En réalité, Reoan fut Eoujoure et avant mut un hisEù- 
rieOt Un saranL Le gros du pubfic nkpercevait do ce meïTeilfrur esprit que 
Iff décor extérieur et on quelque sorte k Taçade; il en ignorait ks dessous inlî- 
niment caiDpfiquéfl eî loa origiaes lomLaiues. On est quelquefois obligé d'aller 
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üii pou-t eïU&ndre dîr^ fleniti e^l un Li^üraîaaiit fit rni lïngui^le, 

Oe oij.bli& vùloiitlerB que ret ^pritsi rate s^esL lorm^ tïoii point panni dea geiia 
kUtra, nüüs djijia les ateliers Ecientiflques eL dans le» laboratoires d^êrudi- 
Uors^ Le plus tisüompli do nos écrivaioe «laiîi en même leoipap undea plus com¬ 
pléta* un des plus patienta et is plu* profotid de nos enidiij!. L^ensembk de ses 
Iraïaux d trudiilon pure est U pttrtio La meina cooniie de mu oiurre ; ce n'esl 
pai la m^în* considérable. Et h^i souSialLer que toute* cca monDgraphiea^ épac^ 
ses dans lacolEection du JnBrFWïf ortafi^ïKf, de l'Hwfeîre de fu l^rtin«, 

des Comptes midus do CAcadeinU des inscripttom cl ÎPCfks-^tittn'Sii soient réu¬ 
nies en un nseuen^ Ou verra que en briaeur dldoleséuil un bénédictloi que cet 
nrtiate Était un philologue | que ce penseur était un graminoiiien ; que cvt 
homme, d^une imapuiUÎon fi Tive el si séduisante■ éUü le plus miunlmuï des 
ËpigrapbistcB^ CTwl rbemneur des études de crUiqué et d bl^toire d’avoir tait 
éclore êL s^upiifioutr pleinement une pofeiitn pnneée* et d’avoir formé, en quut- 
quesortfi Lu suhsUiDcc de ce merveilleux taleut^ 

G'eat qu'en effet Êmeat Benan a toujours professé* sur îèfi soiencea historî* 
que* fit philologiques^ une doctrine irfes nette. Il les regordnil eomme les plus 
parfaits inslromenEn dfi rechercha et comme les fiielEletires ouvrières de certitude 
qui jmissent nous aider à apercevoir le passé. Il lescoiisidèraltcommslea^ü scito- 
ces de riiumaniLé n et penEoil qu*eîle3 peuveol aboutir, dans roitJra des pb^üo* 
mèties meraiii, & dci résulLaïa eomparâhiles à eeuiqu''ciiïtienfteiil les « seïenew 
de in naturo n diTia Tordre des phénomènes physiques. La philoingie était, à sen 
yeuXj La connaissancn exacte des choses de TeepriL II a toujours préféré aux 
tentatives prématurées d'^oxplicâlion unîrersclifi da patientes înviïstLgalioni sur 
des points do détaîL fl ïTa jomiiia oaché sa répugnance pour les spéoulatious 
purement rationooUeSt pour k jeu aridn dea formukn simples, ka généralisa^ 
dons hasardées et Les puérîlltéa des fuiieura de phrases ou de Kvllogiames» 
Qimrcher la vérité, y travail lcr avec passion, Ea trouver mélhodtqucmant^ par¬ 
dessus tout augmenter la nombre des données précises gT&cfi auxquelles nuos 
pouvons déohîfirer Ténlgme du mondo, teîk est l'œuvre à Isquelle il a conslim- 
ment travaillé. Mais, dans l’inûnia cumplexilé do It vie morale^ U a cboiBi un 
damai ne précis, où o'est concentré son inCalignblc Inbeor^ L'amour pur de la 
fcitnne avait brisé ea Eui| de boniio heure, ks liens de toute troyaoea révélée, ü 
^'appliqua, dans La Suite, 4 étudier un uu deux moments de TÙstolre des n^l> 
fions. Plus encore que le* dâtohs visibles de la vie matérielle^ les événements 
décislll} qui se ps^ieot dons les èmes ont attiré et retenu sa sympathique du- 
nosité- Les religions Toiit sèduU, psfoe qu'il loi i paru qo^elles étaient * k* 
<nuvre4 ks plus ccmplétofl do la nature bumaine Ll a voulu oocnaltre les 
vâj et kf subterfuges par où ThamaDÎté a essayé de tromper ton ennui ou de 
rolkr sa misera J les tonbatives que les hommes ont faites peur déffnir Tlnllni et 
pour exprimer TineHahle. Mais, âdëte h. ta sévÊre méthedn de li critique géné¬ 
rale, il i circonscrit sa recherche à des cas pirticu^iera, et son Œ-urra censiate 
■urtnul en une grnufk monographie. Quelles sont les origines tin chrÎEtjaalamè, 
dabord dsus la vk et ks actes de ses premiers fondaïeura, cniuilc dans VAmt 
obîCLLre du pi'Uple cboiaî dunt In farouche mronetbéisme se plia pifu â peu aux 


nt:.vA^ 


m 

dùucsurs <ÎA rÉvmgiLêT Ërne^L Renin a. cdn^dÆrâ ^aâ forct^s ïl r^soU'i^rà 

scjiMiUtï^u&iîLsnL cuLlâ quc^lioDt irri^énencë poij^r das cft^yELD^s rÿipacla'^ 
btâ£ al iKiicessiàn à daa prdJijj^ês ïâcijlaues, Ca n'est pua Ea Htïu dâ rasu^ 
EQâr 9011 anquëte et de nn^ivarlos pjissiaii^ dlTersas qu'elle a «xcil^s. 0 ^ s^ilt 
comiïiiïDLsoD TELSte rèdtt ootiduit sarb Elança par un effort d'eaprit il long 
«lit EULLlanUp a pria les tlluraa d'une véritable épopée; nout aTuuE dana 
les fragmentE èpari des triditlLies loliiEiÜPieSp l'idée d'une oblÊgation sa foruicri 
k morale euErer dans k rilî>riQn; noua avons assisté k la niisoanca et au pre- 
ujor ra^onnemeDl üe L'iüéo divine^ d^obin] fi obsourf et si menacée^ puis â sa 
fortune EniraoiileuAef I k façon pJcmL'alle i^eal mainletma, malgré des ôclipseE 
psssA^'^fes^danf rimed^ona peuploda pTédeslInèer juiqu^au jour où elle devait 
s'épanouir pEerncEiteul dans k pargoonalilè sublime de Jésus, 

Cette lentatlïa hardie pour expliquiT l^évnluUop religieuse aeuB avoir recours 
au surnolui'êL fui roccupalion principale d'Ernoil Renan. ïl a vécu pour cette 
diuvre^ dominé at possédé par le terme espoir que li conception mtionudle fini¬ 
rai t par avoir rai son d u m jstère dans k dumstne des sciences morales corn me 
elle en avait eu raison dans le domaifl& des sckiicesposiLives. L'ardeur ptusLOU- 
née avec laquelle LL s'ast donoéf corps etéme^ & cette léchéi venait de son invin¬ 
cible conQanee dans la bonté et (disons le mot] dans la sainteté de la fechcriilie 
déaintéreasé&. Un de séa livresp qoi date de s&jeunessep et qu'il a publiép diLos 
déruiérea années^ comme acu testament inteUecLuet^ est un acte de foi àk 
science» écrit d'un ton grave et pénctrét prtJHjua mystique^ Il coni^idéroit Mmma 
dfs vertus cardinales rapplicaüon de la. m^thLHle «xpéritncnUilei Tinquiétudedes 
hauiE probléotés^ Ee sans du réel^ nmpossibUIté de croito à drs traditions 
retîgieasÆ^ cofiquei en dehors de tout* ertUque. Af«c quel enihoualotÉne iE par¬ 
lait de catie marche victorieuse de laEclenre moderne qui^ k suivant ta bgno 
toujours de son înQexlble progrès, renversait une à une toutes ka superstitions 
du passé ptl 11 protesE&it contre cette alBnnaiJon de qud:quË:SMin9p qui prétan^ 
dent qua k science est uni! vaine curiosité, U pensait qu'il y a quelque cJioEe 
da vÊcioricux et de grand daits k couBoicnca de sui^oir^ dans la astlekciiGa 
d'agoler le monde par une prise toiellcctuelk à Laquelle le dèsordra des appa¬ 
rences flensibtes ne peut Et dérober- L'essentielr disait-il^ ^ ekstde réüèahlr en 
Eoi une portion de plus to plus gronde de ce qui esL d'Epprocher de notre fin» 
qui Serait d^étre en parOiLte birmonie avec riinlvcrsatitê des choses, * ïl esti¬ 
mait que nous devons tendre a réaliser icï-bas et non dans un ciel rontastique 
La via dé l'éaprlt. Loin de s'aJUiger des décéplio&s momaDlanéês que noué iu^ 
flige k adencej iL la bénissait, parce qu'elk eil un recoiErs contre la foi xt qui 
est 1|^ derrière l'humiiucté, attendant ses mùmenia da défaiLlanee, pour la rece¬ 
voir dans ses bras et prétendre ensuiEo que c'est rbumanüè qui é'i9t douEiée â 
oLEc V. il a vécu dans le culte pur de k haute écience^ IL est vistbJa qua eou 
I déal moral, c'âtaiL \i^ prrfâçtioA inicUcciudle. C'èlait Là sa taligion. EJEe ed 
vaut beaucoup tl'autrés. 

Ainsi, sous des dehors chamiauts et facikSi é travers Iss mille auaoces d'une 
pensée eî nexihia^ e\ parfois si p-rompto à fuir oos dêflniLPous et nos formules, 
cette pblEüSophic» comme ceila de tous ka grands rationaliste# de Cé uècle^ 
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aboutissAÎt i riewptalioJi «toïque des fois iftéïilablei, i l'abandon tiril des 
Lei wilîpns donV ît» hojnmts Onl tu lon£ttinps licioin pour èliytf leur mor»* 
lité. appui* faeüces qui lui semLlaienl d*jt|ierr<ux, parce que. le ioür où ibi eé- 
■leiit k l'assaut des passions. ils entrolnent tout dans teur ehule. Il ttümiil, 
ccmmt pascal, que «toute notre dignité contiste en la peméa n. Mail, Ljeu 
penser, 4 les ycua, t’était conformer son esprit et son cnruf à la sujétion des 
lois tlemelies et se résigner, sans ruiblease, iVabienct d illusions. Sans doute, 
il rtrail uue humtuilé lulure, «pabli de Titre en harmonie aeec le* données de 
lafoiente, asseï coufageuse pour ne point *e ritoUer oontre le réel, et pour 
continuer d’apir, sao» k mirage duncniaiurel, santl'aiiniil du myslére, desanl 
la claire rieion des effets et de* causoî. Le eommutt des hommes rsl-il cipahte 
de Ireterief laTieaw un simple violiqMe de vêriléidémonlréfS? Pouvtun-nous, 
tous sans eaceplion, supporter ce a tî» des forls u ni préférer à la joie rte croira 
l’itresae de savoir! L’avenir dira ei lesprérisioni d* Renan étaient justes. Mais 
DU peut affirmer que le meilleuT argument qü*îl ail donné en faveur da sa 
doctrine n’esl pas dans set livres; il etl dan» la vie îrTéprocliah]l tt laboriouis 
de Mt impiloyahle af’gaUur. 

Seulement ce sloicUmc pratique, sur lequel nous ne saurions trop insisler, 
parce qu'üettpeo connu, tiVvali ni raideur ni morgue. Il Était «ntrcloppé, 
adouci, ceché aui yeux de» proraoH par une bonne humour souriante qui a 
donné aux adverBaifes de Rouan, et parfois 4 ses amis, 1 occasios de se I rom per 
sur la Traie nature de jon esprit et de ton caraciére. Toulon s'écartant ie moins 
pcaüible dn prognnnino scietttinique quTi s'Étiit tracs, il aimait » i prêter Sa 
pensée aux accident* de la tîO environnante a. 11 cédait parfois {c'est encore lui 
qui le déclare}! la tenlalion dt ■ pousser sa pensée dans louita Iss dirteliom», 
do battre tous les ternius, do secouer et de creuser loulea choies, en regar¬ 
dant se déroulât aucceaslv eocijl te* fiole de col étemel océOD, en jetant, rteeélé 
et d'aulra, un regard curieuv et ami *. En dehors de ion HiiImW <fc( oriÿînci 
du cArisiionMinc. qui était lu but central rte son activité et où il cherchait des 
résultats poaitifs, lO" intollistnco s'eil répaniloe, de tout cMé, comme i>oiir se 
nspuscr et se distraira ; et, dans se* échappées TCt* la politique, la phlloiophÎB, 
a poésie, dans ces fantaisies et ces esquisses ol il ragardail, tantôt sous un 
angk, lanlél sous un autre, les furmes fugiliTes de rélrt, il a déconoerlé . plus 
d’une fois, par l'imprévu Hc sea démarchei, ceux de se» cunlcmporaini qui nés 
sont p*a familiarisé* avec les méthode* de* sciences bieloriquéi et qui ne sa¬ 
vent pu» que Thiatorien de* choses rnoralcB doit, par habitude professionneiloi 
tm délier des théories trop rapides et des sfltrmalionB prématurées. En mémo 
temps, s’il rfiervall aa doctrine à quelques iniliéi, il eitÉTidenl que, par une 
fj-gio de polileien i laquelle U a'élail soumis rtés son jeuno ége, il avait le muei 
de plaira. Il sc mettait Totontien au niveau de ceux qui Técouiaienl, elil ne dé¬ 
daignait pas d’cgnyir ceux qui n'étaient pas tout ! fait es état de comprendre. 
Le ton da si causerie changeait nolahlcment. selon qu'il s'adressait 4 de* audi¬ 
teurs ftiTole*. ou qu’il poilaitde *es sujet* favori* ave* te* coo[réreset*es dis¬ 
ciples, Autant il était paesiunné, précis, alïtrmaüf avec «uv-ei, luttnl U «oœ- 
hiait déUcbé, dêiabusê, indillérefil avec ceuï-ü. Le 14, quelques parole» mal 
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i^ocnprÊfleaT dont b iDïIreîilaDce a*est eoiparé^, et ouf [eiqneTlea renfonlillngn 
des foQle» s^eâL ^uchcnnent appesnnLi^ Do tciis tes upecis de coLe^prÊi st riche 
c'osL là Ke moins imporiont; mm c'est là le plLi^ accoastbEe sux seiïs ^osâÎDrx 
du 

Au delà dé ce pr^lotidu if diJottonte donl en a feeùmmonci si aouveaLrim- 
possible pcrlniL, il 3^ a le chercheur qm a treTaillé jusque dans fies demiera 
jours^ le penseur prorctid, radinirabb ÉcHfâtat qui, en mcdîJlaetl noire façon 
de comprend ro la pissé d & rhumanità, noüf permel d'entremr qucIquËS coins de 
l'avenir, et dont il faut chercher raclion eHicace non pas dans iea dinAcloB de 
JlLlËtalure^ mais partout où descspîiU désinléressés et libress'appliquenl i dis* 
cerner niaince dt Cfi qui ttté 

Du moins, les dernières paroles quil ait prononcl^s en pubtb a*onl piks été 
livrées à dlndlfierètes curioailèSÉ C'est dans une rénoioû de fiamuts et d'amis 
de k science qulL a dit^ aven une màlancDliâ sereine que nous n'üuhiierone 
jamaist ces hàülos et graves paroles, qui furent pour beaucoup d entre nouisoij 
dernier aditn : 

* Vous avei voulu jelar un rayon de soieü sur mas deraiers jours. Ce sera 
aujourd'hui probablement la demlèra foïa que je présiderai une de c?s fêles. Il 
y a une heure (toïlas sont les mlsèroa qui m'assiègeiit), je ne aavaia at je pour¬ 
rais venir à votra réunion... 

H U y a danE l hlstorre un miracle (j'app^llo miracle ce qui n'est arrivé qu^una 
feisJt c'est 11 Grfcû antique, Ôuî^ eîaq cents ans environ avant Jésua-Chri^î, 
acheva de se deaslncr dEine l^umanitè un type docivibEation Bt parikii, si tom- 
plctj que tout ec qui avait précédé rentra dans li''{>mbre. C'était vraîmenlla naîa^ 
sance de la riison et de la liberté. Le cîïoyeriir l'homme ïtbnt, faisait son apps^ 
TÎtton dans li^g chofiès humaines. La morsle, fondée sur k j^soo, s'aHlrtfiait 
daog ta vérité élemetfei sans mélangé de Elclione surnaturel tes- L'homme, déti* 
vrè des folEes terreurs da son enfan<^ÿ roinmençmt à envisager avec tûlfne sa 
destinée^ La science, c’est-à-dire là vraie phiEosophiCp était fondée. Le ayelémo 
mécanique du monde fut, |iar moments, entrevu; on ne eut pas s^y tenir; maisi 
après tout, Ifl prineipfl était trouvé. Copernic, Oaiüès et Mewton 09 feront que 
tirer k^s conséquences d’un ordre d'idées qui enlevait à la türfo sa position ceO' 
tnfa et faiaatl entrevoir l'inOnîtè de l'univers... 

K La vie dû l'iocÜTidu est courte, rnais La mâmoiro des hummes est éieroelts, 
et c^est dans celle méoLaire que l'on rit réelkment... Il fatil vivre en vue de 
1 esïlme d^unc élite..» 

Je vous remercie de m'avoir plongé un momeol, par les senvenirs, daae cet 
air pur d'un autre mondo, Voik les pensées qui font oublier k aouHrancûetqui 
consolent dn ïieiElif.Vûvra^jo eoeore l'Acropole d'A Ibènest J'eu d outa, je ne l'es- 
père fias. Je crois que nos vîlaliies brumes du N!ord seront le demrer hcrîïtOQ 
qUB chereberont mes yeux, àïais je vous dçvraJ m moment de baau rére»,.*. * 
Son œuvre ne périra pas, et ss tmee o>sL pas prés de iVITacBr Bî, comme 

i. Disccnri prononcé tu banquiL da rAisocitUon des étadw grecque#, k fi mii 
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U fcmaiià U crwrt. le ditsin nUt el gmidit pw i peu den*l'enlempw 1'^- 

BulaUoci de «Cl rtloalis homtei, de noe îdèei ju*l«. d* nu» sentments génê- 

”noub, qui reton» coneu «t qui l'aTOOs aimé, uons dlfendîon* « ciéjBOire el 
« dMtrine «ulre rintotftmart d« Tweliquei elle* «utte. parodie* de* 
rfaien*. Eu même temp* qne le «oble el Ifeeud mUlaleür uou* «ou* reppril^ 
ron* le collebMateut «luelfe «» dfeToaé, qui, peadaiil prt» de quiranle *n«, wt 
resté Qdèl* m Jùumal det Kbat*. et qui □* neudrt plu» 
de ee forte elcheruiâale (»«le. A notre idinirmlion pour E^eil Reuiio, tl » 
mêle un settiiment de pieu» retonnaissanee pour Va»! qui a bien voulu donuer 
5 noire ««eon «u peu de «lia gloire, qui apparliont désonuaia au paji tout 

^'*^**^’ Guroir OitscaJiKP*. 

(Le Xoumal d<f IMtetf.a oclobro IfflîS.) 


Renan. SbuticniTj intimca ifîiîi dt s€$ iHees. 

Je no veu* pua faire l'êlogo de M, Renan; on en a parlé à «tte même plai» 
mieuï qne fa no saurais le fiire, el ou en pnilefa encore longtemps ; mais qu on 
pardonne à un de sw éftves, qui l'a beinconp aimé, d'apporter ici la témoignage 
^sa reconnaisfian» et de dira quel maître eittUenl nous irons perdu. 

Il y aura bientél vingt an* qua il. Renan m'avait appelé é pnrta^r *e* iri- 
Tiniï' Je ne l# conoitiasBiB encore qus d( nom. Un de me* louronir* d enfance est 
d'avoir entendu, no jour, un gmnd bruit de foule, mélé d’aeclamalions, ilw* a 
TUS de Vnngirard, oû nous babitlon*. On m mil mii fenêtres, el je vi» dêBler 
un «irtÈgs ioterminsblo do jeunes gens. d'Iiomme* d« tout âge, qui «arcliaieol 
en mugi serré* en criant ; a Vivo Renan! n Son cour* renaît d'élre suspendu 
au Collège de France, et c'était «ne manifestation en l'bonneur de la liberté de 
k parole qül passait. 

r^Uis nfS^ MUS cette împrEsftiûiip tiLuiod je me mis à sutire, en 1873^ ms 
MU ff d*épigrnpbi 0 BèÈniüquo mu Goll^gfl de Franwu Rien de pba fiûbre aL de plu» 
mudUre que ces Sognins. U prenaiL les înmcriptioni runn après IVuire» pciwi; la 
rorme des lellfea, éclmirmil un mai par un autre, mettAil iQut son aoift h cerner 
Ira dll&cuUés> de façon t limiter de pSui on plus le clismp de l^inconcd* C'iUul 
Im tnèUMHÎB ftCMütiaque dans loute rfgusurj mais nusii avec cem ralifiracLionfl 
prorondos que donne Im larnièm qui jaillU tout à coup et êciftire une difficuU* 
» rebella jusqu'alors h inn» îea modes de imitemeuL II aimsiit à asfîMier «s au¬ 
diteurs à MH traTail al à ptoroquer en fui l'esprit de reebcroh* î ^Que voyei- 
TOUS lâî Que penseï-voua de ceci? •* Et* quand reipémuco n^mlt pas réussi « 
on rwimnaençulL fl appelait son oaura un labonUoifa, où se prèpamlL la dè- 
ehiflremeni des ttwcipLiona sémitiques. 
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Peu de tempâ Aprèa, m mol da lui m^HPULàTenirle Tolr^Lt etcar mebïiiaii 
qujmd j'^enlmi pour lu premièra fois ckuE fion cablnel de h njg Vanejiii^ ]| élall 
assis g aou bureau et me demaudi si je voulais être sou auiiliaire. L'émotion 
fui si forte, quelle Ml\t me faire tourner [a téla. Je crus que j^âtaia dofetiu^du 
coup, un autre liommc, et il me faMut qciefqua Lemps f^our retrouver 1« SéutimaDl 
da mon ignoraoca et m^apornevoîr que o'ètait sa laatn quî me guidaii^ naal U 
Ætaît iodulgoot, el tant iî excellait dans l'art d'adcouüier Ica eapdta et do voua 
meneTif aa^it qu'on a"en aperçût, au point oi II voulaÎL vous eneduira^ 

Depuis CO momonlf j"ai ou la rare privilège da travailJor aous sas ordres etaoira 
sa dirocUoiï^ ot de vivre avec tut dans un eorpaneixo presque quotidien, car cei 
bomine^ dans lequel le public ne voit aouvenl quo Tècrivaln fflerreiiJoux. le pbl- 
losopbo et le polie, eiait uu grand bommo do science; il ne tenait4 aucun titre 
autAül qu*à celtii-^i; il i^onaldèraJt les reeborebefl einctos et minutieuses et Tiludo 
cortsdenoÎHüsa des loAtoa comme le seul fendemeot solide de rbialolro. CesL à 
aon Jïîjfoïnff gétiémfe d^g loRQues s^rnUiques qu'il dut lo commencement de sa 
clUbritO; et quand, à la buUo do ce Iravml mogialral^ il fut autrâ à TIcistiLut, 
une de soi ptui ccnstantea préoccupations n étô le Çùfpm ijiieripti^num icmï- 
frênrum, dcol il aurait tut déliré de voir rjichèvoitjotit, et auquel îl aoousacrë 
une grande part de ses forces ot de son étonnuto acüvitê. 

Ceat en 18GT qua rAcadèmie des inscriptîonSp sur aon înitialive et celle de 
M. W, Waddiogton, arnil adopté leprluoipe de cette grande publîcation. Grico 
aux travaux des savints français et nJIsntandËi, l'întelligecice des luscHptîenJï 
Sémitiques Itaît aaseï avancée pour qu’on pût tenter rectreprise. Las recuoilo 
do OèEéniLia. de Lévv, du duc de Luynos, avairnt déjà groupé un grand îiombre 
de textes. Les belle# racbercJwiS du marquis do VogQÉ areieot posé ies Ton dé¬ 
ments d'un classement Instorique des alphabits sémitiques ; maia il fallait léuoir 
toua les textes, provoquer de ttoursUei décoUTertos. Uns cemmlaalon composée 
des plus illuatres orientalisEea de l'Académie so nütàl'miivro. AL Renan en élaît 
i'âme. 

C* travail de préparatiou^ travail souterrain et lovisibls:, qui ta moine 

long nî le mafns diûlcile, c’est lui eetil qui en a supporté tout le poida^ Il y por* 
lait resactïluds la plus scrupulfluee* faisiÊt démarehea sur démarehes, écrivait 
lettres sur IclirBa pour obtenir une meilleure reproduction d'nn texte perdu doîie 
on ceiû ignoré de l'Eurep* ou da J’Aaîe, Il n'a pas caasè. jusqu'à ms demièrefi 
annàei^ d’y déployer la mémo ardeur. 

JamoiB je n'al vu de maître plus bienveilliinl ei plue encourageant, en 
même temps plus sévère pour tui-mémq et pour les autree. Il loisait uns guerre 
impitoirabin aux tradücUona aventureuses et Êintalsisies* [l cornbattoU surtout 
celte imanlÈra el répandue d expliquer nnceriain par lin certain^ oàfcumin jprr 
oàjiciiriuff, comme II disaiL Sa critique étaîtextrémament sobre et prudente^ Cet 
homme, doué d"uae (Acuité de conMptioo si puisainte, était reseJave d'un texte. 

Sa vue s^élant aObihlie, li avait recoure i mes yeux: a Voyejbien, nepouvex- 
voua pas lire celaî n £t U me persécutait jusqu’à en que j’euese trouvé* Cètait 
SürtoLit Iv soir qu^oji faLaait de bonne twsogoe* Il aimait A dire quo^ le malin, 
sou esprit sommeiilsjfji qy ila’éveiJïsit dans la journée et que, le sotri il était co 


3G4 


HEV CE ARHlEÉOLOGIQljE 


plein» pcswssion d» Ini-même. Mais aJots ü élatt inrnlîplilfl. QnninI il r»nt^J 
[|« acirfe, il se temeuùl nueare à l'üiuivre* io ni! rappelle un jour, où pou* f**- 
sioDs (in Iravuil pressMl ouquel il poriatL un grand inWrii; quand d 
anoiocbef. U nw chassa en mo diaaiiL : « UiS5«-*iwiL mut «la, js snn «ncore 
un peu Imeailler. # Le lendemain malin. Ü avail. juaqu'â irois heures, 

1* beiogrtt itiU acbtTée. ^ . 

Toiilfi EU manière d'ecrire portait In manjae da ces hahiludead'espnUli 
flhail longlcmp., La plume on l'nir, «luleeèo par un léger balan.omenl de la 
main- puis^eoudain, elle sabatlnU sur la papier, «nune un aiglo fond sur sa 
proie ollmçmt quelques ligne*, d’une belle doriLara. rcrae et bien moalee. bon 
premier jet ttail Irts brillanL 11 lançait enr le papier, îur son sous-mam. n im¬ 
porte où. les formules qui es prd«QhiieüU son esprit, Mais comme il «Iraeell- 
iidl iDut celai il couvrait ans mitijoa dft corrections, par un syslùme de renTOis 
irèB clair et tria ingénieui; et, quand le! marges étaient pleines, il ojouiait des 
fouilles euppWmontaircs i l'aido do pains 4 cacbEler, Aussi ses lisr». que 
l'èdat incomparable de la fonne fait paratire rncilea, sont le produit de la 
plus solide érudiünn. tl a’eat pis do eilalion qu'il c'ait TériÛée dsuï fois plulût 

au'un«. 

Cetïe cOflScWnM idmirable, il la poriftil ûu Jmrml da Sarants 11 
titurairc tk France, k li cas Itïivaur, tnoins eoünus 

du PubSk, wih non lûoms importMiri h sw yôUï, qui pr«Tni(?[it uTie bonne 
uaxv de BOT 1 Utiips. U Sodèbé Jw^flUque swrtoiil lui KtnmW àMur. Cest un imU 
dsnire beaucoup d autn^s. qu'ü de commuïi avee Eugêû* Burnouf. U 
ttcnarquahl# de Toir deui grandi eapriU pt^onr si hmuL un litre qui ne pouïûït 
guère ajoutar h kur gloire. Bien no prouro Eakus k U fois ol l'importance d&s 
rechorebes désInléresKe* et le rftie eapital quMi assïgniienl eo4E éludes onon- 
tali^ dans r en semble de nos connaifliances. Si. Ren&n nvatl aequis, îI&îis oes 
éLurieSt une ttutorilé qui l'éfondaii bien au delà de nos fronLières, et il lem- 
ploylit tout eiitiire â eû wsurer la boooe dLrMlîon* dans un esprit de justiM et 
de paix. 

Il émit, en (Ifcl, el avant loul, rhotnme du devoir. On l'a bien vu dans ces 
cours du Coltege de Fren«, muiquels il a consacré jusqu'au damier soufllo de 
IA via. «t dans Lasqueli U nous livrait les malériaui de celle mErveîlleuse His- 
foire rfu priiïifc cri#rui?l. Ooï qui Vont vu sorlir du Ut et se Ifalnor péniblement 
en bas de son Oîcalier pouf venir faire su îecon savant quells hauls perlée il 
pliribuait Acet auseignemaut. C'eût été singulièrémcol îo Iremijerque d’y cher¬ 
cher de* dévelnppcmentE oratoires et des phrase! b Isa cadancéet. G'éWtutie 
oonveRHlion toiiliére qui pouvait paraître parfois décousuo, une sorto d'impro¬ 
visation repoianisumnelonEUcilludadu sujet. Il no craignnit pas do m rtpélar, 
da se Tcprertdre, da ws totfiger. Célail sa pensée qu’il epportjul i sca audi- 
taun, fl« doula* qu'il leur eouméLlalt, sa raéUiocte qu’il chenrhait A leur Incul¬ 
quer.'M»ie cOfflitiB il savait la faire passer dans leur esprit! 11 y dOployail loules 
les réssonfces da la scienca la plut élemlue el toute la loiiplesso d'un esprit qui 
savait embrasser renacmble dcï choaes, H multipliail les rapptocbemanls eni' 

pruntès un dURfeoloa périudei de l'blslo’ira et auï diCêrenli régnai de fa 
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nature^ les ae RuccédnâcDt eL les mois j&iUîsEaienL, OoTTAnt à chaquA 

insU^t dff ap«rçu9 nouvEaux au public avide de Tentcndre. On peut dire qua 
TAm^ du CoEEëge de France avall pasEê dans ses le^ons^ et aes levons étaient 
sa lî n@ Ibs a inUrmiopues que le jour nmJheureuÆ dû sa grands voix s'eat 
éEeinlË. 

DËpuî? longtemps^ en èfTelt a&saulè èiati ébranlée. Les premières attaintiu 
de son mul femonteuL Lrèd hiuU li Encore me Vanenu. l'iu snoa cesse 

présent A iVsprii le|our oùp entmol chef luit Jf le Irouvai sur son lit, «a proie 
à de fivfli seuCfrtiDCe^. 11 me disait : <* Que je EcuOrcl Si cala devait durer, je 
ne pourrais la supporter, ^lieux vaudrait mourirl * Il esL habitué pourtanL 
Depuis CO toiups^ te mal s'est reproduit, attaquant tantôt un orgnue^ t&ntOi un 
autre; laotOl plus eigUj. laulOt plus sourd et plus ondoient : il avait prisl bahU 
tuda da ia raisonner^ il ou auivait marciiË et en analysait les sensaiions; il 
vivait airtei ùvac son efinerfii» te preaitut par la douceur^ croyant du reste peu à 
ia médecinS é 

U avait d'abord été demander le soulagoinenl au doux dîmal de ritalio; les 
Louas ebaudes d'IscLîa lui faisaient grand bien. Uu vojago en Sîclli! fut pour 
lui roceoslon d'une longue ovation. Puis^ l'Age aninçahtr il tourna les ysuz vers 
son pays uataF» la Bretagne^ qu^il avait toujours aitnée. C'est là qull a passé 
tou Les ses Taoanccs, dans les derniÈrès années do sa vlo^ Et l^on ne saurait le 
méconnaître, Pair natal Eui rendait In vie et presque ia santé, pour quelque 
temps du moins. Il s^y retrouvait, comme aux joar$ de sa jeunosso; nuUu part, 
il ne sa scutnJt aussi Lien à l^aise. 

Jamais je n'oubiierai ciUlo maison de Rosmapamou, ai simple et si hospita¬ 
lière, et la terrnsîieoû ilalmiülÂ a'aaseoir^ entouré de ses petlls-cnfants^ et d'où 
Pou dèeouvrtilf durnàre un rideau d'arbres, la mar bhue qui rruchissmtf uno 
bouÉD balloUatit au gré des flots p et les vaguce qui venaient battra les rochers 
da la baie de Ferres f 11 ôtait la bonté ot la simplicité même; mais jamais il n'ê- 
lait aussi gai, aussi libre de préoccupaüons que dans ces moments qui réunis¬ 
saient toute sa familli! autour de lui. Et quellei promenades, le long da ruisseau 
dans le buis de la femie qui était derriéro la tnaiiuinl On marcbilL doucement, 
pendant près d'un kiloiuêtft : coïtait sa plus longue nonrse^ on franchiBsait une 
clôture d'ajoncs dans laquslle la main ds àt. BenbeloL avait ouvert un passage 
Mpréa pour lut^ on s'asseyait sue rberbe et l'on causait. 

Cn jour, noua allâmes, noui promener en voiture i Port^BlanOp un petit vih 
lago adossé à un promontnj^ d'où Ton apewvaît la mer couverte d'Ues et ren¬ 
trée de là petite rivière dé Trèguier. Là route pour y arriver est très piiloresque 
et eMtait une des proménàdea qu'lL afTectionnait. En arrivant, comme neaf fsl- 
àîons quelqué espace de chemin à pîrd. On eût pu vuir tou^ ces braves Bratons 
accourir, sa ranger sur san passage et eg découvrir devant luii C^eatqu^üa l'ai- 
toaient et qu'ils respectaient en lui une dedgloirc^ do leur payj* 

Celte annîc encore, îl est retourné dans sa chère Bretagne, mais pour lui Dure 
Ses adieux. It y a dix moisp U avait été pris luhitement d^un ion a vfoient Ce 
qui n'eût été, pour una eonatituÜnn moîna épuisée, qu^nn accLdFot, était grave^ 
pour Lui^ B le sentit, et II enfui un moment vivement frappée II me dit uu jour; 
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n Ce d'eil ppt îe ion», te »el psI plu» pnofeod ». Puis il n'cit parla plo). Il Toulaîi 
lutter jusqu’au bout, el tt tècuI umi, s'enlermant de plu* en plus en tui-mÈme, 
au miliflii de «es amîs qui le voyaieal déclin er eL n'osaient en parler, irompnnl 
taui qu’ü flitnail et peui-îLreaE IfOfflpant bl-méme inr ton «tel réfitoble, celUr 
înaedeité forcée éUftl pour lui 1* piui dura des épreuTes, arec cet» UouTaût 
par roODonlt eDBorela force de iraeaiiter. La eeiila de son dcpéfl pour la Bre* 
tigne, «il allsnl lui dire adieu, jo le traueai i 8» table. U arsil devant lui nue 
épreuve en bon 1 tirer, el me dit atcc un air de saiitfaclion quo je ne lui avw» 
plus vu depuis longlomps : * Voici It dernière feuille do mes Jlntéinj. Je m’é¬ 
tais imposé cette tlcbe; c’est fini, Mainlenant je tws mellce la demiéro tuai n à 
mon Hisfoirt tffsrmif. Je val* travaitler, jo le sens. J auni recours à vous. 
Jfl vous enverrai do» véritlcalioiiB à faire, i. Ce sont lee derniers mots qu'il m’a 

diifl* -1 * . , 

HèÎMÎ ïes TÉddcaliûfts ne Tinrent^pas. Qaeïi^ue lempa ap^è5^ ïI in Æcfjrait : 

M J« nçTaii guèn bien encore* Ctltü D&?raSffie esl vraimasii indénifiiïiable ; elle 
trûuble loulèatfB foncUoîsa; uUe me fiiigaa el m^aiTaibliL îl y a d&a jours où la 
mâUVHiie itiltuence s&îKjrle eur h 1 ^ 011 ^ “* |ouiï-Ià^ je ne puis dtre un moL^ 

Je puis lra?aiïler dans «ne eerEaiiie mosura à B3on qualnèflifl volume d 
Fuia que de lajupaperdu! Plaigneï-Moi. -Él tlterraînait ea latlra par ccBiueU^ 
qua je garda eommè u* legi pràdem ; n Je suis beuraui da ûc que vous ïito 
dites des progfts du Carptfi. U esl tapitAl que «a Mrond volume eoil enleva lô 
plufi lûl posslbls. Et puis, albns ttu plus aür : iravwllons peudanl quft noiis 
lommaB jaunes, La viaillewa! Obi eher Monsieur ue vielHîsseï pna; ae 

vieillissax pas i & , r 

El puis ce fui le grand siknee, que je ne comprÈnius que irop, el qui na été 
inLcrftpmpu que per la nouveUe^rcudroyaata de sa mort* Il a beaucoup sQuCTert 
encore avant de mpnrir,>ais U a supporté ses aoulTraocêS avec une sérénité 
qui ne s'est pas démenti a jusqu't la Bn» C'esl que sa philûsephis éldt Taîle de 
ccnïiclioos Bcientîûqucs Irta arréléei ald^uu eeniimeul preroud do ta gmndeor 
dû HnOal et de la ptiLesse do rbomoae* La veillo de sa mort, il disait â sa 
femme î » Coarage^ il faut ncua soumellre su je lois de La aslure dont noua 
sDinmea des manirestalions : le ciel et la terre rosie qL » Et les de raiera moEs 
qui ravonaianl sur ses lèTres.éUient das^réminiscencee du cantique do fitoke : 

Les jours de t‘hûmiBe sont de soiianla-diT ans* * Il jr avait en lui de riino 
de cea grands sages de l’Orient qu‘U a si bien cumpns, un métange de la phi- 
lûEopbia résignée de rEcdèsiasle et dos dcules da ieb. 

De quelque fiqon qu*an juge SOU qsuvre^ il faut s'incliner devanl ecrtle Bn 
ïi digne, aimplSt comme Kvmi été tflule sa TÎe, èloignjée du bruit, et réservée nu 
certle k plus laütne do la famille. Demain quand il aura reçu des funâmillee di¬ 
gnes do iulp da[is;oiiCollége^oû il a voutu mourir, on sontîm le vide tmtnense 
qui! laisse dans la science, et parmi ceux quiraiinail, qnll Encou rageait et qu'il 
soutenaÊL de sa haute autorité, ot dent U a loujoars été le conseil et Tappui* 

Pijjue?Ê Bchosh. 


{Joumaî d& Bébais^ 7 œlobft*) 
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SÉANCE DU 15 JUILLET im 

M, da BaïUidlcoij camiDuiïLqua un inëitioir« M. le celdoal de la No^i da 1 a 
A nüqaoires da Fmnctij (lü sujet d^une mdnLre solaire trouvée A Cor^ 
thareo, près Forbacbi aur une émioence que les archËoIogijes lorralai o-ppi^Uont 
le KiémpEOi C'esE la preusiêre foiSf peut-élrcp, que ron sigDsJe un a montré AO- 
\nlft* La coUiïto dîLe du Hîdraple est déjà célèbre par Je grtndl nombre des 
obJotA antiques qui Y eut Été trourés. La vriî uom deecliau^ dit Bil. dé EiurtbÉ* 
If cuYt wt Hèrapolôu Hoohnipr!l^ celui doHiôrgploË.ëlèiji.tifîqul par dei Éfudita» 
qui DDt voulu Y découTdruMo anlique fUtrapoUs* 

Julien Ilii^eltCOQ^érvitaunidjoiiitâ la Btblioüiéqiiotiaüouaie, coouDuoiquo 
des obsorYAl ions sur un point do iopnnfmtù giuloiso (voir pluâ haut}. — FLeproaent 
et déroloppAut une remarqué due â b1. Lièrré, blbboLbècBire de la Tille do PottîarA» 
M. Julien Davet ènunière un certain oombrede bourgs ou villages dos dtvorsts 
ptunnceB de France^ qui portent les noms d^lngruiide» IngraiiDeEi Aigaroodo^ 
ËYgurandOÿ YvrondeAOu nutres anaToguea. IL mnntre que presque toujours les 
bcalitâs qui portent oos noms ta trouvant t k limite de deux diocèses épi&co- 
paux de J'auden régime, c'est-à-dire & la fronliéro de deux cltéi de k Gaula 
romaine et, aimit la conquâto do Gèoarp de daux oaiions gauloises^ U on con- 
olul qu'il a dû exister en gauioîa un mot iVorondu ou kcrmda^ doot la siguiÛ- 
cation était ■ r-rotiÜûns n. — La Dè U viande [Calvadosjskppoïait autreloia Noire- 
Damo-de41vrande. En ce point se ttouvaiL la rroiitiâre entre h peuple gaulois 
des Baiocossas (Bayeux) et celui des Viducâssea (VleuxJ^ 

Brèai rappelle le mot aUemond qui ligullie tf bord » ou t marge 

Ce mot apperlignt apparemmËnt, soit au fonds commun des idiomes germaniques 
et cdüquesr soit aux termes que les Germains oulp en osHes grand uambro, 
empruntés aux Gaulois « 

M. Théodore Rainach lit une nota aur un rragment d'un htitoricn inldit d*À- 
lexandre le Grand, décoiiveitpar M. PapadûpculcsKërameua dans labibliothÉ- 
qué du patriarcat dt Jénjsalam* C'est un récit très abrégé des évéoements^ de¬ 
puis la bstaillo du üranique jusquk celle d^Arbèlos^ On y trouva quelques 
anachrunîsmea al beaucoup de rnbles. Ls seul détail nouveau qui paraisse au¬ 
thentiqua est la nom du jeune âta do DarîuBj.faitprtaonnier à la bataîKlo dissus: 
0 s'appaklt Ochua* Six lignes;, relatives aux chars ormÉa dé faux^ étalent déjà 
citées dans le lexique de Suidas. M. Tlu Relnacb^ par dea considérations tirées 
à la fois du fond et de la loriuo, montie que fauteur doit avoir vécu soue l'em¬ 
pira romain, vara ta Bu du u' siècle, U y a des rsEsona sérieueea d'y reconnaî¬ 
tre un certain Amyntianua^ auteur d'une biographie d'Alexandromcutioonéepor 
Photius, 
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SÉANCE DU 2^ JUILLET im 

U. Bràol propose de» cOrreclioDi qu texie de ila&criplion mt rouleau d« plcmb^ 
l.rQUTÊe A Tuais eL eoEniaunlquie rtcemmenL I VAirndÉmii^ pnr^L lldfon de ViL 
iefoBs^. Ce textes élè la oioEÎ = ù Adjuro la démon quîciiai|tje es el dcnaDdo 
tlbi ex anc om, ex ac die^ ex oc momenta, uL equo prastni et xibî crutiaf ^ ocî- 
das^el agltatoreClxnj.m cl Felicem et Primulum et BomnouiD ocîdaa^ eollldxneâve 
spirfLum iHis lerinaiMià» Adjura ta per Bum qm le resalvit lampe ri buBp daum 
peliigitum'âeiiuni+ îad. îasdiiA. Oori^^ ASîa^ n Mi Bréal pense qu'iu lieu de 
n tttAll HfB tùUvïüS ACT'rei, el, aii lEau àe S^iikQva^j^tin^fusa. 

M. Boîgâier comEnuniqufi uiiç îtiscriptjori trouvée pur MM. Carton et Dénia A 
EE-M&tTFa (TuniEte). Ln pierre miia en rapproobsoi ]03 morceaux on 

peiil lire rînsorjpliGii enlîère. (Test In d^dionoa d/un temple du Capîlolo de In 
TÜlo de NüinluliXfe villa josquld inconnue. Le ciloyeu qui a 'éièvA lé templop en 
son Dom éi xti mm de son flLSf énuméra let libémtitéa qu'il & failea A sa pxiria^ 
CiUe-ci noUmmenl : un momenl de dlsellép il ï cédé à xas compélrlolaaj 

iu-dofl£ou9 dii eonfiar ^ul le blé qu'il pOSSèdoiL L^inacriplian eâl de r&u iiO 
de noire éra^ 


SÉANCE DU JUILLET lS9a 

ÂleiAndro Bcrinmd li| nu mm de M. d'Arbois de Jubainvilio un mémoire 
sur k Smnenl alUque^ qu'il compeiv- nu aénnenlÿçrecde riliade. Selon lui^ 
Bcrment des [Lnclaos CelLes, par la ciel* In terre, la dieux, 

ré|K}üd la^quemem A la période bislorique primilive où les Étais nViercenl po^ 
la vindJele publique pour les crimes éonimis par un cUoven contra un conci- 
toyen, el où it n'y a pas de mafïstrnts pour coDlraiudre un citoyen à exècuier 
iea conlmU rormès aret sofl ooooiloyen^ La rang^anct privée est un droit en 
« inonda^ et runlre vie ext connue comme cede-cl. On h\ pas lldêe d'une 
jnslNïedîtiue répirxnt^ danx k vie fulure^ iniquités de k vie pré&enle; celte 
idée, auoonlmiré^ ètxil Ixmiliâre aux andenA È^ plÎBns at aux Eûmxinsiaus les 
eniperêlirA cbrélîans. Un eerment analogue à celui des Celtea a été rekvê dam 
l'IUade^ et mémo dans l'ÉranglIe (salul ^liuhieu^ v, 34=^), Quant au Eermenl 
par les dieux, c'eelie témoignage d*une période înli:>rméiJiairep où. Bans croire 
déjà & k jualicfi divine dans Taulra vie, on croU à une vengeance des iniultea 
ndrewéex aux dieux ^ k viciation du aemienl était una msulto au dieu |hu- qgi 
on avait Juré. 

\L GsolL fait une communication sur ka fonUleB Taiks par M* Vahhà Sainl- 
GÉrand el par lui-méme à Tipusa {Algi^rie). Ces foüillflx qui déjà été iignaEftesà 
l'aUenttun do rAcadi^mie pr M, l'nJîbê Ducbo&utv M. GselL f'ati;a4:he particulîé- 
remeni àprËcisér les dilTèr^iiieo époques que l'on peul dlslinguer dans k basili¬ 
que de la martyre sain le Sals*^ Cette batillquo, élevée à l'esL de la ville, surk 
lombede la sainte, fut commendèa au rv* eiedéj «mbeilie auv* par Potenlîua 
(probablement un évéque), agrandie dam k première moitié du n*; au m* siè¬ 
cle encore elle était un objet do vioérxiicn^ M. GadI parle eusnitode la cbapelta 
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ronéraini constraU#, à l'ouatt de Tipasa, par J’ér4*|ae Aleiandpii, pcor cantenir 
^s rastei de les prMécesseurs ; d'un sarcophage obrélieo, trouvé parM. J’abbé 
Saint jîSrMid, oÿ «ont représentés k* Christ donnant la bi, les Quatre Saisons 
fl Moïse frappant le roclicr ; enfin d'une épitaphe métrique do Bas-ekOued, tu 
sud-ouest de Sèüf, uù sont reproduits des te« d'uns des Sûres dsSlaee. 

SÉANCE DU 5 AOUT 1882 

M. Analote do Barthèlemv Li uno oeto sur l'origine du monnay^ogo gaulois de 
U Belgique, Les étalé ras dbr maeédoDions, apportés par lo eomnerce sur le 
Uto^ sepleulrlonal de ta Cetlique, furent imités, vers Je conttueneemeDl du 
I« siêete aranl l'ére chrétienne, dans In partis de rrlo de Bretagoo peuplée par 
des colonies venues de Belgique j œllBs-ci transmlrentrusage do esUe mosnab 
a O fi«.g]que eoaünenule. Plus lard, pendant le prsnrisr tiers dm■'siècle de 
notre ère, les BrcDins se miieiit à frapper des monnaies d'argent et de broeié, 
et pour cetles^i ils s'inspirèrent des types romains; en cela eot-ore ils furent 
imités par les Belges ol lesCdteedu liuorel. De U lo contraste qu’on remarque, 
dons e maonayage du nord de la Gaule, sous les Romains, entre ies munnaies 
1 ^ d.une part, d'argent et de bronso de l'autre : les premières conservent jus¬ 
qu 4 leur disparition les types du temps de la Gaule indèpendanU ; dans les der- 
Fiij'rifçA se relî^llje l'influence ronûftÎTte. 

Al. Bolévy rend compte de revamen dedeux inscriptiona sémitiques du a* et du 
vrif siècle, découvertes i Zindjirll, dans laSyrie du non}, par les soins do Co¬ 
mité onental allemand, et récemment incorporecs au Musée dfl Berlin. Cea textes 
font mutilés et on grande partie elfacés; néanmoins, M. Hatévy croit être par¬ 
venu i on comprendre l'enBembie. Ils émanent do deux vois du pays de Yndi, 
Mpares par un intervalle d’environ un siècle, qui ontporlA l'on et l'autre le nom 
de Panammou. Pauammou II éUit vassal de Tlglstpiteser, roi d'Asavrie, qui 
opéra la première transportation des dix tribus d’Israël. La laogue des deuxlne- 
eripiions, qu'on avait prise pour de l'aramêdo, est un dialecte phénicien ; c'est, 
suivaut M. Baiévy. celui du peuple appelé Hiilti, Hittites ou Hétèena, qu’on a 
cru etranger & la race sétiiitique et auquel nn a atlribui à tort, dit-il. Iss textes 
h'érogtypliiqges trouvés à llamalh et A Alep. 

.M, Touuin communique des observations sur te théâtre romain d« Simitthu 
ou Chemtou (Tunisie), dont il o entrepris Tciplorallon. Le monument n’est ni 
edojieé 4 une colline, ni complètement isolé; 0 offre des partieulnnléo de cons- 
Iniepon qui paraisseoi mtéressanles. La partie inférieure dol'bémicvclecsthieo 
eonsofïée. Dans rorchealre est un pavé de mosaïque multicolore, où sont re- 
preeeutées toutes les nuances du nrarraor A'umïdictmi ; b déblaiement n’en est 
PM terminé. Divers petite objets, trouvée au cours des fouillœ, semblent indiquer 
que le tbéitre aurait été plus tard transformé en bahiintioo. 

SÉANCE DU 12 AOUT 1SÎÏ2 

AI. Menant met sous les yeux do ses eonlrères les em prêt mes d’uno fnlaillo 
asiatique trouvée dans le lit do l'Oued-Youkc, au point où eelle rivière linverse 
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L’and^nne iUtbn drf Cfltwirû, lujûuriîTiai Hunmlm'-Youki, i IS ^'lo- 
mêlrM dé TèheBua. Ce pelU nioftumentnppfcflienlà M.lflcàpitaîn# Farge*, cïii'f 
ds buffinu Mïiie i Biikra. On iwttl prfrïumar qu’il *uni Été apporté «n Afriqua 
JMT quelque vÉiémi He I* trolùèoie légino rciuiuner dite AuguâU, qui avaU son 
dêpét dans ee pays. 

M. Heiitoy, au npm de H, de Sinee, prtienls des remaîqoea suf 1 i>n dsa 
plus •BlâqiiWBuaiumeiitïde l'ari ahaldéen, la stèle dlie J«a Vautours. Descom- 
panisons «vdes obaerraLions ntnuliauses ont permis d'èlaîilir que le prine* qui 
a cousacrÉ la stèle est Eanuadoti, roi de Slrponrla,Rl* d’Alkourgal et p«üt*nis 
d'Our^nlna. Î1 y est représenté waTant de ees guerriers, frappant les ennemis; 
l’iTtaement qui wl Dguré rappelle par plusieurs points eelui des Assyrieni. 
D’nprês rmacription, les vaincus appartlenoeut au paysdelaban-ki ou pays de 
FA HS. On lit aussi le nom de la vîUe d'Our, qui était probsiloment alUéode Sîr- 
pourla. Sur l'autre face de la stèle, on loit une grande ligure royal b ou disine, 
tenant d'une main i'etnbléme héraldique de Sirpnurla, 1 aigle i tête de lion, et do 
rautre abaissant une masse sur îles prisonniers qui se débattent dans nne sorte 
de nasse. SI. Heuiey rappelle i as propos un passage du, prophète Habaouc, s.ur 
le peupla chaldéan, a qui ramasse les iiouimes dans son fllet cotnme des pois¬ 
sons >. 


Séance du lo Aotir mi 

M. lîéfon de VillefnsM signale dsa eoulptures romaines trouvées par il. Graf- 
ttn, ancien élÈee de rÉcole prailqos des tîautas-Études, 4 Belral-Bois-des-Dames 
(ArdennesJ) sur le pariJourB de la voie romaine de Reims 4 Trêves, duos un lar- 
raiii appartenant 4 M. PhillppolÉaua. do Sedan. Deui grands groupes repré¬ 
sentent, J*un, un lion lErrassani un taureau, rentre. Hercule étouJîinlle lion de 
Néméa. On a trouvé aussi une tête d'empereur, une téta de jeune flile, un dau¬ 
phin, lé corps d‘un bélier, un baa-relief rcprésentatit une femme qui joua do la 
lyre, etc. 


SÉANCE 00 36 AOUT im 

M. Homolle, dirueleur dé l’École française d'AUiéoes, donne des réoseigna- 
ments sur les rouille* et les voyages eiéculés cette année par les membres do 
l'Ésole. MM- Anlaillan, Couve, de Riddcr se sont partagé i'eiplorationdes liai 
de la mer Égée, dont M. Ifomolla songe àpublior les inscriptioos. M. Chamo- 
oard dégage le tbéétre de Délos; les ioscriptions, qui conttenuenl suroetèdiBce 
des détails très cÎTcenEtaDclès, permettent d'eo donner les descriptiotis et les 
resLaurstioDfi les plus précises. Al. XouLio a fouillé la ville de Stnlos; il a dé¬ 
blayé i’agora ot U temple et trouvé des terres cuites et des inscriptions. 

M. Maspero décrit divers mooumeot* qui viennent d'élre découveria 4 Mem- 
pb», dans les ruines du temple de Hhlab, par M, de Morgan, directeur des 
foultiee d'Ëgyplé, savoir ; uue grande barque de granit, analogie é celle du 
Mueée de Turin, pluaieurs colosses fragmootés de Ramsès 11, et surtout deux 
figures gigaotesques, dédiées par ce pharaon, qui reprÉsententledieude Mem- 
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phi», PhlAbà Ia twlte last, deboul, entrdoppè du linotul dw momî», Uojml un 
AcçplrAà deux mAiaa; des statues isotèst, divsAôeB du a uds eour oit dans une 
chambre. Ce K>nt les premiers inoaumenLa doül la dêsouiverte réfuta péremploîce- 
meaaent h préjugé sulvsiil lequel les ËgypLiiina pas au do staLuos de 

dieü3C dans leurs saDctualms. 

SEANCt: Dl) 2 ^EPTEMBftÊ JSPï 

hU Réroo de Vîllrfoftse Éommun^ue à rAaadémie trna note d^• M, Georges 
Düubkt, anaîen din^ctaur du Semce beyUûai des luitiqultés st dea arts, sur uoa 
laosaj'qua décoLLverCep il y a quelques atmèe» à Sousse* Tantiquo [Ikiürum^^lt^ paf 
M,. Eapinit, vlce-et^osul de France; il maL en mùmt lemps sous las yeui de les 
aoorréras uoe pboEograpbia dua a ^fi la lieutenant Hannata, du 4"= rimant de 
tiralUaurs todlgénas, qui reproduit un deaein da catla musaïquaj appnnenaJit à 
M. A» GaHdalpi)«^ ageDt^onsuJiira d^Auiriche-Boogrie i Sousse. La tnûssTqut 
0été dctruiLe depuis sa d£a:»UfeEta, et h seule trace qui en aubsisie asile dasem 
posffédâ parM- Gandufptie^ Ella raprésanlall k üibir|nibe* Thésée al le Mina- 
laure, 

M. HomoHe-t dîrei^lsiirda l'Ecole rnmçaîse d'Alhênes, annuuQa qu'il a requ uiia 
la tira de llaKidi*bBy, dir^ciiïiir des Mus^as [mpèriauE de CunElantinopla» qui 
rioforoie de son prochain départ pour Logifia at rioTiteaenvoyar uriTnembra da 
I'EcoEo pour o&siatar lux fOuilIes du Lempld d^Kécale. Las résiiltets da ces 
touilles ærontk grlaa à ta JibcraliLâ sdeniihqua de !1amdt-bey« publiées par 
l^da frangiise, M. Chamonardp qui n dËeouvect l'an dûrularr en compagnie de 
M, Legrand^ un grand nombre da fragments inédits de lu frisa da Lagma, sêni 
chargé de celle mission. 

M. Alexandre Berlnmd uommence k lecture d'un mhmciirç de M. Henri Le- 
clittt, maître de cûnfé rances éla Faculté des lettres de Monlpelllar, aar lo sauJp- 
leur EhiEûios^ Ce prèlcnilu élèra da Pédale a rÉcu., das lémoigosgea éptgre- 
pEiiquaa Je prouvent pâramploiramanl, dana la darniéra partie du rHsiècla étant 
nuira éra si Is première partie du v*^ Sa atalua d'Athéna na peut doua, quoi 
qu'ûn en ali dit, lire plus aocianna que la ün du vi* aiéde. 

Séance DU 9 septemüre mz 

Al. Opparl repetod retudede la tabla chtonologîquecun^forma^ dont iL iroiL 
il y U sapt ane déjà^ enlretanu L’Académia. Cette table donne dîx-sapt sérÎËS da 
dix-tkuilana ebacuna^ £oit da ^OS députa la aotiae da Darius iî{i^ ou 
406 avant notre ère) jusqu'à Titii 213 dss Sélauaides (lOO avant noire ère)* U 
P. Strasamiier a vu dans cas périodes de diï*liuil ans un eyefa d'inlerealalian 
des mois emboljamiqups^ M. Ûpparl repous^ œltia npiAieii pour s'en tenir i 
celle qu'il a df-jh exprimée : ces périodes da dix-buït nna^ dit-il," ménrnL tout 
droit à la grau de période lunaira de S^âO^.ans/^qui OnîL en Tan 712 avant nuire 
éce^ La QQfflbinaisun du cyela lunaire da J^âüS tuis^ eu 361 lustres ei'du cyele 
solhiaqué de 1,466 ans ou 262 lustres se retmiive partout dans l'antiquité» 


HEVTE ARCn^OWlGIQUE 


372 

Ainflî la Ganèse cotüpU^ du dè1ug« à la nakiuiiî^ d'Abralmm, £0^ tns. üt dâ \l 
â b fin dek Gpit^s* 361 ans. On Irouvc des exampSes d^a njfimc* chiïTfe* che* 
les Qfmti chei ke EôEniiQs, Quf^ni nu cvcle coOfdîEialion de dix-huit ati& 
pour !ea années !utiair<a ti solnlreâ, Süppoiê par h P. Slrassmaîer, ii Od sau- 
riit exklar. La ftftulfl période coiinoa ehex les Cbaidéens est le tûrof de £23 
mùiSp la pdriode deHalloî^donl d]4iqija révoEutioii rümÈnc, dana le méttHsordw* 
b séria des édipses. 

SÉANCE DU 15 SEPTEMBRE 1892 

M. Albert Caîae membre de la S&nîÈte des gens de leitrei, a Blîda (Algérie^, 
adffSM àJ'AcadÉmie dea obsenralioiis but ruliJllédü pratiquer des touilles al 
sondages dans Thypog** du mou ornent des envlnona de Blïdn, cquriu eoiis les 
Dooia de îwtiJbciiu de Suha U ou itmibam deia CAnitknfle. — RenYoi à la Coin- 
misrien da l'Afrique ilu Nord. 

AL Menant cdiinmuniE|tJe n rAcûdÔmiO Testflinpage d'un bos^relicf bétéan 
Ifûüvé à Angora, qui loi s été euToyê M. Alric, drogtnan _de Iktoboasade 
de Frauce à Cooslanlinople. On t?cU deux peraonTiages, et nna inscription, 
on canLcicres béléeus, tenCfrinant une invocsUon au dieu Ssndu. Il expliqiiSp & 
c« propoa, ta setii qu'il attache au nom d'art bélèeo ou dMcriiuro bétêanne- Il 
entend par là rBllaeher oaUsécTilura at cel arl non pas nèeeeaairement aux peu¬ 
ples que la Bible appelle mais lüï peuptea qui furent itour à tour les 

alliés nu tesadtcfwreB des Ëgjptiens sous la nom de KhéLaa cl des Assyriofii 
EousCËilui do Kbaltl, 

M, Victor WaillBp professeur i rÉoole des lettres d^AIgtïr^ nommuniquo les 
premiers résullulii dea fouillea du champ de manœuvres de CberubeL qu^il a 
enlreprisee pour le compte du Comité des Iracaux hîal£irlquies,.aYeclB hîenTBit^ 
inni appui [de AL le général Swiney et la collat'Oration de rauLorilé militaire. 
Il rend hoEDmags au concours do AL la capitaine lictel eide AL la 11 en tenant 
Pwrin, qui ool conduit ks fouilleB en ces ilemicFs temps. Ii met bous les yeux 
des membres do rAeadémla lo dessin do truk chambres pavées en mOJoTquOt 
consdeocieusemsiil raie ré par AL le lieutenant Perrifi (dessin géométrique), 
restampsgci d'uno inscription (délknce au gouverueur C* Oclarius Pudens 
Csslua HonOratuB) et quelques spécimens de broncos RouvtillEment dèi^uccrtâ 
^base de candékhre at anse da varre ciEclëej décorée d'un bualo de Roms cas- 
quée^ d'épOi[Lie byxantiric)i, Lee fouilles continuent et promettent d'élro fécondeir 
surtout on patiîs objets (pcikriSf bronïes^ monnaies). Lès fouilles précérieoiinent 
eDtreprisss dons le psiaii des Thermes n'avaleol bit renconlrerquc du marbra 
(piédestaux et statués), 

SÉANCE DD 23 SEPTEMBRE 1892 

M- Clermont-Ganncau eommuoiquap de In part du Frère PauL 5iz collège de 
Terra-Sainlap à Akp, deux dessina représentant un cachet hètéen, ea pierre 
noire» à deux fto^^ai trouvé aux environs de BalJcis, Aune heure rt demie envi¬ 
ron de Brnedjlk. Le Frère Paulannonoa FanToL prochain de deux empreintes^ 


firrLLCnN SIBXSïIEL I>E L^ACAt^ÉUlE DES T?fSCBlFnO>iS 373 


Piorr« deNûlh^iî ËOjnmutiiqtia nria nota Eur la Ga/fus aaifujaima^or de Pé¬ 
trarque. Ùti lit diini lea iLQeiéQ'nEa Mitloni dea csavrea Jalînea de Pétrarque un 
étrit ihtJtulé ! Inrsrcfiija €uj«j4fïPFl otxoTi^fîiHn et une râpa □ se, 

ad Pûlrafqne atUque vtatemtncnî lu Pranea et les Prnngaisj cMupa- 
hlea de perpétuer le grand schisme en aViTorçant da mAintenir ta pp^uté à 
Arignun, Al. de rColhac établit que le « Prufiçaîs anon^'Qje » est nu théologien 
de ParÎE, Jaan do Headtnr iur Jaquel II danna quelques détaîte biugTtpbiquea. 

de Headin mérite une plaça dnna L'histüire liuirtire* ne fûhce que pour 
atolrfak entend m, dont rtinjmiœo eoncort d^élages et d^nd mi ration qui résonne 
autour de Pétrarque, kjssule vnix d^opposition dont l'écho nous soit parvenu. 

SÊA.XCË Dü SD SEPTEMBRE IS92 

Aï. A!ii4pQïtk préseola à rAoadémtn la photagraphis 'd'un bas-rsllef ebold^en 
qui provient de Constantinople^ Cest un monumentconraaré parle roî Nanim- 
sin, qui régnait d Babflonc et dans la. Qhaldée du nord vers Tan 3800 avant 
notre ére^ fl est tréi muli-ê ; rasia ce qui ntsle estd^un travail très pur et très, 
délicat. Ün y volt un perannnagodebouti fétu, comme certains peraonnAge? dee 
intaitlee Ica pkaancienursp da larnba passant sous un hros at eur una épaule. 
eeilTé du bonnet conique entouré de camea+ L^oepect général rappeJJa d'une 
Ja^ofi alngubére las monuments égyptiens cotitemporaiROp NarainsrUt comme 
son péfo Borgon avait lAÏssé la réputation peut-être légandalra d'un con¬ 
quérant. On lui attribuait une campa^c au Mogan. On potirrail A Ea rigueur 
attribuer 4 des rapporte direcU avec rEgyple la technique et in Taira tout égyp¬ 
tiens d'apparenOD du bas-reiief^ maïs Al, Afospero ne croit pas devoir s'arrêter 
ü cette conjecture. On remarquera en revanche, ajoute^t-lt» les diffèrcnceA qiril 
y a entra eu münum 0 ni et les reliefs da TrI-Ieh (Telto): ceux-ci, qui sont de 
beaucoup poBtériaiira^ sont d'una main maladroite et d'un ityEe greisier^ comps- 
réfl à notre ndieL Celui-ci, qui vient d^una des plus grandes idllesdc laChildée, 
reprèseuta Tartd'une cour très policée at très puissante; les aulrss, qui ooL été 
découverts dans Isa ruinss d^uuo citésecondojrap représstiterjt un art proTincmL 

Af. Afrnanl fait remarquer qu^ll aiisle dans ]a cùlloclien do AL de Clsrcq un 
Cylindre ehaldâen en pierre dure (intaille), d"un iravaU très fsmarquaLia^ qui 
porta une inscription eu caractères de même style que ceux de ce bas-relieT- On 
y lit la nom de Sargani, rei d'Avadi^ imtèrieur de quelques généradoos au rci 
Sxrgon l'Ancien^ A^oub avoua ainsi deux ntontimenls, d^un travail diiïérsntp qui 
présçntonU chacun en sen genre, les pEus beaux spécimens d'un art qui n'a 
jamais érâ surpafisè en Assyrie eï en Cbaldéa. 

M. Salomon Rcînach soumet AL'Académie uuessai da classilkition das dêsl- 
gTialIona populo fros attaehÉas aux moniimEots mtgalîtbiqucs et dos légouries 
dont cas cnonumcntB sout Fobjat deoB les divers pays^ Les unes ot les 

autres présentent une singulière uniformité sur un domaine gétifraphlqua très 
êt^Diiu. Ainsi Ins dolrnco^K nommés cutifs da diabk en AUemagnai s'appellent 
nuiijoru d« dîaèkou Ja|K>n« liii Angletarrc et an Bretagne, comnt& dans IMndo^ 
loo cercles de jiierras poiîaoatpour dex iroupeaux pêLriOéa^ Malgré la^eJorLs du 
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pûur * «hiisUaniser ces monum^cu «n Jcb Bunsontaiït de etoîïi il» 
encore Tubjel da pratique;» superîdlieusM qui $<inL de» ËUcriTOilG^f ftu- 
IhaoliqueB du p&^^GiBine. Un carndUfe frappanl des nams populmirBa qii7l« ont 
reçus, c’eatb Irè» petite psrt faite a chrétien : Ida géants^ les Tl dns, 

les fèaï parloul camme les auteurs ouïes habilanUdS! «a mysléfieiises 

coufftruEÜOüs. BunE lea légendes^ Ea Vierge el les Babts inVers-tennenl ; mab on 
se rend bieütAi enmpte que c"e»l par FelTet d'une subsiitu lion de date asae* ffe- 
cnn te «I rélude eomparatlTe de c^s l^g+'ndes ne faït qu*tll# 5 T#r pltis clairement 
luTilatilê d'wn pulï-lhéisme tr^ji priinitif, analogua à celui des Pllasges orien¬ 
taux, qui* chasse defs villes arsnt mÊnts l'avènecacnt du chriatîanisn£ia^ s^est 
réfugié dm» Ica campagnea el main tient* 

mm. Paul Meyer et Deloclie présentent des obserTfalicna sur queîques-üneâ 
des explications DnomBsLiquËS propoaéÉS par M, Silcmon B&inadi. 

SÉANCE DU 7 OCTOBBE 1893 

M. AlCEioHre Bertrifliî, prÉsident^ rappelle la péris cou sidCrable que TAMiè* 
mic viest de faire en h personne de M. Hessni dont les obsèques ont eu lieu le 
matin même* 

La séance est Isfée en signe de deuIL 

Séance du if. octobre 1393 

M- HoruolleT directeur de l'École friuiç&tae d'AttièncB^ écrit qu*tl est sur Ib 
poïni dû se rendre à DslpbeB avec M. Couve, imembre de TÉcole, pour y com- 
mancer Jes foullE». il rend homrnego I la bienveillance et 4 Ténergle du gou- 
vernemenL de M* TrieoupiSp qui a bîan voulu donner à I^Écolé française, i cette 
ÜCCIS10T1» son concouira te plus empressèp 

&L Heuxey eommuoîquo uno étude comparutiTe sur une bagua iFor gravée^ 
treuvée À Mycènes, et aur un bas-relief du Lou^tc, qui oppartlEnllIlii csiâgorie 
drs icuEplures dîtea bèlèeiïues ou bitdtes nt qui provient de Eïbàrpout, dani la 
tègion du haut Euphrate^ oux rrontières de rAruiènie et de la Cappodoce. Le 
bas-ratief est surmonté d'une inscription de deux lignes de caractères idéogni- 
phiquas a O lelief. Le sujet repréEenlé sur l'un et l'autre monument est une 
ehaaoa au cerf : le cerf est couru en char, comme cela devait aa raîre aranl qu'on 
eût commencé à employer le cheval giotnme moniurCt c^ost-^-dira avant te 
vim siècle^ Le boa-ralierprésenLe une dêvution lUBtique du style aasyrten^ di¬ 
vers détails pennvtlvnt de le rapporter au ix«aiÈc 3 e. Le cerf est dis l'espèce ap¬ 
pelée par les Arabi** èomeur, caractèriBée pardes bois palmés â reitrémité^ Sur 
\a bogue,, les attitudes sent incomparablement plus vives et plus bardiést mai a 
Lldentitc du sujet repréaeulè n'eu est pas tdoios rmppante. 

M. Senart donne lecture d'une note enToyée par M* Adhèmar Lrclèrei ré#i- 
Jenl nu Combodgep qui relate leanedicrches ei les fouillaafjiitesparluiau village 
de SâPobau, ranclenne Çambbapura^ M. Leclène a mli au jour des aiatuee ou 
daa fragmenta üaaUtueet daa restes d'èdiSces religieux^ et plusieurs luseriptions» 
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Cea dtimîâr^s odL ètêenroyeesp^r lui àx\1. Aymahler^ Elt^s 00 pcuv^nl niftaqu^r 
d'étrc inlârfissontea, nn tbIbod de rimportance ancl^noe de le FilJa eù elles on t 
éLé recueillies. 


SÉANCE DU 21 OCTOBRE 181fô 

W. ToLilain»e(iJirg4 ds reipkmlîaîi dssruîuea de Simitthu^ aujeurd'IiuiCbeiTi* 
tau (Tudeîe), adfesse fc T Académie un mpperL surlèa fouillea ccndeitea bous sa 
dtrvoUon^ Le déblai^caenL de la scène du théâtre est très avancé^ la plus grande 
partie de la mesaTqiJÿ de i^orchealre estpreique déecuTerle. Le Te ni en deSimit- 
the est etiüûrement déga.gé. C'est une place d'en vire a âO métrés de largo sur 
25 mètres de longueur, Loute parée tn granEles datlee d? granit eu il a acbiite 
bUù TOrdAlre» Umïtée au sud par une exédfo inoiiutnenlale+ donE les subairue^ 
tiens en pierre de taille sonteni^^re en pEace. et au nonl p^rdeux eonstrnclîons^ 
que sépAie une patite me daLié^^ Sous h plaœ o$t un ègaut auliquop dont 
rexamen aembEerail indfqnBr que Jes thabitanto doSimitlhu pralîqiiaient le aya** 
lé me dit du c tout i l'égout n» PlutVeurs indîioee donnent tien de croire que les 
ËdîBcofl publics do la Tille ont lté bibilés et ramaniés à Tépoquo byzantine. 

L’Acadéoiia mat au concours lea sujats sulTanti pour ko prîï k décerner en 

l** Prix ordlnaifo : ir Étude sur la cboncctledii royale depuis raTënomanl de 
saint Louis jnsqu^é celui do Philippe de Valois^ L&s coneurrenU derront eiposor 
Forganlastion de oetle cbancolierie et kire ccmnalln? le^ divers ronctionnnirra 
qui ont pris part â la rédaction et 4 reipêdiLipn dos acles. » 

2'^ Prix Boni in ] n Étudier quels rapports ciiestcnt entre rAéi^vaitnt 
cl fea ouTragsa conservés ou les fragment d^Anslote ooil pour les idèesi soil 
pour le ntyle^ » 

AJ. Houstf continue In sèrÊs de sas coEDtnunîcalions sur Eea fautEEes de .\t. de 
Sanee 4 TsilO| en Chnldês. « La ptemtéro pérLOrle des découTcrleSp dltri], avait 
mis tu jour des naonumants appartonani ü la belle époque de cet arl LrËa inüquc, 
particuliéromant las eéEèbros audues et têtes de dÊorite^ parmi lesquelles Jes 
cenneisscurs admirant de véritables œuvres de mallHae, d^uno technique superbep 
d'un style aévéro et putssanL La suite dw fouilles nous apporté des résultats 
diÜërcnto^ mais non moins prédeux : ce sonL m contraire^ des ouvrages d^un 
travail rude et primitif, qui nous font ramontar de plus en plut vnra les originel 
ds c^Lte première ciTilisaJ.iDD, mère de toute la clirilitaEion oriénlale. Si rèelk- 
mgnl Ea date du régna dé Naram-âîn, calculée par les ChaEdèens eux-mèinéS» 
raporie la belle époque de la sckitpiure cbsidâanno jusque vers l'aD 27ÜO avant 
ooira êre^ quelle antiquité recuEëa fEiut-it attribuer 4 des ouvrages qui repré¬ 
sentent t'anfance du même art? Voîcl aujourd'bui dkiitres débris sculptés^ qui 
pérmettent 4 AL de Sitraeé dé rcconsLiluer am personnalité royale plus antique 
tncére que Mlle du rai Eannadeu^ |o roi la Btèlédes Vautours. C'est llrntige 
do son aïeul f)ur-Ninn. Ce patriarebe des liynaBtîéS orienLales revU à nos yeux, 
tuntdt portant sur an lëto la corbeille saerve^ tantût uals at levant dans sa 
main la corno à boire. Autour de lui sontaJigoêa 6éS enraiiEs €X ssd Berrîteurs, 
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Iqu^ leur fioin grar-l lur Jeur TËtement. Dane lâ noo^brep on distingue 

Akour^, c(uî do-tl eiiecAder à iOn pèra^ en T^mples^nt un autre prince son oîné. 
La Ttunion ûe ces morcseux rei:4naütue pour notii un docLiineiil historique 
exchgologique de kplua b&ule ontiqnltè» i 

h1. Qpporl ajoute quelques raota Bur leaÎDBcripüonBcrunéiroriiies quiaecompit- 
gnealles Dqqntimonls dièorilE porM. IIbuebv. Ce Bontj ik ce qu'il tomblep dea iri- 
vooaUons nuj dieux, pour le bonheur du roi 

M. SitamoD Reloach lermliie U teoture de son ménoifo sur ]cb l^gendea po¬ 
pulaires qui resleuL xLEftch^ea aux pierres sonr^rsT en portlcuHer aujc duEmens et 
aux TUrenhits^ A oûil do oes lÊgeiideOi il v a des protiqu^s suporaLidauBeB qui, 
dons osrtoinog porUes d» Iq p'raQcep prËBenlsnt une singulière ?itatitè. M. Rei- 
DAch ânumârû» entre autres^ des localités où l'on kit passsr des [naludee^on des 
m embres maLadee par Jes troua de certoities pierres : d^untres fcHOt ü s'agît de se 
glisser dans Tltroit couloir entre une pierre saeréa et k xol. Le chrPBÜaiiiime a 
Bou^^ani marqué son «mpreîotesur ces pratiquas^ en lubatLluant à lapkmv ob¬ 
jet de nroyoïiÆeB palenors, une table ohoigée de raliqueB ou la dsUe du tombeau 
d'un saint, u On est obligé, écnvali en 182n un chanoine de VaonaSp do lolèrer 
des pratiques qui ne eont que hiicrrcaj pour comhaUro nyae plus do bardieeso 
et do succès celles qui sont criminelles. * C'est icelto poUtiquo conailiiaDte du 
clergé que nous devQiis la conservation, non Beulomçnt do beaucoup de monu- 
menla anliquea, mou dea uiagei si curieux pour le fûiàhrCj dont ils sont lémoios 
depuis uns diiainea de xtédei^ 

Sl^APîCE DÜ 03CKCTOBRE 

M. Maspero reud rompLo des travaux de la MIsifon rrançaJae ati Caire. Ll 
auilyse h contenu des derniers raieîculea des J/^nurJres publiés pir In Mission^ 
« C'est d'oboid un ruciculo de textes grecs : lo papyrus msÜiématrquB d'Akb- 
mtm, que M- Juloj Baillet a expliqué et eotumenlâ aree un solo tninuUsux et 
une inLeUigttice remarquable des procédés de la aclance onüque; puis un très 
long fragment du texie grec du Jhrro d'Ënoeh, des reetea de l'Ëvnugile et de 
rApecaljsiï apocryphes de saint Fleure, que M« Bouriant a reproduits scrupu- 
leuaemeflt avec ronbograpbo du monoscriL. Les Uiuologlens et les bistariens de 
la première Eglise âccue'iLLernat aven înténAL sL rgccuDaisiance cea ŒuvrcB im- 
portantes^ dont Rtnan avait promis d'entretenir rAeidèmie. 

^ L^arobéologid orobo est reprêsentèa par les mémoires de M. Cosanom sur 
une sphère anbe^ sur seixa stèles arabes^ ^t surtout par le grand ouvrage de 
M. Bourgoin tur rartirabe en Ëgypte. Lis F. Sebaü nous a introduîLa daoB Je 
monde iisyrisn par sa publication de quelques tabletlss ch TcH eL-Amarna : 
nous espérons pouvoir étendre bientôt nos recherches sur la Syrie «t sur la Mê- 
sopotnmle comme sur l'Égypte. L'^Orient entier nous appartient, non seulement 
TÜrient ancien, mais rOrient moderne^ et ta MiBsien entend bien n'en laisser 
■ucune partie inoxplorée^ 

« Dans le domaine égjpücnt jé signalerai^ ^ outre les fragments Ibèbaini de 
FAncita Testsment et les reatei dst Actes du concile d'ÉphéBCp — rapparition 
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de k première liïTBcson de rEd/na de M, de Rocberaonlei*. C retira temple 
entier<)ti9 noua lifrona aua ègyploTof»!**, «t non plue dea fragments d'un Uni- 
pK U religion égyptienne en Naaerlire entière, dans lotte ses rituels, hs ri¬ 
tuels de kfondaüon, du meritlce, dea fêtes d’Osiris. M. Bènèdite i agfflmeneé 

dû înèmc J* pubiicitbn îles tJïûjpî^a Phüw. 

« L honneur d'iroir moDè é bien toua ees trarsux reriem i M. Bourient, le 
directeur dé Je Aliaaion, et à M. Xsrier Charmes, qui neus a seuEenus sans 
cesae de aea encoungeoenla et de eca aubventions. » 

M. Ateiandre Bertrand, prêcyenl, dit qtt'îl faut plscer ft etltè de cea nosts, 
et au premier rang, celui de M- Maspero lui-tqéme, i qui est due la meilleur» 
part de tout ce qui a été fait par la ecienre française en Ëgrnle depuis ce* dcr* 
mère* années, ^ 


SÉANCE DU 4 NOVEMBRE IBtB 

U président mnitonce latnorl dn M. leaiarquia d'Hervay Saint-Deoit. La 
Séance est leréa en ligne de deuil. 


SÉANCE DU 11 novembre 1893 

AL SaJoTuoc Rainach, terminanl une eommuTiioatien commencée aux aéancee 
précédée tes, dételoppe des eoaaidértltons généra les »ur les légendes qui s'atta¬ 
chent aux monuments mègalilbiques. U pensa que ces lègendn sont opparan- 
lèes A eellee quifomaienl la mythobgiépélagiaqueafant la conitiiution dupnn- 
théofi grec, et il fait remorquer que prédsèaieai la cÎTÎliaation matérielle de La 
Gaule é l'époque mégalithique reaaemble A celle de la Grèce pélaagiqoe. De 
péri et d'autre on voit des eéntlruetious en bloc* énormes, daa poignards 
IrtanguTnires d'un type peniculier, des vase* ornés d’inoiaions reospliea axae 
une Bubsiauoe blanche. La déco ration peinte de carlains rasea de My cènes rap- 
pelJe les demi-cercles concentriques gravé* aur ta dolmen do GsTr'Inis et sur 
ünfw» trouvé dans un dolmen près de Quîberau. « Il «tdonc permis de croira, 
dit M. Salomon Reiaaub, que plusieurs dtubes de siècles antérlcurament I la 
grande unité réalisée par la eooquéle romajoe, il a siisié une autre utthé. 
ont Ja fiïuBc Ticiiie riraicra loujnura incj^nniie. ■ L* «njecturû U plus plaupib!» 
na^on puisse prop^Mf pour Vi^pUqutr, <3-eat que le courant de ci 7 llS«atiQD dit 

pe ne^que s esE porté: d Occid-eei en Orient^ et non ioT^fSoDienL ouïnmo oo Ta 
cru. 

M. Héton da Villefoase coeiraunîque, de h part du P. DûtalEiv, ta photogm- 
piiie de «oiunie-doux9 empreintes d’întJiilJffl, sur terra cuite, chotsin 
une colkeüût) da plus de ircis cents empreintes snalo^eSs. qui HToienL été 
«émulées dans J'aaÜquiU mêma et qui ont êié déeouveries d&ne h pirtie basse 
de Cartbft^^, (nuç la eollltift d« Saint-Louii et In mtr. On j ramürqug ty- 
|>e* ifl'anL'lijreaj un&lfite d Hi;rcu.tt sepnbfablû i lî^le de certaines pfècea d^argtut 
^rüiuées I Jugirrtba, latdtû da Sitène de face des mennaîts de Cyiiffue* la pi- 
e des monnuea do SïdoQj «toi, la t&pit du sLyta gïec le pitia purj des teies 

lit* SÉftiE^ T. IT. 25 
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de feotmea, qui rappeUeut le» monneiee gree^^UM de Stdle; des figura» debout, 
DR B MîoerTC, «d PuJ, un Mercure «lliK^iuit MB lubnuièreB, un M»rsy»», une 
amteone, Une femine nue ntUwhanl sa siiidale, qui rappelle lei monnaie* de 
Lariase en Thestalie; des groupes, an bomme lerrMBè par un bon, m. Imu dd- 
«urnnluD cbent, ur homme debout Uuuit une femme agenouillée, un ^i«nie 
du combat d'Acbille eide PeolhésUéo molln des type» puriimBftlég^llBn», tel» 
que des »eaf!J)éiS portant des cartouches roftui. Cetenaemtila était probable' 
ment anc collaelioa de modélci formée par un induBlriel qui bc proposait de le* 

reproduire. , ,, 

(Jlcnue Cri(»ïM,) Julk» «Uvut. 
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Ouifefiit <fc Coirespon-fflnrt MlHiiqtu, 15* sodée. Supplément é la hrnÜBOn 
da décembre : Séance» du l'Iiistilut de Corraipondnnee hellénique- — Noueellea 

si CEirreSpcindiiQ»- 

Bui/ffin de hcllémquef iS^ annéCp jimvier-mars 1^52 i G. 

CoiKslnf Jnjïnfjifi™ 4 fOKnfXiaiiÉi. [C*esl i la beiUo de tIsUbs (épilées failaa A cêlta 
tilliî do U Pîjïdîa ïïüf pSyssear» loemljfH de fnmsaijse d’Alhâaea, 

M.VL HuHmux. Paris, Dielil tl Couain, qu^üiil iitè réunis, Tnti sprès Tau^ç, léi 
monîQaiiJt ^ptja du tong uL eiid^ui document dnai Tiludc ci la piihlieation oui 
dtè PûfîOa«s i SL Cousin, Le ieil^^ transofU en earactôres courants, ne lient 
pas dans le Bdtfin moins do 23pPi*fefl; c‘tiL antanl fine Von ppuUûiiager, dei 
fragments dé daui kltres d'un philosopha épieu rioi]| qui eonlignnonl- des éUaliuni 
dOE ffluirros d'Epioure.) — NérOLiUos, Ifisenp-fioa* li'Afcxcindrie, — Léon lieu- 
lej. lu dems^mê voiUt TU^tsi (pi. JV, premier arücEé), — Gianno- 

pouloSi i’Jo ffvlïiaa’nit pvîavrtttMÆî iirrsrpa^i — A- Joubinot A, Wilbo!tIi+ 

/ïtscfipfioni dsChakii. — L- Kambanis, du kc Copcrifpor k£ 

anciens (UBs eurioux renseignerrnints sur des Linirtux d'éniligiiémetiL oL do oei- 
nalisaliou qui paraissent léuif Atra exécutés A une époque Irét reoutéei probu* 
lïlemeot du temps OÙ las Minyons d^0n:homéne étuionl les matlrefi de oe dîstHolp 
et qui deTaienlafUir eu pour rAsultaL de livrer I In culture In plus grande par¬ 
ti a de l'eipaüc qu'onI ensuite recoufert les eaux» Une descrlpliou Irés Lkn 
faite el un plan dreMé arec grand soîti+pL X.lLpormctl£nl de se faire une idéu 
tfta nette de ces Iramui),— E, Legmniip hiscripiiOM iVÀttÿp*iki e< îfAMpfti* 
— G. DoübkL Bas-rdUf H tmtriplkm de Dt'îos. — J* ToepITer, NoaiïfUes tï- 
sur f (lUcn'piEiÉm de Cas. —E. Leg rand, Ktdfue d'ilrrrndji frouvefe à B*i~ 
pusia (pL H etXVÎI). — Koniîoléon, ^Emifpafat 

— Bulkiin de ÜQrrespond^act hélt^iquc. Seixiéme année. AvdLeoül 1892 : — 
U. Lecli^t, Sf 4 lii« flTieAtrfiïueB <fAMnes^ Premier ailide. (Elforl intèressani 
pour partager en grtmprs ces Bialuos et metlre ensemble celles qui paraiesenl 
r<cu rre d'un me auteur ou toul auniuittaâlrefiotücsd’ynmeaiealellerH .Léchât 
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cal p1u« en meîiire qun pervmne d'arrtviîr l ûnê fésulUis qui préaeitleAl une 

TfiüieuaLI^Micfl.i— V, Birwd, ffLÿd<* — E. Potr 

tiGf, lïj de çêazàmhie et ki Asfdrûi CxtÉ (publie quelquei noa- 

veaux friLgin^als des sarcopha^a qui appiirtÎGiiaËDt au Lourre çl Gxe à ca pru- 
pca la place que ce gante d^uufmgea occupe dana Ja Ë^rie des pr4>duils de la 
cêmeîqaejH — Tb, Homellei Contrait dejïféi et de io^Utm, trout^à A7norgfit* 
^A* JûubJn, Umet fimeraim a^Uàtet (nauteaux ÉühaaübunSj moins beaux 
que ceux qui onl ^Lé publiés par Ore)). — G. Paugéres, de Saia~ 

mine, — B- Lalfschew^ Notje mar&inaUt ad tiUquot imçrîpUon^ jt^lricat 
nuprr rrptrtiiÆ. —Bi&münlérftSp a. A-jukî, ^ Heüi;ejt Unprolo- 

tÿpr Hit iaunaut dt et iTAm^léa (PL L Publie en pbetogravuie un 

débm do plaji|ue StiuEptéfp en xchtste xerL trouTèe en Égypte, maie qui doit 
être rÆiim d^un peuple soumis aux inQuonees ds Taxt chaldêo-asayHea ü 
TraisemblabfemDoL établi eq Syrie. ^T. îi. avait d.éjl pubHS un fnigmenL du 
môme genre, et les observations qu'il joint i la deecriplinn de ces plâces cu^ 
fieusae coniriboani I jeter <k Jour sut les origiaes de Tart mycénien)* — 
L, Lucovieb, Mioripri^^Tii de Eios mEithrjnli. — Fustel de Coulanges^ biscrfp- 
tioïw tic €AiOt [textes irouTéa dons ses papiers}, — Tti, Homolleji Dmx ku- 
relieft nia-altiquet du Èîmée àf ÎAsbomu (lo prononce peut rnuÜienÜdEéÿ qtij 
a été cnn testée). 

— BuUftin de Corrvaponriartce hetî^iqm. Seiiiéffli anqie^ EepLembre-no- 
vembre i0Sfô : M. IToïleaui, BtOfKc^ irotm^t mi PUdùn fpl. X-Xt, XIV-XV)* - 

G. ikublet, WcT^fi de ta communOiitC nfAtJmiTTMC tfe Béîùt^ “ A* Fontrier, Le 
moniittêre di Lentbo^prê^ de Smyrncef tetpo^cs^mtûu mn'sléck (pb XVIK). 

Si Rsinaeh, te sonr^ua^nc d'AléifBÆ et de ZeHj Meilithvys à ÀÜiène$* — 
V, Sèrqpd, lnÿct'iplionx d'Ask iTinewre. — M. Colligoon, Fi^c oïf^ken marbre 
d^amim tîÿk ûUique. 

Éeole françnîte iii Mf^iarujes d’urcM?fO{ïif et tPhistùîre^ 12* année, 

faso. 3+ juillet 1892 î — A.-L. Delatlre, SnseripdùHM dé Cmiha^e {Èptgraphie 
poyetinif, t39(>-i8ffi2). — E, Courboud^ La noeiïîeUion d'Hercuie. SenraWc de 
CorcAîrino {vignette dans le teslv). — L. Doreii te oarriisoJ MareeUo Ccnîiitf cl 
à Rfrme (1530'50). — RoEand, Le dernier proche de Louis de 
ikrquin 11027-15^^). — Ài-eht'ûlafjie sarde. Ltt mlkcUan de Lém Goutn (pl. V). 
— Bkbliograpbio : Lüte fies pul/bmfïôrtJ de ,tf. Red. Luneifuti (Areb&ologie et 
topographie fv^ouints), — Maxims Collignoo^ l/îs^orrc deia tcaiplurt gree^^"- 
(Courbaud), etc.* etc. — Cbroiiti|ue : Salle do consultation à la Vaticanc» — 
Mosaïque de Lyon^ etc, 

— Revue tkx Études gneqitss, L V, n» IS. — PAnm AoiiiïiisîiUTiTc: Vingt- 
einquUffic anuivmairf de f Axiorînfrtm. R-rnyucIduSiünî^ — Discours pronon¬ 
cés*—Avjejnbli'e qérv^e du SSaunï.— S^îenee tfu i2 mai. — Païiitc LrrrtaAtnï : 
Reori Wcll, Hÿ^dri^ic. Premier dise^yurs eontre Âth^AOgènt* Texte et traduetion^ 

DartnaËtetof^ AeLnindre te tïrend dnju h Irnd-Auetta^ — Th. Reinach^ 
fnscnprieoj de SuFaolAraci?. — P* Tannerj, FseUuî êur la grande année- — 

H. Omoiitt U Giotsaire grec tk Du Cmgc- — Nons rr oocoiiKm: Tb. Hcioicb^ 
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di h naiuanc^ Encart un noï tur fînÿcrïpfioil dt Cos* ^ 

Unno3U^tiK : CorttipondAnci fX.). ^ &ïBLiipflaAPHiï l Comjjifpj rffmilü 

M!]/{oï;rÆpAf^ua. Cwriflmd^. 

_flfriiril ik travaux rtUHfs à la €i à rafr.héùloÿit igifpiitnnet ti 

fl.fiyrigTtuf!f. publié sou^i difactiQD Hé M, AliBpisrû, \m XIt* llTTfiLisopiS 3 cl 
lâ92 : Vou B^rgoiaoTi, hmhrift^ichis Dtnkmætcr des Sanmiunn xgyplischir 
Ai<£ffH!Aùmï:i" désiis(i!TTKAfSr^JÏ^^ J£éWfrAr[ii5tf5# “E, AnaéllncAU^ Lf^fred If- Jfoj- 
p«ro sur bx jircJiiflnda^iûn cl lu i^DcuJî^liûu du crrpie fl dt tantîen éQÿptien. — 
A. Biillst^ Manumt^isd^ Vm*-X*drjnfUik$^ — Q. Mtispcro, Lu pummUk du 
roi Pipi th — A. AipiauH, Sotes di ÿnmmjitn as^j^riinm recueUlié^ a\ putUi^es 
par V, Bcheil, O, F, — U- Boariïusn Une sUk du iombcou d^Anna. — 
L'inscfipiton de Jlu iflui'He B de traascfité par A. Aminud^ publié* pûf 

Fr*Sflhci]| Û. P, — DaniDos-Pûeha^ fl'oïe «irkÿ fo«iM«rirAfri>uÀir. Deux dit- 
iumenls rAalifs uux ffmitks de Mariilti* 

^ . Députa (|uerÉcuk acufrcicaiaa d'Albènéé a raroncé &ü fègïeméiit biurre 
qui PU faliajl cbiDgcr loua l*a nui lu direttéittf aea Irafauï, conduits par 
U, Ch. WaJdilein, prcUïiésl lous le* eds plus d'impurlance et H'iuiéri^t On en 
Juger* par le lora* V des PajHfa of lhe Ameriam SchQtd af cîasricül ajfiUqtiÜies 
at Àtha^s, 18â0-1890tquï nm\ de paraîtra. U conLieul ïea résulLùts des fouillea 
et des recherches entreprises par l'Scele pendant i|uatre annâ%^s« En voici le 
Bonimaire i f. Fouiiiie &u ihédlrÉ de Sic^om par MM + Mac Murtrr et Mortinsar 
Lniuson Ejrle (pk MU). — IL DeteûiieÉfrkj rinm le déme allique d'iAûriiîMSS®^ 
(ph IV-ÏX), — lîl^ 0^ B. HiLBsajv Courenfifï gttcques smtpties mr les mmu- 
vneitfj ef in^ctipüûnM des cûïirnrmes (pL IX et X)* — ïV, Ch. Waldalwn^ La 
itoucf^kJHfnf de flrij du Far^A^tui (pL Xlî). — V, Bh. Tar- 

bellf La diereit de$ HfineftenldaL élude sKr phmirie ftffigue. — VL Ch. 
Waldsteîtip et F. B, Tarbell, Htippurî f?ff dit f^idUe^ f^tOa pris tU Slamata^ 
en Atijqiii (pL XIII), — Vïi, Rulfe, Buele et Ts/belL à Anlfiddon 

fil (pl, XîV), - Vm. Bcïïi et Tarbdl mottiiem d Thkhé m 1889. — 
IX, Clï. Wttldslsiu, ftoire ei TftfhelL S^uverks é Pklé€$ en ll^. — J. C* 
HoifCp Ji«cnpfioïT d'ira* (LUk funAraire de — XU Waldatein ^ 

^Vaahingto^ et Irvin^ Unni. D^coutferkt d Plaides en l89D (pl* XVIE), — 
XIL Ch* Weld teio, Les bai-reliif$ de Maniinîe (pU XV-XVI), — XIII. 
Thr Muinowïenp ün. flrni^niCTif grec de tédH de IrouTd à 

(XVlll). — XIV Appriïdirf^ par A. C, Mernam. Oiitra tes ploncbea auxquelles 
□uns nirçni il y n âix carias ou ptaniif et quarante-une figures ür^s 

dans la iaxis. La irolume oEfre un contenu très Tarlê i il sera bien accueilli. 

— Ue dix-septléma rasckule dû UtcUoitnaiVa des j^rfc^Mfs et ru- 

muîms que la maiaoci Uacheiu publie sens h direetton de 2dM« Saglio el PoLticr 
Tient de paraîtra- Ji va de JTup à Fu^. iVûils y rfinarquoni 3ea articles suivants: 
Euputridet (Lèerivainlt Uteaqium (B4bélua]| Fxèdre (P, Paris) î Kxiÿetes 
tS. l^eînach); E*rj?rcffus [P. .SfoiEceatix pourlo Orèce et fL Gagnai pour Borne] ^ 
Expùtîtio (QlPUat Humbert}; (Lükrirain et Humbert}; Fuhtr Jul- 
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ÜAJ]) ï (Gbu Cl HatoUrl); Fflnwm fB<mch^-Lpi;TleTtq)î Fascimm (U- 

raye), — ^ première piifüe du L U est Irnuinc* par e^ fa^aiculfl^ 

— d^arf;hxûîù^^hm ïmiHuîSt Âihmk^hc Ablh^tung, 

L XVIÏt i" tahier J — P* WolkrSt Ü^réiHentaii^ d'Aiklépi^ fpj. â-l)* — 
K. Bureâcb, L^^pütcp ef îa Stbiflk à Ertfihréts, — B. Sauer, V^n-t 

qrt.Aaryii(f du mffj-èF^ û NfjtÆùs (pL 7, IcnpDrlAnL pour IliisUiirEï du premier Agi? 
de b iGulplure grecque : rend ftuï aUEiera de N&xos nombre de gGufptures qui 
avaient été atLribuées â Samus ou à d'autres centres da producliDn).— B. Grcf^ 
Tomiviru de Biîhÿnie (pl.5). — P, Krelschmcrg lnfcnpimn& greequ^ dr Ba!a- 
Reia:^fn — BibiiegraphTa : Dècouverlefl {î^olîces sur les rouillas ontrepriaes 
par rinatllul Qrtbê^logiqLie slbmHJiff à anlra l'Aeropalei in. Pnyx et 

TA^ropag^^ turcaUes de laSœièlè mrehéologique à Daphuip de M. Taoundas A 
}i[ycâneS| sur éelles de KaxrfAjJlDs à ËpïdaureT cêlles do rJüistUut anidricnm & 
K'JlËnoon d'Ari^os et relier de rinstilu t anglais & Mè^alopolisi dans le théâtre}. 

— Afiïfdea L d, arch:^o(ogUehtn îmtituiêj AihienUche AèfAeffwnp» 

t. KVn^ eabicr : E. Kulmke^ Vn vase béotien ave^ alphabet (pL 6), -- 
Q. Keru^ Iti $talues des dlesm (fElrimr dam ie tanriuûire. — J. Wtctker- 
nagel, Jnscripfieti de féot. — St, Dragon mii, Sur les kscàSset pisriicuUérê- 
foent iwr êtUe qui a lU découverte rétemtnetiî û Athènes. — Th. L\Ï 04 iar 0 Benp 
Fm^mwiis de féM de BioektieR, protemnt dé Ûy^Aïon. — A. Datrprald, 
Vanden Porlhinm (pLSel Artkle d'une haute important. C'oit une discus- 
BÎOQ et une rèfutoUon üob idées eipuséed par F. C. Panross dans la Journal 
cf îUUemû StudieSy 'Xî^. AJonlre que L'èdince projeté arait ou plutôt 

deve>t avoir de plus en long et 5«jS6 de moins en largo que b PartLâ- 
Don de Péfidéaj qui en a utilisé les subitructiona^ trouve loa reisons de oettis 
ddTËretïce; expose des conjecEnree très vraiiemblablei sur les causes et le 
moment de rinterruplîon des Iniraux, eoinmeticés par Cimon et pouasèsparlut 
asses loin, mais non prebabJemrnt jusqu^à h mise en pince des eolunnes et do 
reotableiuenl). — A, WEIbelm, Swr dei lïtm'ipfiofls ijree<ia&. — J- Ziehen* 
Sur ta positim du /empb A^Wépios à TrtSIo, — AI* Tsakyroglou^ bi^ertp- 
fiûiti in^difrs de ht Xÿdie {tn grec)» — Pi Wolterit Jmcrjpiûms de FèrùüAe. 

— Fftjhoyi'apAiir. 

— Preceedmgs ûf îhe Sodeiÿ üf Bifrh'coJ Arvhwoioffÿ^ t. XIV^ 22* sessiotip 
5* Eémnce^ 1*^ mars J 602 : P. Le Page Ranouf, prèsâdeftl. Le Livre des Âtoris^ 
i'hapitre i. — i. H- Gladstone^ Lr euivre^ fétain tt feinlimoinf rnncïfnns 
Êfpjpte, “ Prof. Robert Aosten, Üerüurvîuff sur fd ci^rnimire/ion pféeédente. 
{E semble rèaiilier dos fai le oonintuniquéa parM* Flinders Petrifl et des ann- 
lysos et ubservations des deui tuteurs de ces notes que, dès le temps de la 
IV" dyoaatie^ on possednit en Égypte le brenseaveo proporlion oormaJe ri’élnlnr 
B pour tOÛ^ et que Ven y empFoyiüt Tâtain à Tèlat de mètil et rron de minerai.j 

— ProL RevilloMt^ f7n popprdf bifïnywr filu temps de Phil^alor, partie llî 
(suite), — W* Aîftswûrthp iforqu» rfe wnapeitJ à Aî-Hadr iflntraL — F. L. 
firifïltb* L'oncfffino année t^jpiienne., — P, Lo Page Renotif, 
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_ Proeetdingi oftht Sorielÿ of JHhlfcal Archx^ogy, U XIV, 22»ieEwOtt, 
|>flfajice, 5 Mfil, 1892 : P* La Psg? fleoûuf. Le «i-r? Je* «lort*, eli. ii-Ktif. — 

R Brown J fî^cAjfrïAtt ^ MaspetOi NùUs ah jour « 

tour (suiif), pwlie V. — L. Grimih, Coupe avec iiucHjtfion i?ttril«nr hitm- 
tiqut.— D'A- WleJsnisnn, Sur inscrfpfton* ^ÿp^mrif# rl^u Jfu*^ 

Gulme<, 4 P^n* ^ Prof- A. Eataniobr, Ae»W3^ue*iur un jippÿTMi Hfin(fn« du 
(flnj)j ds FhUopaU^. 

^ PnK€iîiRQS ûf Sdci<!^ÿ of BifcUcfli U XIV, ««cLion, 

7 ^ 3 miii ift 95 î Ps Le Pa^fa Beoour (prèsidflnl), Lâ Litre df^ MoW égy^- 

hm. Senû tfe mois primiÜfs.-^Lf Livr^ftesMotiê. Tradiwïiow n am- 

rtienjffiViî. Chapitres ^ry, xt et iti (3 pïaiidhM). — ProL A* EtBeulohr^ Un 
monumeni phénidm sur la fronîiàre do (tfravure^ dans l« leîtle). - 

Jp Onbrt, La mgiht dOsirü ttiFhii, 

— froütfedinÿj of fAc Socirtÿ of atMicoi ArcÂ^ohgy, L XfV, 8* avançai 
iAjuÎQ iB&Z. — Le Page ReQQur^ pr^sîdtni^ Le U^rc fM MorU, CAnjaîir^ nvii 
t4 f^knclies)* — Uns wcüfvk nots sur un iUttî royaL — L. Gritlîlhp Nots sur 
é€i p&i^ si meiufts égyptiens (1 plancha). — Fr(i|ïmeîii',ç fîr inViUirt Afjfrn>eJ 
égyptienne (5 plancha). — W. E. CrüiHp Un mtrç fragment de rhistoirt 
d'ÀlsKinfîrc^ — A. Wederaann» ^"ots tv^ i'iniûrprittatkm d'un carlouchepar 
k dxteuf Xung. ^GrifBth, Andyss ds jû ixlitHon puUUe pur Jf. Ftindsfs 
Ptffn'ff sur le fouiüos de Meidum, — K. Plehï^ Nolt. 

— T. XV, Premlèffl e^nce* in fiOv«mhro |S 92 : P, La Pc^ ReûOüf, prèai- 

deni. Le Liurc des Morts, Uhapiire stm-xx {»ü51b}. — PStieitL-a, Yd et Tdiira (lah 
nX ïahwBh) ikrw fci insÊri^rioM — A.-l. DeSaiire, LfUrrs 

de TelM-Amima, 5* sàrta. — Karï Pîebl, Note de phiMogk — 

C. J* Bttlfc. Un ramme cAaJ^iip — Un hymne büingue^ 

^ The Journal of iJeliffitc Studîe^ £* punie, 13^1, lo-S"- F- C. Penrose, On 
ihe ûneient Hecalompt^dûn whieh ocrupied lAe tiis of (hé Furlhcnùn (pU XVI- 
XVLU. Très important: AL Penrosa combat pur dei ârgunii-nts i|uî pambie^jl 
IT^ sérieux la thË^^rie dt Dœrpfeld^ d^opr&s laquelle rBÊcalompIdan anlârîeijr 
au PanbènûD de Péridèe eeniil le iempte arcAuiV/uç dont les dubstmêlions ont 
Élè misas an jour par ]^a dernières rouilles^ entre le Partbènon et rÊreuhlbÉion. 
D'après Penrose, rancien Parthinan oceupaU la sitt mémo du PanhÊQon de 
Péridèi, et c'eat à lui qu"ayraient apparienu les fra^enLB d'arcbitenlun encas¬ 
trés dans l 9 mur nord)* — J. A, R, Wunra, Fouittes de Gypre. BésuUaisdc la trm- 
tiètne ciUnpogRc. Folis tU KAry^^gAAoii (pL XIÎÎ-XV^t. (RêsnUils mÉdiocres. 
Quelques iwriplionfl cypriotes* Un on deux tri; jotis ™eSj dont un lècyle 

atlique,} — P- Hartwîgi Hifùktés et Ënrgm $urvue eylixé Pd|jcnnff(pl, XIX)* 

_J., Earrlson, Êiisdes mylhoiogîfjues. l. Les IroU filles de üeerops, — L. 

Idées de YKrute sur k tHMtre gree^ — H, Stuon JcneSp Deux ^tmes par PMn- 
rios (pu XX-XXIllJp — Sidney IL Barnil^j^ f/i por^e Sj^ï^rnlHoni'i/e dcFf^î^rA- 
thrion. —■ Ws H. D* Rouse, üm inséripUon de ^Égypie. — E. A, Ganinef, 
L*Arvhéùlogie en Grèce, 18lï0-9l. AdditioRS ot corrocLlotie* 
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“ délia Cfmmitifone tifçheaînçica comunak <H Roma» XK* ionÉCp 

fl^rie 4^ 2* fiscicutt^ avril-juin. — H. Lflncîimï^ l/çs rwuf* d^AurHkn H 
Prïî*Eîÿ,ià (ArUel» plein de renseignemeiili inti ressants sur li c&iisUuiî- 
ÜQEi el là diEpCkSitJon dû cell^ ûneeinle.) — H, CnnUrellî. Le vkatiatde Rtmt* 
^ Dr MArühElli^ Rragnirnl trww ancidTi qui *eîmit à mesurer i"* hau¬ 

teur des ûiTiw du Tibre, et fmfrej nolim icrpi^rcipAi^uc# (pL. Vl)* — B. Las- 
ûiaoï^ La queitkn du Nnih^on (&iît ses rvsecre* sur ijiJûlquei-unûl des eoih 
séqiipncei miP \'ùu û pr&|Kïiè de tirer des foui Lies réeemiDenl ^léetilL^es par 
M. CiîèdtnnBjr — Dr Msrüeebi, iTuiipaveenjnMaiqut avte ftfjures 
déeou^ertpsnês de la aok Flaminin {pLVir-VïlïJp— Fr. Aiurri, chapiteaux 
jur ^ Hvt du Tibre {pl* IX)* — Q- GaUîj Nùtk€$ sur ^4rj 
i(tc?itôuurf?cr à Vèitiqrapfuc dt Rosie. — L* VÏBoonlip D^CûUt?crtef 

d'objets iTtifU tff dnnUquHé 

— AuNrt^in^i dflfn Commlssinne archiolngiea camu Piale d! Hsma — L, €*n- 
Urellip Le ricanai de R/omr, — ComlesST E. Cacianî Lovatellk Deux stu- 
lufellci de fijlnùdr^i dti w/le iwtfArûnpic. ™ Gherardû Gbirtrdîni^ Le Salure 
gui urne «k boire [pL XÎ^XIV)^ — C. L* Viacflnü, nàc^meries relatmes d la 
tüpoÿraphk de ilome^ — L. Caulartlli* CampCe rcndti de L*Année ramaîne de 

— dl flreA«lnjgi|a crif^iiiiiû dei cùmnMda^orc G- De Jlal#l| 

idriB, jKfiondrf année, rt» \ ; Àrit (M. Da B&esL fait reisnrquflr que. VH a 

donaé dans ce iiiitnlrci du buHolin uno plaça plus cemsidÉraWe que d^ofdînaire 
Su 3 t comptes raudus def f dances do la Socîélé d^archéologiû chfétienTiSi cftsl à 
eau BS du btul iutârfit qu'ont prësûoïû pEufiieui^ des cominüiiLÇûtwns qui f qtïI 
éié failüM. Il s d'ailleurs ajeuLé à plusieurs de «f ccunniiJTiitatlciis des Ttoles 
qui sont corn Eoe su tant de -courtes dÎMcrlaticTiis). — Comptes rendus des conféren¬ 
ces d'anrbêiïlagTe chréliennû. — To AulalTisoHaflT'ceun^ piit allU' 

ffoîî <ï im t^inemtnt hielorigHe^ empkiflepQUf fermer va rofwbeau pris de la fra^ 
liywp de Salfil-Sifïcslrei — ÉpifiipAc Éîonlmaiil dtft rfafcj des utiJîj#fs 350 fl J68, 
froirtîSe dans Tdqlise de Santa Marin fitl rincam^daiU le TranM^tr^. — Plan¬ 
ches! 1-il, Sap*eti|jAa|j‘C qux tumi ow/mï par U Jlasde (if Aafrtm (p. 10). 
lu. Lauipf de terre miit troutet en Afrique (p. 17-iS). 

— Aullfllîno cK arcA^io[ï^îaérliii-îDîû. 5* seriep 2* amiée ï JV^is JiMè^prcH 
venant de C«rfAni7C | fur laquelle est représenté le Christ dùlHfitfianl k» paiiit 
quiU multipliés fpL 1 V-V)p — § J, Description dû U ppis et de ses KaE-r^iefs. 

— %2, Juterprélalion symbolique des reïieEs ioonogrïipbiquos+ — §3+ De I ftigla 

dans rancienne ironogmpbîe ohrÉtiHnnû+ — Très nnclfn i^trroitiAcïÿe chrétien 
ÇU.I t^enl détre placé au du LufraJi. — § 1. Horeté et importance du 

nouveau ^sTccphoge du Litrtin*— g â. Du lieu d^origine du nouveau sarcoplia^e, 

— J 3. Jaierprétailon iconographique du nouveau sDrcophoge« — Arc de fdfcer- 
jwcfc cil jooi fori from^ï* en .Ifaun^imV et omi de Timage de Dankl panai Di 
lions ff dautret sgmbales ehréiiens, — Recueil trfnsmpfioïTs fcruiaînef rela¬ 
tives iïKÆ arfûles et à kurs auvres pentlml te nu>^ dÿr^ f^^rmé vers ùt fin du 
3tvî" siêck^ 
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— DuNëifuui 4i arcAeoIflÿia oi^inirîa» àé com. G. SaittsU dfl Romï, 5- sé- 

rw, 2^ uin£« : Aiefiïia«mfmU — C^uwrcle dâ itucopliQ^^e près dtf Ra- 
Tcriafi a^ec iiufr snuTplure ^nï rc^prâsenLe une rjmx donl p^ji-Lali^nt d«3 

qietgai {pi. Vlî). — Latûpft BfrîeB.îne aTwi J1tnzkg& il'uG liûtome su coutume 
pérît perUiCiL le peîsann sur un disqjue (pl. VJ}, — Lw doiiiÆ apûLre* 

eouf 11 fortnt de six ignrïux sur un marbre de 5pàJato(pî. VIIIj. -- [^atit disque 
de rerr», employé eorgmfi m^daitlon cbrétien^ ireuvé dans nu iniubenii près de 
El Tii FoUuensis. —C&psule reprêientiuL un ciTilîef nriui^ d'une Eungue biiU 
crueifortntï bIIb se porUiL suspendue uu cal en guise dVtnuli^Ue (vigutVie).— 
Chitues de mâtil, ari;ho figuriiEiati du Enancgrimma du Cbrist, qui lerTiieuL à 
suspendre Us Imiipes dans tes bisiliques {pt. IX). — Moules uiilquts Irourès 
à Cartbega où éLuanl coub^ rn ptomb dea mÉdailUa do pl^ïi ol dae oraut qui 
SC portaient sur îi poitrine (pL IX). — ïnsofiiplioft du corps do imni Pigm*- 
nius martyr réoentinonl relfourée è San*Salvatoro in Corlo {pt. X). ^ Golon- 
drior brosclan inédit dans un utiDüCcrit du oobègs dos Pères Baruabîlto i La 
Querce prèc Fiarenco^ — Cnrrectlans et idditïoïïa à ï^tnido InîituU : en 

niÆr&retU f^ècmorlt rrtrourd fn Mnutiianit. ^ Eipiicatîon des pbjaoboa^ 

— Skilichrift der deuîiichrn tnû¥fjenitifndischtii Gestikthafi^ XLUse, 4. — 
KnrsmArik, Le drtîï* de irnA/(f tfpr^J k ritu: hméfite (les fanditions pieusea mu- 
BullDSiiaa)^— Huth^ Le Sûkn it^uddhique Huit Manifeetalimis. — Homroeli 
L'ûnfj^ne H de* wnm dc$ dftrfUf et lier pansions lunnfm rèez fcj Arabes, 

— Stnckelberg, Jrarf£^^ — SoLmidt, f uAasapfefi (centee indiens du perro- 

quot]^ — Bradke^ Sur les éîimmts pré^tidiquu d^ni ie Véda. —* Gatdubor^ 
Les Djiiuif des poêler (nnapEmtlan poétique et le £3fp£>rLB<i-]. — G. Jocobi 

Les Arabes ont'ils TratmrtU cortnti jTdpÉjre xU Sidfé? — Ëibliugmphlc. 

XtüVîj If — Goldiîher, Le dtron de iljarowüj fihiU Au$ — 

Bûhlor, Ë^ndr critique mr fei injeripTiQiu {fAsaAa. — Ermin, Sur iei rapporiJ 
de iéÿi/ptkn ft des bincfues sémitiques (grmPtDâ'tre et Itxîqut)» — Kobntr ir 
jeu ûTécbees penfieiind dans U Talmud (soua U nam de eiAaundcrlf qui nu rail 
pour origiaa lé nom d'AJoïéuciro lé Grand).— KooldckOt Jïrmarvïnef auf le livre 
ydtkart Zdrtfrdnf JriîdEiir jw ^t* SiècUx source indiraole du 

Gbrlb-Tidm^}^ — Eibitùgfaphîo, 

— Zeitsehrifl der deutschm moTgmMndtsdkn ûueUschup, ?ol, XLVI , faec^ 2. 

— Ijoldiihart LedÎDon de Djaroudlben Aus{ 9 Litta). ^HübscEimiinnr ATi^^e iTm* 
ÿine MémitiqUe dans farpénien nneim. -- JolLy, ContrïbEdïonj à rhisloire du 

intiiViî. — Justi, OèsCTTflfioBs des îégmdes liÿiilcrïres pehluits, — 
Birtholooiats laudes sur dtverset ^/ursfrans d^ llïii 7 ï£tshV^ ori^ne^ — OUn 
Frincka, Ccwï^ribîirionf d bï «^appolra prf/i.— Mordlmann, £^lirÆlUn d"ijis- 
cTÎp rions Afpyonïei, — KübEcbminn^ Araarairtra.-- Saoîiip Sur te m rffrriifkM, 
en QTobe modaw- — Noclle, ^ur roriÿXTie fp-aphique de la vat^elte hibrtrifpàe 
Èamiê. 

^Zeitschrift âer ^Uuiscken Pedâstina-yertim^ toU XIV, fisc^ 2, — 
ger, Sur tenti o^fuel des poimpentjî rnitiques en Syrie et m Paicsiint, — So- 
cin, Happorl tur tes rAuimsefiis felolr/ïi à ta ÿéuqmphie de ta Sÿrie ei de iù 
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ïrotn^ ânn^ l4i b^iittth^que rfç fçu GildemeiUct* — Hifthrldil, Caria 
etpiani &ndent de la Pakstin^ (fie-BimiIÉs deâ d^iine du dû. dâ BL^de Itr 
VÉQéniblt)i — Kersltn fl CliipliQ^ hâ chnat de Jtriuniem (ûb&enf*i5oM mé- 
K^fologiqyeâ de i^iù à ISSO}. — Kvümann^ ^c^ifionï d k BiblioUifca gteo^ 
gnphtca PjüsïUd» du 

Faie. 3* — Rdbiîchl^ FfoncEç Jéruialem du mi* tiiek ei carU rauliêre de k 
Trm Sdlnitf du Ktii* siick (bc-Bimilès) ».— SËhtioi^Ëberi La Pierfe de Jùb 
cûuverto trts intèm^nte d'une stèle Ëg^piif nna «d baAsJLe^ très elîacéE, dsns 
ün udj/ musulman dn Ikuiin, piaeô suui K'iaïocAtioci de Jêb (defains; Lin 
eslatupsge sera «nvo/è prachainsment en Europe}. — DalEitani Sur un Guide 
A^brru de k Pdiestine (le lotâi de la pepulalloD juite est éimluê I plus de 
42^000, dont ^>000 à Ji]ruseJeDi œême)^ ~ B&nniaiiDf de LaodU^e 

(retËTè complet des l^tlilée}. 

Fmc. 1- — Bortmann^ La pmlnee de Laadieée (carie). 

— ZeitstAnft der deuHchm PûtMina^Verdn^^ ¥oL XV^ fwc. 1* — K&m- 
pfTmeyer, lea oneiem nam ÿiùgrûpkiqueM de Palestine eî de Syrtc (commeuoe 
par élflbllr lei prinmpefi pbD<iètic|ijËe en vertu desquels ks nem* hébreu jï al 
ebanoaèens ont été Inmirariii^ ou molnteiius en erabé). ^ Bûbricht Cartee et 
piani nnofoi de Fokiiûis ke-similès). — BkncèeoliiOm, la Syrie iaiu son 
pasaé Q^lo^que^ ^ Schumeuthar, Jlfoîfi d’un veydyr d Teif du Jûurduin(tnüooca 
^u!~â a relavé un grand naubrLi inscriptions gr^cr^ues allaünesdeDjarocli). 

^ ZfitscAri/t der deutsehen Patàsiina-VereinSy voL XV, fa»c* 2 et 3* — 
KatqplTiziejferp^ Les ancieRs mms de fictif en F&keiîne et en S^'e (suite). — 
BiuudEtgfr, Jtap^ori fur rr/ûliaeïs ù la. Pitirs^tnrf porufa en 

1^89 fi 1890. — Bdhricht, AnerfUJ pttmt et ejorfes de l&ufaUm et de la Pa- 
le^ine (quatre ptons de llnisalfin» de réglise du Sitnt-SèpuEcrs*, de la ria Lo- 
lorosa et de le basilique de BelbEéeuiT en fae^lmiU d'après les driginsux du 
xvip Biéde ooDseirvés à Glnea et à PloSsancel. 

C. C* G. 

i. 1^ Cars%elmm S. /oAunnii, ufir â^xhuitiur An^tiei^ une M. R. dit na EMUVoir 
ideclïner^ aaï fliitiropeiJe Jènifaianipücït ttre^iep^nsCp fe Haceldiuâ tradilîoDpeb 
ie CAorn?/^ que les Arabes appnUènt eutore aujourd'hui C^oumem^ 

Ce plau oifre un luifrrit parUEulifr parce qull indique caaclEmcnt l''empla‘ 
«meut des tombcAux des rois de Godelïny de BauiUen et Baudeuint 

qui uat disparu A La suite de l'incendie de ISOA^ maia qu'U n'est pas impossiLFe 
de retrouver d'après des reuieiguemeDti que J'ai recuailtis à J^mealem tu 
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FdniUs* d«ni U néèrqpQle dfl Vûlci, diécut^ri dt ptiblièei nnn fniîi da S. E, le 
Prince Tûrlffnîi-p iwr fttA phfc nfi adclaii mcfutïrc 4a I^ÉanlA dfl 

RüiuCf duirjfé dë courn k TÉCdla Bupériëura de» S^ilm d'Aiger- Purta^ TtiDrldp 
1S9Î, pigÈS cï 22 pAgea hùün tfiilo. 

Pftrrai ic« TÎJIta tliuar|cics dont IVitiptnçpnîent esl cannu^ il y ad a dont 
le eol dit éïà plM retûurné queceldî de V^ulei. Depiiisiiolsiinte-dix antf entifOD., 
OIS D'i presque jamaia cessé pratiquer des fûüüLei^ soit ti"uii+' fa^on clan- 
dcfitinep fiûit ourertement sous Ua auspices du prlnea dn Canino du de sa Ta- 
milia. Les rAcherebas de CampanAri en L82B, ceîlei do rfloCd des Wtgefft et 
François en IS&Î BDUt demciJfueB pajUculiêremenî célèbres. Les lombes dé¬ 
couvertes jusqu'à ces dernières années peuvent Dire émiuéea à plusieurs milliers, 
et Ton sait que las plus ^nda musées céramiques do rEunnpâ lîcivect h la 
□écropola de Voici la majeure parUe da leurs vaAea peints. Faire des foutllfts 
oauveiles Sur un temûn nuasi bçuteTcrsé el liüèraleioont mis au pillage était, , 
ce semble^ uns ehlrsprise hwardeuso ; M. Gsell, membre de rÈcole trançaiaa 
dfl Rome, la tenllo eependanL Fort de l'appui du prince Tcrlonm^ qui lui avaU 
îibdratenient eueertflos dcmalne* de Vulci cl qui avait pris I ba charge les ftsio 
des IratauXt il 8>sl enfermé avec couroge, pendant quatre ronis, dans ces solU 
tudes mabsines, et. au müieu de difficultés de toutes sortes, qu'U est d'autant 
plus juste de rappeler qu'il a eu la discrétion de les lalre^ il a résolumAiit pour¬ 
suivi ËU campagne^ uj^c des plus fruclueuies qui aient été fsilod on iLaha dans 
ces derniers temps. Sani doute Elle n'a pas donué m grand uambre de vastes peints 
eu de bijoux et elle paraîtra pauvre à qui no considère que lavaJeuiIntTiosèque 
deï objet! recueillis, biais, eî elle n'u pas contribué â cnriebir dee vitrines, Bile 
a fourni à la science une ample mOiEson de faîts et d'observaüonB. Jusqultû la 
Décrcpole dû Vu1cl n'avait guère été que soect^éeK même par la plupart de 
ceux qui croyaient la roullier aTec conscience. Pc tir la première fois elle a été, 
an peut le dire, méthodiquement explorée. Eu déblayaitt iSCicmbeB qui aralpol 
échappa aux roeberebea autérfeures, M. Gsell noua en a plus appriit & lui ssul, 
sur le passé de Vulclp que tous ses deranciors. 

La pfiïmiéîo partis de Fouvrago est consacrée à la description dos sépulturM, 
C'eEt un procès-verbal aussi précis que tninuLïeuxi qui fait conoaUre l'orisnla- 
üon, la prerondeur, k diEpositbu do chaque tombe et de seâ abords^ dJobî que 
U nature el la placer de tous tes objets qu! s'j irouraientt des croquU fom- 
maires eomplétent tes îmücations du texte et mettent sous les yeux du lecteur 
k lopngrapbiû des fouilles dans tous ses détails. On ne saurait trop féliclLer 
üî. ôsell de oetle Exactitude scnipuleuee. Dans les enquêtes arülièologiqucs 
comme dans Iss instructions judiciairGs, les moindres constatations m^HéHclles 
ont leur imporlsncE et, oU est înlircïssnt de contEmpkr de beaux vases 
oLi de behes statues, 11 n'est pas motus intéressant de savoir oèi r^mmcnl, n 
quelle pnorondeurj h quelle plocOf su millea de quels débris oes objets se sont 
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r^ncantiè^. Poor ïie ic\ qu*? de l^irchéalo^k llfusqufj bien dw probtAnsea 

Sûfti eusoïtî obseurip qui serftiâEit sans doiiLe depuis longUmpB si loQ 

a™t Bongé plus LâL i pübltef des protfei-ïerbaoï srnüoguK à muk de 
dioî et de Zanneni poue de Gbintrdini pûUf Cofoito, de Pusqui pûüf 

BisetiEiOf de FiJcbi poQf Velulnnla, et de M. G&eU pouf \ulûi. 

Les Lombes déo&urBrtes par 51. Gsell n^iippartienoont pas te oies i (a iri^me 
période îif&hÆologiqLie. Réduil i eiptorer dsüs la nécropole les seules parliiîs 
qui avaient jusqu'itlor» ët* respeotiseBi U n dû sa iransporter de plaee m 
place, et ainsi la hma^rd l'i conduit i rencontrer daa groupes de s^pullnres 
d'igea Iréa dinerauts, Laa unes «ni fori ancien nés el remouleul plus hiiiJ l 
que le vu* sï6ck ûÿuhV noire ère î d‘aulrçs se rapporlanl à la belle époque delà 
civil isaltan ÉtrusquSp au v* al au aiùctESp dflUlraa enEîn oortflneut au temps 
de laoonquélc romaiüs. lïa la une mukitudo i! obaervalîons Lrèa diverse i|u1l 
élait nécessaire de alaasar. La seconde partie de l ouvrage (£^ude dfj /oKitfw) a 
pour objet de présenter dans un etdro tnéLbodique les résultats Srcquis*^ 

Jusqü'ki qitçlques irouvaîüefl isolées perfioatiaisni de croira que le type de Ift 
sépEiknro dite n paw avail existé à Vuîci, comme â Comélo^ à Cbiusï et dans 
lufllnlp nécropole ^drusqua, Désormaïfi le fait est bien et dûmeM établi. Les 
de Vutsi sent Eraillours analoguoer et comme dîspoailion ol comme matériel 
funéraire, à ceux des auirEs locaÜtéB de l'Étruriéi sauf peiiUitre qoMs sont gé¬ 
néralement plus pauvres que ceux de Cornélo. Le* compamisons minuÜÈUses 
qu'étmblil M, Gseil sent A cet égard fort kalrEictives. On saîl que les p^zi 
ont foülovè de nombrouaea i!iscus»biiStqui sont encore pendantes : les archéo¬ 
logues se parlAgenl sur la question d'origine, qui seruL étrusque suivant ira 
uns, îtaJique ou ombrïcnnE suivant les autres, les Étrusques n ayant, dit-nn* 
pratiqué qua L'inhumalion at les éla.nt tuujeun A incinération* 5L Osell 
Ec prononce calègariqueraent pour rorigine étrusque et jo ne puis, pouf ma 
part, que souscrire à ses concluaîons, CeUc discussion 1 amène Inc idem rnêîd h 
dira uo mot d'une autre qEifeslîjHi égalamcnt conlruversée» celle do aatolr d où 
venaient les Étrusques et par qu^;! chenitn ils mui entrés en Italie^ Sur ce point 
îl 10 monlrB pluB réservéi le conlenlnut de résumar les piécci du procès ; mais 
Il Eemblfl qu7l soit péu dispoBé à accepter de confiance lo teste d Hérodote oi 
qu'il peoebe vers Thypotbé^o d'une Immigration par terre au no-rd du la pénin- 
m Bulo. 

Les tombrs à Tosses primitives, qui succèdent tmmèdiatemeolaux posa, sont 
encore peu nombreuses à VulcL Goell a trouvé que quatre, Sfaîs oce 
qujiire tombes nous fouîuii^Bent de prédoux renscignemenlfl. Elles monlrenL 
d^aboid, ce qu'on avait déjà remarqué dins d'autrea nécropoles, qu^il oV a pB 
do lolutlou de continuité entre la piinoda des pùzzi et cdle des fusses ; elles 
munlri^nL de plus qua TuBage de l'inbumalion ne Ë'est pas établi en Étrurie tout 
d'un coup par suite d'une rëvoluUon ethnographique^ moi^ qu su contraire la 
passage d'un rite A l'autre s'est fait graduellement, iûns seimuaseî doux dea 
quatre fosses déoouvertes â Vulcl sont en effet àincLçtération.Dans iei fcBsea üo 
date plue récente un retrouve la même simiiltanéité des deux modea do icpui* 
tufE et un fond d'objeta qui rûppElele continu des (osiea primiUveB et disS puisL 
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Il (ï 6 i TntlffinljliLblfi que ces lûnibes uppirlienni^nl nu peuple que cetui 

qui ct^na uq âf^e antérieur enTentiaU^ dan a d« pDi^', les ceadret d& b*b mûri!*, 
SeulemFbt te peuple a fall d« pfoj^rùa. Il a p 0 rf«tionne aon iuduatrïe et up- 
liumuerit sau iodueuie ci^nimiqQe- Ou l'oit se dêfeloppÈf H ee préciser peu é. 
pciii la technique de «Ue poteris îiûîn? qui deriend ra ie buceAcro wro- En mloiu 
tempi le» formM m allègent^ grluft i rîiflî talion dea céramiques el des ¥ii*ee de 
broute importés de Tétranger. 

De même qull n"i a pas de suiutiou dfif^nünuiü entre te» poisiet irs Tossci, 
de même etilre les fos»» et les tombea à cbambrcp k LruDsitlon est presque io- 
scnaihle. Les pfQgféa déjà conïlatéa ne font que i'cecen tuer. L'Étmrîe conUuue 
k fiire suri éduestîou aiee îea modèles qn'elta reijûîl de rétnmger. Elle cou Houe 
aussi & pratiquer flimuUuiêinenL L'inhunistion et ['înciaêndJoiiiLcfi limiteip for^ 
cétûcot re&lreintea, de ce compta rendu né noua perMUcnl pas ds BuiTre ici 

Dsell dans U détolU Aussi bien avec les tombes à chambi^ nous entrons 
* dans uoe période archéologique mieux connue eL aur InqueJlo ks fouilEes de 
Vulci okpprennent pos beAucoup de choses DouvelleB. Signsloi^s cependant àtm 
obeamlioni intéressantes sur on ivpe de sépulture pariiciilier à Vulcl^ ta tombe 
à Wjone^ aiuil que sur lo dêreloppemout du ftucchefo nerc A Vuïd. 

Un mol maintcoanL sur la chronologie» Selon AL QselEf la plupart des fosses 
t^cenloa ssrnÎËnL à peu prés aonlemporslltef de^ tombes fler- 

fiunj^'ntr dcl gfock ^TMi et se ptacefâlèot dans la deuxièmie moitié du 
ut* lièclE avant Uais aucuns do cas fosacs no contient uns prt^fufian 
d'objots de strie orientaJ comparables & ceux qui provienu^nt dt cee tombes 
lametfses. La data partit trop btssc. U paraît plus naturel de romonUr pour les 
fos^os récentes jusqu'au viu* sléde^d^autajal plus qu'elles ne contiennent aucun 
vase du t^pe corinthieu. 

Somme touLSf rouTmge de Md GselL eit do ceux qui feront honneur à la 
Bciencii! française. C'est une monograplim excellente, composée avec Nsucoiip 
ile sein cl de méthode et oû L'auteur ImI preuve d'une érudition aussi sùttqu'é* 
tendnen Nous appelons de tous nos viuux le jour où nous aurons sur toutes les 
nécropoles étrusques des travaux aosai bien Faita» Ce jnurdà bien des tijfpo- 
thèses sa dissiperont et rarchéologie étrusque reposera sur des bases solides. 

Julex Mahtha. 


PaIjlo Liskst^ Vlcaim et oomtea d'ÂJfiqui^ t^arii et Conetautliier 

GrAce aux travaux de Tmsotet de Al. Fallu de Lessert^ L'Afrique romaine est 
cerLaîuemfut lo groupe de provinces dont ks faites adminiilràtifs nous sont 
le mieux connus. La ira rail de PaJJn de Lesa^ri sur les [vicaireu et comtes 

d^Afriqne, publié d'abord au tome XXV] du ^eturU C<msi 
paraître en volume. 

L'mtroduotioa retrace rbîstoire des deux fonctions de vicaire at de comte 
d'AFrique et dètermlni la oompéiAQco qykHes conréraieoL Je la résuma briève¬ 
ment î las vicaires ruront d'abord perfectiasimes ; ils ^derrïamnt sons doute cia* 
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rissimes à pirLir de 320 * î!i cnl tious leurs ordres les gouverneurs dt loutes 
Iës pnoTinces BlnealneH tionsîs li ProeonSalaire ^ ils &e jugent en premier res- 
aorl. que dans d« eia exoeptlonnnla; comme juges d'âppe^ ils ooouiusseni de 
toutes tes dictsioas des ^ouTemeurs; ils tieonent ces ettzibutions juridiques^ 
non du prince, mais du pri^fei du pr^Loira ^ leurs urréLs^ d'ailleurs, iOnt 
suai;?eplibles d'sppel I Tempereur: jusqu'en 35? ils ont la policiî du senrice des 
postes^ eï, jusqu'à Jatien, pcuYenl délivrer des permis de cîrcuïûüün. Les 
eomUïs ont lé comme□denaeiiL mibulre de toutes les iroupes d'Afrique ; aeuFs^ 
d*ïux pmefwsVt miiifunt de la Tnpciîtaine pafiisseut soustraits â leur direc- 
lîoti, — M. Patin de Les^ert l'efrarca dldeolifier les lirnifcs ènumèrles par la 
JVol^cv cfcf ZI étudie ro^cïum dis comles ei dés vicaires^ 

L'objet du LmvïU est le catniugue des comtes et des vicaires dont hi noms 
fient f 1^13us Juiqu^à doui t Tauleur consacre à cbaeiiii d'éLiX une noücû hiogra- 
pbii|uép aufiEi dÉïaiJIêe que [e permettent les téïlés conssrràs. Quelques déUilSi 
iatéressauta mériLeul une menlion spéciale. P. 36^ t les Actes de ésiol Maoa- 
mmn afïirment que le pnoconaul Ânulinua aurait chargé Alexandre, comïe d^A- 
friquct d’instruire la procès du saint. Me pourant eipliquef les impûSeibUitèé 
juridiques auxquellaa se baurie ce récit, M. Pailu de Lesaert estime qu'Anu- 
linui eat resté étranger k Tantiou et qu'Alexuudre, Beul, j interrint. L'exemple 
du Rioiiavarus gautoiffi de venu dan s un grand nombre de légendes le type du 
magistniiH uinttifiseurn, me ferait vplontiars admettre que TaçÜfité perfiécu- 
Irice d*AnijEinus pùl élrê paraiüement l'objet d'une sone de cyclû. — P. 57 «t 
SUIT, Utéiioius, nppelé fiux dans lu passloti des dopiLti^taf qui tsrmiué les 
(ïuvres de saint Ûplat, paraît à M. Padu de LéSéért Es premier comte d’Afriqué ; 
al LeonüuSp désigné dans le même écrit soua le lilre de cornet, serait, d'après 
lui, un toDctionniire clviL Annius TiberianiiJ est appelé Cùma en deux lois de 
ei 3^ : TobjiCt de ces conelitutioos semble prouver qu^iî en est de Tiberia' 
nos comme de Laontius. M. Fallu ajoute t « C'est le même fonctionnaire qtl^à 
Tautre extrémité âç l'empira ou appelle mmeir Oufmris. Seulement celui-ci gar¬ 
dera son lilfo, Uindifiqit'^n Afrique celui de vkariiu prévaudra^ et la nom de 
domrs A/'rioœ passera aux couunaudaiilai tplUiaires », CelEa comparaîsoo oïec 
i'ürient ast plus înstrucllYé eoi.-ofo quo ne Sémble le croire M. Fallu ds Les- 
s&rt. Un Afriqua, on bésiEe au sujat du netn dont on désignera les hmjU ronc- 
tionDairea riviils. En 325^ le gouvomaur civil, eu OrienL s'appelle eueore eica- 
nîtt; Et la titra de cornes OruriUié se rancontra pour la prtmièro fols, d'après 
Monuueen, dans Tlnaoription do PlaclduSr qui remplit cette ebaege quelques 
aimées atauL son coniukt de 313, et dans une canstitntion da 343 [Mirmiff 
rur U$ pmeintiS ftyrrnintâ, trad. Picot, p, 3îj, — P. 118; SaJat Augustin^ 
Centra iUUraf Pétlfrânl, II, 83, paris d'un Scranui vicaire; Ci>ntra ÇreAcQfiiumt 
IVp 48^ é*un âeraniia proconsul ; Tissot ai AI. Sdcck coüleslani la prsuiler rsn- 
éetgnemsnt^ M, Fallu dé LesBBrl ma paraît evoir raison, lorsqu'il admet un 
âeranus vicaire aussi bien qu^un Saranus proconsuL et refuse de conigér la 
prétendue contmdictiun de saint Augnstio. 

Certaines questions de chrcaologie dont heureusement élucidées : N. Fallu 
de Leuflrt plaça vers Tan 310 les eQ'ùrts de Taurin un contra les ciwncelllons ; 
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BEVtiE AncntoiwOGiQi*s 


U êUihliL qua miïsÎM de Pwil el Maçaîre en Afrique, »î terrible pwir Ica 
don&lüles, ne fut pesliJ'îeure à 350 ni nnlêricure i 313, ateul proliablenienL 
lieo on 3VI ; corfiffrart Idaeo, il rappotio au prinl^mpa de 413, non & 113, te 
ilôbut de la râbolHoQ d’HamcIiaims. 

H peine idrefisemia-je quelques quolquea lègiro* critiques. P. 3, « Aura- 
liuE Vtelor, W » oat une indîcntioti ineutOsante; il faut ajouter Ûe t'fleMfl'tus. 
_ P n Je ItoUTo le nom Abtaiûui donné au préfet du piéloire de Constun- 
lin. Cepcnéeiit nnacripüon d'OrdslOB {C. 1. !.. UI, 1» for»" 

cDi^ta est AtlubHw («iï, A celle ioteription, la conuneftlnira de M. Mom- 
^ P. BS. Eu écrivant que les ptiipururii sont une « indualrie tout arri- 
caioë», M. Fallu de Usserl Teol-il indiquef qu'on ne ïeawn^ point de pur- 
puruni hor» d'Afrique î Ci eeraît uno erreur. — P. 01. Au Boiet dei !oie de Vu- 
leniinten, el, en particulier, de la loi XIII. 0, 3, du Code rWoiïosim, M. Fallu, 
de Leeeart aurait ulileineot conaollé l'artiolo île M. KrûjîOî dune les Cupnniffl* 
faliofWï in Aonortw IfoiAOWfJii. — F. 103. Le «o® aueien de Thiragad parait 
être Thomugadii non rdiWHqifl*. 

Co nouveau travail de M, Poilu de Leasert, oomme tea précldeota, témoipe 
d'une «ience «wle et féenude. 


U HoEitEi Dit üraeeeWebie due Mtoaohan {ffieloire primittav da J'AomneJ. 
Cf. ln-« da (tîî p., aTgc «H» graturM, Lelpai* et VIbuub. 1891 

1 Kinjuita. UdltVD V dota piBdhittOriûW (Vhomme prihaturt^ Cll Bwupf, 
epedaienimt (inm l« p”ÿ* alaetâ}. Iu-6Ulu»lf4, Ir* livraleou, Fraflae, IS91 

r 11 a déjà été qücslion (fifvne, im , H. p. 135) du premier de ces ouvra^, 
dont le rapide aeWvement f^t bonneor à actmlfc dé M. HwrneE. Sans 
aussi propre A orienlar les débutante que tes Premier* Acmmce de M. de M- 
HÆiL le maiiucl du savant luitricbien rendra de grands srmees, d autant plus 
3îl%Vt le seul iuïnu'â préeent où l'on trouve es posée s dans leur ensemble les 

2ne Sa Jaffl 

iSffi l D. 2551 EtrUiÎTies réserves sur Je plan suivt, I absence de rÉfa- 
Sfèi qSquef ie«iciiludB de détaiU ce. critiquas ne m'tmpécbeni pas de 
re^naliiï la dette que les études prdAi,forfqMrt et - pour parler eomiue Br-^ 
_TrelnAiHeriï«rï Jnt Mnlrectée envers M. Ilwrnes. Quant au itnre* propre* 
Tuent scieoiiüauea üa l'auteur, ca n'eelpos la qu il faut aller les ebercher, inme 
rns ki *Iit3wfiin(,fn de la SMiélé /anlbropologia de Vienne, où il ne cessa 
de publier des mémoires d'un gnind inicrél eur celle période da Hellslatt qu il 
coüdbH ttujdrijrd'hui mitra qtit [wr«ïniie+ 

Il M Wladerk a bku touIiu m'entûyer le ilébut d'un manurl du mâme gEnra, 
où ti înïûie davantaCT, serabla-t-il. sur l'anlbropoiogie et rùge de la pierre, 
MalbaureuBemenl, il écrit dons une langue queJ'jgnore et je ne puis juger qua 
de Mt irravures Celles-ci sont empruntées à des emvroges pour la plupert at- 
rieiiE ffen Cïcepte celle qui représente «ne chasee an tnammoinbl ; ce sont 
d'aillenrs en s'^néral, de vicUles «nnaisianeee. ce qn'esplique ni aase* les fa^ 
cililés Biceeeives qu’offre laiincogrevure pour la reprodtmtLon d'oncians clichés, 
D'atiTés Ir proapecius, l‘archéoIogi*i dos pays slaves doit être l’objet d une atten- 
Ike oartituliéro dans ce travail; raison de plus pour y regretter l'emploi d un 
idiome que les atebéologTJeJ d'Occident noul ni I occasion nije tcmp»d ap¬ 
prendre, SauiiiM rteitucB, 



PiEVÜE DES PUBLICATIONS EPIGRAPHIQUES 

relatives a rA.NTIQUlT£ CLASSIQUE 


Août—Décembre 


1- PfiRIODIQUES 


TU£ AnCïtAEDLOOICàL JOUB^AL, 

P. 17 S et 3 ui¥. HïverÛelâ. Irtâ- 
criplioiLs d'Ani^let^rre* 

P. iSf). Tuile tnauvèe à Ume^f- 

ditches (Bevouahire)* 

W) OW fï DIIJ 

itf£p(fo) // Au§{usfiï). 

P* tftj- RoüiIgI Le de bronxe dé¬ 
couplé àjour^ trouvée Â Si Idies Ier; 
au centre, tin âigb sur un foudre; 
Butuuri les lettres i 

8 COÏÎ O^TlSi S mfiiJfiM 



M. Elaverûdd nippre^be ce roc- 
numefiL^ dout reïpÜGiilioii eat in- 


certame, d^une rondelle semblnble 
trouvée u Eîgli Rochester* 



CL aussi C. /. V^il, i t&o. 

P. Tuiio trouvée àCheater, 
&T) ftc XX AHTO 
[Le]j[io) .VA Aïï^o(Hmid/ui). 

P. iQii. Autel Lroutd près Cas-» 
Ueford. 

M) D £ A E V I c 
T Q n I A E 
B R î O A N T 
A-D*AVR-S 
EÏVOÎ^ÎAMVS 

Furtoriaâ i?ri^ânr(fue] ou 





m 


RIfVVK A%mÈÙtJQ^iQÜÉ. 


Briffmt{ium) dfrflm) ^Jecftcdi) Au- 
r{elius) SBn[o]pmnu5. 

P. irjG, Fdc-Mmüé pholo^- 

phîq^e Jè rinBcriplion coû^crée 

auï Deae OUatota^ swe tramnm- 
rinae êpigrapki^^f iBgi, 

n- 147 ). 

P. ^i5 et 9 uifp RemjLrquee sur 
œrtainçà iitscripÜona déjà con- 

naéBi^ 

ÂACtlAltOLDGlSCE - EÎ*IO!WPlItBCJlB 
MlTTDEtlDHGEH AUS OeSTER- 

macu. 

lai çl siiiv- Premcratein^ li 3 *' 
Ëriptlûiis de PcUau^ 


P* laS. 

9S) 

DEV^O-AGIS 
F-V-F- StB[ ■ ET-At>BVG 
lOVNAË- AT>IAMATl-F- 
COÏ^iVCI-SVAE 

PBiiao ■ Eûd * AXN -xxx.tu: 

H S É Ê 

A^lfJ 

ciV) ji&i Adbugiouna^. 

/[Utoê), «te, 

i 3 o^ Ocmasiewiki» Dipldme 
müUaire irmivê près de TîmoTA, 


Fi£m «itMflarti^ 

I 

iOO) Iwp CAES DIVÎ AÎÏTOmm MACNl PM 
FIL niVi SEVERI ?II H£P 
M AÏRELUVS SEVERV 5 ALEXANDER FIVS F£ 
LtX AVG PONTIFES MAXIMVS TRlBVNI 
{•k} CIAE POTESTES V COS IIP-P* 
N O MIS A MILItVM OV I MILITAVERVNT 
IN COIIORTIBVS P RA ET CRIS SEVERIANI 5 
DECEM 1*11*111-1 IÏI*V*Vt-Vn-VIlI’Vim-X 
Plis VlNDlCiaVS Q.V1 PtË ET FORT! TER Ml 
(«) LItÎa FVNCTl SVM IVS TRIBVI CONVEÏI 
DVMTAXAT CVM SIKGVLIS ET P RI 
MIS VXORtBVS VT ETIAM SI PEREGRI 
NI IVRIS FEMtNAS IN MATRIMONIO 
syo ivnxerint proindë liberos 
TOLLANT AC Si ES DVOBVS CITIBVS 
ROMANIS NATOS A DVlI IDVS*IAN 
IMPU AVRELLtO BEVERÛ ALËXANDRO PIO 
PEL 1 CE AVG II C AVFIDIO MARCELLO M COS 
CO H X PR SEVËRtANA P V 
M AVEELIO « F VLP MARCO 
N IC O PO L 1 

OESCRIPT et RËCOGNIT ex TABVLA AEREA oyi FISA EST 
(1MI ROME IN MVRO POS lEMP ÛIVI AVG AD MINERVAM 
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M-A\^ELI LÜNGIN1 
P . A H L I HVPIXIANÏ 
M - AVAEI4 V ï. T H ï 
P - AEhl C A R i 
M » AFRELI VALENTIS 
C - YALERl G AIA N ï 
M - VLPI CEPIASÏ 

Coilimi! loujaurs l€^ fflce& ml^- 
rîeuresi'epi'QfluiâPîit le niâiGeleïLe, 
iiioins lEk Ëï^nature des lémoins. La 
date de ec diplôme est Tanttêetiaâ. 

O O 

IMEfNA iEïT-C Ej! 

O O 

lî^HIXA ZESTE O 
c'esUâ^dire 5^5rrr,ç îX^p{dç' 


P. t 44 ^ ^ Doinasïevp^kK 
Bloc de pierre trouvé k Kosùvù 
(Bulgarie]. Sur le côté on lit : 

101) ^ffma%iARCHA EM 
POei FiaETENSÎYM 
UE SVO POSYIT 

Sur la prtie supérieure sont 
creUflées des coviiés en forme de 
cône de capaoiléa difTérenles^ à côté 
de roriiîce desquels sont inscrit^* 
tes mote su îvan ta î 


□ L_ 

IN EIItiBAiN ïlOSiDf... 


II eït inutile d'instsler sur l’in* 
tér£l i}ue présëhtfl celte Lalile el le^t 
me&urea qui y sont àmiitiag^ pour 
J’élude d« la mélrolo^ie |1DRlaiDe ^ 
P. 193 el siiiv, Kuliitscheic . Ins- 
criplions d« CarnuDlunn, 

P. lâj. 

lOS) D « 

SEXTO GElLo 
VR&ICO MIL 
LEO I ADIVT 
CHCR VI SÂIO 
ÏE*C1LIX - VIX 
AN-XXXlItr-MIL 
AN - XVt - GELLA 
NÎCA-f *PjRO 

sa 

L 3 et / 

j4d/uf[r^j] cAar{iff) VI^ nations 


eUh^ îîi:F(iV) au(itî*) XXXIIII, mi- 
i{i^avii) on (ni J ) A' 17 . GelUa IVkn 
f\€citl patFQm. ^ 

P. 104 üt fiüiv. llenu. et Karl 
Scorpil. Inscription» antiques de 
Bulgarie. 

P. aoS. Dans dea ruines^ pria 
de Meadra. 

loa) A TA ^ H 1 Tiixn* 

TON 

KAl OEïOTATo^ 

A r T O K P ATO^ia 

M B V P iï ï 0 P O w 
A 1 1 I B V ô P 0 ¥ 

E EB U r E M oviT? 
ONToE Ttt< ftpnï 
En APXEI AE*.b« 
TOPJEINOr *F 5 fl« 

ANTIC-iï AApti:farâ 
TU EEPAu^N lUU^ 
eiTTTXûc 


in Uat tabta 4 peu pr 4 & tcsUilBlde a è\é tniuvée denii 4 reiu«Dt à Ai«m {fhë 

m* BÊnîiî, T. ïx. 26 
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Ce Saturûiiius î1(6^ï- 

ttS (^oufemeur île 

Thrace) jKïiîfTajlT d^aprÉ^ le* au- 
ieiini, Ctre M, Ulpiaa Senedo Sa- 
Lu rninufi. 

P, a&j, 7<ïi A Slfllinan 

104) 

P M 

AZL - tVSTlTîVS aVAEÊTI 
ONARIVS LEC* 3£1 -CL avi Ml 


LITAVJT AîiNlS XXlllt VIXlT 
AîgîilS - XXXXV AHL ïî^iîENVS 
B F LEG LEG TÏÎHES 

B M F 

K 6. i((îiîtf)/ÎIC«iriu^) 

P* 77^ Même provenances 


105) I^VCIAE MATFl ET VLPl 

MARGO CASA ET VLPl lïPÎÛ LIBK FKATRIBVS 
VLP WABtELLVS PRVM PABENTIBVIS DIGNISSIMIS 


-s. [e]^ Ulpl{ae) Luslm mairi ei 
£//pj\ô) 3/«ir[c]<i ranû[liclarm} 
Vlpi{B),^,Q libr[ûno) fralrihus ; i/l^ 
p[iui} Mandiwt [fyum{mt{fnui)^ 

P^ aog, à Kedan. 

100] D M 

L VAL L F PRÛCLVS 
MÎL LEG V M E LECA 
OPT AD SPE ORDIS 
7 LEG D TOR AR 

PH A R BEL DÂC7 LEG 1 
ITAL 7 LEG xT d* 7 LEG 
^ V V 7 LEG VniT HISP 
MIS H MIS VtX-AN LEAV 
HSE 

/>(») if(afiiAuj]^ L. Pâ/(ertii 7 ] 
/[tUtU) h-oclm fiî»/(w) 
nîj) V M\^ûc^donkce) 6 ^€ne)/ïiciff- 
rini) %a{^ï), ûd #(pm) 

or(fïri(îf), e(tfii^uno] ywi- 

d{€m],fi{ùnattl£) nr(nn7- 


Ks) ÉeJ(/o) ûatltcù)^ 

Êr(CTifiirîo) fcÿfionu) I Jtüi{kae)^ 
e(cn^Mno] A/ 

^(ffrtiïjrio} fcÿ(ton*j) XY V[aten(i^] 
|^ic/ricïi)> c(eniWiiü) f4i?ïCPM+f} 
Vilil Fit*p{afmé]y T 7 i£*(iw} h{ù- 
nEstû) mis{siùne]y vh{il) (in{nw) 
LXXV, n{ic) s(ùi«r) 

P. XI O. A RavlikieuL 

107) lOVî 

0 s A B A ^ 

PID 

ET MEICVRO 
M S 1 R V î L I 
VS VERECVS 
DVB PRO SE ET SVOS 
VOTVM P O SV 1T 
1 M 

L 4 feïT^if^i] 0 * 

1. 0 [IJ'iiefîJ) Pitcn^ê)^ 


Amvrkâri /ob^ul o/ a^cAa<o^a9^| p. WÛ et lyi?.}. PU mtArrafl* anrtaüt 

li. mâlrolDglfi «recque; U AufErA d'ea ftiire kl laeolUa en qu^quei mali. 
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P, 8G- Près lie Ûolite Lipatcu. 

108Ï 

TOM The KAI 0AAACQC AEi 
nOTHN 

WBaP88»^ji8l88S6a^ F Y T E E B 
■EMKON MEnCTONTAPOIKoN 
^E^ICTO^HCPATICTBi^AH 
KAI O lEPQTATŒ AHHOI 
THE leiKOnOAElTON -p:C lE 
>OhnOAEO )2 AhEETKAN 
EYTYXni YHA-BY 
KA AN0 N:itAAIANS 
rPECB CE8B ANTIETP 
EntMËA»œN5 AEkAH 
niOAcpOV ACKAHnl 
AA 5 APXlÉPATIkOY 

[T]iiy Ti;; xal Î[tî]iç5- 

tït^. EiT(ür)^) ïlié(amy) r[r;Jt- 
xàv? t4i-)flaT0v Ila^ÙExiv il 

xpaT^im; xal à ?S{j- 

rîjç N£u«::5Xef«üv [“p]^ 
f sv iviTn^cav Osa- 

Tti(MTç;) K\r A^fvïsv) N[iït]TaXdc- 
vau £££(aT:^) Trt\- 

üTp(iTi 7 yffu)i £ 7 :[t]îi£ Âflujfcivÿj AsxXTf;- 
“t&Ï5p-j A^xAisxüïîsa af~^€pt7vru^'^- 
liO) 


nom r^^ntp^raiir tfnÈÏt in¬ 
certain. G'esl un de ceux qui o^t 
règoé avec un collègqe eï qui ont 
porié le sunLom de Pi^rilikus 
Mws^imus. 

P- 31 î. Pr&a de Teuca. 
i09j 

P U 

SI MODO SVKT HA 
NES SÊN^IAWT SPES Vî 
TE N03TSE FVERA5 NV fiicj 
C OVIS VUr ÏACEAS IHDÏ 
CAT * ISTE - LAPIS - L ■ SPVRENI 
VS lE RC VLAN VS RATS RT (ne) 
ïl PAVLA MA'EE - L - SPVREN 
iï ÏO - E VPO-B -cm HATTIA 
COR VM ■ MILITA Æ AN XX 
BEÏE - MERENTI ' POSVE 
KV^i^VALETE VIATORES 

1 , S et suîif. L.Sptirmim //«rru/a- 
nus [p]fl^[c[*" f’f[ûiîiaj? Pûulu 
muter. 

eru?n mitilani[îl unffio} AX 
aiS> Près de Jalar. 


h: BOYA KAI lEPEYE POMN; tON KAI ^POKilN EAjtïîu 
Tta^. TOT OATPOZ KAI MffPQJ. MNIAC XÀPÎN EHOîNCêv 

L I. Ps-jï^rjîTjçl wi: kpeiç PiSjiïî^;* 


P» ïi8. A LeskoRec. 

D M 

SEVE RO ’ S E 
VERI - EILIO 
flVL - VÎX ■ AK 
XLV DENTV 


SVGV SGEHV 
LONÏS FIL CO 
NIVNX ET sL 
V A N V S ET 
MARCVS fL 
H F C 
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IHCVCTE 


I. 4- 

L 5> D^itvsngu Sgcluronh 

K 1 i. hier^dei) /^aderti/wml i^ura- 

çffranf)* 

Am DKLLA Keals Accademia tlîO,- 
LE ^Ë^NZE DI ï S^i^- 

P. Fen^ro. lascriptiDDi? 

nouvelle® rtloliies à U fiotle (confia 
ménlAÎres de iette& déjà puLUès 
aîlieurâ). 

Bulletin Anciii^LOGiQUE du GouiTîï 

DEd TflAVAUElJlâTORKlUES, 

Pr 75 et auiv, Cartoo. Inscrip- 
tieoa fuEiérûifeâ de Bulfa BegîA. 

P* S; ctauiv^ Gauckler, Inscrip- 
ÜDiis d'Al^rie. In^oriplîen du 
Mu 3 ée d^Algcjr. 
llÿfc 

H -a ■ AL ■ FL* SEV ERu** * *... 
VS-GORaiANVS*CLVViu^*,.i 
TV'S EVSTÎCVS^ ^ - 

HVS'LVcïVS*GEJJiNiVS-AV;., 
ANVS*AVUELIVS- lATîVARlVS 
f^WT) AprO ET MAXIMO-COS© 

Le lièdicaDt avait, on le voit, 
toute uae ®uîte de ùom^ et de 
ffumOma^ 

P* 5^, Inseriptlûn de ChercheL 
(VûiT Amie: épigraphrqui^^ itÎ9*. 
n“ iSÈ.) 

P* tai¬ 
lla) 

C - T E R E K T ï V J a 
STHEMES HIC SÜ. tif 
MEDICVS OCVLAritis 
FAIOÏ^ TKPEfJTIQX ^aU- 
NtlS * lATPOS tJl>TAAt«'^î 
KN^AAH KEtTAI 


P. ii3. GrafTitc sur une eeupe 
deCkerchel. 

114' 

FVLVBEia AV^ËATI PLVI^'IA flT SPABSA f AP¥RV1 

RËsauBrr pahae sûuucrrATA vcnt 

P^ ia4* Mo^aï^tue deSéUf|Cf* 
pL XV* (Voir pa^e suivante.) 

Noire fuC'Sitnjtè reproduit Tétai 
aciuel de la mù&iîqiie; prico à de® 
copies anleneurea on peut la com- 
I pléler aïnBÏ : 

Ihc mâmlorliï (:f(iîrij|jmnr) 
<[|J Ap(eefïï//ifû) fl^minae] ^^^[ 1 * 1 - 
fias f/ti]i IM p^ice 

[AMlV Tflert3{i^rtirf) //// 

arcepfjtf A 7 /// katirndm 

gVoJwrïffiàrcj rtfino pfoo]iïiCfn(i!) 

CICCCXV] (a* 4 W]. 

Bulletin de cÈoGRAPtitE de la So¬ 
ciété d'Ojuh, lUtja. 

et süîv. Bcmae^ht. In®- 
crîptîoD® trouvées k Laknèze;, sur 
le terriljoire de la cummune mixte 
de Salda^ 

P. «74- (Texte eorrîgé d'après un 
eslampage tjuo M* Demaefe^hi a 
liîen voulu m'envoyer.) Pierre qua- 
dran^laîre. 
llflj Ji^[_ 

CIA^ IlIEP 

fïfaiu^V orld notrf 

LIS® 1 m 1 u 5 

j mi:liar 7 a 1 \ ^ 

praetentvrae 

POKJ JVSSERVïf 
CVRAKTE P AELd 
PEBEGRINO PrOC 
AYOCG CO« P M 
A LVCV U P liï 
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lt5) 



1 , 5 . M. Deïîï’i^itrestilue dubita- 
tivË!inent 

1,9 fil ffui V* ptr]i>c{itrafüwl wÿtjJfJ- 
fûpifni ffium) pirQuinna*^] 

.1 Ltieu ffi(jVtii) 

|>[df^iru7^i) ///* 

P. ^73. Borne quadninifylaîre» 


it^ 

rncwmamm^sm^m 

PIttUPPO liOB cahsart 
A V G a ^ 

A LVCV MP lit 
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iRarÉotOflioii: 


l\ 379. (Corrigé d'après up &- 
üiiiipage de M. Demaoght.) Berne 
quadraQgulaiFe» 

lia) ifihy 

RtCllQPOT to 
$ VKOCQS A 
LYQV M P 
V 

F. 380. Ma^niOqiie grovure. 
B'irnc quadmngulaLre. 

ttS) IMF CAESAR 
M AVRELIVS 
5EVËRVS ALE 

■ 4 * 

X A :k D E R P ] 

m m- JÊ- r m m # « 

VS FELIX AVG 
F M P F TRÎ 
B VNÎCtAE F 
Ot CÛS PRO 
COS A LVeV 
^ P 
Vil 

Cas borees permettent de üxar 
n fendroît ttom^léaujotL^d'bllîTiiïP 
TiOU]^e remplacement de la ville 
antique de Lueu. 

DoLLETIN ItlSTOniQt^ET ARGnéOLO- 
<ÏÏQÜEDEliA bfAmSXRp 

P» iGi elauiv, Etemanjtiee surdi- 
verses inscriptions du déparlepiant. 
P« 403 . MUliaire trouvé au GenasL 

121) kobîussimo 

CAFSARl FLA 
VIO VALERlO 
CONSTANÏiÛ 
p-f^ixvjcTo 

auC C COR 


L 6 . A\ugX^^^^ c(ipiiaiê) Cp- 
r(iflno/iïiiiïf) [ieujâe.**]-! 

Bullete» nK LA Société îtatiosale 
DES Astiquai R ES üe FiiA^iCE, 
iSgii 

P. 100. InscripUon trouvée par 
M. le doeieur Carton A l>ciiiE[ga 
{lede revu sur un Ë!^lampàge coin- 
muniqué i»ar le docteur Carton). 

131] 

TER EnTIVS - SAniKÏ 
AXVS-FoKS-eT ' CAME 
N A ‘LlTTERIS » SAFÏ 
EKD Ü * OF1UVS * eT - DI 
CEKDOC^SFLEN DtDVS 
HOC-FRAETBa CETEROS 
ETtAM ^ IIÏPFD * DïCTl 
DIARRYTOS^ VBl-MAGtS 
TER - PRAESTAXS - FLOR^lT 
vixiTclve * xvmervm 

tN SE DÉ AXOEOCTAÏHf^ 
PYTHAGORAE PRIMA 
RrVM‘ P- V * A -XXX -VI 
H - S - E 

BdLLETIXÛ mtUk CoMlJi^ldKEAA- 
CDEOLOniCA CÙUDNALE DJ RoMAt 
*«01. 

P, iiaeteuiv^ CantareUL filude 
sur les riions qui fortnaieiLl le vî^ 
camtde Homot depuîa 397 jusqu'à 
la Un du V* siècle. IJtle deicairi^'^ 
lùreÉ et cf*mutùret de TusciCt 
4^0jnbrie et de Campanie* 

P, f 79 et oui?. Gattî. PêcmiTeries 
épigmjihiqiies récentes* 







1EVUE DES PUnUMTIOSS ÉPWBAPHIQÜES 


P* 179 . TrouTÔe place CairoU. 
122 } 

FALTONIO PROBO 
ALYPIO * VC ■ PRAEF ■ VRB 

PATRONO PRAESTANTlSSUIfl 

l, U. «(ttxii} «(/oràfljn») peneft^eeto) 
i/rb[»). 


DULLETTI.ND Dt ARCSiEDrJKIA E STO- 
Ht A PAUIATA, 1891 . 

P. 65 & 69 . Bulie. lascrtpIiciiB 

iniSdilea. 

P, 65 . Pria iî« Salone. 

123) 


(m p o m 
S I M U 
(a N S - M A 


M: 


IF-SÎËI -E 


P O N r V S 
S ‘ iî Ê G O T 1 
^ BR RIVS 


-eVt * 


POMPG^T 
E-PELTAH-OP 
F V K C T A fi 
^^tÙ ' SËCVÎÎ 
F V X C T G 
C*LAPÎDE-LV 


Xd 

ItEMAE’ i>t: 

Et FOMFO 
D E X O ÏJ E^ 

& ■ M - H 1 
S E T 

H T S - X 3C xlx ' L - C 

1. Q. Ilk liquide 

tusii ponderiius his ; gundragmla^ 
guimjîmtjmta, c&ntîum. 


F O X",D E 11 1 B V S 


Bullxttieso m Dihetto rcïïiaxGi, 

P. li eUiiit. ilrücbdfi Elcci 
sur Jes eulHejrs d^esclAVfis. 

P. lût el s -îv- Lettre dé Gordien 
■iij?c hiibiUnlHdeScaptopiirieDE [plus 

n do]- 

P* et suiv. ( 124 ). InscKpüun 
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d'Aîn-OuaMel (plua haut* n* 

La leeture faîle de œ document par 
M. Miapuiilel et pfir FauUîy r du prl^ 
sent article, currigeant et amélio* 
ninl celle de M, le docleiir Carton, 
je la reproduinu ici : 

[/Voja^uEe Septi]* 

mi Sfiïêri PU i/n/iüc J^Jomoae 
Aug. mn(r,[êiïêtr]oriimaram legh 
dim li^driuni Paii^adm Auggg. 
iib- pror* irisîîttdt hg^ infm 
fc[r]ïpfnin Hïtahi. 

£j:etnplum Ugis Jhdrianaû in 
ara jjr-ojMiifrtleJ — procu- 

rnionim — Qaid Cac^ar n. pra 
iln]/îï%iiAi7f t:iira^rory per guam 
âthidue pro kamank utîlkaMus 
exeiéui, ormew paries agforüm^ 
çuole] tma çiioe in cmlu- 

[n>*. * -Jii saitus fiiandiamu *. n. *.. i 

pdirilj^iur qaùê ez 3ütiu 

mianû etl}ùmitianlü]jm(iaff TftuÈ- 
driiano tun£ nec â coïkfuc^op'iA^tii 
ÉÆ ceniurii [mj] çiij iic- 

cuparerini pùssideüdiàc yrii[eiîrfi] 
Aendiquê $uo retinqiiendi id jüM 
daiur gui^d et legû //afdpdajîfw 
fflmpreAciïJUflJ de radihus ûgris et 
tir guiper laüèCiirifi ronEiaüOü 

iji^u/Ei jfWiU / nec ex l^tandiano 
€t l/densi saltu majores [p]firri£f 
fructuum*^.^ [cOuduc^JoWAni occtJ- 
paee[rjii f *, * * *]rîjt iertias par- 
dore debé]ùü, Pe kk 
quoque r[e%ii£f ÿtrae] ex l>a- 
mianü et jtinjc^a 

l'huidritano tuii[E.*. dure defitfJAiL 
p€ akis quas ^nirçîas*.*] n'i&tij 
pasurrit aut oteustriM [ifuejrifenï 
cnptorum fruciuum riit[//à purr] 
decétn annU praximü e:rîÿf#(MrJ. 
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nEvim AftotÉoroTiriQtrE 


Sft tîêü fîii poiitk ifrpÉ^m mi[ii]rs 
proTimis; ne^. gUû poïTj[a] m dhi^* 
iioriê «Mçwfljn eadcrU qna^ 

v^ihtini a Qmti 

pnrifit ariias /hi«f[ii]îiffi ÿirîi^Ëïd 
debibit darct tfis prQxtmQ quin- 
qiunnio ei dahlt m fujuj cùnduc- 

Uùne dÿî{yni] ûf^ëdpapfriV ^ poif 

temptu raiioni*^. 


Comptes Rnsfisuâ m L.'kCA’ot^m 
am îNscBïPiioNs et 
Lettre:s^ 

P. Î 03 , Hüron de Yilleftisïe, 
Prapmenl des ad» des Frl-rcs Af- 
valea coinmuniquè par Bl. Helbi^. 


*26) eM " SÊRVAVEfît 

pART^Ï-MAX-FRATRl-DiVi ajlf^nfm 
VIVM-REM ■ PVftL-E - R ■ a ' I 
IC ■ ET ■ COMUOOO - CAÊS * CETEMiSQ.Yff 
ÎSTV-ÊA'lTA^PAXlS-TVNC'TfBI'KOMine 
<ïrf/utfHVKT- IS ' COLLËGIO ■ T* FL ■ SVLPIClAHVï 
ÎVS ^ ŒLSVS ■ VALERJVS - IVNianui 
û a.M - E-M -IvS'QNPREcrinfM? 


l, E. [k jrfpffï?^[rw]» 

L 3 . râm publ^imm p[Qputt} 

ni) Çujj7^{îuiïï) ri^qi[{>msqHe quû^ 

tunt JHÙ dicion^^ p[ùpult) r{ù man t)] . 

L 5. fil eü ilfS faxU lune lii^i no* 
in[mÉî cQÜ^ÿii fratrum An[?«/friïJiJ. 

1, â. (/awî) 0(pfïino) il/[MiPno} 

b{oi^m) »i{cErjTïi)^ 

L« moniimeDl est antérieur 4 la 
date où Commode fut associé à 
Teitipire (1:77}* 

P» 111 et Buiv. Découverte par 
M+ Tabbé de Saint-Gérand d’une 
mosaïque avec înseriptioD métrique 
à TipaRa^ CoinmunicfLtJoù de j 
M- Tabbé Duchestie, Lo Le^itc en - 
paraîtra dans le ûuIUiin itrrhéû- 1 
ioÿlquc du Comité lï» Ifavnux \ 
hi^toriquri. 


KonREsnoirîDe^ïîüeLATT peu we^t- 
nEUTâCllRH KElT=iCllfllFT+ lJÎ03, 

P.^ ES. A Boati. 

126 ) 

CtT^ifr. 

V Ê L L A V V s ^ N O N N I 
F-fllTVRlX ^ EQ.VES ■ 
ALA - LOMGINtANA - 
TVRMA* L* 1VLI *^RECVLT ' 
AN - XXXVIIl - STIPEjrl>ÏO 
AVM - XVltl-H-S-E 
EX r fl ST A MEK T Û ^ VACTV 
CYRARtiKT L-rVLÎVS-REO 
VLVS - MCVRIO ‘ ET - MACER - ASPADI 
F'EIVSIîE-TVRJ,< A 

P. 70 * Inscription de %Vorms 
conservée par un manui^rril et r»- 
tiluéeparM. Mommsen» 

P* Si. Dübner^ loscriplion 
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trouvée à'WiîlsFiicL lepretnier ™- 
du remprt de Uâdrien ea 
Angleterre. 

i37) ) Q M 

COH ÏIH 
O O N T « E Q 
ATTEKDIT 
rVL - HONOR 
ATVS 7 LEG U 
A VG 

V * S ■ L - M 

I. t. /(am) Ofp^iinD} ; 

cQh[m)'//l/ lAi^gonum ^q{uifatû). 
1. G. e{^?a^urie) i!(*ÿ[ieniîs) // Au^ 
u[oitittî) j{o/eiV) /(î£ertj) 

lui* Trois autcU de Cologne. 
Copies de M. Klinkebbeî^^ 

12») MATROX 

BOVOVXK 
U - NÏGRÏH , 

S E R. ENV 
V - S - L • 

jVû^roaJîi] /?o(id'una[eu] Af. 
ÿna[iiij] Sereauf^] tffe/a îf J 

120) M T R O N S 
lALLA BN fe 
H 1 AUVS 
L * ACXÛÎÎVS 
CANOIDVS 
PRO SË-ETj 
SVÎS -EX 1/ 

P PS * S -J 

I. I elÆ. i¥uirort[i]f FaZ/fflAaejAm- 

iftiSé 

t. G et eulv. prc « et tuù ex i[m- 
fjpi(arvai )7 A(e/uiV) [ 0 ( 0 - 

tum)]. 


130] M A 'K O îî S 
A L A R t 
ABVS- Q Pft 
WIÏÎVS'ApI 
VS-V.SLM 

L I fila. .1/di^roni^ [F|a/aâfieiaéiif- 

P, io3. Waltïiiïg. Tnpuvéfi à 
Foy dans le Luxembourg, Ce texte 
U été publié pluâ correeîemeDt p^ir 
M- Waltzînjg dans le /fulielm 
rAeûditmie royale de Beiÿi^tie^ 
iSg-ip p. 37 S et Huiv, 

13£) 

D E O E ïf T A R A R O T - G^i O 
7-OLLODAG POaTrCVM QHM 

vëlvcnjvsekgenvvspromI 

AT * FOST ^ OBITVM - EtVS 
SOLLA1V5 yîCrr0ll*Fïl.*A30FÎVeS 
I F E C I T 

1. 1 et a. Beo /Tn^urufio et Geniù 

e(f}UuTiee) Ollodag{i)^ 

D'après in forme des lettres riuê- 
cription setait du 1" slèdeda noire 
ère, 

MELANGES d'aKCïIÉOLÛGiE m 

TOERE PCmLlfs PAR l'ËoOLE FRAN- 

ÇAJSE de RohEi 1891, 

P. a54. Trr>uvée à Cartilage par 
le R. P. Delattre. 

1S3) ^ 

pis 24 Aj^at&ifl ta^rum 
a * P O H ij tïUi 
ï K V E N T_V S( 

MIL - COH * ï ■ V 
P O M 1 T I V S - 
HERES - 









nmrË iHoT^LorifQtrï 


m 

MlTTUElUlSaitN JïES RAraPALlCB 
DirUTSCUEH AHCKAEOLOC 
iKûTtTDTâ, lâga. 

P. i56, (IBS). Tlip Mommsen. 
Fi^gmcDt de rèdit de DiuolélieËa 
tronvè dins les ruines de Tantique 
Gythiûai C’est un uioctxnu du prè>^ 
atubuLe {C^L JL-, III, p. Sa4, L ii 
à %q}. 

NOTtKIE D£GLI SCAVi ot Âi^Trcjiîrl, 
1801 ^ 

ïi3 cl suiv^ Fcmün), Fonîlles 
BU Grand S4int-BerDsril+ On a 
IjTiuvê plusieurs neuveaux ex-voie. 

P. 6S. 

134] 

tI - BAEVI.LLVS LATÏNVS 
poenIsd - V ‘ s * L - M 

136)^ 

î • O * M * roENlïfO 
C - DOMITKVS 
CAEA5SOVNVS 
HEL ' MAKGO 
V - S - L - M 


P* j8* Bainabeî. Inicripfioii de 
l^aveune^ 



MIL" A n n. . . 

III * îîEPruïW 
BVCJN Afor 
H H a E cjm 
M O K T AUiiii 
POKTÎ. * . . 

ET ' LlCllfa fal 
LÎOEE * COnjupl 
F I EM T 1 $ simd 
B - M * P 

r. 4- «t snî?. [o]Lr{i^) a[rtn(il].,.] 
ini7(iYaei^} ûïiM{a).*. irieit Nisp[ii^ 
no], 6tH:ina(fffr). 

L i5p Ae{fïe} ni(fr«nfî](|i(oJurn4fi£)]^ 

P- Taïuponî. Trouvée dans 
la néempôle de rautique OlbU^ en 
Sardaigne. 


187) C ^ CASSIÔ * FAL - BLAESIAKO 
PEC ■ CD H ' LIGVEVM 
FEtNCIFT * EQVÏTVM 
JPSI * FAMtllAE » POSTEniS 
LtBEETlS ♦ LlBEJtTABVS DVE EJVS 
T! * clavüivs * Actes * l * bvtychvs 
AMLCO * O PTIMO * EX - TEST AMEKTO 
B ï V S - F E C I T 


1. 1 et Buiv C. Cassiù Pül{ût{m 
tribu] Btw:nanodec[urhm)ioh{Qr- 
rii) iJÿuruin, principi equitum. 


1 . 'É. TL Claudioi Acte^ Hjibertui) 

Siifijoku^, 

P* 117 - Pooia d’^ÂrtituizEft* Suf 






m 


HBVTTE DES PÜBLlCATIOJtS ËPIOAJ^BDIgVeS 


des tufaul de plomb ijui menaient | 
l’eau à la villa de Trajan Mlie dans ! 
le voisioa^'e, 

138} 

!MP CAESARIS KERVAE TEAIASt 
OPTIMt AVe CERUANIC DAGCI 

139) 

IMP N131VAE TRATNAt CASSAIS AVC 
CEKJilAK 5VS CVRA LIS PHOCur 

Sui Cura flebri 

rltaforiiji. 

P. j ig, Sogliaeü. A Naples. 


1«) D M 

C * LXSiO • TERTVLLO • 
MÎLiTt • CLASSIS - PE* 
.VrSENATl VU * PIE 
VtîJDIClSCBNTVR - 
TEÎEEE * MJK EE VA 
HATtONE • DALMAT • 
sTiP ‘ ra * 

E A 

U a. eiattis pr{a&toriav), 

I, 5. cenfurCie]. 

1 . Setg. itip{endi 0 rum) lll', b{me) 

P. tSg. À rtniae. 


1**!) L 'VJEiO-LvpO-iVI.iAïfO-PR* 
ALLEETO- tETER'QVAESTÛE* 
j^OAT ■ PEOV •LYCtAB* PAKPHÏLtAE 
JJJ ■ IfIE * CAP * VI • VJR EQVlT - EOMAHOE f 
SALIO COLLINO * PATROîIO* OPTtMO^ 
l'TiCqMPARÀBtH CDLOMICVS g—^ 


Pi i(!i. A Ostie. 


1MP.U VS . PLüTlVS ■ M • F ■ Q,VARTIO 
A'GEitlCVS *A ' P* ITER *DVO‘VIEÏ 
LOCVM ■ DEDEEVHT ■ COHPITl * AEDIPICASOI 
e * CARTlLtVS - C ■ F • PQPLICOL ‘ DVO ■ VtE ■ VtJ 
C ENS > 1 U ■ COM PI TVA! * TEASSTVL J T 
fi-CAEC!LtVS *D*I>-L - Kl CIA-ME D t CTS 
L.MAHCÎVS ■ L * L ■ SrEPHANVS 
P'KAEVIVSP'L-HERACLIDA ^ 

MAO - Vici - MaCEEIEM 
ET * COLVMKAU ■ DE * SVO * FêCEEVNT/ 

C . CASTILIVS ■ C • L ■ HER A. 


I. a* ilmiot duoviiri. U 5, duneir tcplimum ceB#{er} lerlium. 
1. 6. D, Caetiiitu, Hiechuorum duap\tia) /(lAa-fiu), 




m 


RSVLlt Aflf41#iÛLJÛriTgüE 


P. 1&6. A Naples. 

143) 

ASICI * AVCHEKt > 3ASSI V Ç 

AKICIO AVCfiËKlQ Ÿ C - 

PROCONSVLl CAMPAKIAE sfr 
PfUEFËCTO VKm 
OB 1NLV5TRIA MERITA ET - 
Cl RCA PROVJNCIALES 
TRÀHCLARA FROVJDENTÏA 
ORDO TOPVLVSQyi 
KEAPOEITANVS PAtRONO 
ORTCT^ALl 


Le peraonnaiffi est dèjA c^frnnu. 
P, 1E7, Fiagfripiit. 

prcro, ej-ïtut H 

CYR ' TRIS ■ PLI 
LEG - PROV - AC Aalii# 

P * ROCOS - MÛ T 

- P y 


P. tE 4 etsaiv* IpsGripliDna fiiDè. 
miï^ ckrétiRaa^ de Cagîbri. 


Nouvelle Revue htstoaeque pu 

BROIT FRANÇAIS Et KVHANGER, 
1859 * 

P. it; et FUÎ¥. Dareste et Mïs- 
poulet. CiHdinenlaîfie de la loi iLe 
Aîn-Ouesset (plus faAut, n* §0)^ 


Hevue aucméolooique, lâga. 

P. 19^ et raiv« GeidDa. Note iFur 
Dis Pater et Aere-Cura. 

P. 9i4. Insedplion du CapUole 
de Nüitiltilîs, 


t4IS) 


ïtfiidff fn^flÉL 


tOVI OPTIMO MAXIMO-IVK 

P RO SAIVTE lMt>'CAE5-H>AVREL] ANTOÏilKl'AVG'ARME 
HHEMUiVS PECVARIVS H. A RCELL fNVS > CV1| • SVO ' ET ■ L ■ MEMM 
/AClËïiDVin EE K XX ' MIL • N ■ PATHIAE SVAE PAGO ET CJVtTATt NVM 
OPVS PEOCASS UVLTIPLtCATA PECVKIA SOLO SVO EXTRVXIT ET MA 
ITEM POFVLO EPVLVM ET OTMMASlTM DEDIT PRAETEREA EXIGEtTTE AWXOKÀ FSV 


D^LLIniit frm^raL 

ONI REGINAE * MINERVAE * 

NlAGl ' MEDICI ■ PART < MAX ■ PO»T * MAX • TRIB ♦ POT • XxTTÏr ‘ ÎMP ■ v"* C05 
I MARCELLI PECVARIASI DECVRlOîllS C-I K FLAMINiS DIVJ SERVIE 
1VLITANAE PROMISJSSET ET OB MOKOREU FLAUONl JVKIAÊ SATVEU 
RMORIBVS ET STATVtS OMNia CVLTV EXORNAVIT iTEMa DEDICAVIT 0> û 
MEKTA WNTA CWQ. IIABVIT PÛPVIO HVLTO MIMORE PRETIO UVAM TVÎÎC BEAT 
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m 


_AVGVSTAE SACR VM^ 

I M ’ P - P ' LI fl EK O H V M 0." H I V s - T O TI V s 0. V E D C M V $ D1 V | M A £ 
l>££fIONATl FILlî SVl NO.SllNE TEMPLVM CAPITOLÏ UBEIIALITATE. 
lîiAE VXORIS SVAË EX DECEETÔ VTflîVSaVH ORDEN'IS ÜS mT JM! ■ îT-IN ID 
DEDlCATlONEAl UECVHIQNXBVS VTRIVSQ aRDIN ES SPOKTVLAS 
E PRAESTmr ITE^ X-VEOS SCAEKÏCES ÈT CÎYMNASIA AESlDVE DEEIT 


Ces Irois frdgmcat^ doivent se 
juxtaposer el se lire ^osi i 

[i](îirj ùptfmo maxlmo, Jun^m 
rejma^, Mmervae Augustac sa¬ 
crum; fp]f*ïî miuf^ /i7ip{eral&rk} 
Csç$(ant) M[arci) Aiitcli{i) 

hïoï Au^{usfi]t Artntnîact^ Mtdici^ 
Par[thiei), Max{imi)f pont[ificis} 
müjc(imî), tinb{imiaaê) p&9{^iiath) 
imp[cratora) 

/i>) IJIf ;3(49rfniw)* Uêc- 

FOruînçfif^) cjiiÆ tûfiusque domus 
divinae ,,, JUcmmitu Ptcuarim 
Harc^tlinus cum suù ei X(ufji) 
Starceiii Pecmrfam, d^ 
tunonù Jiuiiùe) â'(éif- 

tfiaginh], flammijf dimJVtîfvm d*> 
stgrvjH, fitH szii twminf^ (impluiA 

Capitoli iibçraiitaUfna fsciendum 
iffiUriiuin XX fjuY(i'i^iif} 
mtifn) suae et civitaii 

JVumhiitajtac promUitset ef ai 
fiDttorcm /lamQm{i) Juniae Sàtur- 
ninac^ uxorU suat^ ex decr^tû 
*àtriusq{uc:^ ordinh^ scsieriiumilll 
i7i(i7ia) rtfujnmunil tu îd opus pro- 
f[uraL'üwe/?| tnüttîpticata psGu-^ 
nia^ xoto suù ûxlruxft et Tmrmo- 
rihïi3 ci smiuü omïH'giueJ cuiîu 
exornavU ùù 

Çuam dedkalioncrn deturionièiu 


ulriusqlaéj ôrdmù iportuîas item 
paputo epiitum et gtjmnasium de- 
dit^ praeierca exf^enfe annana 
ftumenta 

popatù miiltù mmûre pretia quûm 
tune erat^ benignmime praestUit, 
kem tudai scùenkûi et ggmntma 
adsïdue dediL 

Revue dtpTîOüE^ iSg:!. 

P. 3ei et suîv. Thédenat. Noms 
gfluloLs l^j-bares ou supposés Lola 
tirés des inscrîpttons [suile}. 

Revue »e PHiuoLocrEp 

P. Sa et suiv. îteMélj, Remaï quo!^ 
touchanLles noms de çolîjres mon- 
tioiiDês sur lea cachets d'oculIsLeà. 

Pr 56 et suiv* Ff. CumouL, Re¬ 
marques sur L'inscription qui ac« 
compare le grand bas-rElîef mi- 
Ihriaque du Louvrcp 

ItEvuÉ nss Études qrecques, i ^ j) ^. 

Pp xo.j, Th. Reifiach. InsctipLion 
trouvée à Samaïlirace par Jü, Gham- 
poîseau. 
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i46, ^ -^ 

WKEON 1 ÛTAÏO K 
■ftlSAPA aTPATlÎTWr 
JN ewïIATOP^ 

{lie} ^{qMAÏOÎS 

Ce L- Julius C«csar aurait èiéj 
d'apnfes M. Th. fteiDach, "onver* 
Hèiir cl« Macédoine entre laÈ et 
Qa avant J--C. 

Retue des îhfîtJÈHÉES, t 
n** 3 et 4. 

P. 3i3 et Emv, Suite et Én de 
rËpigraphie de» Pyrénées de Sa- 
caze» 

RiiEiNiscitr-s Ml'seuh eûh Philo¬ 
logie, iS^s. 

P. it4 et BUJT. Joh. Solitniflt 
Article sur les a/^iira de Tîm^gid. 

ROMISCHE QUAnTALSCIiniFr FÜR 
CKHISTLICUE ALTEUrjïUtfSEUH- 
CE» 

P, i6i et suiv. Inserîplkn de 
Salone (plus baut^ 3a). Article 
de M. Gitli. 


ZErrSCDRlFT OEH SATlOZTT-STfF- 
TUHOy idyi (Xll). 

P, i46 et SUIT. Meiniiiseji. Ar- 
liclc ànt cïeqjE représentaLione 
figurées de rcn’itium eomiue il s'eu 
trouve souvenr au pied des statuer 
Tirilearomiuixes, Cequi câmelérise 
ceux-ci J e*est qn^on j Jit rinsorip- 
üon ! 

C O N 5 
T I T V T I 
O N 6 S 
CO RPO R I S 
MVNIMENTA 

Tt faut en eoncluro que le» rati' 
féaux contenue dans ena «rrinfiim 
Boni l'inuiu’e de cens où éluient 
écrites les eonetitutione données 
par des etnperuurs aux corpoia- 
tîooB et gardées dam les archives 
dca eulléges intéressés. 

lo-, tfiga (Xil). 

P, adî et suiv. Article de 
H. Moininsen sur la lettre do Gor^ 
difip (plus Jiaut, n* 4o). 


î* travaux relatifs a L’ÉPIGRAPHIE RÛUAINE 


Baàn. — NiMESCAtto-RouAiN (NI* 
Oies, tSyi, in-d*}. — Vjekke et 
Lyor CALLO*ROMAtH9 (Paris, Ha¬ 
chette, i8pi, îq>8*)- 

Aperçu historique et archéolo¬ 


gique de l'état de ces trais grandes 
villes de l'aotiquité d’après les don- 
oécs des historiens, et surtout d’a¬ 
près îes monuments Ogur^ et les 
inscriptions des musées locaux. Li¬ 
vres necoramaudahles. 
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ttEVÜIi Dm PVBtlCATtÙJiS É1^l&tïAPHrOC£S 4(jt 


BlanrbiïL —^ ÉîtpIîesde nu- 
lfiSiiÀTJOtîB(Parb, 

P- I cl suiv. Le lilre de pttncepi 
iui^^ïluth sur les monnaies. 

P, G4 d suiv,(i4fi)* ^fonnaieâ de 
Marcianopolîs el de Nîenpolis pcr^ 
faDl des noms de ^ùu^eruenfB de 
Mi]aie. A rspprocîier de cel article 
un nrlicle ansiln^Cp bien que cnn- 
teiiant des conctusîons sipuvenl dif- 
fèj-enlesp cpe M. B. Pick vient de 
publier dans la Numiïmad&tAe 
ZciUchrifi, iSÿi^ p. îa etanîï. 


Fr, Bljlîc*“AtJCTARIUM iKSOïimo- 
num quaë is 

uuâ^u» anciiAEOLoaicDM Salo- 
NJTASUiî SPAUTt iLiATAE SUPÎT. 

Supplément an CDrpu.i ijonnè 
par M. BuLicprëcédemmeDt 
tn-8*). 


Corpus rascBfPTJO^üM LATINAnüM. ' 

Le supplément du lame (Ins- | 
criptlons d'Espagne) vient de pa- 
ï*dlre; îL «l dû à radivité de ! 
M, Hâbner. 


EpfrrvEHis KPiGJunniCA, vol. VJIJ, 
i : Suppléments aux tomes 
JX et X du Ü&rpus^ 

Fasc, a. Très foiig commenlaîre 
I de M. itori] msen sur Jça înscrîpl îllI^s 
, relatives Rux jeux sèculaiies célé- 
I hrés du temps d'Auguste et sutis 
Seplime-Si^vére (pbs haut, n* i). 
Cesi la rèpétitÎDiï développée «t 
précisée sur certains pomts de Tor- 
iicle que M, M, avait déjà cousacré 
â cedocumenl dans Isa iVmmmârtiù 
M. Dresse! a ra ppeîé,dans un article 
additionne^ 1^ monnaies d*Au- 
gusle et de Domilien qui ont gardé 
le souvenir des jeujt séculaires. Le 
volume se lermine par un article 
j deM. Hülsen ûu sont rassemblées 
les fragments des Acles des Frères 
^ Arvales, récommenl découverts^ 

Espérandîeq . — ïs^cfii îtidns ajîtî- 

I QU ES DE LECfOÜIlE(Aucîl-ParJS, 

I t%2, ÎÏ1“8“J. 

C'est nu Carpm complet dea inS' 
cnpüons de LectoureT a™ com¬ 
menta ires. Les inscciptions Liizrobo- 
liques y figurant en giund nombre, 

1 auteur a été amené à y faire une 
étudesur le taumbojep oû l'onlrou- 
vem tous t&s rcnscâguemeDts aou- 
baîlobles sur le sujet. 


BoSsau.— IhSCRIPTîOWES LATirîAE 

aELECTAE (Berlin P iSga, tû-8-J, 

Choix d'inscriplloDS latines des¬ 
tiné à remplacer FOreïli Benren 
et même le Wilmanns. Le premier 
volume seul a paru. 


Hans Levlson. — Fastt PftAÈToim 

iNDË AB OcTAVlANI ÏJJPERll Sm- 
ouLAeîa iNtno l'$ode au Ha^ 
miANi ExmjM. (Breslau^ tigs, 
iîi-8n,obffi£ Prenss el Jûnger.) 

Travail commüda pour dater un 
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i»mbre d'iasmpü&ïis du dé¬ 
but d^ TEmpire. 

J* Mb J or. — FfUGUENTS O^BRClliû- 

LOOIB OEMEVOlîiB (G^DfcvC| lSf)l, 

P. Gi, Insoriplion Irauvée dana 
]eB IraviUY do réparoliou de Té- 
glÎBo SaiDt-Pierre. 

1-it) a E -rtf A B ^ 

AVRBUA - tA * nL 
i^lRMlXA ^ 

T * S * B ' 1 

t. 4 . f[üo) 

HÉU^GES PB Poâsl PUBLIÉ PAB 
t^ÉcOLE rilAîfÇAtSR DE ROHE» 
* 693 . 

P. Fro^euKa de çi'Aonufra 
trouTés h Beoi-Fouilx [v, plus haut, 
n* 4^ fil 79), L'iuscriptioiï doit élne 
lue, d'après 11 . GselL : 

DANIEL IN LACV 
LEO NVU 


P* laj et suiv. Audollenl, Re- 
iDSirques sur la rèdacliup de quel¬ 
ques iasoriptious cbrûliconea de 
Ttomcen dé|i connues. 

P. 34i* Toutaio. Borne ïnîUiaire 
de TtiiiUiB dalïinL de Coosiauce 
Chlore et de Galère. 


De Rujj^ero. — DiïioNAîitûEriçiiA- 
FICO DI AîCTIClitri nOîlAWE. 

Pbbc* ai. Comprend Ica moï* 
.4wjur (auile], Auÿvita («Uest 
légions^ elc.}, AuguMiüktn 
Feae. ij^Coepuneficeiedeuxième 
voluioe}. Comprend les moU de 
Cûiwdiêmis à 


De Ra-giero. —^âïLLDDE EPïouA- 
pnioA ûKBJS DOUANj( Rome, 1^3, 

I iQ-Sii}, fiific. 1 et î. 

CoDÜent le comnienccment des 
mBuriplioDs de riialieÿ per M. Va- 
j gberi. 






TABLE ANALYTIQUE 

DE LA DEVUE des PUBLICATIOEVS ÉPÏGIUPUIÜÜES 

I. — Ui h^bm iilfiqi i« dJBSnab ârtldf. nonhwl »«n lui ÿiçA, mil ui 

(«t euiftftbqi |tu) ^ loKrlptkM. 


J 

NOMS ET SUILNOUS^ 


Acte, !31, 

Ailbu^oLtna, a^, 

P. Aelln» fVrvgrluiit, ne. 

Qi A^mîllua Lepïdae, L 
A^us, 03a 
A^ppa, I, 

Q» AJ. Fl, Sav^raa... GDrdjuiüa Cf U' 

ïiui ^4tii Uoiüua Muatkira. k4DlU3 IjU- 
cïqft Au.x.aau Aumlîiu Ji- 

nuariuj, Ui. 

Anielu» Audicniu# Bituu#, ït3. 
Antoolua JJuicQlliau*, 

M- AQtùams M, f.p Mx 
Aûtoiüoï PsmJuap W. 

Qf AfvIIJufl. OptqJSiiniiAf 

L AmidtiaBp L 

^ lîw- 

Al&mnthifp 09, 

Attr« AvianJiia 6jmmaçhuap iS. 

N. ÀürvIluB PriïEu#^ ta, 

AnuoiLii VindlcifluiQa^ *2,. 

SullaUiiB Sahfnua, 13, 

T. Ci*imilqi JLifadOp !? rt llWt. 

Sflï. CafrAîui, Scï ff.j Propçrtiitîiiu, 3, 
CmMuunu», Ils. 

CenaorintiA, i, 

Oailui^ I, 

CL Anutu» NatJklUaoB^ jpg* 

JU ciqqdiqv M, t QüIff Effinoniitu, 3g, 

Tl. CJaudiuaTj, f. Qulr. Mikgnuà. il et , 
il 


A alniui 

nséT^ 


j Sf* CûCüdqi, ta 

I Cÿpfîqa, 

DmuiCi il 4 p 
Daniel, 45, 73, 14». 

DenLuBugu {/imwu)p tll. 
l>avBq* 93 , 

Dnmlliua Lcontiiifl^ B. 

P. Ë^aUu» .r.a,73, 

C. Fablua C. f. Q, a. üadrl&Dua, « 4 - 
PmlPutt FLbSq« HuLmiu^ 41, 

Pûfclüs ritûuiuif 3. 

FkttoiïiQs Probiifi Al jpiui, iSL 
». PelMli, U. 

FonteiLifl Fivnliniiniia^ 33. 
tîendo, Ulx 

Q- tfedluB L. ^ ItiLAa# LiOlUAq m tleaUi- 
niii, 19 , 

HmïiiDlüi M- f. Qair..., 33^ 

Q. L* t. AfiL Jf iitialUp 46. 

T. Hei^nnlui PdIIIo, 7* 

L. JqliUB Cftcsar, 445. 

G. JuHua G. L QqJj. Piubni, Bl. 

D. Lifliïua, t, 

». Lamuit î* 

itiBiini Vedap 9». 

Marcailnf, i. 

Ueualla MeïPalMnni, t. 

Nontiut, 4Ï0. 

C- N^rbantiB, h 
OitodAglna, 131 « 

OTinIttB 15, 

Pâtrocïuf, 50,124. 


I. Üd» ■ nM ^ l4i MHÉi qw am wl ptim m>1m 4 illfB*! fJfHaUï. 


m" aÉItlE^ T. ïl. 








TABLE ASALmaOE 


m 

L* PietroDlud HufLUp i. 
a Kïttlut L t Dur Cwdliiis Sç™- 
dus, 

Polyiilflles (injfploirjp », 

PytÎL^c^irA, 1SL 
Cn, PompeLiitt i. 

ÏN3tlLiJ.4 1. 

ïtiLqnla»SltlTlU9i IS. 

C. ReLllui, 

...ilui tltcûiiciir 
JiutUJuA Cïliplaüit 
C. ScAÜTAlAp 1. 

RcboUfiÜËUA {vît ip€ciiibiia}f CS. 
CLSeDliu«, U 

Sentit^ Utwilil (texor), T3. 

L. ScpüiniLLS, 3B« 


C. &EIeu]i1b> 

SiuiAalui PrQËctlt^A Jiiliaiui« E. 
â^UiTlo-ft Vïctorp 131* 

1, 

fitatUiiu BarbATUi^ fl, 

IL Stobp i- 

M. Stripc», 

Qn Tuli«rOf i» 

SI, ülpiïi* Sen«ia SalüTPÎnMS» iÛ3. 
VeUaLmua, iSG. 

V^lugnii^^ iDgeâuiii, i%i ■ 
VfrjHïgeamt B9. 

Vçftpaiia L= L Pûlla, ** 

L^ Vkiat Lupm J ulÎAnüt, U1. 
VoiuUrli^ Ducodm HL» ls, 

Zaba^ U* 


tl 

DL£:trX ET DÉESSES 


ApoUo^ Ip Si 
ArauBiop ti. 

Dbim^ 1. 

IHaiialapaara?, 

DulODAp 31 
EutaraW (dfui^p 13L 
Epouap Si 

OoHAira AuguiU h lH 
Gwfufl ccDturia«T l3i- 
UarculâAk ^4. 

Juuo Rc^u&p 1, 

Ju&ouci AugQfUlE», Cl 
Jüpl1«r(^lliDUH S^axkiiiLUil 

Jupiter Optlmu i Mxjuixiui pù^uiBDf « 13S. 
Jupiter Sahailiiu et MercrurinAR l-QÎ. 
Litbjec deae, 1. 

Slan Uedoùua CaiïspetiufDt 80. 


Matirr.Daum Magma tdea Au^-t 18. 
Slatrckoae BDLkdimücae, ISE^ 

Maireuae VallatrRBiMÀe, 120^ 130^ 
Uirpuiiùâ fil Aiiguatiis^ 01+ 

SliUOiGi delp U 
liiparta Auguita, 

Huaraep 1. 

NtimUlqa WnrütLi, 11 
Ollmiotae P^ao, 11+ 
f^ejainoi^ 134, 135+ 

SapcEu Detiâ Fldlui^ SQ. 

Saturmas DalcarBïifiJiaiJp 04, 05, 11. 
Saturout domiuDJ^, 0T+ 

Victoria Atig.eamcfi Domînoniiii wae- 
Uaumortipi moatrorutn, 41 
Victoria Brigiatium 05. 

VIctoriA Lmperatoria^ B0+ 


AnUatca (malHfi deDSs), 18- 
ArcblenilicQB, 108, 
DfinditjfoTÎ, 10. 
flaiDefi Cfirlalli n&iEta 3 - 


11 ! 

PRÊTRES 

PlhTuea Diiri IH 

FratrüA Art ale* (w^ffÿiiiBTjp 135 . 
PoptifcŒ (?n4a4Ci^J}p 18. 
PoDtîrei fifiFeuUap tO. 





I>E LA RDTtfE DES FDBLICAtîOïiS ËPEGBAPmOtl^ 


QuLndMlïATÎri tiLcdi fiictuadlt/l. 
Rwtor dfiCuriaB 
S^cerda iDB.gDa, t4* 

SiMTdos fmjitrU deum), SU. 


Sacardûi Ilomaep Sl&^ 
SAcraÜ utriu^qua aësüIp fâ« 

SaUda CoUldiiB, iki^ 


FÊTES “CÉRÊMONEES BEyGJEÜSES 


ApôIUanrlA, 

ÜQtiiàc prodi^TAc, i, 

NepttmHÜB, 83. 

Sa^mcfyrDoruq] ariobalidtUupoboll^ 18. 
SâtiiraAllti^ 83. 


SeïlütermA, 1. 
âepHiDfliillum, 
Tittrobo^e, ift, 
VoltannUap 83. 


4H 


ÏV 

KOMS GÉOGRAPHIQUES 


Achala (Jir^/ui)p Eli. 

AptQ9, GCip 

AiU Qrp^coiuru/), !S* H. 

AngüiU.S^. 

BtiabfîaiurBtH AindoB (pwurdiàa-), 9*. 
DlAüdttmua (ultuj;^, tw, lai, 

RncAra Aii^ubU^ n ti il 8». 
RithyiilA(ie)pda/Eu]p 8^ 

BLLurix, ISiG. 

BriUnaîa priïim 0»rafHd-Jp S8, 

CaUU, 48. 

CMedo, 83. 

Campania QirdCjHiry^, 143. 

Cdcû, Si. 

ChiaiAf A pe^t^jfrioo^lIU, i!L 
Glli, iOl. 

CLrtcaiùs (ILIÎ calaaiae)^ 33. 

CQCCAiaai hortl^ 78. 

CorÎQÿolitum cliitai, Eli, 

Cn;caoi]&, 49+ 

Creta fit Cjrenn&p 14*+ 

Z>AlmALi^ 110. 

^uilUanuB {baIIh*), 90. îSl. 

EmerltA, 18. 

GrçpilA« {tîcaiü). 40^ 

UadrUnopoUB 
nelVBtiafipllS. 
ttlppo Dittrrylu», Ï3E. 

Eflrtha^o fcoEonla lulla}, 144* 
l-onilimut (Bdlui), W, lâL 
Ldcij, Eï8. 

LtôA PAnphiUa ite^tua), 141. 
ICvrcdgnia pr, pr*)^ 146. 

HdcUrii (c-oloiilA), is. 


GaeurifidiiB 
17 et 17 hit. 

— ipfWMTolùr)^ 17 et 11 4Ét^ Isa. 

Mfilil. SI. 

41 if go ym d^ta». 27. 

Müeâia laî«rlQf (^4^. pr. i* ioSh 
Narba jüarüut (colûniâ Julla Palania 
CUadïa). 02. 

Nlcopollfit 100. 

ÏTtcopolis ad Zstram, E06+ 

Naioïdia, 34. 

— (Iffÿ. pr^ pr.Jp M. 

Numidia utraqai». 33* 

Stïmlühi, 113. 

PAdbormuï/32. 

PnntaLia, 40. 

Pirfilgiuea^ tOl. 

PnQftaauaDtefi, 63. 

Raetia pr. pr.). SI 
ReddiiuLQ dritat, W.SS, St. 

Rudrader (coIoDia), 33. 
Sc4ptâpAr«DGjaài;s;B (Mcaolj, 40. 

SdrtOi 16. 

SerdicA, 6, 103. 

SustfilAUiiA 91+ CE, ThuAdri- 

taiïuf uJli}i. 

Sjncuue, 02. 

ThuAdfltAiiiii 184* 

TrAjuinpaUA (d« 0, 10. 

Th^miiu KI[DermB> 03. 

ThevMltf, 41. 

TltÎAiil baril, 18. 

ThradAt 40+ 

pr.pMpO.o. io. 11, m 
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TÂDLB ATiàJLYTlQjm 


üdiimili {aïtaê), fft. 

UrabrUi Tuicta, Piccnani tt tnctaf 
Ùicopûil«s XX ^wd.Jî 


AdflV {iptortkrty 

[de] ÀDSpMUstter, 38. 
AquUenM, iS. 
CMÜiiuaÜciii^e, SI. 
CuDeUeaie«t SS. 

« Ciput iHrirUou, S8 h 
üe Clrwmp 
CÜToropuilEDJM, tftr 
DmooeAKftp SS. 
EptcteteoNM, SSi 


lud, SS, 

Ad lAcum I^ogmiih SI, 
Noeiue» de Art ïUtîdi&e^ SI, 
Ad njintfraiii AlesMidri, 
OrfiEUJfe, SS, 

Ihikerala d49ninit ^- 
StAtk|[iTKl«riuieii»ei, SS. 
âubTi7eiuce> Six 
TaiK9^ea«Mj Sl> 

de Te«Ula.2l. 

TelltiMaiçi, aS. 

TrBj<i]&iLK«ri as. 

VE&ereiLKat Ü. 
VtikHîonrDiiKe, Si. 

TnKoi Yicuip 31, 


V 

EMPEIlEÜttS—mNCES- PRINCESSES 


Inp, Cm, Au/piitui, I. 

Scrüwaka Cuïurlt (nxor^p ISx 
CL Cewr AtMT- CeriaeiiitM, -1» 
lmp. Cu», Nem TrEjamu» OpUcpui 
Au^. Oermapicui, Daüileiie» 131,191 
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tiordo OIacîIU lo. 

U, Pkfoiiliii fPîivviïiiim) VîctoriuuA 
P. R Inr, Aug.pSË, 51. 
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*■ Fom^Lbifnaifiri Jn^tfWfurf^ 
AilTpc^tui Acdt 33. 

CUriidmâBl *pccUhiIia fcinli», tl5. 
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Cab. I M. Breucfiruin ADloaliii^iiA, OS. 
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Trlerïd Neptiuiui [Ëajeiô^Uor), 139. 

9* Tnït^f dp Bmrif. 

Cabon X praelDEiA SartrianAt IÉPp 
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JonpIfKir (ihic ùpidc hêit poniUrihm 
Aifxzxx, Lp 
Lfrgfrfr ebHjiLJAnoniinp 33. 
titi de nwilandlA ordLaiî^ia^ 1. 
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VAlnr tdopÜTDSp 54. 

FfrpuLii» roiUÂUiiiQulrltiua] reglooneqne 
qiiae i^aliub didonepepiLlljMiujiiip 
t35. 
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A Word on Buddhism. 


117 HAT 19 Buddhism, and why has it corne to the IVest? Ever smce 
\V Europeans followed in (he traek of Vasco di Gama and his successom. 
Ihcre has bcen în Christiain landa a vogue notion of a crecd prévalent ansc^ 
the [woples of Ccylon, BumiH, Siarn, China, Md J^n. whose devot^ 
rendered homage to a eross-lcgged image or idol, Heaihetidom 
name thev applied to it, and the sign of heaihendom uppermost m Western 
raînds wns thaï of tbe placld Easlcm figure carv'cd iti the likeness o i e 
Oriçnial ünd sîlting unûiovi^ în an iinchanging calm. At lhe two halyes oi 
the earth began to krow more of each oibcr thraugh the merchant. the 
tTiveüer, the wldier, and Üae missionarï, bit by bit of the sto^ “ ‘‘'l® 
Eastern faith begim dimiy to dawn upon the Europwn mind, bomeiimte 
biuned and indistinct, someiimes tinged wilh Ae coloiir of piejitdii^ and 
evtn halti:d^ al qtherï mbunderstood by men wütirg to know the , 

knoirkdge of this flll'embracing and wridespread bctief bas grewn «“[f 
more tnto a elcar and well*defined picture, and to-day, on the threshold 
the tvrentieth century, we are better able to judge of 
teachinfi of Gawtama ihe Buddha than at any preçeding period. At ^ 
a resull of the British qonquest of India and the discovery of the «[ 

Sanskrit liienitute, variotis woiks in 

die Buddha^ or repTodur^iiûns of his glowing di^cours^^ njid su e psj 
«ere nnearthed, and in the «riier half of the 

conection bad bcen made of books fouod m Nepâl by Hodgson, or of 





Tîbetan treaibes ducovenïd by that curious Hungarion traveller, AlcKandcr 
C«»ma de KArdS. A vague tdea exlstcd thaï there wete tvro dfdcient schocils 
of Buddhism, and from rime tn tSmc fumouta Fere heard of an extensive 
litAHtuiie qf {uore authority than the Sanskrit, Tîbetan and Cblnese books, 
which FUS jealoualy and piotidy guoïded hy the monks of ihe South in 
Ceylon and Bumo. In the thirties Ttitoour edited ihe Mahavansa, the old 
Uuddhîst Chionlcie of Ceylon, Frilten în PdU in the fourth centuiy' a*u., and 
James fHitscp devoted uniînng energy to dedphetrng the bratitiful 
inscriptions of good King Asoka ; but the litemture of tbe Sacred Uooks 
wriitéti in Pâli, a sisto language of ihc Sanskrit, and perhaps of hîgher 
untiquity, Temained hidden until the scholain of thèse lafer days, among 
whom Frofessor T. W. Rhys Davids stands high, showed the Western world 
how gréai a tteasurc was waiting to deliver tts message. Aa the pictiire 
h^oie dealer the Buddba was seen not to be an idol, not a demî-god, but a 
kind and loving man wha<ie one buming desîie Wfts to eose the sorrow of 
suflering bunianity and point oui the way to peace, Gautaina the Buddha, 
or the Wtse, was boni aboui jdo b,c. ïn the l.uinbiiii Garden over the frontier 
of the modem State of Nejidl, haifway beeween Kapikvastu, his father’s 
capital and the capital of the more iMWerhil stale of the Koliyans. h had 
tarly been prophested thaï the boy was destincd to he cither an al] powerful 
conqneror and niler or one who would tlirow aaidc ait dcstie of e-irtlily power 
and rcign ovtr the ktngdoni of rigliteousncss in the h torts of mankind His 
fathtr was anxmus thaï his son shoutd atiain the former nmk, and wîth tnucli 
tare ordered hh* son’s tife în such a manner that he grew up to minhood 
withnut baving seen the darker side of Jife. AU that the worid could give 
was lavished upon hitn, but at ihc age of ag he ascendcd his chaHol aod 
drove out to aome gardens wilh his falthfuJ servant Chitnna. On the way 
they niet an old, décrépit niann “What man is tins?’' said the Prince. 
“ He is an old man, and every lîving being i$ dooiticd to become like him," 
other days they met a stek man and a cnrpse, and siniilar 
replia were vouchsafed by Channa to the wondering Prince. On the füurih 
occasion they met a monk. I he calm demeanour and the happy look of 
œnteni wcnl straîght to the Frince'a heart, and forthwiih he determincd to 
follow ascetie Hfe. His iK-loved wife. YisodhcirS, gave binh ta a son 
rfterwards, called Rahula, and a young girl, KesaGotami by name, bchuldinc 
the Buddha, exclaimed; 


** Happy, indeed, îs the mother, 
Happy, indeed, is the fat hcr, 
Happy. indeed, is the wife, 

Who possesses such a hushand." 


He becamc méditative^ and, already freed from passion, saw ihat hap{>iness 
was only to be füund by potting out the lira of lust. hatred and delusion. 
At night, after bemg enterlained by a crowd of damseJs, hc awoke. called his 
^anoteer. ordered bim to préparé to départ. WhÜe this was bcim: donc 
f Ydsodharû and took a last look upon the motlier. 
TIk lovmgly apon the head of the sieeping ch.ld, and sallied 

forth with Channa mto the nighi. tVhen they had traversed togeiher a 
distance ofthirty yojai^ he sent back his sorrow fng servant and ^tdomi 
atone lo had the way of libération from sorrow. For seven long yeaia he 
sought in vain. At last tnumph crowned hjs efforts, and GaiKamu piwlaimcd 
the or pence, Life m its e^ntuJ eknienis wm Sùrrowfnl, he aiid 
ail the S10, Sûmjw and fluaèrrog in the worid w-as due to craFingn Sorrow 


coilid be cunjd by th^ abduidonment of d^lre« and rhe wiiy to frcedom Uy 
along the noble eightfold pmh whnse steps were Right VftwSt RjghL 
Aspirations; Right Speech^ Right Condiici^ Right Mode of [Jvelihood* Right 
Effort^ Right Mindfuîness^ and Right Raptyre. In his edoris ho had spenl 
some time wîth Alora RâtaiTiA and üclduia, and he asted himself whether it 
irere ûiiîng thaï he shcmJd go and pnocLiim the truth to them. But lhe 
LhoughL arosc wiïhin him that both theâe rrithn were dMd^ HÎî 5 tboughts then 
tumed towards the hre ürahaTnan monks wbo had beîped him in the early 
yeajB of bïa asceiic lifc; and dbcovedng ihat thcj i^'ere now at the T^cerpark 
ïL Isipatana, nestr lictmtes, be deiermined to go and pryclaim thc good law 
to them* At lîr,st they receivcd him coldly» bat a fier persuading them to 
listeOi he prieached hia firsl sermon -a hcrein he ahowed thaï he who renùunccs 
the World shuuld avoid the two eiitremea—one, thd pur^uît of pleasurpT 
ihc other the scventy of ascetidsm. It was the mtddie path, that of the truîy 
wiie and lemperaie^ the way of the good phîlosopherp thaï lcd to peace, and 
tliat way was lhe jinble eightlold path- VVhatever bas an odgin miiït hâve a 
dissolution. 'I his disâolunon nieans sorrow^ and aJl iife was âubjeet thereto. 
Sorrow Cüiild be suppressed, and ïhe Bnddhai showed tbe way. The five 
motikjii were converted, and lhe brotherhood destîned to embrace one4hîrd of 
lhe human race wTts begiin. Other converts quickly foïlowed, and nt the 
close of the niiny !îea.’îün+ the Indian wintcr, the Slastcr sent forth sixty 
diidples în difîereni directions ^rith the wordst “Go ye now, O Bhukküs; and 
wander for the gain of thc manyp for the welfare of the Tn 3 n)% ont of 
conipas-don for the world, for the go^, for the gatn^ and for the welfarc of 
gods and men. ï^t not two of you go the samç wny- Preachp O Bhuklcus 
the doctrine which îs gloricHis In thc beginnîngp glorioua in the middle, 
glorioiis nt lhe end, in tiw spirit and in the letter^ proclaum a conaummate, 
perfcct, and pure life of holiness. There are befn^ who*e mental cyes are 
covered by but lîitJe dust, and if lhe doctrine is nol preached ento them they 
cannût aitain salvation. TAfy «iïl understand the doctrine." 

Rimbisâni, Kiog of Magadha, wbich country was then the most powerfnl 
State in tbc ^i^lïcy of the Ganges innited the Buddha and hiâ foUowens to 
Rajagriha^ and near that place; in the ccîebrated Bamboo Grove^^ was foiinded 
the first mùtiastery» For forty y cars the Master went about doïng good and 
pToclaimtng the gisspel of pcace. We are lold in the sacred books that he 
iras wont to rîse liaily at 5 a-m. and raeditatc until it was tinw to go round 
thc ncarcîit viilage for hb food- From bouse to bouse he went tinlil enough 
Wfts obtaiaed for him and his folio were j and the mcal, whtch a^as aJways 
^nlshed befoie noon^ was cnlivcncd by some discoursc or dialogue upon lhe 
weighiy mattcrs of life. During the aftcmoon ihey nicdtiated or sought 
reposop and if on a pi [gri mage from place to place they wouTd spend th e eady 
evcning on the ioumey. If siaying în lhe neighbouFhood the Buddha would 
go ont undcf the trees and taîk to the poor folk, who would sotïietimes brîng 
him oderings of Eowers, At sunsct the assembly would separaie j the ^ta5teT 
and bis monks wuld bathe, and oocasSonally prolong ihw discourse far inio 
the night. Thus, as a tille, the Duddha speni bis lime. Recelving his 
friends and ordaining some of ihem^ he strei^bened hislitiTecammuniiy and 
composed ihcir quatrels. Ananda, his cousiirti became his beloved disnpler 
and his auntp Prajâpatif who had brotigbt him up after the deatb of her sister, 
bcsoüght him to admit woinen înto lhe order^ Many difbcatiîw he 
encounteredt many disputes arose. His fatber*s kingdom was utierly 
dfcstruyed, And the Ôakya clan extermmated by the Kosalans; but amidst ait 
ibis sofTOw the Master's mind waa unmovedr In bis eightietb y car he dicd 


fuU of hûncHir and cstecmi iuid to-day mï liions of lovîng foliowcrs OP the 
earth look baclc wîtb vçncration on that year^ 4Ë0 whcn Buddha ottain^d 
Nirvdaa and Itîl behind him the tn^mory oT a blcssed lifc and iht în^îîmabïe 
IfCûiünî of ihe Goüd Law. llîe leaching ™i biaed upop Üie spccukdona üf 
ge notai ions of wisn and loamed niep vrho preccdcd GaiitaEDa, In hîs tîme it 
wasa ârinly cïtablî^i^hcd faci that " wbaïîiOcver a inan sows, thaï shalJ ho 
reap/^ Ail wn are h ihe reauU of our pa^t docd% and ail we shall dépende 
on îhe lif*^ WË are now leading. Life is but a suo^eâEion of events. !Men are 
no more stable and abiding than Nîaganit and like ali thingâ whieb are 

siubject ID chongep to dîssolution and decay. In a parlkulor ïiTe we sec a 
persQti of no merit livîng bappily^ and one of muth goodne^ batiered and 
broken by the storpis of life* Wby should these things be ? One life is not 
sufficïant to strike the balance of gond and ill. He who enjoys happîn^ss 
now is the inheriïor of the ciTcclï of good acts ïn previous lives, and he who 
inüicts suffering wantorily is preparing a stem letTibutîoii of tniseryi not only 
in tJie présent but in future eiisteticcs. lliis h the docttinc of Kaima, $0 
difficult and puzzlïug to the Westp but so cogent and necessary if we aze to 
belleve thot them is meaning in life and ihat the etemal vciïties makc 
ultimately for good- Ail around us we see the îron law of cause and efTectt 
and this law demanda that evil produces evih and goudp good. 

*-■ Ouï deids fqlldw Ui frcun alnf, 

Ând whai wc hâve bscii diaIcb EU what wb 

\Vhai is, therefore, the attitude of Buddhîsm lo Cbristianity ? Not that of 
TÎvalty or afitagonîsai^ but of loving co-operationH. The Chrtstïan wbo has 
fallcn back in despair at the hardness of heait a round htm has here another 
weapon to use in his warfire against evil l'here are many rtNids, sayt the 
Buddhistp to peaee, and woe be tu him who should speak iP of any brother 
who is teading a good lïfe and following the law of righleousness albett utider 
another ns me. Throughout the and breadth of Buddhist Asia the 

follower of Gautama speaks and thinks ol Jésus of Nazareth as ^Hbe dear 
NamretieT the Perfect One who attained the Peace» lo whom evety Buddhîst 
will hriug adofation.** 
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—— — Hardy (E-) Indionâ Kuïtur în dtr Blütercil dos Btiddhismus, 
Konig Aftoko^ Toy Sto^ pp. J3, iei/À ma»y tJ/ws/ra/iaH^^ c\oKh. 

JfiUni^ tgo2 ^5 

SaîîARt (E.) Les InsoHptîons do Piyadastp Tome I., cont, Se» 
14 hdits, «vo, pp. ^26, TL^iih ÿ fi/afn . />cinV. iS31 iss. 6d. 

Ucept co|35^. 

19 Avadana Catàka. — Ccni L^endes Bouddhiques. Traduites du 
Sanskrit, hy L. Fè^u, 410, pp, 3S, 491, Barh, 1891 ,3a, 

rulacioncs con oiros 

3s, ad. 


iS 


^ pp, 47 J, j-any^ 105 

20 AynsO (O. E. G-) EE NSrvâna Buddhista en s. 
Sistemas fdosofjcoÆ, Kvo, pp. 41. Aiadrid^ 1855 


5 J 


Eacon (A M-) In the Land of the Gods. Sume S tories of Japon). 8vo, 
PP- ï-'Ê-T ^73' cîoth- Londcfi,^ 1905 rs 

Al ibo Slirlne ot Fndn {Daddysi Èod of Wkdom) and oiiicr SisfÎBi ^ * 

Dyçr) The and hîs Religions ^ or the Religious 

Aspect în Chinai, SyQj pp. ^40, xviiï, iqd6 ts. ad. 

Ptimiii-e Rcb^ianf,r tbe Chlticse—CotiÉndanism—Taoiunt~Biiiddhi&m in China— 
The AnbJAn Prnphet in China, 

Religion, csf India. 'Jnnslaled b>- J. IVooD, Fpurih 
£du ion, 8 vd, pp. XXIV., ïoç, clolh. ZüM/j., 1906 16 s. 

CortTïKTa^ ^ Relfgiuûj— ËitddhtSM —Jjainism — -Hinduiaos. 

Parts, 1894 JS, 


Bulletin des Reliions de Tïndè. Svoi pp. 85, 

Bouddkuame ^JaiDiocne—HindoüisniOr 


TS Bastian (A*) Kctîgians—Philosophische Problème 
Psychologie, roy. fivo, Brr/tN, tB^4 


Buddhistischer 

Si 


36 Baynes (H.) The Way of the Buddha, itmo, pp. 1 ja, cloth. Lotidan, 

*"“«11^-“":;:®!^** ““î S«m<,n^Tlic Dh,rmip*dai«_Tle 

37 Beal (S.) Al»tnct of I-'our Lectures on Buddbist liicrature in China, 

Svo, pp. XVI., 18 s, tr/f/Ü 5 clotb. Londan, jBRx i*s 

Coswsw Eviy BuElrthUi Book>ln ChH»-M=thfld bf Iiuddblr; 

ïS:s,"J 5 S 

Bui^hEst Tripitalia, as it is known în China and Jnpan. A 
Catalogue and Compendious Itcport, folio, pp. iv., ,,7. 

Emlrdy otit ol print. Only a fcw ®pi« were prmted. 
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ig 8eaî {S,) A Catcna of Buddbiat ScriptUTCS froin lhe CWnfise, Svo, pp, xm., 

cloth, LendoH, iSji „. 

Cûstk2^ts * Pwt I LMCiid* MTtbid-“Pjwl î-t-. Büddhisni u i 

’ pirtïK.. Sthalasiic ('«riod.—Pirt IV,, Myaiic PadedPirt V„ Dodme and 
Pall.—Indins. 


5° 

3f 

3* 


The Runaintic Lèg«id of Sakya Buâdha, from tbe Chlnese, 

S^inskKt, «vo, pp. XII.. 395, 

_ VsjrB-cbhedilui, the Kin Kong Ktng, or Diatnond-Sutra. Trans, 

fated from ibe Chinese, 8ro, pp, a4- Reprinl. 1S63 3*. 

- Buddhism In Chîim, laiûOi pp- viii,, 063, mih cloth. 

1SS4 

ti Bell (H. C- P.) Report on the Atchîeolp^eal Survey ol Anuridbaputi 
6 Parts, foliüÿ vfi/A many /Aiw timi fMiti, iltutirati^nt ef Bud « 
ArfkiU{tun^S(u!l>t«rt, Ht. Cohmès. iZga-gfi 

34 Bertholet (A.Ï Dcr Buddhismus u. s. Bedeutung f. unser üeistedebeti, 

8vo. Tâbiti^», 1904 **" 

35 Bhandarkar (R, G.) Pm? ttie Earlj- Hislory of India froro 3*2 pÆ 

till 500 A.D.. Svn. pp- S3- Bomtmyt 1900 , j®’ 

Indüdet ; Riw of Suddhiim—Ptopaflition of Bcddhbm—Asoïa 

36 Bigandet (P,) Vic ou lîgi-nde de Gaudama, le Bouddha des 

et Notice sur les Pliong)’ies ou Moines Birmans, Svo, pp- S'I'’- Bans, 

1878 

37 Bloaay <G- de) Matikiaus pour servir à lliîstoire de la déesse Buddhiquc 

Tara, Svo. pp. xv„ 65. BarU, 1895 

38 Bode (M, H-) A Burmese Historian of Buddhism, 8vo, pp. 68- 

London, [898 ,-1 - j._ 

Incr^uctkïd—Tbe Mcînkl nnd KÎPg pJ ajripnma—CoBcliiaon. 

39 Boblert (P.) De Buddhaismi origitu: et aelate definiendis;, Svo, pp, 4e. 

i8î7 , 

40 Bose (Pr. N.) A Hisiory of Hindu Civilisation during British Rule, 

t VllLfL SvD. dotb. 18^4*96 ^ ^ 2ï^ 

Vnt ].. Religiana Conditiop — Vol- II.—Vol III.. lolEllectiMl Coméitn’n- 

41 Bowdcn (E. M,) Nachrolge Buddhas, Perlcti aus der buddhislisohen 

UteratuT, SvtJ, pp, 304, 

4 S Bowen (H, C.) Buddhism md Cbristîanity : their Conlrasts and 

in History, Svo, pp. iv.. Sj, boards. Ctméndge, 1874 3^ 6d. 

43 Bue k le (H.) 'l'he Beggai Or ihe Soldier^ Gautama or Mahomet, 3v!\ 

pp. VU]., 84. Cii/hn ’ ,**' 

44 Buddba, Dialogues. Iranslatcd from the Pâli by T. W. Rbys Davîds, 

Svü, pp. xxiii., 334, cloth- 1899 ***' 

45 Buddhaghosba'S Paiables. Translated ft^m Buruj^ by Capt '1 

Rocere, wilh an Iniroduction contamtng Buddha a phammapada, or 
“P^ib ofVirlue," translated from Pab by F. Max Mhller, Svo, pp. 171, 
2otj dolb. Zffrsdfftit 1S70 * ^ 
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46 BUDDHAGH 05 A. — Commentaries on the 
Buddhîst Scriptures, Vols- L to X., revlsed 
by Saya U, Pye (in Pâli), roy. 8vo, Persian 
morocco £B 15s. 


4 J Buddhbiiï. — An Rcvîew, editcd by B. Ananda Metieyya, 410, 

1905-08^ YqI, h ELiid Voi ILj Kot J and â 24^. 

48 - l'hd âaiïiÆ, Vol. I.j Nw 2^ 4, VoL IL, Nos. t» a 

Each Ncxi 31* 

VmM THt CqîfTEÏIT 5 ;-— 

Val. K, No, 3 . The ThpthAriab4iaK—‘Lè^cod ûi Upa^qttfl,: — în lhe Sbadaw 
□f Sbive tÏAicoa —T nnsmïi^ratlon. 

No. J. of RËiehteaasa£S9-^SeiMag thïegq U they realïy mti {Pzui. Rhjs 
Davidfi)—Lok AüiEiiqjln— H 

No. 4. nidàsDpbyof BoddliltiiL — tiitroduclioo of Baddh^sm mtd Barma-^ 
Aim of R«-l 4 iOD^l.aiilq Prmyin^f U'hed^SlOl» Alllîquiti« of CeyEan. 

Vo]. IL, No. 1 . Riithï Ajplrmtîan — Baddhlsm and Fe^lnaEim—Sam Ye 
(Sarat Chnadra Daa)—Foicei of CtLmctPr—Ntwof Lifo m AmericD- 

Nq. i. Vilue of rJle in BuddhÈam^Duddhlsm and Tbetïiii>=-Paib of Fearo 
MoatjJ Cottaro—Stoi^ -st DJghavn—iDhammapada Cofamenlarj. 


49 BUDDHIST REVIEW. — The Journal of 1 
the Buddhist Society of Great Bntain and 
Ireland, Vol. 1 ., No. i, 8vo, London (Probsthain 
&Co.), rgoS. is, 

ConlaiTtB Article b? Pior. the fillih|Lh^ Anonda Rbya ' 

I>avids, and olnert. i 


5<î Buddbîst (Def) Zeitschrift fur das Gf^nitgeblet des Bifddhiâitîus^ hrsg, 
von Kr B. SvIdcnstÊScliLer, s voK, Large SvOp 1905-07 ai 5^ 

5« Buddhist (The) Edticd by D. B. JayatîUlw, Vol Xlll., iJos, s, 5, 6, 3 , 
9, Svo. Cb/flWfÀï, 1904-07 Eacb Xo,, éd- 

S» Buddhîst tÆahayana TextS- -—TtAnslAtions. Btiddho..IvAritJi, hy 
E, B. CoweJlj Sukhavuli.vyuha, etc., hy F. Mai Mûller; Aoiîtayur 
Dhyana-Sutro, by J. Taka^usu, Svoi, clotli us. 6d. 

53 Buddhist Texts (rtini Japan, ediitil hy F. Mas Militer, L, V'^agrak- 

khedikâ, ^to, pp, 46, wîlh ^ plaies, Oxfard, 1S87 3s. 6d. 

54 Buddhist Texts of the Nonhem and Southern Schwls : Madhyamika 

Vrilti, by A. Ch, Kirtti and Visuddhi Maggo, by A. Buddha Ghosha, iit 
Sanskrit, Svo, Caleaita, 1 B 94 jj, 

55 Buddhist Fiintral Dbcoursê (A) 34mo, pp. 16, no date Éd. 
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56 Buddhist Suttas— TransUtèd frona ths Pâli bjr T. W, Rhya Davids, 

gvüi cloth. Oxfprd, i 307 

57 Buddiiskaja. Legendi Part I j Bliadriütalpavadana. Jataltamak, by 

S. rti TicvHtmc- In Riissun (Rtimaii Characlcrs), Sto, pp. îtJï,, ï^. 
Sf. P., i8g+ “■ 

58 Buduguna Alankaraya. A Sin^alcse Poetiod work on Btiddba aad 

Buddhisni (com|>OHd in 1753 ). In Singbalt^e, Sto, 1 S 94 ïs, 

59 Bunyîu Nadjio. Cauloguo of ihe Chincse Translodon of the Buddbîst 

TnpiLjiki4 liie sacred Canoia of tbe Éuddhists in China and 
pp. xxxvj.i 47 ^ Oxford^ 1 BS 3 


60 BURGESS (J.) The Ancient Monuments, 
Temples and Sculptures of India, with 
descriptive Notes and References. Vol I : The 
Earliest Monaments, 4to, pp. 20, mth 170 plates. 
London, 1B97 

AfOki Aattqttitles—BlujrïiiJt Si npS^-Siadii Sittpi—Ciusdhafa Sai 1 pmr«t 
éic.. cte. 


6 t Notes on lhe Amafivalî Stupa, 410 , pp, sî- 17 

Jfad/as, tSSa 

63 -_ Buddliist Ail in India* TTanalaicd from lhe Gerroan work of 

A, Grünwedel* Reirîsed and enlaiged, loy* Svo, pp. iv., ^S* 

i//iàs/rctioJts^ cloth. 1901 


[H, 6d- 

A Guide Book of 
wtïÂ boards. 


63 Burrows {S- Ni) The Buried Cittes of Ceylon. 

Anuradbaputa and Pollonaïua, SvOt pp- 711 

1885 

CiiBptcFi cm Bddiba imd EuddbtWi 
ioidiptlanSk ttic. 

^4 Caxus (P,) BuddhLàiïi and ils Christian Critics-i 
Edition, Svû, pp. 311, cloth, CAicagif 

65-The Gospel of Buddha, accordingto Old RecûrdSg pp- xvi.^ 

375, doth. CÂi£ij£v^ Ï900 5 ®- 


ilie Mzdmvam», Fa HîaUd BadiUiiit 


New and Revtsed 
69 . hd» 


^6 _ The Dharma, or lhe Religion of Enlighlenment^ An Exposirion 

of BnddbisTOi Fifth Ediiion. Evo. pp. vi., 169, wiïA/rûfftùp$rf€, do^. 
1907 

67 _Le Dbanna. L'ÉnoDcd de la Doctrine Bouddhique, lamo- 

pp. 27. SflüMwr, 1903 

68 -Karma, a Story of Eftrly Bnddhisfiit Svo. il/usfrafcd CAicags 3s. 6d. 

69 - Nirvana, A Story of Buddhist P^yclioiogy, 81^0, pp. 

Zéî/sîff, 1907 
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Ceylon Almanac ând Compendium ûf Userul InroTmâtîoci» 1834^ 

PP^ 451 3^1 ^ PUifi of Nucrm EÎIïb, hiilf eatf. CWoïwAj 10s. Êd. 

A moat iniwBijng vol. part j contai ns TwaliUloni of Bndàh.isi Rock Injcripi joon, 
Table of the NativQ Sovnmgiu, Hiatoiical and other Rfcorda, inoailf by 
G. TümOttr. 

JO ChabosËati (A.} Essai sur la PbiliE^phic Eouddhique, pp^ 257, 

53. 

J T Cbajitepte de la SaiGSsaje ( P* D,> Manuaf of ihe Science of Rdigîon. 
Translated by B, S, C Pergussoït (daughter of Max Mülkr)^* Svo, 
pp. XJll., 671, qlolh. Li?fi 4 fçn^ tSçî {lîs, 6d*) Ss, 

Pfcunofnennl^iôl^EthnD^apblc and HUiarlcal—Tb« Cbln«x^Egyptians^ 
Bab]rîoniana^Tho Hindofi : Vodki Tipiea^Jaînisin— Buddbliiïi- 

7a Cbüders {R. C.) Khuddaka Fatha. A Fait Te^t, wrth a TrafislaEÎon 
aiid tîntes^ pp. 31, Reprint. ÉaFtd^n, TÊ69 3s. 6d- 

73 Clâir-TiâdaU St ) The Noblâ Ëightfold Path ; being the James 

Long Lectures on Buddbism for njOù-i^oj a.o.j. St.'Og pp. xxivh* J15, 
cloth. Ltffîdp^,^ 1903 6s, 

CoHTMHTâ : U In and Work cf l he Buddha-^the Chief Dactriaai nf Buddbl^m— 
Buddka'a MoroJ Tcocfa injf^BnddbîsED aod CbtliEjnnJiy . 

74 Ckirke (J. F.)Ten Grcat KeligionSr An Essay in Comparative Tbejlogy, 

Svo, ppH x,| ^iS, cloth. /£>/!, 1899 7s 6d 

Contenta : Buddhiim—Cofi Tiicina—Brahmaobm'^^orndulcr, eEc. 

73 Cobbold (G- A.) Rdîgion m japan, ShintoLsm» Buddhismp Chmtianlty, 
lïmOp pp, ii4p doth. 1906 

7^ Collins (R.) Buddiiisiïi in Relation to Christianiiy» Svcb pp. 36. 

^ 3s. 6d. 


77 — - (Rct. R.) Buddkism and ihe Light of Abia, 8?o, pp. 37 

Jjfrtdanf N.D.^ 1884. Aolhor's copy p, 

7$ Cno^ress of Jnpane&e R€lig;ionist5, Its Origiiip Organisât ioD, and 
Addrcssciip avû* pp. 56. Ti}Ây&, tSçj ^ji, 

79 Conway {M. D.) My Pilgrîmage to the Wise Men of tbe East» avo, 
pp. viii.p 4id, ïY/ifiJ'm/rVrffj, doth^ Ii<fndàrr^ 1906 11s. dd^ 

WLth Dijuay ferereoce* tû Baddbûa, iUustmtivfl 0/ Suddhist PtiestA and Templci. 

So Cooraartowamy (A. K ) Influence of Greek on lodian (Buddhisi) 
Alt, large 4(0* pp. d* EsSfx Fr/ss, 1908 as, 

81 COOMARASWAMY (Dr. A. K.) The i 
Indian Craflsman, with Préfacé hy G, C, 

R. Ashbeë, 8vo, about 250 pages, cJoth, Loudoti, 
igog, {Probstiiain & Co.) 

' CoKTfeîcTS ; I. Thfl Villïi^e CrmfUuuac. 

ir. The CraFt Guîldt of thç Gréai Cid». ' 

^ Fendal CrarEâmon in India and Ceylon, 

IV. Si andanî and lîegn lariou. 

V. Rnlif iotts IdieaA OEI Craftimukbfp. 

VI. RdücaEkin oi iha CrafiiiDEn Appeiidices. 
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Sa Copicston {R S.) Btiddhism, Primitive and Prascnt, ir Ma^idhi and 
in Ceylon, Second Edition, rcvised, Svo, cloth. 190S los. ûd. 

83 Courant <M ) Bibliogfat>hie CorAïnne. Tableau tittéraire de la CoTee. 
tiontenanl la notnenclature des ou^ages publiés dini ce pays jusqu en 
1890^ avec description dtM principaux, VoL ItL (Books VIL ta IX.), 
roy Svo, pp. VI!,, 446, and Indices, pp. 177, witA//afts aitii ma/s. Patii, 

I S'Q? ^ 

Beok Vltl. çcmtaùiiRellgieni—Taoiitii and Baddhisn), VbIj [. lod 11 . an il» 
be mppJieilL 

Sa CoweU (Prof. E. B.) and J. Eg^elîtlg.—Catala^ue of Buddhîsi 
Sanskrit MSS. in tha Royal Asiattc Society, 8»u, pp. 56, wtth 2 /laüt, 

1877 

84A.- -- The samé without the Index **■ 

85 The Creed of Buddha, Svo, pp. xi., ^ 97 - 5 *’ 

Conu-i* Tbe Wlidoni ol the Ewi-Th* Paib ci Life—Tjç(«:hiüg of B^ilha 

—A MlvrcadiiJS of Suddha—The Silanniof Buddha—The S«iol of Bodilha. 

86 Cunningham [Major AI.) The Bhilsa Topes, or Buddhtst Monuments 

of Central Indio^ compfUînË a Hi^torical Sketch of lhe Rise^ 

and DccKneof liuddhism. SvOp pp. ïxxvi., 35^1 13 //diîrf, bomid 

in fine hatfealL Lindon, tS$ 4 * Scarce ;£î los. 

g.^ __ The Ancieni Ceography of Tndia^ L The Buddhisl Period, 

including ihe Campai gus of Alcxanderj and lhe I nivels of liwco-Tfisang^ 
SvOj pp. XX.» 5SP, tcüA cloth. A<yfïïd^n^ 1S7Î 3^®- 

S8 CushiOff {J* N.) Chrîîït and Buddha, Svo, pp. 160. doih. 

liBuddbÊRtci a ReÜjtiüo Birihptîu* ol Buddbisni—üfe ef Getuno—Büilci of 
Biaddlm—Füiure ExtaloilCH—SalvatiOP* ait., etc. 

Dahllte — Btiddhist EssayS- Translatcd from the German hf Bbikkhu 

Silacata, Svo, pp. vil, 361, cloth. tgoS ^ ^ , j „ 

Tbc Ouicome ol P*™onal Inïercou M with Nalivrt m Ceÿlon and Burina. 

The VVorV ii indispensable to rkery Student of BudOhUio. 

90 Dahlraann f J.) Nirvana. Studie Ïiir Vorgeftchîchte des Budhismus* 
SvOj pp. 197. 1896 

^ Buddha. Eio Cnlturbild desOstens» Svo, pp 


90 .\- 

9 » 


Dathavanso. w Histury of the Tooth Relie, in SinfthaJese, with 2 
Si nghalese Paraphrase by Teni nnanse, Svo, pp. i î t , £e/atnya f Qtyien h 


1883 


3f. 


92 DathaTamsa (The) Ediled in Pal' by R- Morris, Svo, pp. 43- Prmiftly 

PriHted, 1884 

93 DeschampS (A.) De k Diseiplir.s Bouddhique, ses Dévetopperaent^t 

ses Légendes, SvOi pp, 39. 3 ®' ' 

g _ I,es Origines du lîouddhtsme, SvOi pp 3 »- Partit 3 *' 

aîÿ _ I>e Bouddhisme et l'Apologétique Chrétienne, 8 vp pp. 39. 

JS* od. 


Parti, ï86o 
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94 Desgodms (C. H^) La MUsîon du ITiibct de 1855 â iSjOi comprenant 

re^çpo^ d^.alfaircâ îeKgiéu^ et divers docamenu sur ce pays, d'après 
les lettres de l'abbé Uesgodîùs, Svû, pp. iv., 419. pVrdvv^ iSjî T4s. 

CoMTVtCT&L—Vüyaf'G la Dftrj««liue--Siiïi]a—K a nain—H PO g Koitf—Voyage ia 
Chiâfl^Sn-Tçhiiin^T* ïin pin—Bonga. 

95 Dbamma-Sangaiiî, behg a BuddbUt Manual of Fsyciiolc^cal Ethics 

of the Fourtb Cciiiury Iranskted from ihû Pâli for the firsl time, 
wîth Introductory Essay and Notes by Mrs, Rhys Davîds^ fivog pp. 95^ 
39J, cloih, Lifffdifn, 1 900 i os* 

96 Dbammapada.— Translatcd from the Pâli by Max Müïler and SuTTa- 

Nipata, translated by Faushdib Svo, cloth, iSSi les. 6d. 

SaenMl Booki of ihe Easi. 

97 Dhaniniapada,— Hymns q{ ihe Faith, preserved in theSacrcdScriptures 

of the BuddhLsLfip ttatislated from ihc Pâli by A. J. Edmundsi 8vo 
pp. Xïij.i 109, clothf 190Î 4s, 6dp 

9B OhâjnmapAda^ —Texts frnm the Bnddhîst Canon commonly known as 
Dhammapoda^ wîth accompanying Na natives, tramiaied from ihe 
Cbinesc by S, Beal^ Svo, pp, vjit., 176^ cloih. 137S 12s. 

99 Dhammapadam. —Die âlicste buddhistîsche Sittenlehre^ übersetjEt von 
Dr. A. Weber,^ Svc^ pp, gS, 1859 5s. 

roo DhatuwanSàya.— 'A Histoty of Buddhfi's Relies^ in good Sinhalese 
Prose^ roy, Svo, pp, 4S, Uütiaftj^u^t a ( Cf^hn}, 1455 iis* 6d* 


lûi Dip^Tamsa:, An Ancient Buddhist Hlstorifiîü Record, ediied and 
tranilaied by H OuiRHPEftC, 8vo, pp, aay, ZtfWdAjw, 1879 a js* 

loa OlSputatinn respecting Costep by a Btiddhist, in the furni of a Sériés of 
Propositions, stipposed to be put by a Saivo^ and refuted by the 
Dispuunt. Communieated by B. H. Hot>csoK| 410^ Pp. ir. L^fidtïn^ 

SS. 6d- 

103 Dîvyadana (Tbe) A Collectiori of Early Buddhist Legends, now first 

cdïted from the Nep^Ifcse Sanskrit MSS- ïn Cambridge and Paris, by 
E. B. C0WÊI.L and R. A. Neiï^ Bvo, cloth. i8â6 igs, 

104 Dowson (Pf^f J,) Aîicîent (Buddhi-^t) Inscriptions from Mathura* 

Svo, pp. 15^ mifè 4//iiJîrjf, 1870 2s. 

105 Dutoit (J.) Das Lcben des Buddbo. Zasammenstcllung aller Berichte 
ans den Kanoïitschen SchrifietL Tratisla^ed from the Fali, rov, Svo 
halfcalf 1906 

DuskamcaTya d(s Bodhisattva in der buddht&tischcn 

rradiiiDQf Svo. S/rass^urj^^ 1905 

to7 Edkins (J.) Cbineafi Buddhism. Sketehês Historieal and Cridqal ivo. 
clolh. landvK, iâ 3 o , 6 ^ 


loS 


16 S 7 


The Nirrara of ihc Northern fiuddhists, «vo, pp. tj. 




109 Eitettnds (A. G ) Buddhist and Christian Gospels, beîng Gospel 

pJïiïirf w’rh'^P 1 fïo™ «îi* Origioals. 

^ited with Parallels and Noies from the Chînese Buddhist TripitaJea 

by Paor. M. Ahesake, 4ro. pp. s.^q. mtttdilÿhia, 1908 9s 
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I lo Eitei (E, J.) Handbook for tkt Studeot of Chinese Buddhism, 8 vo, 

Î§S a rioeb»l«*-Tîh«l«»-Moil«oll4m.-BtiraiLl 

111 for lhe Siudents of Ctiinwe B»iddhîsm, being i San^ 

krit Chiacse DktienaTy, with Vocabulwic» of Boddhiil Tenu*, Second 
Edition, 8vo» pp. 333. /foniàeng^, itH ' *■ 

lia _Buddbism, its histotical, tiieoretical and popukr Aspects, Ihird 

Edition, revîsed, Svo, pp. x., 145. 

113 - Thtée Lectures Oü Buddhisni, 8»o. ffougkfitigy 187 * i*- ^ 

114 Ellam(J. E.) The Message of Buddbisni to the West, 8 «, PP- 
London, 1908 

115 Elliott tSir Cfa ï A btief Summary of iJo Ka Lan|i,^e Sutia of the 

GIottouis Age* Sto, pp- aû* ï^ntî the Naines of I4O05 BiMidha^ pp- i ^ 

rSgS „ 

116 Eby(Ch. S.) ChriatUniiy ajMÏ Humanîif . A Courw of JUclnre^ 

delivered în. Meîji Kuaîdo, l'oklo, Svo^ pp^ cloth. 0 

iSSt - 

ChAitluiily jmhî a-riJisalion^The Scientîfie View-CIiristiwütTeBd oih® B«lii£ion» 
— BïiddhlHH, 

117 Emest (R.) BuddhUm and Science. *vo. ppL aj. Jtangoon, i 44 ^ 

ttS Fil Hsien.— Record of Buddhisiic Kingdoms, being an Acmunt of hi* 
■J'ravds îti India aod Ceyion, <A-D. ^99-4•4». m search of ibe Bnddliist 
books of Biscipltiie, Transkted and aniiowted by J. Lbîoe, 410. pp. xv., 
1^3, jid^A mafi and g Oxford, 18S6 t"®* 

ti9 —- Record of lhe Buddhîstie Kingdoms, Tmoslatcd trom th^e 

Chinese. by H, A. Giles. Svo, pp. X.. 139. Shanghai ûd. 

uza-rt;#. 

lao Falke<R) Buddha, Mohammed, Chrâlus, a Parts, Svo. Gii^nk^ 

Ffe^r^*^cn{Hri>«i of ihft ihrw Pflrtonjilitiea. Part II. : Compariîon af the three 

The Oldest 
Fw lhe 

DiVlOS, Vol 1 . 

(and âii iMued.) Svoi pp. 103» 3 + 7 ^ do'h, London, tSSo. 30a- 

Very rans. 

Five latakaâ, contalnîng a Faiiy TaJe, a Comîcfll 
Three Fable»* In the original Pah Text, wiih a Translation and Noies, 
SvD,pp. 71. Cojifnieigfn, tSfei 

laj Feer (L) ConKrenca sur le Bouddhisme en 1878, Svo, pp. *4^ Parist 

i«79 

ISA - Cinm Mana«fca Sundari, Svo, pp. 3». Reprint. Parii, 1S97 

5s. 6d* 

IS5 _ Etudes Bouddhiques, Natapotia et let Kiganiha^ Svo, pp. 44 - 

Paris, 1S88 

126 —-Le Karma Calak*, 8wo, pp. 19», «ith Inde*. Reprint. /^w» 

ÎS- 

1901 * 


1 ït 


Reli^iCHSs. 

FausboU {V.) Buddhist Bîrth Sieries ; or Jataka Taies. 
Collection of Folk Lore estant ; being the Jatakatthasunnana. 
First Times edited Pâli, now translated by l . W, Russ Las 


laa 
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127 FERGUSSON (J.) Tree and Serpent 
Worshipï or Illustrations of Mythology and Art î 
in India in the First and Fourth Centuries after 
Christ, from thé Sculptures of the Buddhist Topes 
at Sanchi and Amravati. Second Edition^ rcvïsed^ 
corrccted and in great part re-written^ folio^ 
pp. 274, wiih ilîusimiiûKS and 100 plai^Sy fine 
red half moroccop gilt top- London^ 1873 ^^7 ïos^ 


12S Fo-Sho-Hing-Tsaji-Kingr.—Life of Buadha, hy Asvaghosha 
Boûhisattva. Traitsiated from Sanskrit iïîEû ChincBeby DharmaiïaiC' 
s H A, and from Chinese înta Etiglish by S. Bkal, Svop pp. xx x^iL^ ^So, 
doth. Ont of Print. 2 ^s 

t iSApOucaux {P. Ho Parabole de TEnfant Egarée formant k chapitre 
du Lotiif de h lionne Loi. Publiée en SwskrÎL et en Tibétain, avec 
traduction française» rûy. Svo, haïf calf Puni^ 1&54 155^ 

129 “■ Coup d^Oeîï sur la ptiblÈcadon des livres Bouddhiques eq Europe 

et dans Plnde, Svo, pp, 12. la. âd 

T 30 Fuucher (A.) LAit GréC^Bouddhîque du Gandhâra^ Etude sur les^ 
Origine de Plulluence classique dans l^Art Bouddhique, Yol I., roy SvOj 
pp. 633^ flfusiraffd. 1905 13 s. 


Elude sur ricoiiographie bouddhique de ITnde;^ a Parts# Svo* 
wUA filafiti and f//usfraftûn!f, 15s. 

* 3 * —;—Læs Bas Reliefs du Stupa de Sikri (Gandhâra}# Ëvo# pp* ( 46 # 
ndfÂ ÿlat£f, ReprinL téqj 7 a. 64 , 

r 33 Francke (A H.) History of Western Tibet, one of the unkuown 
Empires# 8 vOp pp. xiv# 191 ^ nfif/t mafis and cloth. 1907 

2 s. 6 d^ 

Wlrh many ntfmnces to Bnddh^ftcn. 

13 + Fianz <A.) Libri qui poenitentiae adbortatiüne% etc., Svo pp. 74 . 
Vâ^na, 33 . èd. 

Bejng K Re^lctv ûf B. Koiljio^s Caulg^f of tha B^iddhiat Tripîrafc*. 

13 s Fixjjshîma (R.) Le Bouddhisme Japonaisu Doctrines et Histoire des 
Oouie Sectes Bouddhiques du Japon, 3 vo, pp. 43 , 160 . Âw, 1889 63 . 

I>edÊcatiü£i copy lo Mr. Specht. 

136 FüLl Account of the Buddhist Controvcirsy beld at Pantura in August, 

1873 , Bvev pp. 73 , doth. 1873 

Veiy scarce. Ûna copj haa at tbe flüd a de'tflul'ed ladiea of M+ Foticaua of ti pa^ief. 

137 Fytche (A) Burma, Pist and Présent, with Personal Rcmintsceuceg of 

tM Cours try, 1 vols, fivo, udfA tfmfi and />iar€s^ dolh* L^^ttdüff^ 

14s. 

Wjtb spécial CUapEcrs oq Btiddtbiïs. and HjinaDa^ bnd Literalore. 
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118 Gatakamal» (The) or Gartand of Birth Storic^ hy ArVA Sura. 
^ VÏntSfiîm ih« Writ by J. S. Spe^.k, roy. 8vo, pp- 

clolh. ‘«1^ .1 cl« BuddbUi.. 

«39 Gaudamo's Sermonï. ÎI. Burmuse. roy. 8vo, pp. 41. MoulmH», 1^0^ 

140 Gersoil da Cunha (J.) Msnioir on tbo History of ihe T^lh ^lic of 
Ccylon, «ilb ao on tKe Ijfe and 5 >^em of Gautama 

PP- XIII.J 70- 1875 

lai Goeerley (D. G.) On Buddhism. oopîed frona the Jouroal of the Ceylon 
S.ÏS! V* S«. and Eaiiaita do “ l^a Vie on l^ende de C-aiidama de 
Higandef ' Bolh work* are in M Fonüux^s béant,fol hai,dwniirÊ^ 4 ^ 
1^7 pig^h doth 

14 * Goumo Buddho-S Redcr.au, der Sammlung Majjhimanîo, Ijjjdy 
Paii Kanons übcrseiai von IC E. Nbumanh, 3 voli, ruy. 8>o. 

1896-191^3 

- Reden aus der Sammlung dei Brachslûcke 

Kanons, uhencut von K. E. NaUMAîfS, roy, Bvo. pp. ïH-, 4(o. doth 

. - Reden aat der Sammiung Dighmikayo des 

scn^l von K. E. NKüaawN, Vol 1 - roy, Svo. pp. x., 34S, clo«K 


143 


M 4 


190T 


etc,* 

146 Grifïitbs (J ) The PainiînfîS of lhe Buddhîst Cave Temples ^ 

" SSS. India, a vols.. Sp. foUoj r.iM - 

mostl/ in ffflovrs, and Ütu$. tn tht üri, clolh, iSçi-gT A 5 S 

Scucc'- 

ladA Griees. —Préservation of National Monuments 
* fuuj^^nred Pbotogmpbs and Drawing^ of BiJ^toflcal Building smh 

TÎ^^oi^Akllr-BÏÏdhi^ Saachi-Baddhiit Scelpiur» oI Gandhnra- 

Tampte ta VistwD. Trichiaopoly, etc., etc- 

147 Grimm (E.) Lehre ühcr Buddha und Dogma von Chnatu*, 8vo, PP‘ 3 ^^ 
Burliff, 1877 

laS Grootn. J. M. d«) Beligîous System of China, Its Anoent Forot^ 
SUi Hiatory and PrUt Mpect, Manners »;^Cn^ WJ - 
to V. (ali issued), roy. 8vo, ti>:tÂ numeraus tfius. and fiahs. J^aen, 


189» to 1907 

Vols. 1 ta III : 

Worallip- 


M 

Düpoaal ol Ikc Dead. Vols IV., V. : Oa d» Seal and Ancatnl 
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14Q Groot (J. M.) Le CdcIe du ïlabayAua en Chine, son influence lur la vie 
mouAcale el sur le monde laïque, Sto, pp. *70. Amsterdam, 1893 

75. &d» 

150 Groot {T. T. M de) Les f^ies annnullemeiit célébrées i Emûiiî (Ajnoy) 
Etude coocËTTuiiii U mlîgtOQ populaire dd Chinoi£^ i voIj,, rîMy 

/Tsm, 1886 

151 Grûot (J- M. de) Sectïiriaiiism and Rer^ou^ Persécutton m Chitm, A 
Page in lhe Hiâtory of ReUgioii.Si 2 vols, Svp, pp, 595^ Amsférditm^ 

t90j4 155 ^ 


J 53 de Groot (T* T. M) Buddhisl Masses for the Deiid — -Het 

KoiigTswezen vait Bofueo, 3 maps — -De Lijkbezarg^g der Emoy' 
ChineWün — ^Belang der Ketinis van Chinsr onze KolonÎËp^ my 8vü^ 
tûûre üian 430 pp. bound in 1 vol. 1884-92 243, 

A ruv DQllectloo. 

153 GniOwedel (A.) Buddhbtîsche Studien, falioi pp. Jt6, 

1897 

r^Gljuarcn vaq Pa^îiii—SoppAradicbalaka in p^ij^juasimn-^ 
CbAva'm Legendcabneb—Puica md Skqlpïurea aat PagAa. 

^54 -* Mythologie des Buddhismus in Tibet und der Mongolei^ 4(0^ 

PP» 35 i ^ 44 n tinik P pAûiûgruph and 188 iUustrafwm^ 1900 

^55 -- Buddhisiische Runstitt Indien^ Bvn^ pp, stv,, 113. Btrffn^ igoq 

?s. 

156 —— “ ALsdr sobmmye predmetofT l^maiskavo KultîL Survey gf 
Prince Uchromslcy's CDlIection of ûbjeqti tjf a p^rts^ 8 i'p. 

Ttsl in Russtozi, mlh 33 pàiUx^ 1905 


157 GtierLnot (A) Eiiaî de Bibliographie Jaïnx Répertoire analylique et 
tnéthodiqux des Travaux relatifs au Jainisme, 8vû» pp. 37^ 56S, ft/M 9 
piaits. Faris^ 1906 aeg^ 

Comlafni m. Large lodec. 


158 HACKMANN (H.) Buddhi&m as Religion ; ils 
Histoncal Development and ifs Présent Day 
Conditions in ail Countries. lu Press, Ready 
for publication early in 1909 5s. 

155 Hall (H- Fieldû]^) The Invard Liglit, roytd Svq, pp, 969, cloth, iço? 

T oi 

Tbq Aailw uf ihfl Soûl ol a People and h Ffiopla at School iriiH hcre to 
«iwppd flie coacffpiioo of tbe world oikI ef tûau wUth Bads iis «pr«2riM 
in BuddbiSŒ, 

lûû A Pcople ût Sebooi, noyai Evo, pp, viti., aSd, cloth, Land^mt 

IQS^ 

i6i Happîa^^ Aphorisiïis by a Buddhïst, coçuponng Buddhist and 
Chnsgan Conceptionsj Svo, pp. pé* cloth. MaacAfs/er^ i&Sa ts+ &d. 
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162 Hardwîck {Ch.) Christ and oihér ^faslers. An Histodcal InquÎTj 
into thc Contnsls b«tween Christianity and lhe Reltgioüs Systems of 
ihe Ancien! Wotld. Fart lï. ReHgiônâ of Indîa^ avo, pp. vi., 21% 
cloth. CamfirîJ^iy 1857 5^' 

[StctSon UI. Schfloti ûf PbilfHophy, indiïdtfig Baddlil^mO 

ï6j Hardy <R. Spttice) A ManuaJ of Buddhtsm tn its Mcdcrn Devchip- 
mcnti tfan^^îated from Singhalese MSS.^ Second Bditîon, wîth a Complète 
Index and Glesssaryp SvOg pp- x., 566, clothj iS3o 3is. 

CüifTMiiTa :—The B^ddhifts who preuded Gotanio—Cotama Bodhî-mîp hîa Vlnurt, 
Mis Aib^tcir» — Li(« o( Bnddha—Ontgi'û|y cf BaddtiUo] — Etiilci aï 
BiiddtiiçiQ. 

164 - 'l'bc Legends and Théories of tbc Bwddhists eompaied 

wîth History and Science, with Introductory Kolîccs of Ibe Life and 
System of Goiamo Buddba, Second Edition, Svo, pp. i vi., 144, ctoth. 
Lenden^ [8S1 

165 -- (E.} IJer Buddbismus^ imch àttcien PoJi Werken diagesleJU- Ss-o,, 

p[i, J im'tA ma/f, 1890 3 ®- 

1Û5A- Buddhfl, Etne Abhandlung, umo, pp, 131, doth, 1905 13. 


]66 Harlez <MgT- c. de) La Religion^ des Tarlarcs Orienmus, Mand- 
chouk et ïtongols, compirA: à Id religion des anciens Chinois d^'aptès les 
testes, Itadutt, 8vr\ mtk j i88j ms. 


167 de Harlez (C ) Vocabulaire Bouddhique Sanskrit^^hînok Han-Fan 
Tsih yao, l'técis de Doctiine Bouddhique, Rcprini, Bio, pp 66. 
Lndtn^ *897 

ï68 HartCV. C.) Western China. A Jouruey to ihe Creat Buddhist 
Centre of htount Omei, Sto, pp, 306, with map and ilimiratimSt cblh. 
Biftton, [888 /*■ IS*!' 

lôSaHaveU (E. V.) Indûm Sculpture and Pdnting. lllustrated by Typîcol 
■Mastetpicccs, with an explanation of ihcir ^^otives and Jdeas, large Svo, 
pp. XX., ai8, w/M nnftttŸOtts yfrrr aflanred and othtf plafts. iMidait, 1908 

Costa! H« : Dhloe Idéal in Indian Art (mcelly Bnddhbtj— 

The Scnluturea of Bhasliut. Sandtl amI Amatavall’-Baniiniiiiif — tfliri il. 
Faintins. Religiot» Schaol»—MoguUr Secular Art—I ndlsD Hiniatnra Palnti ag. 
etc., etc, 


169 HeLlige Scbrlften der Buddhlsten.— Hcrausgegeben von Scitlensl 
lûcker. Vol I; Redendes Buddha aui der Anguiia—Nîkayo des Pa-i 
Kanons. Zuoi efsten Male überselzt und eriftuterl von Bhiklcu Nkna- 
tilokft. Part I ;Djs Ëiner Buch—Eka Nipato, 8vo, pp. viit., 96^ half calf, 
tgoy 


• JO HevAtfitamA (Db.) Buddhian in its Relation to Hindüistn, 8vo, pp. 
13 . Ch/rtf/Ai, 189* 
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171 Hiouen Thsangf Si-Yu-Kt.—Huddhist Records of the Weilern 
Wûrldt Si Yu Ki, ’l ransUted front tlie Chîoese, by S. Rïal, 2 vols* New 
E dition, ai/A a wo/, doth, 1906 


ÏJtA- 


173 


_Tbe s&nic- Original Edition, 1 vols, Svo, cloüi- Lindon, fS34 

jC3 3^ 

_- Mémoires sur les Contrées Occidentales Traduits en Giinois, cl 

du Chinois en Fiwicoi* par St. Julîeti fin 1 volsj Vol I. conuînirig 
Eook* 1 . to VIH., roy Svo, pp. 78, 496, Ufi/A a ma/, half calf. Fartf, 

i8S7 , , 

Flqb «iiïif OQ ]jwi^ Piper. 


Anolher copy, Ordiniry Edition 


25s. 


tyi Hîstory of Prince Waythaadaya, his Birth, O^ertngs, Banisbtnent 
' and Ascelic Life in lhe Forest of Haymawoonta, beîng according to ihe 
Bhoodisuc Faith the lost but ooe üf tbe previons States of Guadamn, in 
Burmese, Bvo, pp. 26ï, c 1 oth. 1856 ris. 6d. 

174 Hodgson (B- H,) Sketch of Buddhisrn, den'ved from the Bauddha 
Scriplures ot NipdC 4tQ. PP- 36, tvM 7 //ofrr. {Landau, iSj 3 ,) Extrntt 

3 * 6d, 

175 Holmboe (C. A.) Traces de Duddhwme en Norvège avant l’introduction 
^ du Chilslisfiisme, Svo^ pp. 7^, wi/A 15 I/tttî/nûiatti su tins piatts, half 

moiocco. -Porisj 1857 T*- ^ 

-The sanie—In wrappers i*- 

176 Hopkins (E. W.) ITie Religions of India, Svo, dolh* Boita», içaa 

' lOS. 

177 I Tsing,— A Record of the Buddhist Religion » practlsed in India and 

the Matay Arthipdago (a-O. 671-695), iranslated by J. Taitaltusu, 4(0, 
boaids, pp. LXIV., 240, with a msp, 1896 14-v 

178 Indrajl (Bhag) Aniîquarian Remaîns at SopaAand Fadana, beîng an 

Account of the BuddhUt Stupa and Asoka Edtct discevered at Sopra, 
8vo, pp. 56 t witA i 1 platrs and frsnHspiae, Bomèiif, 1 83 a 5a. 

179 Jacobl (H.) Urapruug des Buddhtsmus ans des Sonlibya-Voga, 410, pp. 

i6j 1-396 2'a+ 

iSo Jaina Stotra SanKraba —A csUecüüft of Jaïtm Hymna, Secopd 
Seiies, EdUed by the Ÿ. J aïn Fauïsalâ, Bvo, pp. 356^ 1907 

6d. 

j 3 i Jatikas-— The Jütaka^ together with ks Cemment^p being ToJes of 
lhe Antedor Birihs of Gotamo Bud-dha% for tbe Br^l lidie edited in lhe 
ori(pn»l Pâli, 7 vols, (complète, «ilh lhe Index! doth, 1377-^7 j6s. 

TtÏB Buddbbt colkelian of Atori^ U of emt totETEai Épr atudEiit? of Folà-ïonf, 
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181A JATAKA (The) or Stories of the Buddha’s 
Former Bîrths. Tninstatcd from Pâli under the 
editorship of E. B. Cowell, by R. Chalmers, 
Roux and others, 6 vols., roy* 8vo, cloth. Cam¬ 
bridge, 1895-1907 15s- 


lËa Ja tatram .^Tlaj; Biich der Erzaliludgen au 5 frühcr^n EsdsteiUjen 
Euddhai^ Trimsliiied fîom ihc Fait îmo German by J, Duton; parts i 
to 6, fivo, [906 8 cücb par[p 4s, 

Sobs(9ueTLi Parti çùn bt «ttppïied u i»ued. 

183 JatakarS- —Kusa Jftlaka: a Cbarmîng Story of a privions Birth of 

Gautamo Biïddim, wiib a giossary of cdl difïtcult m Singhakset 

Svü, pp, J g* 1896 ÆS, 6d- 

184 Jataka.— tTrntnagga Jdlakaya, Gorrècted and ^Jied îo Smghalesç by 
W. P. Ranesikciii' and M. Gdokahatapïa, revîsçd by H, SüuangalAi 

8vO| pPp vjiipj J 51, ï 8?5 Ss, 

1B5 Umagg"a Jataka (ihe Story of ihe TuniiÈl)t Translàtod from the 
StnghAJcsc by T. E. YataWara. 8y 0| pp, viu., 243, cblh. London* *898 

[OS- 

Tba Stûry ù\ A Birth üf Baddha la one of hk provioiia bv«. 

1S6 Jatakattha Katha —Buddhïsl Birth Stories* in Pâli» bv Buddha- 
oiiosHA Ma HA Thero, Parts i and ïj largo Svo^ 3485 

dsv 

187 Jigs med nam-inka— HLstory of Buddhbfn în Mongolin, wiih nn 
fntrodijctiüii on lhe History of the ^tQ^gols* Tibotan and Gorman^ Ed* 
by G. Huth, 2 Tols, targe Svo* 1893-96 los 

i 38 Journal of the Buddhist Texl Sriciety. Edîted by Sabat Cha^tpra 
Das. Vnb« L 10 VIL, 8vo* //ti/fj. Ca^u/m, 1893 lo 1906 ^3 los 

189 — - of the Maha-Bodhi Society. Vols, L to XV,^ 4to and Svc, 

] 893-1907 ^ 

lee leadlDg BudâttUt Japmal pciblEAlicd in Ifidi». 

a 

190 of the Pâli Text Scctfiiy. Edited by T, \\\ Rhys Davids, 1882, 

8yo, pp. vïii,* ïa 3 , hoardî. 1882 lot 

CoîTTBîtTï - Report of the Sodçty—Lctier* from Theras In Ceflon.—LI bIb ûÉ PbIî 
MSS. in diScTcni LibrArics- 

191 —_ of Ihc Paît Text StKÎety. Edîted by T* W, Rhvs D a vins, 1890^ 
8vo^ pp. [lo^board^. 1890 

CoHiaMTA : Lndeic to ihe Jjataia—Vbuédi Abilracl cf Contenta by J i Kitlla 

Carpenter—Saddhama Saingahû, etc-, etc- 
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inj Kàtpâ Sutra and Nava Tatva Works îllurtratîvo of «he Jai« 
UeligiüO and Phitosophy. Transiated from ihc Màghadi hy J. STtv^- 
soKj 8vo, pp. »8, 144, cloth. Lottàa», 1S48 7 ®- 

-The same. Large Paper copy 9 * 

194 Kero ^H-) Histoire du Boaddhîsmé dans l'Inde. Traduit en Français, 

2 vola., 8vo, KvVi* MflA J’arti, 1901 . 

Co.tTKHn: !.« Buidha— L* □liarma'^LB Saiaij.ha — l' Ktlsitiiie Eccleuasllque. 

iQi — - - Manuüt of IndiaJi Buddhlsm, toy. 8vo, pp. 149. 1896 8s‘ 

CoHtBJtTS: Uh of Üiiddha-The Uw o( tbe Düdtlhâ^Tho CoDgrvsBtloa Mode» 
□t Wonbip^OuiJiDas of Eoclesiuliul Kl^orr. 

195 Kesafsas^ : FrühUngOTyihui der Kesersage, e. Bettrag zut vorbuddhtst. 

Religion 'l ibets Tibetati Text, wtth German Tiamlaüoo, Introduction 
and Notes by H. FRANUBi Svo. JïelsingfifrSi 1900 4 ^- 

1^6 - The samt VVitilermylhus. Hthingjo^s, 190Z 4 ®- 

197 Khandha-Vagga, of the Sanrynlta-Nikaya. Edilcd în Pâli (Rontan 
characters) by L FÉita, Svp, pp. îtiv., 191, boards. As ncw. 1890 t6s. 
!FiJi Tfal Socisty^—Â vdluabl* OdRidaï PaU TtJtï of ibe BadJliût ScrtpnifTS^ 

i97AK[iîgbt (Capt) Dïary of a Pedestrian îri Cashmere sind Hlnbe^ 

pp, Kyj,| 385^ wi/à arfd cloth* L&nJonr 1863 iOS- 61L 

CoDtuna h CtupLer ou tba Kelî^cmA cf Tliibot- 

1:98 ïCnox (G. W-} 'rhe Development of ïtelïgion in JapM, Svo. pp- 

Î04, clotb, iWw y^ràf rgoj 6 ^ 

bhiala— Boddhbm and Kti DeveloptMnls^CQnfiieEîmisnî. 

199 iCû'eppen (C- Fr.) Die Religion des Büdda und îhre Entstehimg, 
a vol^. SvO| fine red hAlf morocco. i S 57^59 £2 tos, 

FioB copr ol tba kai^ Otlgitiâ. 

^oo Koppen^— Tibet ynd der Lamaismus nir Zeit der Mongolenheirscbafl, 

4to* pp. a?, 1859 4 ^- 

DlruartalLon. Scarca. 

aoi Kunto (M- M-) 'rhe vicîssiiodes of Arjan CîvilîîaUOn in îndia, whkh 
Irau of tbe Htslory of the Vedic and Buddhistîc Folitics expkitiing 
their Origin, Prosperity and Décliné, 8vo. pp, xxv,. 600, witÂ 4 fftàfis^ 
iséo 

1 menai infl Hiuidbc»k of Eaify tecUan Eeltgîap, PtûlEîaopby, HUtory* Aiso 
Cbapier 00 fiaddtibm. 

30^ Kuroda, (S.) Oufiines of Ehe Mabayiina, as ia.ugbt by Büddha, 8vo^ pp 
37. 1893 3 ^- 

Ï03 Ku^ Jatakayan —A Bnddhis^tîc Legend, rendered for the first tiioÊ 
into English Verse fifom Ehc Smgh;Lle5e, by Tïl Stilele, Evq^ pp* xii,. 
a6o, clothr 1^71 

304 Laessœ (Capt. de and Talbot) Discorery of (Buddbist) Cave* on 
the ^türghal, Sva, pp, ii, wifÂ a Jf/aUi. l^ndütr^ 1887 as. 
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Laffitte (P.) Ouddha, His Part in Human Evolmion, Svov pp. it., 5;. 
A'^.19o\ 

loâ Lalita Vistara,^ —Leben and Lehrc des Ca^hya^Buddha von Dr. S. 
[>ErHAHN. Part 1 ; Sanskrit Te*(, rgy ivg, pp, 448. /Wïif, iws î+». 

Vollî-t Vartanlaa— JtfütrMi-iiidWarturvErzeieliniiinipMieairamadiately. {«e*) 

Ï07 Lamairesse (E-) L’Inde avant le Bouddha} 8vo, jip. jij PitHs^ 
tjwitTena primitifs—L'Iuda Védi-îoe-L'Inde Wrôitjue-l'îinJa pWlowpbîqqe 
toi - L’Inde après le Bouddha, 8vo, p^j, 4Û4. /ïam. tS^a 4 < 

DepnlileBouddltajUia iAsqlia-Açola-Kwiuhka-Ddïefoppenaeol do Boudd- 

bume—PÈlannagÉde F* Hiim—HLmwn Tbsaivg—ele., etc. 
j{jg __ Ijj Vie de Bouddha, suivie du Bouddhisme dans l’Indo-Chbe, 

8vo, pp, 1B8. /’irriî, tSpa ^ “**' 

’ Iqcliidn Baddliùuii lù Burm» and m Stam. 

3to La Mazeliere i Marquis de) Moines et Ascètes Indiens, Essai sur 

les Caves les Couvenis âvo, 

iSgS 

Il î Latter (Th ) A Note on lÎHjodhism and the Cave Temples of India, 
8vo, pp* îi. C<i/fufta^ 1844 

^£tlHttiol1s from tlte Vcrnacülar Boodhist Ijterature of Burmah, 
Burmese, with an English Iniroductîon, 4to, PP' »"i-t >59. haUboui^ 
Mau/mnin^ 1850 

LeclefC (A-) î,-es Lmes Sacrés du Cambodge. Vol 1 .^ Svo» pp. 341 

) Q'O^ J * 

Coî^TSHTa: ViB dt lipddha—VirdeDeviidsiifl. 

ailALevy (Jeno) The Phiiosophy of Buddha în the XXth. Centurj- (cm-er* 
ing the whoio of ihc Philosophy, and a part of Bsychology). In Hun- 

To bo Publîsied sburtly. 

a 14 Lîght of Dhajmi— A religious Mogaiitne devotcd io the Teachings of 
^ fflta. Vol II , Nos, s. * i Vol llL. Nt^ 41 Vol IV., No 6 ; VL. 
No. i, a, 3, SvD, S. Fra/fdsfOt igoî-fi No. is. 

aie Lillîe(A.) Buddhism in Christendom, or Jetua the Rssene, Svo, pp. 

XII., 410, wjM rV/'wJ'/niflifwi, clolh. Landsti, 1887 14s, 

îi6 _ Buddha and Early Buddhism, Svo, pp. xfV„ 156, tiH/mreus tfj'uf 

stratiitns h fht Âu\hùr, 4t«r «i^lh. Lanàsn, tSSr Ss, 

Buddha and Buddhism, Svo, pp, ix., *33, cloth* Fdinhttrgh, 

• d*‘ 

ButiSba-AfiBf BtbtJbfc s Death—Kiflg Asoka-Buddba In Ncfway iniî Atnerita. 

çtc-p mia. 

-The l’opubr Life of Buddha, 8 vq, pp. itv., 340, vd/A S dfiuhft- 




ZlS 


clüth, iSSi V I nu 7 J 

am _ Buddha and lus Parables, SvOs pp. lot, cloLh. n p- 

^ 3s, bd' 
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jiD Ltojd {A-) Tht Pisiîscia ôf AmidA. Sct«d Buddhxst Tmiiï- 

1 al«I ÎTom tbif JapancsË of Tada. Kanai, pp, î4«ïi dolli« Tûky^ft 

1907 ^ ^ 3s. 

S^LntLcm — Idolâ &□<! RËllEicPin S^lioïa^ Tho Tnw Hfiirt— PrCKdt Dntîr^. 

*21 Burçess (J.) llit Rock Temples of Elitra or Vftml, 3 ? 0 v pp* 77- 

Bnddb»^, Hlndu Tempkf. 

232 LLojd (Aï The Higher Buddhlscn iit tbt Lightof iht Nicenc Crecd, 
fivo, pp, iSÿj 6ïi* 

113 - DevdopjttcTilj of japanese Buddhism^ Bv&p pp, 1701, YeàoÂamai 

1S94 lÔSu 

223A Lloyd (Rev A-) The Wheat among thfi Tares, Studies of Burddhism 
in Jftpan, i 3 mo, pp, xiii., 146, cloUip 3s. ûd- 

Th* Book ïm nlnu»! th* fir« «ttempï ÏO RrappJc with tbn prablciD of Üïû FïUtoriiraJ 
Ro'ftiidnïbctti'iMD uid CbrfniiïiSty. 

224 Lutter (H- MJ Manuai of Buddhist Law, being Sparfca' Code of 

Burnier Law, with Notes of aJÎ the RuHngf on Points of Buddhi^t Lawp 
Second Edition^ SvOg pp. xvi,, 7^^ XVL 1S94 6s- 

225 Macdonell {A- A) Hislory of Sanskrit Literaiure (îndndea Buddhist 

Literatere) Svo^ pp. xiv., 2 7 S, cloth^ 1^5 6s. 

226 Mahawansa. From ihc Hnrty-ieventtï CThapter. Re^t-sed and edkcd 

under Orders of the Ccylon Government, by H, SiiuaNOala and Batcj- 
vfAîiTUDAWA, royal Bvo, halfbound^ 1877 lO*^ 


227 Mahâwàaso (The) Tianslited rrom the Qrigtimï Fali into Englisb by 
G. TuRïïOua and 1 - C+ WijEsiNna, 2 parfe in ip royal Svû^ pp, iv*^ 
i67t and xxxiLp 411, hnlf cair i 3 S^ 255, 

Tho First Part 3 » * Kfprltil ftf Eba Edition publiïlied In 1837+ 

2 23 Mahairastu^ Sanskrit Texl, publîshecl for ibe bm tîme^ wîth Intro^ 
duction and Commeniary in French by K SenarTp Vol L. toy, Bvo, 
pp. 6t, 624. Airjjp iSSs (^sfrj 245 

Tbe chirf Woiic of [bn lifo of Buddha. Fapa 5O7 to e(^d ntiia^a tbe 
Cr. mmcniBry, 

229 Maisey {Geueral CJ Sanchi and îts Remains. Dscription of the 
Aticîent Buildings SculptiireB, and InsaHplionOp with the Evidence ihey 
siipply as in the Daie of the Buddhlsm of Goiama, or Sankhya biusic^ 
410, mtÂ 40 deth^ 1903 (^1 los.) ^£2 2s, 

Wîlb an Intraduet^n by Sir Alni. Cqoningbam. 

23* Mauti^ Nee, Lotus Blossoms^ A Uttle boük on Buddbûnip 24^0^ 

pp, 104. tçoS fid. 

2J1 Mariano (R-) Buddhbntô e CiistianesiniD. SludJo di Religion^ 
Comparât*, 8vo, pp. xn., 303, doth, iSqt 3s, dd- 

232 MîgettuTatte and O, SUva. Buddtiism and Chrbtîanïry Fart to 
Face, Of an Oral Dîücussîoa b«t«ecn a Buddhist Priest and a Wesleyan 
Clergynianf hetd at Fatitüia, Ocylon, friih Introduction and Annotations 
b)‘ J. M. FxKËLEa, 8»’cj, pp, 99. 1B78 3s, 6d. 

®33 ^*^***J* Pauijo (The) Being Dîalogtids between King Mit&nda and 
the Buddhist Kage Nagaseï». Paü Twt editud by V. Trencitner, ivo. 

ppk 440w Lexdtn, iggo g,,* 
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J 34 Milinda.—The QucslioM of King Milinda, translaled from tbe Pâli bjf 

T. W, Rtivs DKviüS^ ^ vols, 8vo. Oxfortij 1890-^4 *3®- 

iCT^ Bo-^ki aï thie 

2-is Milloue*—Geste de l'officiant dans le céremonics mystique des s«to 
Tendai ut Singûn. (Bouddhisme Japonais-J Tmdmt et annoté. Bïû. 
wi/k 18 fi/aûf and Reptoducdon of the Japaoeae T«t Paru tss. 

aid Mitra (Raj-} The Ssmsltrit Buddhist Utetature of Népal, Svo, 
pp. xi,vit., 340, cloth. Ciï/wWd, iSSs ^ 5 ®- 

*4ï Monier-Williams (Sir K ) Buddhism, în its Connectioa with 
^ Brahinanism and Hinddsm and in ils Cwtrast wiih Clm5UMtly,Seoo^ 
Edition, foy «vo, pp. xxavii., sS 3 t ^rtikfromHfpiea, doth. 

3 

„8 _Myslical Buddhism, and the Contrast between Buddhism sml 

Christianity, 8vo, pp, ay, t8S8 **■ 

_ Myslical Buddhistn in connection witb the Yo^ Philosophy of 

the Hindus, 8v'o, pp. i3. Lend^n. t888 

J^db kiiM^tinR^fb^üen^^ Ihe ReÜRiMt. Coograpliy, and Niloral Histtwjr 

frf S iinlwrn Thilsct. _ , 

afûAMorriS^R) Pâli Noies and Quenes, 4 parts. ^''Op pnvately 
Z^ppiffcpf. 188447 Scan* and Valoabla. 

241 Muller (Ma*) Buddhism and Buddhist Pilgnms. A Review of Juhe^ 
Voyages des Pèlerins Bouddhistes, Sso, pp. 54- '^Sî 7®. «i- 

3jt ___ Uber den Buddhîstischcti Nîhilisnous, 8ccs pp. ao- 

_Lecnire on Buddhist Nihilism, Tmnslated from the Gennan, 

,44 Nagananda-U Joio des Serpents. Dntme Bouddhique. Inidmt 
car A. BtRCAicNK, 24^0^ PP- ^vï., 224 ^ /^nm, 1879 3 - 

SIC Narasu (P. Lakshmî} The Essence of Buddhism. 

^ durtton by A. H. Dharmapala, Bw, pp. aiX., si», wi/A 

HHUriu Buddha-Ha-ieoality of BoddWfm-MoraUty orSudd- 
^ hbm—Hohle aigll (foW Path-Weman io BniMllIflO. etc., etc, 

246 Neumann (K. E,> Innere Verwandl-schaft 

^ licher Lehien, Z«ei buddhist. Suttas aus dem OngimU dbeï«izi,^8^ 
pp, 109. 1891 ^ 

Difi Licder écï Marché und Nonoan Gi>t4iiiD Buddh^. Au( 


347 

248 


249 


_- Difi Licder fier Monene uim 

den Theragathà nnd Thengalha überaetEt, 8vo, pp. 39=- 

_Buddhînischa AKhologîe. Te«c ans detn Pâli Kanod lum 

eriten Male ûbjnietzt, 8*0, pp. 265. LudiM, 1892 _ • 

__Sâmsangaho, KontpendiLim buddhist. Ansc^ungen, Kap^ 

1 . Test, ûberseiïungen, etc., 8 vt^ pp. 3 S* Z>r/it#ri *89® 
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250 Ncve (F.) 1 -c BouddhiAîtiti, son fondAîeur et ses êcnrures^ Svo* pp. 55- 
Fan% 1S54 

351 Nobm Cbandra DâS, Legends and Mirades of Euddba, Satya, 
SinhcL Part î. Transbied Troin lhe A^^dan Kalpalïla oC Bodh! 
SATTVASof Ksbemi^ndrtip 8vo, pp. xvi., 5^. CaI^v/^*^t 1895 js. 6d- 
mca SriFigA--Hp]tnuvfttl—Jyod^h^a—Sri Cqptm 


35 J Nyanïtïloka (Bhikku) The Word of ihe Biiddha. An OtrtKnç of ihe 
etiiico-pbilosophlcBl System of lhe Buddha^ in the words of the Palî 
Canon, îogethûr wilh e^tplanatory notent Svo, pp. 52, vil ^an^rf^ 
I 9 fl 7 îs. 

!ï 53 Obry (J^ B, F.) Du Ni mina IksuddhlqatSi en rêp<jnse à M. Iknttékmy 
St. Hilaire, ®vo^ pp. 240^ balf morocco. Arm, i86j loa. 6d. 

An able Dcfcnait pt tba BaddhUi NirurDUiA. 

354 Okakura ) The IdeaJs of lhe lîast, with spécial reference to the Art 
or Japsr», Svo, pp. xxii., 244, cloth. içk)^ y>~ 

CqhtjUsCS: Coia fucianisfn —LapthJïV aad TâOÏam—Buddbisxa jmd ïadiELn Arl^l be 
Asakx Pcrîpc]—The Nsirm Period, etc.* cic. 

-5S-Book of Tca+ Svo, pp^ ix., i6q^ cloth, Æntf YtfrJt, 1906 S*. 

Oo-^TTKlfTi ' Tbd Cüp of lïuiRAnkj—The SchMSOlt ût Tea—Tapisni and ZennulD. 


255 Olcott (H- S,) Kinship between Hinduism and Buddhism, 8vOi pp- 33^ 
ui/A Jmn/ùpîiTCf, Gr/rtr/.fû, 1893 JS-ûd. 

aS7 Oldenberg (Prof- H*) Uüddka: hîs Life, bîi Dûctnnie* bis Oïdei* 
Tmnslatcd by W. Hojêv,^ 3 vo, clotli i8s. 

253 Oidb^m (C. F.) The Sun and tbe Ser|Hent, A Contribution to lhe 
Historj of Serperst WV^rship, 8vo, pp. 105, wM mnny $ 7 /iistrf(f$ûrfSf cloîh. 
1905 los. 6d. 

259 OrientaliSt (The) A Mtïfit h [y Journal of Oriental Lttoraturej Art^i aud 
Sciences^ Folklore, j vols,, 4Ï0. Kaftify t884'B3 ïïs. 

CPHlaif» man^ valqab^e Article*, *ueh as: The PJi Tes! Society—Tbe Lighl ef 
A«iH--EpiKidc9 frem the MehevAma Arlic]e*]-^Byddblst ByrLai Service— 
Translation of the Jatekas—-Gofcrly, Buddhiini, etc,, etc. 


360 OuD^ (B. H.) Buddhist Sermons^ tind oiher Lscctures on Buddhist 
subjects^ 8vo, pp. 35. 1897 îS, 

261 Ozeray J. T.) Rixhercbcs sur Buddou ou Eoudou. Instituicur. 
religîtîux de TAsie Orientale, 8 to, pp. 35, 137, Arm, tSs? ios. fjd, 
Ccylan-lndosEiLn—Tibet—McKDj^olje—Chine—J*pen. 

î 63 Patimokha <The) betng lhe BuddbÎH Office of the Coufesaîon of 
Prîests^ Palî Testp wiih a rnuuîatîon and Notes by J. F+ Dicksoh, Svo, 
PP 69. tS75 ^4^ 

262APetersoji {P.) A Collection of Prakrit and Sa.nskril laserjptions, 
puhtished by ofder of H.H. Thi: MAîîAïtAjA or Bbavnagar, ifidi 
English PttiOîkiiona, 410, pp, xjv*i 232, mfè 41 /kUs, half calf 
N.n. - -vr 

Ccfit^» i Rûcfc lui-Tlptlcns ûf the Ï 4 Edicts cf ihe BudiUdst Kînj A»ks.^|ji$CTi^ 
tiens Ol ibeaâh ByeMiy-Iztacrîpl.ionB qÏ tbe Gupta Dysasty—Vaïsbbi Dvnistv 
Surya Dyabfy^GobilA and Spknki Dynutles. 
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■163 Phayrc (Lt Gen A. P.) Kistoiy of Burma* îndüdmg Burmii Frope^i 
PegUi Taiiiigii, T^ïWAseriidj and AraJtaiip from thc earlie^t lime ïo th® 
End of the fust war wlûi British Indta^ Svo* pp. XiL* SJ ï# /Vcïa^ 

nttJ/Uusfrctth^idùth. londcn, 

Exlremety Rart, 

364 Phoenix.—Monthiy Magazine for Indîat Burma, Sianip Chîtia, Japan* 
ediîed by J. S Vil mers. Vol L, 4I0, ppp vu.. 224, clotb, 1*7^ 

(OS, 

Coalsîni nüUljf îtnew*iin(! Anictes un Btultlhuni, bjr Bu)« Kod(*oa (Lit#î»(cro üd 
tîeUjioQ af Ü» Bgddhkiah jMsililie, HQwortb, etc. 

sâs Pischcl (R) Brucbstùcke des Sanskril Canons der Buddhî^en aus 
Idj ltutsan, Oiin«e TurkcsUn, a Parts, +to, tt-iM 6 jWli/W, Merà», 1904 


ï65APieyte (C. W.} Dîe Buddfia UgÉndc în don Skulpturcn des Temples 
von &îto-EiiàMtt4l0tieifA numerautiüui^rafiÿni. A/nt/trJam, 1901, 15s. 

j66 Poor (L. E.) Sanskrit and îts Kindred Literatures, Studies in Compar 
atîve ilytlmlogyi 8vo, {,p. iv,, cloth. Lotu^rif iSSi 5 ®' 

IndudÊS l^uddïiliïlTl. 

aô? Pratimoksba Sucra, ou le Traité d'Emancipation selon la v^on 
Tibétaioev avec noies. Traduit par W. Roctmi-L, Svo, pp. J 9 - rans. 
tSS 4 ^ 

a6S Prlnceo /H. T.) Tibet, Tartary, and Mongolia, their Soda! and l’oliu- 
cal Condition, and the Religion of Boodb, Svo, pp, 16S, «'i/A 

O 7 SL &ct. 

1831 ' 

3dg Puini (C) Endelopedîa SinieoGiapponese. NoUzie «iratte dal Wa- 
Kan San Sai l'u-Ye întomo al Buddism, 410, pp* S4. 1877 os. 

i 7 û RamachandraiBhatta) Vritia iW&. An eulogy of 

Priest Mabamct rapnisadjL In Sanskrit with a Singbal-^sc translaU t 

Svo* pp. 2J. 1867 

Sa tt â ^fM in SïnghBjiîsfi Cbanu-iârâ. 

371 - (Bahratî) Bhaktiiaiaka, w. lOJ veises in praise of Buddba, m 

Singhatese, pp. 4*. C^A/méo, lEyî *** 

S73 Religious Systems of the World. A Contribution to the Study^ 

Addrcsses, 8 vû, pp. vin,, S34, ebtb, 1905 

Contalns ; ReJJgitaii ef Japan. China, Butldbism. Hiednism, bw-, etc. 

21 % Reya Tcher-Kol Pa.—Histoite du Bouddha Sakya-Mouni, Publié en 
^ ribérain, et traduite en Français, par P. E.Fou&tua, 2 vols, 4tov 
1847 * 

374 Remy {J.> pfekrinage d'un Curieux au Monastère Bouddhique de 
Peminianlbi, 8vo, pp. 59, 1880. Prwaftif Priaîtd, Sfi- 
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575 Rh)pDaFid3 (X Buddhism : îts Histûty and Litcrmum Second 
Edition^ 8vûp |>p. xiiL* dotb, AW» 1907 

An J^Ddhaûk ol Büddbbm, «Hiten înm a point d vlow ki Da?« 

■chaûxlf BJid ttiiprâ^odicrd. 

- -ByddhLsiïi : Sketch of the Life tmd TeMÎiijigs of Gaej^cia^ the 

Btiddha, iimop pp. ^nt.p 353, ziritA ntirA £ffrTéerfT^ 18^ 2 s. éë. 

277 - Buddhiil IndÎAj Svot 9 P- xv*, 3:î3t 

cbtb. 1905 S®' 

Dçscripli&a of Ancien t Indi* duHn^ ite Boddbïat asccndBJiEiy. 

Some Cbiplen : LniliniilEfl «ul Litefatun and Lta Pàll Rooka—The JataJlA Biick— 
Riü igkm—ChandragnptB.—Auk a—IC anithL a 

ï^S -The Nïessage of Buddhism, Svo^ pp. B. AfanJa^aj, 19OJ i3- 

579 RBys Davîds (Mrs ) The WHI in Buddhbm, Svo, pp. tj* 

2446 is, 

aSo Richard (T.) Guide lo Buddahoodj being a Standard Manual of 
Chînese Buddhism. Tnsjiîlnted from the Chînese (Hsuan Fo Fd), 8vû* 
pp. Jtxiir.p iû$, hoards. SAttngÂat\ 1907 fis- 


2^1 --- Calendar of the Gods in China, Svo^ pp. X.. 37 - SÂan^kai] 1906 

ineludu SUlUtIca oJ Pi iocip e Biif^bîit Templea is ChinA, 

aSi Rockhill (W, W.jThe t.ifeof the Buddha and lhe Early History 
hîs Ofdcr+ ÜenViciî from Ttbctan WorkSj wuh Notices on lhe E^rly 
HîstoT}^ of Tibet and Khotaji. Transbtedp Svo^ pp. xiht an* doïh* 
Lom/att^ 1884 los. fid. 

383 Rosny (L.) La Monde de Bauddhistnep Svo, ppp 34^ 1891 3!>» 

584 Root (H. Di an Ainericaji Biiddhist) Sakyhn Iluddha, a. vetsified 
ajinnotated Nirmüve of hïs Life and TeachingSt with CîUtioDS from the 
Dhamnepacla, BTO3 pp^ 171, cloth. JVtw 1880 

385 Saddharmâ. Pundarika, 01 ihe Lotus of ihc True L&w. Tran^lated 
by Hh KsRNÿ Svo, cloih. Ox/ard, 1S&4 tas, 6d- 

2854- The aamep in Chimse* entîtted Mcaou Ka Lîm lira Ching^ 

Book lV^.p in Urge boid Chinesc type, folios silk binding 

s 36 Saint HiUîre {J. B ) Lt Bouddha et sa Religion, Svo, pp. 37, 34, 441^ 
half calf. 1862 lOï, 6d- 

OrIjiEee» du B^dMAma—BDudkbme ao VïTe siïele—BOudkîxEiH Actoel d* Ccy^lûn, 

287 Sarit ctiaiidrs. Das.—Indïan Pandits in the Ijuid of Snow, Svo^ 

pp, VIII, flï. 38 . Ca&titia, iSpj 4 s. 

On UQiMlihni ia Tibet ud Cbioa, F. Kiui jind HTun Teuicg'. 

*38 Sastri. Haraprasad.—Dîscaverj- of LîTing Buddhism In Betinl, 4to, 
pp. JT, CdJfnffa, 1897 6d. 

289 Schroebel {Ch.} Le Buddhisme, ses origines—le Nitwftna, Sto, pp, ee 
(874 JS, 

J90 Schrader (O.) Die Fiagen des KOnïgs Menwidros. Ata dem Poli îas 
Lfeuische ûbersea, 3 «s. pjx 35, 173. *8, cloth, 1807 6s. 

Bun, a OetnuA tratnkïim ol ifa* Ulliada ftôba, Kîth numy Nottt. 
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m Scott (Ah) BuddtiisEn and Chdsiianîtf, a Pafftlki ond a Contust, S^c. 

pp. XIV., lyijCÎorh, Edm^ur^^^ i 3 qo ^ ^ 

CompvtsoD cf Bdddhisni imd CbtivfBoïtï--^[tiH<ïrfcftl ^tMïden^ cf Buddl^ 
S ChrM 4 unity-Tfee Soddba ùl ifee Pbtaiai—Tbfl Dh*™ aï Bnddh»—TUfl 
CrofF»! af CfaHïl—Boddbut SaDflia, etc.* etc. 

291 Sceley {J. B) The W^nders of Élora, of th* Narrative ûf a Joürtïey lo 
lhe Temples and DwcUings escavaied out of a Mûüntaîîi of Cjraïute at 
E!ara in tbe East Indies* Second Ediiîonp Èvoj pp. xiLh 597» f/ttUs, 


half calf. Lendiffij 1S15 


Sa. 


Thç Auihûr maîn iatn^ tbalL HO îiïOŒiainCQlB ol Ajl^Ji^üItJ STe CÛfî3p*I*^bl;a Id ibS 
CavBâ of Elore. 

î 9 j SeîdeDStdckcf (K. B.) r>as Lîcht dK Buddhaj Svo, PP- 


^94 Setîart (EO Essai sur la L^eode da Buddha, son Characlère cî son 
Qrigiirte, Second Editionp rcvtsed, wîth an ïndcXp ray. Svùp pp- 
49A. Eàni, iSSa (î5 fl.) î®- ^ 

agS Seydel (R) Bas Evangelium von J«ii în s. Verhiltnissen zii Büddha- 
Sage und Buddha-Ijehre, roy SvOj pp^ viiLt 361, half moroccop 
iSSi “• 

396 Seydel (Prof R,) iMc Buddha Ugende und dns Leten nach den 

Evangdicri, Bvo, pp. S3. 18&4 

397 Shastri^ Manmatha Nalb-—Buddba, hia ÎJfc* hls Tcachin^i hia 

Order. tpgcLher wilh lhe Hiaïory of Buddhism, Svo^ pp, xl, 58+ ^ 79 j 
clolh. Calcutta c w 

CaHX*MT*:“IalfTidnçtioîi--Lite of Buddha—Dharma—SjogOA. 

29S Sher Pbyin, or Expoaitîoas of the Meiaphysical Dogmas ^rrent 
among ihc Buddhists of the Mahayana Schooln being a TThctan \ ersson 
of thc SalteiihJXSfika Pnigna Paramîta. Ed. by P». Ghosha, 3 toK Svo, 
Clf/(Utta, 1886*1900 ^S*- 


299 Silbcrnagl Ü-) ^ Euddhismtii nach 1 Enlsiohung, Fortbildung und 

Verbrelturiigr Second Edition oiilnrgôd. JfüntÂfMf 19^3 J*- 

300 Simpson (W.) The Buddhist Praîiog Whect, 8roi pp, 311, aii/A 46 

c1oth. t8o6 ... « 

Amoce tha Ladl»—T h ^iOBl WhoBl—TJw Wlieeî I» lodtaft ftiddhUm—Tbo 
$waslj:kB, dtc.. «te. 

301 Slnnett (A. P.^ Esaicrtc BuddhisfO, 8vo, pp. xx., J15, clolh. 

1663 5 î- 

30 i Small (A H.) Sindi« în Buddhiam and CbriatUnîiy, Sva* pp. 74- 

London, W*D. 


3»3 

3«*4 


Smith fV. A ï The Early Histoiy of India, from 600 lo the 
Mohammedan Conqucst, încluding the invasion of At^ndcr the üreai, 
SvQ| wth mapt^ ^/(wu, mid üthir clolh. QxjQr *4 


Si»ie«el (Fr.ï KammamkyA Libof de oflBeus sacerdotum BüddW- 
cnniED. Palicc et Laime priraus cdidlt alque adnotatiûnca aaiccii Fr. 
S^iKCftL, SvCi pp. XV.J 39, boArdSv 1S41 3 ^ 
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305 STEÏN (N. A,) Ancient Khotan. Detailed 
Keport of Archæological Rïploratîons in Chmese 
Turkestan, carried out and descnbed under the 
orders of H.M. Indian Government, 2 vols, 4to, 
cloth. 1907 jg5 5s. 

Vol. 1 , : Toxl, with <ïf 4 Criptl«a List of ADtiiiaities sud jj lilastmlioBS. 

Vot II; Plates. 


306 SÜBHADRA (Bhikshu) Buddhîst Caîechisrn, 
an Outline of the Doctrine of Buddha Gotama, 
8vo, PP, 92, cloth> London, 1S90 3s, 6d. 


307 Stintmer {M ) Histoire du Bouddha Sakjrü Moiinî depuis sa naissance 

;u*qu'à sa motL temo. pp, xrv., aoS. Paris, 1874 .;s. 

Wîtfa aii In EtoduCEtoq: anâ Indâjc by Ë. 

308 Snmpa Khan, Po Yece Pal Yor (the gieat Histriographer of Tibet) 

Huttory of the Rtse, t’rogress and llownrall of Buddhism în India- 
^iied, in Tibetan, with a Ust of Contenta and an Anrdyiîcal Index in 
bngtish, by Sarat Oiakdra Das. roy, Evo, pp. xi,, 430, Inde* of 148 
pagc-s and list of Contents of 36 pages. Caiiuf/a, 1908 7s. 6d, 

309 Surecamatibhadra-—Die Bercchnong der Lehre ( buddhisiische 

Chronologie). Translated from the 'l ibetflo of 1591 Into Gerinnn by 
E ScHLAuiinweiT, with thoTcxi, 410. AfunifÂ, lEgÆ 3s. 

3to SwAïuy (Sir M-C.) Sutta Nîpito, or, Dialogues and I.>i!)OOurses of 
Gotama Buddha- Translatcd from the Pâli with Introduciiuri and 
Noies, Svo, pp. XX.KV1,. tôo. cloih, Zowi/ew, 1S74 6s‘ 

jn Suzuki (D. T,) Otitlines of Maha^iuia Buddhism, Svo, pp, xu,, 410, 
doih, 1908 8s 

Chararteriscics qf BuddhFMH -Mjiliayuiun]—DbanDRkavft—rocIniw qf TrikaM— 

Tbe BDdEaQtsHtbûi—Njrvajm. ' 

31J Takakusu (J.) InirMucdon io I^t5itig*s Record of ihc Buddhîst 
kelrgîon+ 4I0- Prira/^fy J^rùr/fd. OxfQtd^ i &ÿ6 3s. 6ci 

*ji2 -— PalÊ Eîtmenis in Chmese Buddliisin, 

3*5. 6d. 

314 Talbot {Capt M. G^) The Rock Cul Gaves and Statûtes {Buddbist) 

nrBlUnian, Svo, pp. 18, wî/A lo/Æi/zf. L&rtdvn, 1SB6 us. 6cL 

315 Taw Sein Ko.—Ilie Mahâjanaka Jataka^ being ihe Story of the 

Anierior Bîrttï.s^üf Got^mo Huddba^ Transit ted înïo English with Kote^ 
by T A w Seih Kq^ i 2inOp pp, 11 o. î 8^6 49^ 
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316 TeïinÊnt (Sir J, E ) CïîTistkiiity îd re^lon^ under the Portugest^ 
DuiËh, lîie Hritksh and Afnt:rii:ai!i Mijssicinï, with a Sketch Ofi the Brah- 
tnanical and Buddhist Su|>crïtitiPiiSt Svo, pp 3 U., 34S.tlülh. 
lûm/itfij 1850 

Scnroe. 

317 Textes tires du Kaudjodr. (Tlhetan, Sanskrit and Pâli), büîng 

Kragments of lhe Sacn^d Eûdks of Thibtft# edîted hy LEON t i 

parts. Pan'Si 1864 - 71 ^ ^3 as. 

318 Teza {E>) Suf Jjokaniti, Siudi salla Gnomolpgla BuddiAimt 4*^ PP- 

iGf Itr/finK Mt/aa^ 1879 W. 


319 The Thera^and Theri-Gatha: Süinzas ascribed io elders of the 
BuddhÉst Order of Beclus^;. Editcd în Palî by H. OLPnNfltkG and 
R. PiECHEi-j SvOt 1^. XV., Ï3Ï, bûards. Z^den, 1B83 gs- 

330 Thomas (labbe) Bouddhisme dans ses rappoïts avec le Cbrbt* 
ianisme^ 2 Parts* Svo. PtinX iSg® 7 ^- 

Jîi Tilbe (H. H.) Fali BuddhïsiTi. 8vo, pp. vil, 55, Iwards. 
igoo 

333 Titcombe tj* H., First Bishop of Rangoon) Short Oiapters <ïii 
B uddliism, Fast and Présent, Svo, pp^ VULi 200, cloth^ no date Ss. 

CùHit:É.st3L Caodima Buddba, BisiaricBl And MyibiMl—Fajfdiî>lofiyoi BnddhSsin— 
The Law gt ths WLcnhl, filC., eic. 


323 TraiaslatïODS from the Chînese and Armenianj with Notes and Illus¬ 
trations, by C F. Nhumann* my- Svo, half bouncL £û*id&H, 1831 
CûutMHs : Hiiiorr oi the forâtes who tHlçsiisd ibe Chitm SBaH^-Cacechiuii* ol ib^ 
Shimans, ûr LawS gl liiaddliA la ChlAA-^ Vahram I CtronlÉlfiSv. 


324 


_ front the Chîncse and Annenkn, with Notes and llltistratbnsi 

by Ch* F* NxVrtANM, roy. 8vo, clolh. Zû^dm^ 1831 tss* 

Fine ropy oû large pApcr, uneur 

CoîiTentfi] Hisiory of îbe Fitaics who inlciiftd the ChÎTia Sot^ to 

CAtechi^ni pf ibe Stnuws. or Üie Lnws oi the Pcjesüiûôd of fladdha tu LbiDA. 


3^5 TRIPITAKA, —Buddhist Holy Scriptures, 
In Pâli (BurtJiese Characters), 20 vols., roy, 8vo, 
Pcrsiaji Morocco. Rangoon {London, Proùslhaîn ér 
Co.) 


3ï 6 Tunier (Capt. S.) An Account of an EmlMSSSf to the Court of the 
Toht» iMmA, m 'î'ibet, oontaining a 

Bootan and part of Tibet, 4»». *îïvuj., 473 i «''** bound, 

Lomio/t, 1800 ‘î** 
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Tumour (Hoa. G.) BuddhLsiical ^î^celUnî^. Reprînts coUccU^ by 
F, E- Foucaüx, mth TitJe j^c iii bîs Qwn nc&t b^iiüwnLini^' Biidklhî^t 
Chronology—Pâli Buddhisdcâ Aciiîils, 5 pam—Acoaunt of the Tooth 
Rriîc m Ceylon—FuEther Notei. on ibe [n^rtpiiûns at D^lhî, etc^j 3 to, 
ppr iSû^ cloth z5<L 

3? 7A- rhe^aîïiÆ, InterleAved copy, bound in haU morocco jos- 

32S - Account of ihc Tooth Relîc oP C^yîon, Svo, ppu 1 Reprint 

3s. 6d. 

- An ExainînB.t[on of the Paîî Euddhistical ArtimU, No. J|8 vo. pp^ 

25, hi 

330 UdatLavârga,“A CoHectJofi of Verses from ihe Buddhîat Cànons, 
CûïïifHled by Uhm^mat^sta, bd-n^ the Northern Buddhist V'^ersion of 
Dhammapada, TransEated frorei the Tibetan with Notes by W. W, 
Rdckhilu Bvo, pp. xvt.,^ 234 y s. 

33 ï Upham (Edw } The Sacred and HÊstorlcal Eooks of Ceylon, tllnstialive 
of thè Doctrines and Lkerature of Baddhîsm^ Tmnslatcd from the 
Singhaleser 3 ^vo* buards. Lûr^d&n^ ^Ê-33 

CoNTïNTSt The MabÉiratiai—'The RAj.a RAtiuoacl uift ihc Haja Va31 ^Buddhist 
TfACtï. 

332 Vallee-Poyssin (L de) Ekjgnmtique beuddhEque, 2 parts, La Negaliort 
de ràme et la Doctrine de lActo, 3 vû, pp^ 14, 94^ RepHnU. Paris^ 
1892-^4 

153 ya^ilieff (V.) Le Bouddistue, ses Dogmes^ son Histoire, et sa 
Littérature. Aperçu Général. Traduit du Russe par G* A. La Go«Mt^ 
roy* Bvo, pp., xxxvi.^ 363, half morocco. PanX 1865 los, 

Om □! ihe be^ ajEithcritiâ du tha Mahayana. 

3J4 Vedeha Sthavira. ^manm Knta Wamana. Transtated inlo 

Singhalese» with eommêntaiy and art Koglish Préfacé, 8vo, pp, xvu, 2 28. 

ï3yo gs^ 

Bctnji A Pâli Poctu, emitlcd D«9crfptioa ûf il» wîih a Ufe et Goiamo 

Buddhx, 

335 VidJiurA Jataka. In Singhakse vera^ pp. 66. Co/omjdûf tS66 

3SL 6d. 

336 Vinaya Fitakam^ One of the Principal Buddhist Seriptures. Edited 

Ln Pâli by H. OLDXZfSEaï^, 5 vols^ Svo^ doth £s 

337 Vtoaya Texts, Translated ffom the Fah by T. W. Rmvs Davios and 

H, OLDmrBtfcd, 3 vols, Bvo. doth. ÛJï/ard, iSSi-rSSs 35. 

OïsTaI>S; Tbc Patiïâoklihir—Tha &Jaluvagga—■Th£-Xilllav’jggï^ Very «anoâ^ 

338 Waddell (L, A-) Lamuisni in Sikhlm, 4to, pp* 156, teUA ai 
doth. 1894 

li oorî&lneTiû E^ky 1 GanMieer of SJkhÎEii CuJ. Wxiîddl^i article tÆil* oû 
MüiWEcnca—The Temple mcI îi» keatt^MDokhqod—Mag-fcc Riiei — 

Xhiriiooolatry, 

339 Vfalleser (N.) Die Buddhisttîsche Philosophie ïn threr geschîchllichen 

Eutwickelu ng. Part L t Die Philosophische Grundlage des ikeren 

BuddhtsmuSf Svo, pp. xl^ 148, 1904 gs 
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34, WaaUjCTT (Prof.) vonrf. ™ U.l«n..«»s ™ T.™« 1 ». 

Geschichte des Buddhiîmüs, Sso, pp. a>* -W. J'-, 1B09 
3,3 wattets (T.) The EifUe™ Lob*» "f Chiae» BeddhiM Te-ple-. »«»; 

pp, «9+ Reprint tAçB 
344 - 


Kapîbivaftii îo (lie Buddhist Boobs^ Svo* pp. 39- 

KapiUvutu X Ibe Bïrtbplftce or Bojîdili*, 

3,5 Waueni (T. W.) Tb. Ei*»»»» >-*“ ot Chine» Bnddhiet TempI» 

raf. SvQ, pp. 30- SAaagAûif ÏÜ99 

346 Watters (Th.) Od Yuan (Hiooen Th^ang) TniveU m Ind^ 

^ 6,9.645 A Editcd by T, W. Rhvs Daviob an^ S. W. BusHeu, 

a Tüls, B VU, filoth, 1904-6 

347 Wheeter <J. T.) The Hi.».ï et In^. JJ,. 

Brahmatiical, «y. «vo. pp. ï^civ., 5«. wi/A cÎPÜi. i»?.* 

Chit of pdïît. Scarce, 

348 Wilson {prof.) On Ruddba and Buddhism, Svo, pp. 37* i*S 4 3 *- 

349 Wtapffen (M« «n) Kritbehe Worte üher den Bnddhimm^SjJ. 

ppi. 64. JJ'ÉME, 1891 

33Û Wiodisch <E.) Man und Buddho, Latge Svo, pp. 348' ‘*95 

351 Wunn (P.) I>er Buddhisniiin oder 

senden Universal Religioti, Svo, pp. S<»- 1S80 

35» Wuttke (A) Oe Buddhaisiaruoi Disciplina* S^iX», pp- 4 »- ï 
1S4S 

353 Yamada (K.) Scafnes ftom ibc Ufe of lîuddha* Beprodu«d ffom 
Patntings. 

3 5 4 Yasuda (M.) Bedeutung der allgcmeîncn Sittenlehié des 

Svo, pp. 85. 1893 

355 Yoc (S.) The Burman. His Life and Notions, » s’ois, Svo, cloth. 

■sd Spîrit^Wffrahip. 

3 5 6 Yogavacari—Manual oflndian Mysdeism,» pTsetî^ by Buddbuis. 
eS iTPalî, -iih an English Intr^uction, by Paor. T* W-^h^s 

Davips, «vo, ppi. XXX11., 105, boor^ *896 

Ont o( Priât. 
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SECTION n. 

Works on other Indïan and Far Eastern Religions. 

J57 Arnold (Sir E.) Indiaa Id)rll*. From ihe Sanskrit of ihc Mahabbarata, 

svQ^ pp. a&2j clûth. 5s. 

SAvîtrj, or L^veand Dçatli—Kala lûd Danuyinii, eic, 

J5S Art.—Sccnes froia tiindu Myiholog^^ 3^ fi/a/fs, 

tif//A j^/d 

J5S Astoa (Wa G.) Sbinto, The Wmy of ihe Gods, 8vat pp. 308* doth, 

îyo 5 '''' 65! 

360 Avery (J,) The Religion üf tLe Aboriginal Tribes of India. 8vo, ihs. *8, 
£ 9 nde», n.D., AutboFs Copjf 35. 

jût Bai^âc (J.) Origines de la Religion, avec des notes, 1 vols, Svo, 

r„m i&p 

Ht Dde comparative R^Ugion cbe* Ica divers pecïpl^ ûa Mondï. 

36a BaJfour (Fr. H,) laoi$t TextSg Ethkalp Polidcal and ^pectilatîvoi, larac 
ppH vi.j J1clûtL 6 àai!gÂm 

36J Baroett <L. D,) ÜTahma—Kiicïwledge. Ouüine of the Philosophy 
of ibe Vedanta, as set forth by the Upanishads and by SaitKARa, ïama 
pp. 113, doth. 1907 ss. 


2^3 

3^4 


—The Heart of India, Sketches in the Histoiyof Hindu Religion 
and Morals, jamo, pp, laa, doth, 1908 as. 

— ^ ^ Some Sayings ftom the Upanishads, donc into EnglUh, with 

Notes, 8vo, pp. 59, eloth. Ltutdort, 1905 is. Èd. 

3Û5 Bhag^Vât Gita.—Iransiated into Ënglish blank verse, wîih Notes and 
an Introductory Lssay by K, Tr. Tkuawû, Svo, pp. 119, 144, clôt h. 
Bmboy,i 2 T$ 55. 

' Chin’tamûn (H.) CommentaTy on ihe Test of the Bhagavad- 
üità; or, the Dizicourse beiwïcn Krishimand Aijuna on Divine Matters, 
8vo, pp. Rxxiv., cloth. Iffftdun, 1874 65^ 

36 J Blooinrield (M.) The Religion of ihe Vedn, the Ancieni Reltragn of 
India (From Rig Veda 10 UpanishadsJ, 8vo, pp. xv., 300, doüi. A'a» 
Ï90S ^ 



3Û8 ^ A Vedîc Concordance, Btfirig an alphabctîc îade^ lo cvtrrv line 

□r everv S-taTi7.îi ni rh» nifclatictsaul ila.^ _._ _ j .e +■>. « # 


ofevery stiuua ol ihe pubti^ed Vedic liteTsiure, and to the tituigical 
formulas thereof, that js, an index to the Vedic mantrtts, togeiher wiih 
an «count oftheir variations in the different Vedic book^ ^to. pl^. xxiv^ 
half calf, 1078, 1907 (jj! 
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369 B revis Retatis eoruiti qmc spcctan t ad Dcclanitionem ginArunt 
tmperaians Kanihi citm C^t\u Cumfucii, eî Avonitn cuUum datam anno 
17001, Qpem II P Soc. JeiiL, Feïtînîp ïamo, pp. boards* Anftff,, 170^ 

10^ 

cepr- 

370 Burton (R. F+) Vikram and the Vampirfrp or 1 al^s of H indu Deiilryi 
3 vo, pp. XTX, 319. irùA 31 iZ/m/rait^HS fy E. Grjîs^, cïoïh* 

1870 tos. 

37 ï Coleman (Cb,) Myiholt^ of tbe Hinduâ^ irith Notices of vartqiîs 
MouniajTi and tsland Trib^ mhtibîting ihc Twq Feniit^uk^ ùt Iiuîm 
and tfce Neighboiirîng hlands^ and an Appendîx, comprUing (he Myth- 
ological and Religions Ternis, 4E0, pp. xvni,^ 4ÔÏ. Ti'/M fi/affi lYIufiraftvc 
€//Aé firîadpiil Ændif jya/ùs, cloth^ Lûnd&tf, rSjï 3s. 


371 CoLlinS (S 4 Krishna and Sûlar Mytbs. Svo. pp. 40. K,ti, 3s. 

373 Confucius-—^AtEiXAKîjER (GaL G, G.) Confucius, îhe Créât Teacher^ 

n Sludy'k pp- XK.^ 314, doth. (890 7s. 6(L 

374 -Analecis, Translaled froai lhe Chînese, wîth annotation^ and an 

Introduction by W* Jenninc^ Svo, pp. 334, clothn L^Jtdûff 

375 —- The EHscourses and SayingSr a new Translailonj j|luâtj:atcd witb 

(Jijotations frotïi Goetiïe and othçr writers, hy Ku Hang-Ming, roy. âvo^ 
pp. x.p tË2, halfcaJf Sàfiit^Aai\ 1S9S 17s. 

376 Con*f:o {cl) Sino-Annamita o Cûmespondcncia de l&s Nffsiones del S. 
Orien de Predicadortîs ou Knrmosa, Chîiia, Tung-King y Filipinas^ 
Vois. 33, 33, 35, 36* 27, 5 voU-t Svo. Aftimh, 1888-93 

Karh h^\, sâparaïti, iit. 

377 Cuperus (Glsb.) Haippcrates^ sive expLicaîlo ïmaguneulæ aTgcnitte 

perantiquæ qu^e ifi Bguram tlarpocratü forrnata repiesentat âoi.s^u, 
yusdem Monumcnlâ Antiqua inedita, small 410, pp. 394, with two indices 
and calf Trü/gt:/t ixd JtA.^ iôS'S jCi 

Ex LÂbnt Duke of Suasex. 

37S Daya (D.J Bhut Nibortdbp àn Essay Descriptive of the Demonology 
and entier Fopular Superstitions of Gnzerat, imnâl. by A. K. For des 
3 vo, pp. 93^ hair^L 1349 5s' 

379 DeiïiOn Worshîp and other Superstitions b Ccylop, lamo, pp. 27 , 

Xiftfâ tûfis/rafio/fs. A/îwfw, 1887 3s. 

380 Deussen (P-') Outlines of Indian Philosophy, with an Appendix on the 

Vendanla, Svo. pp, vit.^ 70, eïoth. 1907 as. Sd. 

jSï — - The Pbilofiophy of the Upanishads, ihe Rétîgîon and PhiÈosophy 

of Indk, translatcd into English by A- S. GedejTh roy. Svo, pp. xïv,. 
439, cloth. tgo 6 tOS- 6d- 

382 Dinicird (The) Origin, Péhîwi Text ; the same transliïer. in Zend 
Charact* ; translat. in Gujfatî and Engl Languâges; Comincnî, and 
Glossary of Select ternis, by Pesh. Dust Behr, Sunjana. vols L IV:^ 
Toy. SvQ, cloüi. Bûmèiiy^ ÏS74-7Û-S4 
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Douglas (R* K.) Confucianism and Taoîsra, 8vo, pp. 187. 

doth. 1879 as. M. 

tSA Dowson (Prof J ï Translation ofTbr« Coppeï-plaU Inscrip(iens tod 
^ Notices of lhe Chalulsyi and Gurjjira Dynasties, 8so, pp. 4®. S 

/fiUiitg fiat». Lfinden 

385 Drorak (R-) Chinas Rdigmnen. Part L Coofurin* and Lehii^ Svo, 


pp. 344. Miftsitr, 1895 


-86 Edkius CJ.) Religion in China. Containing an Account of the Thrw 

** Reliions in China, Third Edition, 8vo, doth, 1884 7s. 6d. 

aSôAErvad RuatomjiJanwspjï DustoorMebeijirana—TheGenraloB- 
of the Naosart Parsi Priests, 4 Wk PP- ■** > 94 * tAoih, 1907. 

Pp^méfA 3 I- Si 

t^^eSTs: KakaPabînia aad bis DaModanti-Kalia Bhunjsd >««1 fait 

aanti-Ashm Fafodose aad hii Dtscwjdantt-MaheBar Faredeoa ww) hi» 
p ^wytiiTi I* - Chspda Faraddoo and bi* Desceadnais. 

-187 Faber (E.) Sj^lematical Digest of the Doctrines of Confueius, with an 

'* Intfuduciton on lhe AuthoritÎES upon Confucius. Translaicd fiom the 
Gerraan hy P. S. von Mûuj-itsiJoaFr, Second Edition, enhuged, 8vo, 
pp-137, boaids. Sha>tgJuti,i 099 

i88 Faber (EATbe Mind of Mencius, or PoUtical Economy founded Ufwn 
Moral Philt^ophy, A Sysienialic Dîg«l of the Doctrines of the Chinese 
Philosopher Mokius, the Oiigind Te*t dassifitMJ and tiansiated, with 
Notes, Second Edition, 8vo, pp. XVi., 311, doth. Toky», 1897 los. dd. 

îSo Fabricius (J, A) Salutarii Ijix Evangdii. sive Notitia Historia Œfono- 
logic-n, Uteratia et Gistgraphica Progagatoratn pér‘ orbt-m lotviin 
Chrlsttanomm Sacrorutn, 410^ pp. 796^ 434, fruafiifùte, wllui^ 

tbe îesnil ind Pfalflsraiit M iNsiofss hl general but Cbaptet* J® 
ta 4a witb the Far Ea»l «ilrely. Cbapter 39: Christiallisatl origmibus in 
Fesao Cbinaiiri. 

4QO Foulkcs (Tb.) Catcchisio of lhe Shaiva Religion, by S. MuKALivaa, 
Tnin»lated froin the Tamil, Svo, pp. Sa. JtfiàdnaSf 1863 4 S' 

391 Gaillard iL.) Croix et Swastilta en Chine, roy. 8vo, pp. iv,, 483, wità 
açer 300 itliuftaÜeMt. SAa*j''hw, 1893 los. 6d. 

loa Ganroolr (J. Ch.l Life and Religions of the Hindus, 8vo, pp. xxx., 
306, tifitA piaf», doth, tSdo 7 *- dd. 

193 Gairett (J.ï Classieal Dictiimary of îndia, illustrative of the Mylhology, 
Philosophy, Literature, Aniiquities, Arts, Manners, Customi, etc., of the 
Hindus, with Supplemem, a vols in t, Svo, pp. viii., 793, 160, halfcalf. 
Madrai, 1871-73 

394 Gbosc (Sb. K.} Lord Gauranga, w Salvatlerû for Ail, Vol 1 ., 8vo, pp. 

ce, a T 6, doth. Coüfw/ta, JS97 da 

'Whb Aaiograph of Wm. Digby. 

395 Haughton (Sir G. G) Exposition of Vedanu Philosophy by H. T. 

CoLenHOOKC vindicated, £vo, pp. ad, boards, 1835 Js. 
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396 Havret (L.> tj Slctc Chrêri«nne de Si Ngan 3 ¥Qlij roy. Snï, 
wM ftaUi, iffusfntliofu and ma/s. SiattgAai, iiç% ta t^ô2 £t t4i, 

397 Herklots (G. A.) and Jaflar Shurreef.—Qanwn e Tstam, orthe 
Custom* or thd Muïiiltnans of Indiâ, irith » fuU Account of their Rites 
and Ceictnonids, 8 to, pp. xxvtii.,436, 1 tifWitA 7 dolh. Ltittd^t 
1831» 

Scaxe^. Tilk'Pi^ md wi 4 er-?tiiiiH!, 

3«>S History of the S«ct of Mahirdja^ of Valla-ChachATjâSj m Western 
Indîn, Svot pp 5ÉV,p 182. m/Acioih. 1S65 

CâifTËïfTS: Re îp^îciu ol iho Hiûdta^—OrigiA ai itie S«rB of Uahaiaja^ 

ReJl^adi Ddclrinci -WoRÏlip, «te — Swtt aad ¥»lnBjbto wooi, 

3^9 HoJTmâJi (Fr* S.) The Sphere of Relrgïon, a Considewion of ils 
Nature and of îts ïnducnce upon Uie Froj^ress of Cîvîlimion, Sto, pp. 
VI11., 394, rloth. V&fA^ i çoB 6s. 

Evolution of RellKlcHi—E»ïterp Saertd Boois—KeUtiûii of Fine Art to Edïgton 

4M Hue (M.) Travefa în Tartary, Thîbçt and China, durîng the years 
1844-46, Transljiiifd frûiïi tbe French by W, HazlitTp î vols., i2mo, 
XPtfA rnttf-f p/a^s tJfid tl/usfrafwfis^ elexh. Zfindan [2& 

401 -]/Empire Chinoisi faisant staite à Touvrage, âotiveiiirs d^un 

Voyage dans la 'ranarie et la lliibel, Serond Edition^ a voU,, roy* Svo, 

hâif bonnd. J^üns^ 1854 

^OTA - The Cbînese Empiîfc Seqneï lo tbç " joumey through Tartary 

and Tibet.” Second Edition^ 2 vols ^ full calf, 1855 14^^ 

402 - llic Cbinesc Einpirc. A Sequcl lo tbc “Jotimey tbrüügb 

Tarta^ and Thibett" New Edition, Svûj pp. 2% 556^ clolh^ 1859 ys. éd* 

403 —- Le Cbrif^tianisine en Chine^ en Tartarie et an Thîbet, a voir., 

8vo, half ciolh. Pans, 1857 t6s. 

404 Die ladlsche Mytholo^e erldutert durch 3 noch nichl bekmnt 
gewordene Original Ceniâhlde ans Indien. Mit dem Abdnjcike ein« 
noeb unbcicaiinieii bion/jcnen GôtzetiPilde% Hrog and Dofow, 410^ pp 

IK., 110^ wi/A ^ fi/àïei. Wiesèadejt, iSai 

m- 

405 Kittel (F.) U ber den Urspning des Ungakulius in Indien, 3vOi pp. 48. 

^angaUrr, 1876 3®- 

405AL«gge (J.) The Religions of China, Confucianîsm nnd Taoism described 
and cciBipared wilb Chri^tianîiy, &%'o, pp ix., ^ cîoth. Lfittdott, 18B0 

104. âd. 

406 Le Gobiea (S- J.) Apoiogôi de Padri [>oineiucani Misaîonarii délia 

China, O^-cro tbsposta al libto del P. Lt TiîiuiJt, ismo, pp. 61 j. 
C^le/uia, 1599 *4*- 

407 Mitchell (J. M.) Hinduism Past and Présent, wlih an Account of 
Recent H indu Kerormers^ 8vo; pp. apÇp haif calf. Z^ùm, 1885 4s 
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‘ 408 Moor (Major Edw.) The Hîndu Panthéon. 
A New Edition, wïth addltional plates, condensed 
and annotated by W, O. Simpson, 8vo, pp. xvi., 
401 , îcûûi 60 plates Madras, 1864 2 S. 


j 409 Moor (Major Edw.) Plates Illustrating the 
I K indu Panthéon, edi ted wîth brîcf descriptive 

Index, by A. Page Moor, 4(0, pp, 19, wîth 104 
plates. Lojtdon, i8âi ^^4 los. 

Plates t4^ 17+ a7p îg Art ntls&lil^. PEâies 3$, 40 are (aulîy. Oïllfr- 

■wiia spblâdid Ctïpj. 


4 [O Mullens Q.) The KelîgTûua Aspects oF Hbdu Philosûphyp stalfid ûnd 
discijsïedf Svov pp, 4^1^^ cîûlh. j Sfio 75. ûd- 

Tbe Sanlcbyi—Tt» Nyaya— t^e V«i*iEa—The Chkl RcTigiûa^s Emn ol tliâw 
Systems. 

411 Millier (Max) Three Lectures on lhe Vedania Fbilbsqpby^ Svo, 
pp. VIL, 173 , Cloth, 1904 < 5 *.) 4 S* 

CoïTTXHT^ : 01 the Yedufitfl FbïEtïsop^y—Tbe Saul nnà God^ladlcaii and 

Européen lr1ino9aphv% 

41 ï Natb {L. R) Htndui^, Attcient and ^lod.cmp as taughi m Original 
Sources and illusiraied in PrBciicaJ îife, Svo^ pp. viiï.* 139, Affen/f^ 
1S99 ûd. 

413 Norberto (R. Cappuccino) MemoTre istonche intomo a^Ie 

misâioni delf Indic Oneniaii. Qucâta opéra fbruiene iina continuerbne 
cûTnpHtita dcîle Co^dtmione a attrî Decretî per servir dî regoln a 
missionari dl quel paesf, 3 Tomes bound in 2 ?ols, 410^ v^eïlum. Luiira^ 
^744 éSu 

Our copy àl&o includes : et rnnovitb Conathutionls, a 

Clemfn/f Fftpa XI. in causa Ceremonmi-um SifiéHjû um édita e, 410, 
pp, 2Î4. 1742 

Tbe Fourlb Book of tbe main wark cenfaLtis iba JpgriasJ of CardJiiiiJ Toernoo 
(Paadlehery and Manda} os «ell u hb IjcitsT lo the Jeiuitm at tb« Ccmof 
FekiDg. V, contiJiis Cordiniil Toumon'a Jopraey lo Macno, 

The Wnrk ip extretnely rare. 

414 oitramare (P,) Histoire des Idées Thécsopbî<jües dans l’Inde. Vol l. 

Théosophie Brabminique, roy. Svo, pp. xii,, 38a. Paris, rgoy los 









Proèsthain’s Oriental Caîaîogtie, No, XIV. 


33 


415 Oman (J. C.) the Myâtîcs, Ascerics and Saints ojf îndia- A Study of 

Sajibuism, wiiK art Account oî thc Vogis, and oiher stnuigc 

Hindu ScctananSi my. pp- xut-t sgj, wî/Â dot h, 

Lûmdon, ifoj ïos- 

Tii^ ftikmp«d. 

416 -- The Brahmans, Thetsw and Miisliais of India, Sfo, iUmirattd^ 

dotht 1907 

Tbîs bodk deali i-îlll ItHerestiea tilswj ol îndLan lell^klûS and lociaJ Ufo îki 
^roMiU iimt. The inlij?ian (^adden-wonh Ip) cf tbe Bengalis, who hava ùf Tmtc 
Wn SD müch bef «s tho wadd< bas a cbapttr ta itidf in wbich Mme itmoge 
tacts in lo esptüTÎc rilea practscd by tbcsc pc pte ^ narratEd. Tbe 

d-Dinînimi posîlïon of the ii bra-ngbt Inta pfomineDw in a CATeral 

■tady of Ib* Htndo caaie prôblam ; li^bile n*tffffàKt and S^i Ri/ofmirs, iA vtéïl 
astho rtïiilti Rcb=ev®d by îham, fire wvlcwed iti mm doliJl. Desmptivc 
fl^eteb» of Mme curlflaï fpstïva'a and ctroEnûnîcâ are inc nded b tbis volume. 
Mustim Indta bas fwo ch^ipirH deveted îo il As in bia pravbûs bùoVs the 
Autbof bas incerponiied in tb-s one varîoua sEones and Tîgeüd»» apd has drav^n 
lar^ly UpOA bîf ovi q saidcwb il fiïcepLÎnnsI (Li|irrienc«. 

417 -- Indian L[fe, Rdigiaus and Sociat, EvO| pp. 320^ clotk Londim^ 

lESo ^ 

41S Falâibx.—History of the Coïiqiîfcsl of China by the Tartar^ wüh an 
Account oftlie Religion, Manners and Customcn of botb Nations^ First 
wriï in SpanUh, now rendered Englîsb, i âmo, pp. 5S8, caJf. î 671 

jÊ 4 ^ 


415-HUtoiie de la Conqueste de b Chine* par ks Tartares, ccuiteiiani 

plu^ieurj chos^ïs reinarquablcs touebant la Religion, les ^toetira de ces 
Nadon% TrÆdtjîte de respagnol p^r k Sieur Coij-e* t^iuD, pp. 

Index, vellum. Jmiftrrdmt 16*3 

4i9ATbe satne wûrk, but with the Titlc P^e as foîlowi: Recueil de Voyages 
au Nofd^ contenaEïl divers Mémoires utiles au Cotomerce ef i b 
Navigation, 1713 

420 Pa r am a bamsad the Mihatoia.-—Sri Brahma Chara, Shower froni ibe 
Highest, SvD, pp, vu*, 87, TetfAp&rfmû^ clotb, 1505 35. Gd. 


4Si Phüippus a S. Trinitate. — Iimerarium Onentale in quo vaîii 
{iticcessQS Itineris, ptures O^entîs Begiones eajum Montes, Mana^ Sedes 
Frincipum qui îrt eîs dominaEi sunt, dcscribuntur* izmo, pp+ 14 

431, veUü n. Lh^dMm\ 1549 a J 

Very scqrçq. ^ 

Beûdqa tbe Ctecripiioa above mentEanfd, tbe msthor givE» detaTls of iha MbaiDn In 
\n tbfl BiiL 

432 Pope (Rei? G- U.) Tbe History of iUmkka Vaçigar* the Foe of the 
Buddhists, Svoj pp, ZondûN^ îï.o^i Exlract 3^- 

423 Reed {E. A ) Hindu Literature, or the Ancien t Books of Indi £4 ^vo, 

pp. xvttL, Jio^ cloth. iSgu 7 ^* 

CüïiTaiaTSi Blytbology of tba- Vedaji — My ihology cf Lator Hiûiâu. TAorks Ths 
V«fM mid ibft Süttw^Tbq BmhmanJis—The Upanishada, etc-, etc- 
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434 Roy (Râ^ah R.) TrarslAlbn of spieral principal Booti, Pa Mages, and 

Teiîs of tt»e Vçda, and of some controversial Works on Brahmanical 
Thcoloay, Second Edition, fivo, pp. viiu, ïSs, halT cioth. 1832 

S*- 

435 Samkbya-pravacana Chashyt—Vijnana-Cliikshu's Cocamcntar ai 
den Samkhya Sutras. Aus dem Sanskril Obersctat von R. Garbk, 8v(^ 

PP' 37®* 


426 SCHROEDER {L. von) Mysterium und 
Mimus im Rig Veda, 8vo, pp, xi., 493* 
Lâpztgy rgoS los. 

Cooimts: Indra, die MaruU and Apisiya—LepS tniidtm nrd A^astja— 

Yania mû YamS—Punirai [ta mû ürvaçi, etc.^ eîc. 


427 SelLoa (Edw.) Annoïatîûîis on the Sa^crrcd Writlngsof lhe Hindu^ New 
EdidoTi^ Svo^ pp. 5^* PriTfaiefy fWnftd, igoa loa. 6d. 

Oaly f jo CDpï» pfiated. 

43S Smal] (G.) Hcindboolt of Sajiskrit TJtemtqrc : wllh Appendices descTÎp- 
tîvfi uf tbe Mytholugy^ Castes, and ReLigîcus Sccts of H indus, &voj pp* 
xtx., 207, cloth. JjfNddin, 1S66 5s, 

439 Srîmad Bha^avatam. —A Prose Engïbh Traoslationi by M Nath* 
DuTTt î VDÎSj roy, Svû,^ clotli. Ca/^/ta, 1S96 33. 

430 SUËTiura (S^) lîindü Logic as preservcd in Chim and Jafian, Èm, pp^ 

114. 1900 SR. 

431 T. (Abbe de) ^’he History of ihe Chufch of Japan^ wriUcp onginally îti 

Frencbj and nom translaté inlo EngliRb by N. N*, Vql L, 410, pp kjïij, 
ptclim.y 544, calf 1705 3s 

FrmEuiia XavIaf, hii Wcfïc \n Jap»lK 'fbfl Staifl o£ RnilïÎQû in I5Ô7. elc., willi 
A Desctiplkïti of Japon- 

432 Taies ofthe Pandaua, by a Wandering Cimmerîati, Svo, pp. vil, lya 

wj^A tl/u^irirù'ûnî^ ( xSâ4) iîSv 

Pfialoii an diflpr&ût kiadl of colouced paper* Privately prlntcd^ and vory vcarcCr 

433 Tbeist's Confessioii of Faîlhi and hoir Chxistianity dîfTm from other 
KdigionSf by a Member ofthe Frirtliand Samâj, lamo^ pp. 53* 

tSja 35* 

434 Theosophy of tho Upanisliads. Part L Self and not Self» Svo, 

pp. 203, clotR Z&ftdpNj 45, 

435 Tiele (C P.) Oudincs of ihc Hîstory of Religion. Translated by J. E. 

Cakpentrr, dvo, pp. xix,, 349, clûth. 1S77 {tos, 6d) 75* ù± 

Religion arntiDg tbe Ctkwx^Semitfï—lodn Germans* 
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Tiru¥3ragani (Th*) or Sacfçd 0 iterances of the Tâmîl Poct, Saint 
*nd Siige, Manikka Vaçagar, llir Tamil 'risst+with EngtisK TranslaiiorL 
Irkiroduction and Nutes^ illustratitig lhe Gréai S* Indian System ùf 
Philosopha and Religion, hy G. K. Pofk^ larjge Svo^ pp. 97, «îth a 
Ivexïcon and Index of Sa pages, cloth, ifoo (ïï^*) lût 

45J Transformad HinduLsm, the monoiheistic Religion of Beauty^ î vols, 
ïsmo, cloth, 190S 

The Sscred Scriptara—Tbn Legal Works—Hliîdu PhSlosciphScal SjïI DiïLs^Epics. 

437AVareoins (B.) Bescripii Rcgni Japoniat^ Tracuius in t^uû agilur de 
japon korum religione, de ChriîUanac religion ia întrodaciîone in ea loca, 
de ejusdèm exstitpalione, jîo, pp. lil, 267, j2o, veUum. Amft£Mami\ 
ÏÛ49 * 05 . 

43S Vlûcenzo Majîa di Caierina da Sîena —11 Vla^i ail" Indîe 
Oriental i, coïi le osservaiîone, i CDStumiT e ritî dt varie nation î, cou 
ddigcnjïa Loro scritti, etc Cen /rt Nusua Aggiunta délia Seconda 
Speduione, aïl" Indie Oiicntalt di Mo». Sta^ÉiTiANi, 4X0^ pp. si6k * 47 . 
with Indexes, veHum, 16S3 3.Ss, 

Thli «ark ii dEvoiad didoit cotlTely lo tbe XaTkîsb and Indian Empires, their 
habits, religküns, and Pfailûsnpby. Very rare. 

439 Vishwu Puraiia-—A System of Hinda M^thology, wlth two commen 

taries, catled the Vishrauchittyavyakhya, and the Atmaprakasa, by 
SaioiiAnAsVMJiN. Ed. hy IX V. SirsBASASTai. Sanskrit, in Telugu 
chaiacters^ 410, pp. 4S0, clolh- Afadr^u^ 185S iSs. 

440 Ward (Wna.) A View of the Hislory, Liierature, aiid Mythology of 
the Hindoos, îndiidtng a description of their Maniiers and Custûm:^, and 
'rronslatlons front tbçir Frincipd Works, New (and Best) Editioni 3 vols.i 
8vo, boards^ Zoffdÿft^ iSsa 

441 Westcott (G. H ) Kabii and the Kabir Panth, timo, pp 193, miVA 3 

cloth. v 4 ymer, 1908 3^- ûd. 

442 Wlllmjn^ (M,) Non-Chrisiian Religions SystentSi Hîndnisin, Svo, pp^ 

238, mtÂ II maff cloth. 1Ô77 2S, Ml- 

443 -— The Vaishnava Religion, Svo, pp, aS, 1S84 as- 6d. 

444 WÜson (H. H ) Yiahnü Purant A System of Hindn Mytholügy and 
Tradition Frora the Original Sanskrit, illusiTaied by Notes derived 
chîeftyfrQm ûthcf Puidinb. Edited by Fitz Edwaho Hall, 6 vols, 
(including Index) 

445 —- Essaya, Analytical, CriticaJ, Phtlosophical, on Sub}ects con- 

nûcKed with Sanskrit Litemtune, Vol- T, 3 vo^pp xiii,, doih, rBâ4| 

6s- 

Analyslfi af ïhe PufM.M— Hîadü Ficiioo—jQtrQduclkiû tû îhti MuhabhatmlA XEvd 
TnnslaLÏona. 

446 -(J.) (Scottish Mission) Second Euposuie of :he Htndu Religion, 

8vo, ppi 179. boaids. HosaSay, 1834 4 ®- 
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SECl'lON' ni. 

Oriental Period icals. 

447 AstatJC Quartcrly Review, Edited by Dï:iîfiTRi.us Boulces, First 
Stries, oompîcle in lo vols., my. Svo, halT calf, sS&fi to 

Oui of print and sc^tct jC^ ^ 

44S AsLat^ Researcbes, ot Trtuisktions ef the Socitty of Betigal, Vols. 1 
\Q fis S aod 5b édition, boards. 17gS'ï£o9 eadi voL, 35, 

448A The samc^ 4to edldon, Vo\s. VllT., ÎX., XH., Xllï.i XVL to XX., mfÂ 
ffiattj c&/ày*€dp/ates. CaJaft/a^ 1805-1839 caoh vol um^i 21s, 

i^luintï ibç madt fay tbfi turly Scbolars, üücb as 

Cclctn^kè. Ccumo Kfirôi, Capt- Low, B. H. H^dgircn, H. H- Wilioii* 

449 Asiatic Society of Bengal Jounuü, VoÎb. i to 68, ofitA many 6/.«A 
attd leloureiplates, Svo, bound in HaM catf, CatotUa, iS j* to 

CoAtp'lew kH pr tbls miporEBjnr are cstTeEii-ly rare. Tbe Artlël» deal 

chleây witb Indian ànd Central Asian HbLpryp Pfaîlçtofy, Topo^rapby and 
Aîtliqulty of India and Thlbti. 

4^0 —-- Vols IIL to Xîïl. €€^îaàtta^ 1834 to 1845 

Tbe «JoÎMinw e*n atio be sold Kp?raXt\y. 

450A'- Vols 50 to 68, 19 vùii, roy* 8vo, wifA majtp //flifj {à/a^Ji ^itd 

wiaured)y maps, 1881 to 1&99 £24 

451 - ProEréding^ A complété set from the b^Sniiîiig, 1869 to 

1903, roy* 8 vo^ italf calf. Ca/^dta £ 1S 

A piesL msity parts from tbe hcsiooir^^ ïo 7904 sm \n iiock, and can be sappiied 
ae^sratcly as desired. 

45^J BabyLaniaa and Oriental Record, A Monthly ^tn^azioe of the 
Antiquitits of the East* Vola. 1 . to V., 5 vols, 410 and foy. Svo, 
clotK Searce. Landi>n, tSSfi^t ^^^4 

453A - Vol VlIL, lOi il» 3 parts» roy. 8vo, 1900 3s. 6d. 

453 BîbUat Monthly Journal of Oriental Research in ArchïeolDgyp Religion 

and Languageï, VoL XVH. Mfridtn^ 1904^5 Ss, 

454 Boletin de la Socledod GrogmfiCâ de Madrid, Vols, L to XXVIJl, Svo, 

uniformly bound in cloîh* 1876-90 £i% 

Conuilia a ™t niambcr df valüibln CantribiiEïDns tovnrds tHe Esflj Voya^ and 
Pi-rçüvm», espDCiaJly îü Japan, PfaiLippïns tsluiidi, America^ Ausoalla. Afrîca, 
Muy mapi nctOfïipany cach vnluipe. 

455 Bombay Quarterly Rcticw, Vtrf. 1 ., III. lod V, to VII,, 5 vols, 

8vo, haïr Calf. 1855-1858 jos^ 

Witb Aniclra cha Bndjdhkm- 
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^56 Calcutta Review, Vol». L to XVII,, unlfonnly bound in girtn half 
calf, 8vo. CakMtia, 1846 lo 1852 

457 - Nos, 38, 4', 43 (*853); Nos. 43, 44 (1854}; 49 p 5«<>®SS); 5'i 

55 (1856) i 56. SI. 58 (18571 ; 59 . ûo ('858) : « 9 . goloy vol. 45. is^;) ; 
91,92 £or vol 46, 1868); 94(1868); 93, 98, 97 (^869); 114 

i t6, It7(t874>; 116(1876); 142 (1S80); ( 44 i I 45 > > 4 *^ (i8Si)j i^f, 
»53 (i883); 155(1884)1 »59p >6* (1885); 164. "^5 {'886)1232, 

433 {1903); 436 (1904); 243 11906), Coleutta (Each No. 6s.) 

Each No. 3*. 

Ct>iitaJjiï mmay valimble ariiclcfl on tbin^a Indiâo^ ChiBHC. and ^oaErrn \n GeiseraJ. 

458 China Reviewt or Notes and Queries on the Far East^ Vols. I.-IV. 

1871-^5 jC^ 43^ 

4j8Al'he satEE, VüL XXII. 1898 ifs. 6 < 3 ^ 

459 GeoffraphicaJ Maga^üie, Ediied by Oemcntii R. Morkluin, 5 vots., 

(ail tôsued), 410, wî/A many i^hurrd ma/St half cîüf, 1874 to 1878 

jÊJ 

A mofk ot inçMîmable vaIub io m? Ubraiy^ ^ whicb ibc didii pnominut men bav« 
coEtlribainJ, iücb as Diitraiiil de Rhimi, H. H, Hdwortb, Biron Hkbihîpfnn, 
Ueut. GUI. 

460 Hibbert Journal, Vols. IL, No®, i, j («904); Hl-. No- » (*905) î 1 ^. 

complété (1906) ; V., Nos. t, 3 (1906-7) ; VL, Nft 4 1908), to NiKtibers, 
8vo. ZiPtwfcp» Eacli No. ss. 6d. 

461 Journal Asiatique, ou recueil de tnémojres, d'extiaîts et de noUcei, 

relatifs à l’histoire et à la liuéiature des peuples orieiitBUX, 1863 a 1871, 
8vO, Paris, 1874-6 S*- 

Varipus oXhûf ports ta bâ baJ (from 1Ë73 to i%4, 1895). 


462 Journal Of the American Ceoymphical Society of New York, VoU-VII. 
to XllL, 7 vols., 8vo, w/lrt iUttstraiiÿns amd mapf, cloth, iVraip Y»rk, 
1875 to i88i 

462*-- Vols. XVLU. to XXXVllI., s( ¥ols.,8v(}, mth illusfratioHi and 

cloth. New 1886 to 1906 ,:^u 

46,8-Vol. XIL, 8vü, cloth. JWfW York, 1880 35s. 

An ÈaEïwniidj rare oî tbn^viduiUiIfi Jcuanial wbk:b ti i 3 i£it>st nnîtnom îa 

Europe and 
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Journal of tbe American Oriental Society, Vol. I., No. i (iS4j> 
Vols. IL, IIL, IV., V. (tS5ï Vû '54), Vol VIL, Na 1, Vol VIIL, No. 
Vol IX, (JS71), Vols. XVll to XX. <1896 to '99), Vol XXI.. No, » 
(•901) . jÊ ^'4 

A CoIlKïloa litce oqti h ÆitraiHcly nrç. Vqlï cas. bA AUpplEed. wpajïtdy* 


464 THE SAME^ a Complété Set up to igoL yb^A and jVrte 

//ttVCft £30 

Vol. II.* Svo, pp. i|S* conta^na: Tdjiner^ AcçAiint csf 

Sumi, «t Cad Eta] Kuttkisiaü—Tnnr lïïim Oiwmiati lo fâ^saJ — 

Syllabua of the SiiiR Gnsiu I^tbaj»—CbinesB ColturA, bj lj<owir—Et 
Tr1»tv' 9 CoQ^uest ef Penia by iht Aral», cic. VofA, iS^i. 

Vol, Itl,, Pari t, CDntainaî CRtalogQ? of ail AriTWniAD Woris—WKtlS^RY^ V«lJc 
RefiCBrch \b Gercoany—Rûtll, Monllty of thâ Vcda^NeatoTÎBn MaDimiiUll ûf 
Singaoiu, flic., cid, Nrir 

Vol. IV, 7 Talittva—K aIIiJaI, Myttlcal Philcsophy of lhe Hiaâua—M ason, 
Mqtiunuli, or Riuâdblat Geitcsia ùf E. India—Si va pirm Kaum, Ligbt of èiva^ 
WniiTNcv^ HUtory of Vedk Tuta—M asûWh Talaing l-ïuagujLge—CRQSffp On ihfl 
Kbxccs—C blarw Local Dlalocti. by Wîiîte+ ntc.* ttc. 

VqL V. ; SrùDù^aü^ OtmmfliiiT nf S>riac spoben in Otoomiah^N^oriao Tabkl of 
SA-Cnn-Fatï^ by VVhïtncv, Où ihe Aveala, irtir., clç_ 

VqL IX. î WfiïTPimv, Tlw TaiElirlya P^iicaJihya ptf asI, and the pi-oc«dînj^ 

□f ibfl Society. Niw Hmm, tSy i. 

Ac-* 


465 Journal of lhe Ëoiïibfiy Brnùch Royal A$lattc Sûdctyi Vols I. to XJXI.9 
Svo, ïüifÂ mariy fi/a/£s and Ifffm/mjf 1341 to 1904 jCiï 

The voU. aifl botLüd îa hnlf çaü and clollir 

49 S*^ - Nos. -tSy 43, 45, 46, 47 Each Na <îa. 


4650-- Exlra No., Gebsom da Cukha, Ûrigin of Bombay, Svo. pp. 

368, XV,, 1900 IflS, 

465c-Ceiiteoaiy Memorial Voliimey 1905 145. 


466 JoumaJ of lhe Ccybn Brooch of tinif R. Agiatîc Sodett, Nos* i. 1. 

_ .é: JT f r .J 


Co/ûfftâff^ 1846-4^ 

50s. 

466A 

-- No. 5. Cû/amâûj 1S50 


|66b 

- for 1356-58, 2 pûrt.s 

IJS* 

466c 

- for (337, s parts 

IQS. 


467 Journal of Ihc China Bnuitrl of ihe Royal Asistio Society, New Sériés, 
Vül*. 1 . to XXIV.. complété ia Numbers as issued. SA^f^Aat. 1864 tu 
'890 12s. 















Prohsikùitt*s Oriental Catalogue^ No. XIV. 
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468 Journal of the Nonh Cbiiui BrancJror ihe Royal Asiitjc Smaûty, Nen' 
Scries, Nos^ t to 13, 15, 16, i?» i» ^ '88» 

A Kimüs: colïecliaûp cooUiiii^ aïimeroni ^-alnâble «jDlxibutsoiTL 

460 Journal of tbe Eaat ïndiao Archipclago and Eastem As», EdiiL«d by 
J. R. Logan, Vols. 111 ., IV., V,, roy, Svo. Ai’njo/tfjn?, 1849-51 ;£j, 

adgaThe same; Vol- î, No, 3 ; IlL, Nos. i, 3. 4, Si ^1 9 î Nos, » 
ta 12; V., Nos. t, s, 7. ïo. " i VÏ-1 No. u î Vïl., Nos. 3, 3; VI!!., 
* Nos. 5, 6, <3 ; New Séries. VoL 1 ., Nos, i, » ; Vol. Il,, Nos, i, s. 4 
nw Numbera acW ai ïiiiirai pri««a. Thii valoable and laie JwtiwJ caDtain» 

nttoiewii ArtJcIeaon HisMfy.Ceograpby, Eihaolojir, etc,,aa wellasGrammnn. 
at ihe Far Ent, 

370 Journal of the Koyal Asîalîc Society of Great Britain and Irefand, A 
complété set up to 1900, 8vo, ar/fA mauy //a/ifi, booiid and in parts. 

Lond<Hit 1834 to 1900 .^ 4 ®’ 

C^mpTcte Ht 9 Kra mw rare. 

^7, ___ 18891» 1904, 'ï vols., 5 vols, bouad in beaotiful brown half 

calf, the other vols, în parts as issued. Landa» (published unboiind 

i6s.> ^ ^ 4^3® 

SocM voliimc» and psjtm g&ii bc »Ed «pantel^ al St. «*cti Fan, 

473 Journal of tbe Transactions of lhe Victoria Institute, or Philosophicnl 
Society of Gréai Britain, Vols. XXX. to XXXIV., 5 vols, Svo, cloth, 
Loudoit^ 1896 to 1903 (Éach 3is.) 8 s. 

473 Kplrtra (The), A Momhty Journal of Oriental Art, Nos. i jj to sao, 
folio, tPi/A num^oui Üluttrationt and fini platts. Tùkyo^ 1903 to 1908 

Siafte No», are aald «paralely al js. gd, eacb. 
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_ A Complété Set ftom ihe Begiming, Nos. i toaio. Tokyn^ 1891 

to 1908 £ïS 

47 ç Meemt llowersal Magaiine, 4 '^‘>1*. “if- '885-3.7 

£3 '«■ 

Haï*. A mùeallaneous and lllerary periedica]. 

476 Mîsstonary Rejeter and Record, Vds. iSty-ai, 1S33-35, and 

1S J 7 i haïr boundp üvo* S®- 

A vflluAbk eclterclÈDci on Mïsïlopa in ibo Eati. 


477 Océan HlgbwaySi The Geographical Review Edited by Clemicxt K* 
Markha», N.S., Vol L* 410. itfïVÂ ma/j, bail cnlf. 1S74 jih. 

CûS^TAlîiS Many lubstREtlil Art'clcs un EdfO^ And Atî*—Aïriça—Anifrrica — 
Afçik Reelont. Som» Artick»: Tha Gtsaï RKen of Chma—DisixibuiSoo of 
Coal în Cbltia, by RicaTnorEîf—llAllwAys 'm Am Minor. Mr. MaxlbAia 
conaidm tho volume A wûrk for Geofirsipbicsl RefcîTgnçe of p«miAn9nt value- 
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Probsthains' Orienta! Catahgue, No, XIV, 


47? Punjab Notes and Queries^ a Monthîy Periodical, Edîted by Gapc, 
R. C. Tem^lb, 3 vots, 36 pârtj, 4(0. Af/aAaM, Ckt 18^3 to Sept, 
*886 j£a tes. 

Tbn Gm^nphicAl Indu Etl Vol, IIL. îl nli^n|. 

479 Royal GwgrapliîcaJ Sodety Journal, Old Sériés, XXXIV- to 
L,j 17 vols,J fivo, cbth, iS7z-S9 ^£4 5^ 

4794-Proceedings, Old Sériés, Vol. XIIL, New, 1, 2, j, Si 

Nos, 4, 6, 61 Numbers în Svo, -Eoa. 

479it - Journaî. New Seri^ VoÎsl L Ip XVI,, 8vo, îp Nombers, 

1893-1900 j£4 

479c- ProceedingSi New Sériés. Vols, I., TI., 111 . {a part^], IV., 

V,, VI, (7 poits). VII (10 pain), VIII., X. (11 pans), Xïl. (10 parts), 
XIII, (10 parts), XIV. compiete, Svu. Lond»n, 1879-93 £,\ los- 

479»-SupplemeDtary Papers, Vols, II,, IV., 8 to, doth, 1887-90 

loa. 

Royal GMgraphîcal S<K:îety of Londoa. Joumab ^àl I,. S^jcond 
Ediiion liSji), VqL VIII,, Part i, VoL IX,^ Part 3 votSj Svo, ufM 
mafs. 1833/38/39 , j£t 

481 Royal GeographÉca] Society Proceeditigs, Vola. IIï. to IX., 
roy- £vo, U'M many i 7 /idïfraù't^Hs wd ma^s, 7 vols, elolh. Lsmdûn, iSSi - 
1S87 ^3 3p. 

48a Transactions mû Proeeeding;5 of die Japan Societyi Londoo. I-r 
IL, complété y VqL ÏII.k ParU 4, 5 ; %^oï; IV.p complété ^ VoL V., parts 
Ï7 *1 4 î Vota. VI. P VIL^ compkte, 8vo, wt 7 Â ^iaUs and r 7 Âtf/rj- 
fipns. Zûftdùft, 1893-1907 j£4 

453 Watsoa (J- Fs) Raye f J. W*) The People of India i a Sériés of 

Photographie llliislrations of ihe Races and Tribea of Hindüs^tun, cou- 
taïning many /orfraîh ûr wilh leUerprcss dcscriptiona^ Vols. HT, 

toTilL, imp, 4 io, dûtbp 1868-75 

Tfac work ExmtuQs j^rtrnltB, mclndinff Nallve* of ail ihe dlitticu of India, Asuni^ 
Bbotui. S^kkhim, Népal, Tibet, Afghaoialan. Burma, acid à of ^reat 
eihsologîcal vaine, Rh». 

454 Zeitschrift dei deiitïchen morgcnlarid^ Gesselischaft, Vols. 17 lo 2 % 

8vo. half calf, Leî^tig, 1863-76 ^4 4^ 


485 LAMAISM.—A Tantrik Painting, wiih a 
Central Figure of Tsou-ICa-Pa,the great Buddhist 
Reformer of Tibet who died in 141S a.d., 24 by 17 
incheâ, beautiful colounî, Tîbetan Work of the 
I7tb Centory jTio 












Notice to the Memben> of the Buddhist Socîetj' only. 

In iiccordance with wishes expressed on varions 
sides, we bave decided to open a smalî Lendîng 
Librai*)^ of recent Bnddhist Boobs. 

For charges please appiy direct to us. 

On Sale, 

STATUETTES OF THE BUDÙMA. 

In Bnrmese Bronze. 

Postures—Sitting, 105 inches hîgh - - - 35s. 

Standingf ^ u * » - zos, 

Lying, meditatls'e, 10 inches Jong 15s. 

In Wood, 26 inches hîgh, wïth good Bnrmese VVare 

Foot, /3 3s. 

LAO TZE, CHêNESE OOD OF WAR. 

Lovely Chincse Art Figures, carved in fine oid 
Chinese Oak, 25 inches high, each ^5 5s, 
Inspection Invited. 

PoRTKAlTS ov THF BhIKKHU AnANDA MeTTKÏÏA, 
from an Original Drawîng of Alec Fisher, 
at zs. 6d., 3s. 6d., los, 6d. 

Pâli Gkammaks and Keading Bûûks 
fo be had at varions prices, 


TAKAKUSU: A Pttiî Ohrestom€tthyf 

With Notes and Glossary, igoo, los, net. 









To hé pjjfe/tehÆtf s/Hirt/y* 


PROBSTHAIN s ORIENTAL SERIES 


Bj 


A. 


Vol. 1.: The Indian Craftsman. 

K. CoOMARASWAMY, D.St, AutUor of “ Medîævml Sînghalcst Art* 
SvD^ CSL 150 page:S| price 3s. 6<L neL 


CoXTEHT^ ' 


k Tte Vîlllue CraTtimaiî. 

[I. Tîid Crpit OàMi ot îlw Gréai CitJ»- 

Ili. The Ffludal Craftsmnn in India aiu3 C^tijn. 

ïV. Staodftni and Kegntatban. 

V. Religion^ IdewE on Cmftamanfliip. 

Vt* EducaJioD ûf ihe Craitwaaa Appandfce* 


The Aythor has prepired tbe wùïV. wîth the idea «f givitig lhe West « 
Xhofough insight irto Indiaii Art, based on a ww ccficeptioa and masterly 
knowledge of bU subject, aa Okakura has dqnc witb hîs “ Idwls of the 
Eoai as regards to Japan. 


Vol. IL: Buddhism as Religion. 

Tts hîstoncal development and its présent day condltidn* in ail iu countnes, 
By H. Hackmass, Lit. TlfcoK 

From the Gcrman, revised and enlarged the auihof, tninstatcd by 
Miss E. G, KiMP. 

Crown Svo, OL 300 pages, pricc js. 


Mr. Hackmonn bas speni many years in China, Japan, Tibet, Burma, 
and Ctylon, with the decided ’ohieci of p^taining a cicor ItnowlMge o 
Buddhism as it is practised to-day, The Author has lived in Ea^tera 
Monastefics. where he has seen the cuit Hii Jtnoflmg Chinese bas stood 
him Iti fiood stead- 

Thtf n»r,f, sma^J JJ il if, « as other wriiers on 

Buddhism either deal chiefly with the Bnddha hinvself, with ih£ OM 
Indian Buddhism, or they put befare l 9 Bbddhism of one single muni*' 

The Author of the présent work, howe^'er, presenis Huddîijp of *11 

fÆun tries în separate chapterï. * 

Althüugb ,the liter^ure on/Buddhism is immettse, thiï addît^Dtf shouîd 
b(j welcutnc to ail scholars and sludenls. 














. l/ 



booh that M sh^t ishuta Uxk" 



j^^AEOLOq. 

GOVT. OP iNDIA 
Departmest of Axcliaeology 
NEW DELHI. 



Ptrase help ub to k«ep the book 
cleatt and tnoTfng. 







